
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 



i^"^:^. 




H^-j^wr-^ >^à'5iv>i^'?^ n 








-/v 








'J^t*^'; 


■>v.^';''' 


;^.^> 






.'<:;f ^^ V-;,4.;'>-"^ 

















Digitized byVJ OOQ le 



Digitized byVJ OOQ le 



Digitized byVJ OOQ le 



l A À 



\ 






Digitized by V^OOQIC 



Digitized byVj OOQ le 



BULLETIN 

DES SCIENCES HISTORIQUES^ 

ANTIQUITÉS, PHILOLOGIE. 



TOME IV. 



Digitized by VjOOQ le 



LISTE 

DE MM. LES COLLABORATEURS 
• DE LA yiV. SECTION 

DU BULLETIN UNIVERSEL DES SCIENCES 

ET DE L'INDUSTRIE (i). 



Eédactenrs principaux : MM. Cbampollion-Figeac et Champol- 

LIOK JEUNE. 

Phii;.ologie comparative {^Fergleichende ^rachkunde ou Lin' 
guistik des Allemands ) , et Ethnologie ( Fhlkerlunde des 
Allemands ). — Collab, : MM. Agoab , Barbie du Boccage 
(B. DU' B.) , Berr, Bianchi, Coquebert de Montbret (C. 

^ M,), Dèpping, Diigas Afontbel, Garcia de Tassy, de 
Golbéry, Hase, A. Jaubert, Klaproth, Lantlresse, Letronne^ 
Abel Rémusat, Saint- Martin. 

Histoire, Mythologie.—^ Collab. : MM« BerlheTin, Choppin, 
Depping ( D. g. ) , Gence , Tabbé Gley, de Golbéry , Jômard 
(J.), Klaproth , Letronne , Aimé Martin , Mélral , A. Pellat , 
Abel Rémusat, Suint-Martin. 

Archéologie, Numismatique. — Collab. : MM. Barbie du Boc- 
cage ( B. DU B. ), Depping, .Dubois , de Golbéry; Jomard (J.) , 
' C^*^t^de Laborde^ Letronne, Mionnet, Rcinaud ^ ' Saint- 

J, M^jptîjn. 



(i) Ce Bccueil , composd de huit. scctiotiSf auxquelles on peut 
s'abonner séparément , fait suite an BulleUn général et uniuersel dès 
annonces et des nom»eUes scientifiques , qui forme la première année 
de ce journal. Le prix de cette première année est de 3o fr. pour i3 
numéros, composés de lo feuilles d'impression chacun. 

VAftIS. imprimerie de FAIN, rue racine, n'\ 4i PLACE DE 

l/ODÉON. 
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Au BUREAU DU BULLETIN, Fuc de l'Abbayè, n**. 3; 

Clicz MM. DùFoutt et d'Ocagke, quai Voltaire, n". i3 ; et méine 

maison de commerce , à Amsterdam^ 
Chez MM. Treuttel et Wûrtz, rue de Bourbon, a*». 17; et 

même maison de commerce , à Strasbourg, rue des Serruriers; 

à Londres, 3o, Solio-Square ; 
Et chez MM. Dondey-Dupré , père et fils, rne Saint-Louis, au 

Marais , n**. 46; et rue de Richelieu, no. 67. , 
1825. 
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BULLETIN 

DES SCIENCES HISTORIQUES, 

ANTIQUITÉS, PHILOLOGIE. 



M«i^t%»«%^^k/v»««%*« «Wkw%w«*«'%«*««-*M<v »*w%*»i 



PHILOLOGIE, LINGUISTIQUE, ETHNOGRAPHIE. 

1, Bhagatad guita , iD EST 0E21IFHON MEA02 , sive àlmi Kri' 
shnœ et Arjunœ Colloquium de rébus divini^ , Bharateas epi- 
sodium ; textum recemmt^ ddnoiationes^critifa^jPtJufefpreta- 
tionem latinam adjecit Augu^yi^ QiUl&Lmiri 4 ^ck^ncy^iL , in 
,Acad. Borussicâ ^lenanâ p^oi^.; iypfe regii^i, jjiipCCCXXIII , 
xxvj et 189 p. m-6. ;-: ;:-,; ^:^^ 

Le Bahgavad'Guitâ iï*t^\ quurf éprsq^e <Ï!> Me>^^bhdraia ^ 
grand poëme épique dans lequel sonVxièefizfsji^s âtenlures et les 
guerres des Kourous'et des Pan doiisr, deux Sranches collalérisies 
d*aneméme famille ,' descendue en ligne droite, au second de- 
gré, de Vitchitravirga, leur ancêtre commun, par leurs pères, 
respectifs DLritarâchra et Pandou, et devenues ennemies irré- 
conciliables par l'ambition de Douryodana, le chef des Kourous, 
qui, à force d'intrignes et (i*artifices , fit bannir d'HasIinapoura, 
I alors capitale de Tlndoustan, les: Pandous par leur propre oncle 
Dhrirarâchra qui, privé de la vue et peu capable de régner ^^e 
laissait gouverner par son fils; de lacune fodle d'aventures aux* 
quelles donne lieu leur exil , et qui fournissent an poëte ia ma- 
tière d'un grand nombre d'épisodes dont quelques-uns présen- 
tent un grand intérêt , et entre autres celui de Nola^ que nous a 
fait connaître M. Bopp , dans lequel cet habile professeur a fait 
preuve d'un véritable talent. . - 

C'est en 1785 que le célèbre Wilkins fit conSfiitre, le pre- 
mier, en Europe, cet ouvrage remarquable, par l'excellente trt- 
G.To«IV. 1 ' 
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ducfion' anglaise cfu'H en donna à cette époque. Peu de feinp». 
après, M. Parr^ud la reproduisit en français, mais défigurée 
par une foule de contre-sens. Cependant,, le -texte même de l'ou- 
Yrage n*a été publié que depuis quelques années à Calcutta, et 
niaf^ré l€S soins' apportés par \^ Pandit diargé d'en surveiller 
rimpression , il s'y est glissé un^and nombre de fautes ; fautes, 
au reste, que la plus légère confrotitation avec de bons manu- 
serits, fait aisément reconnaître, et qu'ainsi il est facile de cor- 
riger; aussi «es fautes ont- elles disparu dans la nouvelle publica- 
tion du texte, fort soignée, donné sur la fin de Tannée dernière, 
P9iiLM< de ScMé^cl , et que ce savant a accompagnée d'une tra- 
duction latine, aussi élégante qu'ont pu le lui perme^re les en^ 
travts qu'il s^est données de se tenir le plus près possible dit 
texte; et de remarques dont la plupart se distinguent par une 
sagacité peu. commune. Cependant si,. dans son interprétatio» 
nonvelle, l'babile professeur a heureusement corrigé M. Wil- 
kins en quelques endroits, il nous semble que dans d'antres 
c'est à tort qu'il s^éloigne du sens adopté par ce grand india- 
niste; ^9i«^n^éfaude,apj>rpfondie et soutenue de cet ouvrage, 
néccssijiéi.pf r.^l^eipHcVtîon cpficS jtpus en avons faite il y a déjà 
plusieurs ai^sfc^, 9 ^p.otre Vdifrs*, nous donne quelque droit 
d'émettre u|i jtlgeçJsnJkîsilr.Celte matière , nous nous linsarde- 
r.Qns a pr«»pe^r a^tirSTe^chlégel nos doutes sur la manière don€ 

il a enten^tf <{Srêl4^0>J^'4^^'f^" "P^^'*"^^' ^ ^^ petilnpinbre 
d'observations; un plûs'gVatfçiOTtail devenant superflu aprèsla cri- 
tique étendue qu'un de nos élèves les plus distingués , M. ïjan- 
glois» û fait paraître de ce travail dans le Journal asiatique^ 
(M, de Cbézy , auteur de Tarticle, sigaaleiei plusieurs passages 
traduits fautivement , et continue ainsi ) :Uo peu moins d'impa- 
tience de sa part et quelques légères études de plus les lui eusseni 
fait éviter, du moins, si nous en jugeons par la sagacité qu'il a 
déployée dans l'interprétation de certains passages fort difSciles,. 
et qui n'avaient pas été entendus par le célèbre Wilkins, à l'épo- 
que reculée où ce patriarche des indianistes a £ait jouir le mon- 
de savant d'up ouvrage qui a passé alors , et qui passera à ja<- 
inais,pQur un des phénomènes litt^aires tes plus dignes d'admi- 
ré tiion. 

Nous pouvons donc espérer que M. de Sqhlégel s 'acquittera 
plus heureusement encore de la nouvelle tâche qu'il s'esiim- 
po«4t; nous voulons parler du texte complet du Ràmâyana , e« 
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i\r\t traduction latine de ce poème ^ acrompagnée de notes, 
tant liistoriqiies que géographiques , critiques et philologiques; 
et sa gloire en sera d'autant plus grande que> pour' conduire à 
fin une semblable entreprise, en Europe surtout, il ne serait pas 
trop des dix tètes de Mvana^ ( Journal des savons , janv. iHaS, 
P-370 . ' 

a. Joseph ukd Siii.siûha ; fiiSToaisGH-*ROMAKTiscHES Geoight. 
Joseph et Souleîcha , poème persan de MeylaKa Abdoubzar- 
KAN DcHAMi ; avec une traduction allemande. et des notes, par 
Vinc. DE RosENsctfifirEiG , in-f. Vienne; iBa4; Schmid. 
Le poëte péssan qui a chanté Tayenturede Joseph et de ré- 
ponse de Putiphar , avait soixante-dix ans quand il fit ce poème , 
qui néanmoins annonce une imagination très- vive. M. de Rosen- 
schweig en donne le texte corrigé sur les manuscrits qu'il a^exa* 
minés pendant son séjour en Orient ; il y a joint une traduction 
et des notes philologiques et historiques, 

3. FuvKELKDE Wahaelsterve zum Lobe bes bssten der Ge- 
scHÔPFE. Étoiles brillantes, présentées à l'honneur de la meil- 
leure des créatures; poëme arabe duscheik ëbou Abdoulëah 
Mohammed, etc., dit Bussiri, avec une traduction et des notes 
par Vinc. DE Rosewschweig, in-f*. Vienne; 18^4, Schmed. 

L'éloge poétique du grand prophète, composé par le scheik 
Ébou Abdoullah Mohammed, est très-connu dans l'Orient; on en 
grave très- fréquemment des passages sur les tombeaux des mu- 
sulmans. Jl se compose de 17a diiitiqups, qui tous renferment 
dans la rime finale la lettre M^ initiale du mot Mahomet. M. de 
Rosenschweig a traduit ce poëme en probe, et y a joint , comme 
pour l'ouvrage précédent, des notes instructives. Les deux ou- 
vrages sortent de l'imprimerie orientale qui a fourni plusieurs 
ouvrages en hébreu, ainsi q^ie les grammaires ^rabe et syriaque, 
la chrestornathie arabe du professeur Oberleitner, et la gram- 
maire slave ^e l'abbé Dobrowsky. \ D. 

4. Dictionnaire persan. — M. de Hammer, de Vienne, a 
reçu HU dictionnaire persan et une grammaire de la même lan- 
gue, dont l'auteur est le sultan d'Aud. X]et ouvrage,. imprima 
sous le titre des Sept Océans , consiste en 7 vol. in-folio , de 
1 S pouces de hauteur, sur 11 pouces de largeur. Le . sultan a 
donné plusieurs exemplaires de son livre à la compagnie des 
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Iodes orientales. M. de Haminer, qui se propose de donner une 
notice détaillée sur ce dictionnaire , assure que depuis Â.bu)- 
feda , sdUTerain de Ha ma, mort vers i33i de Tère vulgaire , 
jamais émir , sulfan , schah an padischah , n'a rendu,un si impor- 
tant service à la science que le sultan d'Aud > grammairien et 
. lexicographe du pi as grand mérite. La bibliothèque de Berlin ' 
et celles des universités de Prusse ont également reçu en présent 
des ^emplaires de ce dictionnaire. {Rev. bibl. d^s Pays-Bas ^ 
i5 juin i8a5 , p. a4o. ) 

5. De IVTEBPRETIBITS et EKPLAIVATORIBUS ËUGLIDIS ARABICISy 

Schediasma hl&toriciim; auctore J. C. Gaetz, philos, doct. 
4a p. iii-4. Hake ad Salam; x823; Anton. 

« Il est fort à regretter que parmi ceux qui savent l'arabe , 
personne n'ait le goùt^des mathématiques, et que parmi ceux 
qui ipossèdent les mathématiques, personne n'ait le goût de la 
littérature arabe (i). » En effet, à l'exception d'un petit nombre, 
1«8 personnes qui jusqu'ici se sont occupées de la langue arabe, 
ont été étrangères aux sciences exactes. Aussi les meilleurs livres 
de mathématiques écrits en cet idiome reposent inconnus dans 
les rayons des bibliothèques ; et cependant le cercle des sciences 
nia thématiques ne pourrait que s'étendre si nous connaissions 
tout ce que les Arabes ont écrit sur cette matière. Le D^ Gartz 
se propose de remplir le vide qu'ont laissé sur. ce point les re- 
cherches de l'érudition, et de consacrer plusieurs opuscules à 
l'histoire des mathématiques chez les Arabes. Cette première dis- 

f sertation a pour objet , ainsi que le titre l'annonce , de faire 
connaître les traducteurs et les commentateurs arabes d'Enclide. 
Après avoir indiqué la division des mathématiques , chez les 
Orientaux, en géométrie, arithmétique , musique et astronomie, 
l'auteur expose en peu de mots ce que les Arabes nous ont 
transmis sur £uclide et sur ses ouvrages; puis il s'étend sur ses 

' traducteurs et ses commentateurs et sur leurs travaux , eiî ayant 
foin d'indiqner les bibliothèques d'Europe où ils se trouvent, et 
les sources où il a puisé. Il a recueilli à ce sujet les données épar- 
ses çà et là sur ces ouvrages et sur leurs auteurs pour 34 écrivains 
différens. On lira avec intérêt l'opuscule du D'. Gartz. Il est écrit 

(t) Epigraphe de Tcavrage, tirée de Montuela, Histoire dûs mathéma" 
tiques, t. i, p. 3$8, uouv. ëdit. 
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•Tec clarté et méthode ; et nous ne saunons trop engager Tau- 
teur à donner suite à ses travaux , et i remplir les lacunes que les 
orientalistes ont laissées d«ns la partie de Thistoire des sciences 
exactes chez les Arabes. ' G. T. 

6. ÉcRiTuass HiéaocLTPHiQiDEs. ( Extraie d'une lettre de Rome * 
endatedu^jui 8 2 S.) 

Au nombre des ornemensquL doivent décorer la Villa Me- 
diciylors de la fête que prépare l'ambassadeur de France » à l'occa- 
sion du sacre de son squverain , on rcmarr^ue un obélisque de la 
lumteurde prèsdeAo piedsXes inscriptions que porte ce monument 
sont de la composition de M. ChampoUion jeune ; et c'est bien la * 
première fois que le nom et l'éloge d*ùn roi de France se trou- 
vent célébrés dans la langue des anciens Égyptiens. On distri- 
buera, le la de ce mois^ jour de la solennité ,, la traduction 'et 
Fempreinte lithographiée des hiéroghyphes. M* ChampoUion 
s'occupe en ce moment de traduire plus exactement qu'on ne 
Ta fait jusqu'à présent les hiéroglyphes inscrits sur les obé- 
lisques de la ville de Rome ; et il se propose d'en publier une 
véritable version. Tout le monde applaudit ici à ses travaux et à 
ses découvertes \ et les savans les plus distingués de cette capi- 
tale y au nombre desquels on remarque monsignor Mai, assistent ^ 
aax lectures qu'il donne à ce sujet devaift une assemblée choisie, 
chez M. lecomte de Funchal, ambassadeur .de Portugal. D'autres 
savans romains , à la tète desquels se trouve l'abbé Lanci ^ se 
préparent, de leur côté, à combattre en partie la doctrine 
philologique de M. ChampoUion. Par contre, le marquis de 
Melchiori va faire insérer dans Vjintologia ^ journal qui parait 
à Florence, une notice apologétique de ce système, revue par 
M. ChampoUion lui-même, et destinée à en favoriser la prop«i- 
gation dans tout 1^ reste de l'Italie. ( Allgem,Zeiiung, Augsbottrgy 
21 juin.) 

Note du Rédacteur, La brochure de M. Tabbé Lanci a paru à 
Rome; elle traite deux points principaux, i^. l'alphabet de 
M. ChampoUion, que M. Lanci veut rectifier à sa ms^nière, 
guand tous les monumens le confirment , M. Lanci voulant, trop- 
soumettre les méthodes égyptiennes aux méthodes arabe et 
hébraïque ; 'à^, l'util ité des découvertes de M. ChantpoHioA 
relativement a la chronologie sacrée,, M. Lanci les considérant 
conmie contraires au système biblique. M. ChampoUion a ré- 
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IMuidu iia premier point dans >a Lettre à M^^* , ou il reUvé leib 
erfctirs capitales de Tabbé Lan ci. Quant pu ««cond point , on 
peat s*ea ntpporter aux paroles de Sa Sainteté elle*méme , qal a 
hmi voulu dit*e à M. Cbnmpollion qu'elle considérait ses dé- 
couvertes comme un très-grand service renda à la religion. De» 
que les brochures publiées à Rome nous seront partenues ^ nou» 
en "rendrons un corqpte plus détaillé. 

7. Harpochationis Lexicon cum annotationibus interpretnm, 
leclionibusque libri m.-s. Yratislaviensis ; 21 vol. in -8**., 
Prix, 20 fr. Lipsise. 

Les principales éditions du lexique de ce rhétenr sont celle de 
Philippe de Manssac, publiée à Paris en 1614, et celles qui ont été 
données à Lcyde en i683 cl 1696, l'une par Blancard, l'autre par 
Gronove. Ce dernier avait rétabli Tordre du manuscrit troublé 
par'ïiancard, qui voulait que ce lexique concordât avec l'al- 
phabet grec dont i| ^Vc rie parfois un peu. Celte édition de 
Gronove étîiit de plus enrichie des notes de Henri de Valois > qui 
so trouvent aussi dans celle-ci. Il ne faut pas croire qu'elle nVst que 
la- réimpression des précédentes, ni restreindre ses avantages 
à lin format plus commode; car, outré la collation d'un manu- 
scrit de Breslnu qu'on nous donne ici , il y a beaucoup de mérite 
dans la disposition générale et dans le choix des morceaux qui' 
composent ces deux volumes : seulement an regrette de n'y pas' 
voir les variantes du. manuscrit de Darmstad ,*que l'on aimpri- 
ii\ées dans les A^tn Philos. Monacy to. III , pag. a35-270.Ponr 
former un ensemble complet de ce que la critique a de matériaux 
sur Harpocration , il faudrait avoir les leçons de TEpitome Pala- 
tlna dont le professeur Bekker fait mention dans ses notes 
sur Déotosthcne; Dobriée parle aussi de deux œanu^rits de 
Cambridge. On voit qu'il reste encore quelque chose à faire aux 
éditeurs futurs ; en attendant qu'ils se présentent, jetons un 
coup d œil sur les volumes que nous possédons. On Ht d'abord 
la savante préface de Gronove, puis celle de Maussac , puis les 
variantes de Breslàu; le texte tient 186 pages; il est suivi de 
Y Index seivatx> literarum ordine. Les notes de Gronove qui, dans 
l'édition hollandaise, sont au bas du texte, occupent les 
pages 2o3 à 297 , et sont pourvues d'un index particulier'. Knfhi 
onirOfivela dissertation sur Socrate par Henri Etienne, et 
ÏJndex scnptorum tel qu'il est dans Tédition de Blaucard. Le 
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deuxième "voînme commence par une dissertation, critique sur 
Philippe deMaussdc; elle es^jj^vie de ses notes qui tiennent i JS 
pages; celles de Henri de Yaww en remplissent ^6,7 autres. Après 
cela on lit des nofes sur ïes notes , par Proasteau , et une dédt- 
cai!e de Gronove an comte d*Avaux. Les notes ont aussi leu^ 
inrlejc rerum et <^<?/6on/m. Enfin, il y a des addenda de Maiissafc 
ex appendice <id Plutarchum de ftuminibus^ L<^s éditions d'Har- 
pocration étaient fort chères,. et Téditeur a bien mérité dfes 
'savtfns qui désirent acquérir ce lexique. P. du Golbéry. 

5« T&AITK INEDIT DE GeBNADIUS. 

Le conseiflèr dVtai Thorlacias a publié, pour le dernier 
anniversaire de la naissance du roi de Danemark, une brochure 
contenant un traité grec inédit sur la providence et le destin , 
par Gennadîus, premier patriarche de Conslantinople après ht 
prise de la ville par les Turcs. Cet écrivain ecclésiastique s'appe- 
lait d'abord- George Scholarius, vivait à la cour impériale et 
avaft une charge de juge en chef; il accompagna l'empereur 
Jean Pàléologue au concile de Florence; mais, désapprouvant le 
projet del'ulraion des églises latine et grecque , il écrivit contre 
cette démai^che,el ne pouvant l'empêcher, il se retira dans un 
couvent aux environs de Constantînople, où il prédisait la chute 
de la capitale. Le sultan Mahomet, sachant que ce moine jouis- 
sait d'une gl'ande autorité auprès des Grecs, te for^a d'accepter 
le patlriarcat; mais, quelque temps aprèe, Gennadius se retira 
de nouveau dans le couvent , où il écrivit entre autres traités 
celui de I^ Providence, que Thorlacius publie maintenant sur 1:^ 
copie de deux manuscrite de la Bibliothèque dn Roi à Paris.Celtc 
copie faisait partie des manuscrits que feu le conseiller de con- 
férences Moldenhaver a donnés à la bibliothèque royale de. Co- 
penhague. />€i/2f^e literatwr tidende ^ i8a5, wo. 7. 

^. TiB. HeMSTERHUSII AiriMADVERSUtt IN LuClAN^UM APPSNDIX 

ex Schedis Mss* ia bibl. Lugd. Bat. servatis » coilegity dispo< 
suit et edidit , Jacob. Gebl , in-4°. de ^^ p. iSa5i 

Heni^erhuis était, comme tout lemondesait^ une des colonnes 
de rérudition hollandaise, et M. Geel s'écrie avec raison.: Quul 
fiutem huic eximio viro unquàm excidit vel excidere potuit quin 
^ruditione ac ikapitate deiectaret uel omninb novitate lectorem 
éiliiceret ? W^ Géel a bien raison de s'exprimer avec cet eniÈou-' 
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siasme, lui qui vient de retruuTer les papiers ..)ie cet iitiistre 
savant, que généralement on croyait perdus. Cette découverte 
nous promet de bonne. <i remarquolVur PoUux, sur Aristophane , 
sur Lucien y etc. Aujourd'hui on ne donne encore que ce qui 
regarde Lucien. L'éditeur a coordonné les fragmeus épars dans 
les cahierfi de Uemsterhuis avec les remarques marginales tracées 
de la main de cet ériuiit sur son Lucien; il y a joint des extraits 
de lettres inédites, et dans tout ceci, M. Geei a eu quelques la- 
cunes à remplir, quelques citations à compléter et à rectifier, et 
même des passages d'auteurs à ajouter aux exemples invoqués 
par Hemsterbuis; mais an milieu du texte de son auteur, tout ce 
qui est de lui est distingué pat des parenthèses ou crochets. Pour 
ne rien reproduire* de ce que le public possède déjà , l'éditeur 
a soigneusement comparé les manuscrits avec les ouvrages im- 
primés. La disposition de ce supplément est tout-à-fait conforme 
a la grande édition de Reiz , et pour le format , et pour le papier, 
et pour les caractères. Les notes sont marquées au coin du génie 
de Hemsterhuis : c'est la in^me science du grec, c'est la même 
^^acité, la même précision que dans les autres écrits qui 
lui ont assuré parmi les philologues un rang si distingué. On voit 
partout que ce critique possédait entièrement ses auteurs, méoie 
ceux qui sont le moins lus. Les passages édaircis par cette nou- 
velle publication sont très-nombreux et touchent des points 
d'histoire et de grammaire très-ifhportans. Au surplus, il ne 
s'r.git pa> du seul Lucien, les remarques s'étendent à beaucoup 
d'airires auteurs, selon que le sujet donne lieu de discuter leur 
texte. C'est donc une chose importante que l'impression de ces 
observations inédites, et M. Geeï sans doute ne s'arrêtera 

pas là. P. DE GOLBÉRT. 

lo.Discou&su'iirTaoDucTioN AU Cours de ijttébature grecque 
uoDERMB , prononcé à l'Athénée de Paris, le 9 fév. 18^5, par 

G. A, DE Mano. 

•) ■ ' ' ■ 

Dans c(^ discours, l'auteur plaide éloquemment la cause des 
lettres et de sa patrie; il nepouvait donc manquer d'intéresser vive* 
l'auditoire devant lequel il parlait. Il nous parait s'être élevé à la 
hauteur d'un sujet qui est encore loin d'être épuisé. M. Mano 
annonce un ouvrage où figureront successivement les succès, 
seurs peu connus de ces illustres et antiques écrivains qui n'ont 
point eu de modèles et n'ont laissé aux générations futures que 
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IVsp'irde les iuiitei*. L'iiuteiit* ttUbera en trois parties son Cours 
de littérature ^ecque rnotlerne. I-.a première sera consncrée à 
prouver lafiBnilë de ta langue d'aujourd'hui avec celle dû siècle 
de Pcriclès. Dans la seconde il traitera de la prononciation, sur 
laquelle chaque nation s'est fait un système particulier.il pense que 
la prononciation actuelle est la roéine^que celle des premiers temps 
du christianisme, La trui.sième partie de ce cours embrassera la 
littérature ((recque moderne en général, et dans toutes ses vi- 
cissitud^*:^. Nous souhaitons bien sincèrement un heureux suc- 
cès à l'ouvrage de M. Mano , et nous l'exhortons, dans sa com- 
paraison du grec ancien avec le grec moderne , k éviter tout pa- 
railèle entre les auteurs. 

1 1. PrOLUSIOKES et OPUSGULA AGApKMlCA AKGUMKITTI MAXIME PBI- 

lOLOGici, scrlpsit M. Beageeus Thoalagius; vol. 4 et 5. Haf- 
niae, 1821 , a vol. in -8. 

Le Builrtin a déjà fait connaître quelques-uns des opuscules 
qui composent la collection des Prolusiones du savant Thorla- 
cius,^ous allons indiquer sommairement les autres. Le premier 
morceau, tome IV, est une disserls«tion sur un manuscrit de 
l'université de Copenhague, qui contient le trailé d'Aristotc 
TTspl ?racaû'.e>>> àx'!>^<7fi.î(Tb>v , et qui n'a été consulté par aucun 
éditeur. L'auteur le compare avec rédiliou de ce même trai» 
té, publiée par Jos. Beckinaim à Gotlingue, et il en publié 
toutes les variantes, qui remplissent douze pages. La seconde 
dissfrtttion traite des vers homoeteleuti ou. finissant de même, 
rim^j à proprement parler, chez les Grecs et les Latins. L'auteur 
ne doute pas que ceux de ce ger.re qui se rencontrent dans les 
poètes, dans Honière même , n y soient placés à dessein. Il en 
trouve aussi un exemple dans la XP. idylle de Théocrite, dont 
les vers aa, et 2^ finissent l'un par 2;^ pis et l'antre par êcA fAS, et 
ces deux finales sont précédées l'une et l'autre du mot ûirvoç. 
Pope cite aussi des vurs latins à rimes croisées^ et M. Thorlacius 
toiiclut de ses recherches que les vers de ce genre furent, lion 
pas inconnus aux anciens ppëtes, mais peu goûtés par eux. Il 
s'occupe ensuite de Marcellns Siditès , médecin et poète du se- 
cond, siècle del ère chrétienne, dont Suidas a parlé, et après l'his- 
toire de sa vie, il donne celle de ses ouvrages selon les anciens. 
Cet écrivain grec traita, des médicamens que l'on peut tirer 
de» poissons, et les fragmens de ses oavi agis ont été publii^s par 
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clivers crkkfHlim* C'est le méïne Marcellas StcUtès dofll Viscoiïll it 
fait connaître et interpvét^ ktâ deux inscriptioiis grecques éktf9 
Triopée du mus^e Borgia , et M. ThorlaeiiM ii*h^site pas d^at- 
tiribueran même écrivain ces inscriptions et le poème sur la mé- 
deelne tirée des poissons^ Ces inscriptions d'ailleurs avaient été 
«connoei de Casanbon. I>an8 le mémoire suivant, M. Thorlacina 
traite du mythe de Pégase, comme mêlé à celui des muses,' et il 
cherche, d'après les moniimens , qoeUes furent, à dès époques dt^ 
verse&, le» formes de cet être fantastique dont on retrouve lar 
lorme sur les médailles de Corinthe et dans àne (oa\t de pierres^ 
gravées plus ou moins célèbre». Une inscription latine , remar- 
quable par ses singularités d'orthographe, occupe ensuite notre 
«rudit. Cette inscription est ainsi conçue : IN HIS PRJEDIIS 
INSULA SERTORIA.NÀ BOLO ESSE AVR. CtRUCETIS 
FILI^ MÈuE CINACVLA N. VI TABERNAS N. XI ET RE- 
POSSONE SYBISCALIRE FE1.K:ITER. M.^Thoriacius l'în 
tcrprète ainsi : Folo ut in msaidael cedificium pertinente^ quod 
Jam possèdet Sertorius , filia mea Aurélia Cyriacetis servata sihi ' 
habeat VI cœnacula, JCl tahernas et toculamenta insulte subs- 
calaria, Quod benèoertat ! Quelques discouts latins, en prose 
eu en vers, et dii même auteur, se trouvent aussi placés dan» 
ces itxxx vohmes , et le premier est terminé par des recherches 
sur l'histoire de Hawa , l'ancien roi de Norvège, et sur les livres 
aibyllins, dont l'auteur cherche à rétablir l'ordre primitif pat" 
Tordre des faits, les considérant comme l'ouvrage d'écrivains 
chrétiens qui les ont successivement enrichis d'allusioTls au* cir- 
constances de Fhîstoîre du christianisme. Le second volume' 
«Couvre par une suite à cette même dissertation sur les livre» 
^^y^ixxif considérés comme exposant les doctrines deschrolierts, 
et Von a vu, Bulletin du mois de novembre i8it4 i une analyse 
deée traviiil. IVl. Tborlacius examiné ensuite jusqu'à quel point 
Jean de Sarisbery, savant du douaiëme siècle, porta ta eonuats-, 
sauce de la littérature classique grecque et romaine , et il le con-^ 
sidère comme un savant profond au milieu des disputeurs c|si 
MiDplireiit son époque. Il a laissé des ouvrages de philosophie, 
4e logique et de* gf^ammaire, la vie de deux évêques , Thoma» 
et Anselme, ses compatriotes , eT. une foule de lettres d'énidUion. 

11 voyagea aussi en Italie et en France, entendit Abailard à Paris, 
en 11 37, et retourna dans son pays dont il fut l'ornement. A 
rhisti^ire des: hommes IVI. Tlforlactus mêle aussi l'explicatioai 
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de quelques moDumens; le cinquième mémoire dn iedondTO*"- 
lume traite en effet de quelques pierres gravées que l'anteor 
désigne comme augurales et mystiques : ce sont celles qui repiié» 
sentent des oiseaux levant la tête vers le ciel et le. bec ouvert* Il 
compare ensuite le traité de Sénèque de Tranquillitate avec ce- 
lai de Piutarque Trcpi èu6u/jLia<, et fait remarqjier ce que les 
deux ouvrages ont de semblable et de différent, .et jcombien les 
idées dn siècle d^ chacun de» écrivains tnfiuèrent sur sa manière 
de considérer le même sujet* Ce parallèle ne- manque pas d*tm 
certain intérêt pour l'histoire des variations des opinions humai- 
nes. Vient ensuite une longue dissertation «Mir les poënies mythî^ 
co- hiatoriqnes composant VEdda smfnundina; Tauteiir en donne 
la liste comparée, tirée de divers manuscrits;, il ne doute pas 
qu'il ne faille les attribuer à divers auteurs et il indique le plan- 
d*après lequel ces poèmes seront publiés par les soins de M» J.- 
BûIov7 de Sanderumgaard; cette édition sera terminée par un 
glossaire général auquel il est bien à désirer qu*on ajoute une 
granîniaire. De l'Islande, le savant critique passe en Egypte pour 
y traiter des temples de Xyphon et de leurs scènes symboliques 
dans leurs rapports avec les idées des Égyptiens sur rétaldeTÀme 
après la mort. Il considère Typhon comme le génie du mal , le 
symbole de Ton des deux principes admis par toute Tantiquité y 
et c'est sur les «ravures de- la Description de l'Egypte qu'il fonde 
ses interpréiations. Là-dessus, il donne un libre couis àses spé^ 
culations : reste à savoir si l'ensemble des faits relatifs à la reli^ 
gion égypiienue les confirmera dans tous leurâ points. Ce cin- 
quième volume est terminé par l'interprétation d'une inscrip- 
tion grecque, gravée sur une lame de plomb, que l'auteur 
considère comme un monument asiatique. Cette lame portait la 
figure d'un vainqueur à la course à pied , un (^a^iodpoaoc ÔTrVtrstç , 
et l'inscription dCO.v IkOC IlOCiCOf OÏCO 0HOC ÔH qu'il resttt|ie: 
ainsi : OlON KIKOI IlOZI 20f OTI O eHOZ0HRE signifiant selenf^ 
loi: Quantum victorise pedtun ceieritate obtentae, monumeu-» 
tum Sophus ,. ex Teo oriundus , sibi paravir. 

Ces deux volumes offriront ainsi aux philologues ui^ gran«t0 
■variété de sujets et des documens nouveaux^ dont la critique- 
ponrra tirer quelqiies avantages : on peut donc recommander 
ces nouvelles éJucubrations iki savant Thorlacius à leur acceu'- 
tion cl à leurs suffrages. G» F. 
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12. AxALociA LATiHJt, OU déYeloppeiDent des analogie» au 
moyen desquelles les parties de l'oraison, dans la langue latine, 
dérivent les ânes des autres, auquel est annexé on vocabulaire 
établi d'après ces analogies , et adapté à Tusage des écoles 
particulières et publiques; |)iâr J. Jonsa. In*8^, pr. 3 s. 6 d. , 
cart. Londres; idaS ;Longmann et Comp. 

|3. L'ËiriiDB UE YiBGiLBy traduction nouvelle avec le teste en 
regard; par J. N.^. de Gubbli, publiée d'après les manu^ 
•crits autographes de l'auteur, et précédée d'une notice biogra- 

. phique et littéraire, par Ch. Hegiiin de Gdebxb» pro£ au 
collège de Louis-le-Grand. ( Prospectus. ) Paris ; Delalatn. ^ 

i4- Essai d'un nouveau comvbntaibe sur les OEuvbes de Vie. 
GiLE , par Mich. Araldi. ( Mem, delV Istit. dei Regno lom^ 
bardo'Veneto , tom. I; 1812 et i8i3; p. aS.) 

Dans ce. premier volume de mémoires on ne trouve qu'un 
extrait de l'ouvrage de M. Araldi. Ses observations sur Virgile 
annoncent un homme de goût et une oreille exercée; mais je re- 
grette qu'on ne nous ait pas fait coutiaitre la dissertation qui 
les précède, «ie^ dans laquelle, dit l'analyste, l'auteur examine 
» si le prix inestimable des vers de V^Irgiie est plus l'effet de 
» l'inspiration que de l'étude. » Cette vue de l'esprit pouvait 
offrir des développemens plus curieux que les réflexions tou- 
' jours un peu subtiles sur l'harmonie d'une langue que nous ne 
parlons plus. Quoi qu'il en soit , voici un exemple de la. manière 
de M. Araldi. Après avoir cité ces trois vers des Géorgiques y 

Ter surU conati imponePe Pelio Oxsam 

Scilicetf alque Ossœ J'rondosum invoU'ere Olympum, 

Terpater ealructos disjecit fulmine monte y, 

il observe que les anciens critiques ont eu raison de remarquer 
la marche pesante des dçux premiers vers, qui irfdique les efforts 
des géans, et la rapidité du troisième qui représenté la facilité 
de Jupiter à détruire leurs travaux. Mais, ajoute M. Araldi, peut- 
être a-t-on- oublié d'observer qu'il fallait plus d'efforts pour 
mettre l'Olympe sur Ossa,t]ue celui-ci sur Pelion, ce que Vir- 
gile a probablement voulu faire sentir par le rapprochement 
heurté des mots Jrondosum et imfohere. Cette critique me pa- 
rait minutieuse, et susceptible d'être contestée. 

A la suite de ces considérations particulières , M. Araldi exa- 
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nûne la relation qui existe entre la musique et la poésie, et sou- 
tient avec M. Juvenal Sacchi que les langues modernes ont une 
mesure aussi marquée que les langues grecque et latine. Je n'en* 
trerai pas dans cette discussion, mais j'observerai que l'auteur 
ne semble avoir confondu l'accent avec la mesure, ce qui, sur- 
tout dans la langue grecque, sont deux choses fort différentes. 
Cet extrait se termine par quelques observations sur la rime 
dontM. Araldi se-montre grand partisan. Il oppose aux détrac* 
teurs de la rime l'exemple du Dante, de Pétrarque, et du Tasse. 
C'est aussi la raison que donne Voltaire quand il se plaint de 
la nmè dans son épitre à Horace. 

La rime est nécessaire à nos jargons nonveaux , 
Enfans demi- polis des ^Normands et des Gotbs ; 
Elle flatte Toreille , et souvent la césure 
PJaff, je ne sais comment, en rompant la mesure. 
Df s beaux vers pleins de sens le lecteur est charmé , 
Corneille , Despréaux et Racine ont rimé. 

i5. Les M^thamorphosxs d'Ovide, traduction nouvelle, avec le 
texte latin et les notes géographiques, historiques, mytho- 
logiques et littéraires, précédées d'une vie d'Ovide; par M. Viir- 
LENAVE. a^. édition. Tome second. In-i't» de 17 f. x/3. Paris; 
i8a5; Foumîer-Favreux. 

iG.FaAircisci OaiOLi,doct. phys. in archig. Bon., emstoué ta 
C. V. Catulum. In-8\; Bouoniae; i8a2; Nobili. (^Jlnto/^ 
Giom.j décembre i8a4, p. 47.) 

M. François Orioli, doi^t les travaux multipliés attestent le 
plus heureux emploi de son temps , a publié en 1822 des lettres 
sur Catule où l'on retrouve une grande érudition philologique 
et une connaissance profonde de la langue latine; il a fait d'heu- 
reuses corrections à l'auteur ancien : en voici une des plus im- 
portantes sur un des passages des noces de Thétis et de Pélée. 
(V.>3.) 

Ueroës salyete , Deûm genus , 6 bona mater •* 

yos ego sctpè muto , vos catmine compellabo, 

H. Orioli, qui a trouvé que dans le premier vers la pensée était 
tronquée, l'a corrigé d'après un scholiaste anonyme du huitième 
livre de Virgile publié par M. May , et écrit ainsi : 

Heroëi salvete , Dèûm genus , 6 bçna matrum 
Prog^nieà êalt^ete iteriim , taUftte Deûm gens , 
F'ot ego êœpè meo , vos carminé compellabo. 
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-Ue^oetie^flunière Tinvocartion n'est adressée qn'anx Tiéros setiTe'* 
mimai t fit non à iear ifomte mère , car on ne sait guère ce que 
^!Mt q«t «ette mêrt des kérqs , et il n'est pas trop possible d^en- 
Heoéfie par-'li le nawe Argo, comme le propose Mnret 

17. Sû& liB Fluctus DEcuMAjrus ou DKcixus des poètes latim, 
et spr la t&icHiHiA ou terza ondata des écriTains greOs ; par 
Slm. St&atigo. ( Memorie delV istuL del Regno iomhardo- 
vesnetOy ToL I, i8ia et i8i3 , p. ^iS.) 

M« Sim. Slratico a fait une fort bonne dissertation «ar ces ex- 
pressions latinesy?£ic^tf^ decumanus ovl fluctus decbnuSj employées 
pour exprimer une grande vague ^ un flot impétueux. Il observe 
d'abord que l'expression fluctus «bcii/iuiffttf appartient aux pro- 
sateurs , et fluctus decimus aux poètes ; il en cite plusieurs exem- 
ples, mais s'étonne avec raison que ni Lucrèce ni Yii^ile n'aient 
employé cette tournure de phrase. 

L'auteur du mémoire pense que le sens attribué à cet adjectif 
résulte ûe ce que certains noms de nombre pris d'une manière 
générale expriment la grandeur ou la quantité indéfinie. Les La- 
tins donnèrent la même acception an mot sexcenta^ les Grecs, au 
not ppeoç dix mille. Boccace a dit : « £ questo non una volta il 
» mese, ma mille il giorno avvenirgli ». Il en est de même dans no- 
tnerl^gue* 

Faot-il vous le rebaltre 

Aux oreilles cent fois et crier comme quatre? 

yingt carrosses bientôt arrivant à la ïile 

Y sont en moins de rien suivi de plus de mille* 

Après cela il n'était pas difficile de mon t rer l'analogie qui ex iate 
entre le decumanus ou decimus fluctus et le mot grec rpt^cuf^ûe , le 
troisième flot pris aussi dans le sens de floVimpétueux ^ gratte 
vagUe. Il n'est pas douteux que l'origine de ces mots n^ soit la 
même. 

Je crois qu'il faut écrire Tricymia et non Triçhimia ou Trichy^ 
mia^ comme M. Stratico. Cette orthographe pèche contre toutes 
les règles de i'étymologie. 

18. DiSSERTATIO C&ITIGA DE UlPIANI FRAGMENT»; aUCt. A.. 

ScHiLliNG. In-8^ 1 6 gr. Yratislaviae ; 1 8/4 ; Max . 
L'objet de cette dissertation est de prouver que les fragmens 
d'Ulpien appartiennent au liber sing. regularum du même auteur. 
{^Journ.gén, de lit, étr,, sept. i8a4 , p. a66.} 
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49. ATHAI.AMCI BDiGTA>Â Cassiodobo » Wrib cu^iL tnii0tAtioai* 
bos; anct. Fr. Manso, In-8^ YratislaTÎ» ; i8«4 ; Grasa* 

dO.DK LA PRÉtelHEnCK DSS MANUSCRITS DE Z.A BIBI.10TKÊQCV fllf 

Bauberg sur ceux de la bibliothèque royale i>k Paris et 

DU Musée britau kique , par M. Jaece. 
« Tant que Tâge d'où manuscrit n'est pas évidemment prouvé par 
- s^s caractères , on ne doit faire aucun cas d'es date^ vraîseni' 
blables de tel ou tel siècle. A mon départ pour la France et rAo- 
gleterre , il ne m'était pas venu à Tidée que nous avions à 
Bamberg plusieurs manuscrits datés ou portant des marques in- 
contestables de leur véritable ancienneté depuis le X^. jusqu'au 
XIII^. siècle : ce ne fut qu'après m'étre convaincu de cette vérité 
pendant mon séjour à Paris , que j'y fis venir , pour en con- 
vaincre aussi les autres , ma collection àe/ac simile que, depuis 
plusieurs années, j'ai fait eiécuter à mes frais par le géomètre 
Schmitt. Mes 28 alphabets comprenant toutes les formes depuis 
le VIII*. jusqu'au XIII*. siècle inclusivement , et qui sont tirés 
de sources encore existantes , ont d'autant plus excité Tétonne- 
ment , que Ton n'a plus sous les yeux toutes les sources où ont 
puisé les bénédictins de St.-Maur , ainsi que les Anglais Hickes, 
Castley et Astley, et que les miens sont très-différens des leurs 
et de ceux qu'a donnés le palaeographe moderne Koch. 

D'après le catalogue imprimé en 2 vol. ( 1789 -^ 1743 ) des 
manuscrits Ja tins, voici ceux que la Bibliothèque de Paris pos* 
sède avec des dates : ^ 

1 ) V*. Siècle j année 465 N^ 4568. 

2 ) VI. — — 564 N^. 4568. A. . 

Z ) ixi _ ^ 84» et 869. N». i'i5a.— 837. W, 1866, 

4) XII — — 1114. No.i8i3. 

5 ) xm. -^ — laoa. N<». %\o&.— laio. N*». 2455. 

1219. N". 606. — 1241, No. 2474. 

1253. N«. 5277. ^ 1272. N°, 835o. 

i3oo.]N^ 346. A. 

6) XIV et XV*. siècles. Ici il y en a non-seulement de presque 
toutes les années , mais il s'en trouve quelquefois 3 à 4 àst^^ la 
même , tant suc papier que sur parchemin ^ c'est ce qui a aussi, 
lieu d^ns le Musée britannique de Londres , où Ton trouve très- 
pea de manuscrits datés des premiers siècles, tandis qu'a«.canr« 
traitée on en voit .beaucoup dt>s .deux derniers. 
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Je ferai roir dans un ouvrage intilnlé , Deleciut speeimimnn 
' manuscriptorum Bumbergensium , à sœciila VIII usqnc ad XV J^ 
cum alphabetis indè deductis tutn majoribus , tum minorihus , 
en quoi les manuscrirs de Bambergse distinguent avantageuse- 
ment de ceux que possèdent ces deux éiablissemen:!». Jaek> 
bibliothéc. à Bamberg. (/ftV, i825,n^. a.) 

1I.FaER0KISX£QU1EDCR OM SiGUKD FOFNEftSBAKC .00 HAKS AFT. 

Chansons des fies Fœrœcr sur Sîgurd Fofnorîibaney et sur sa 

race ; recueillies et traduites en danois par H. C. Lyngbye ; 

avec une introduction du prof. P. £. AIûller ; 692 pag. in-S. 

Kanders; 1822. 

Dans les iles Fœrœer s*esl conservé un dialecte particulier de 
Fancien Scandinave, et dans ce dialecte le peuple conserve plus 
de i5o chansons qui se chantent pour la plupart sur devoirs de 
danse, et servent en effet à accompagner celles xl es paysitns. 
M. Lyngbye a recueilli onze de ces chansons; elles ont un carac- 
tère épique, et chantent Sigtird , h<^rus c(^lébre dans tout le 
nord , et dans les romands jiUemands du moyen âge. Les insu- 
. laires des iles Fserœer chantent ces poésies dans leurs réunions , 
et se les transmettent oralement de père en fils ; il est proba- 
ble qu'elles sont fort anciennes. Quoique le sujet ressemble k ce- 
lui de divers passages de TEdda , il ne paraît pourtant pas 
qu'elles soient imitées de l'islandais ; du moins TEdda u'a point 
cette forme de chanson sous laquelle le roman de Sigurd est pré- 
senté dans les chants fœrœériens; en Islande, en Norvège et en 
Danemark , on n'a pas d'ailleurs la coutume d'accompagner la 
. danse de vieilles chansons en petits vers tels que ceux de Fœ- 
rœer. Le style de ces poésies est simple et nnîf ; les images y sont 
moins hardies que dans les poésies islandaise^ ; quelquefois on 
y trouve des comparaisons relatives à la nature locale de cet 
archipel; des yeux bleus y sont comparés avec le plumage des 
pigeons sauvages, qui sont de cette couleur aux Fserœer. M.Lyng- 
bye a fait de ces poésies épiques une traduction en vers, et il a 
expliqué dans les notes les termes qui pourraient être difficiles 
pour les Danois. Dans le supplément l'éditeur a inséré d'autres 
chansons qui n'ont pas de rapport à Sigurd , et un vieil air noîi^ 
de ces iles. 11 resterait maintenant à publier les autres chansons 
des Faerœer, et peut-être aussi le vocabulaire fœrœérien fat&aiit 
partie d'une description drcet archipel^ composée vers 178a par . 
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M. Svaloe, et conservée en 7 roi. m^^^, parmi les manuscrltis dt 
la bibliothéqae royale de Copenhagae. D. D. 

S2. NalAodnb s&PsicB piBSME sKUPio, II ifiiswiJBT izDAO, etcChan- 
sons nationales servienhes , recoeillies et publiées par Wit& 
Stèphait owiTGH KÀEiiDSHiTGH. 3 Tol. Leîpzlg; i8a4 ;Breitkopf 
et B^rtel. ' . 

Les Serviens ont une foule de cbansons nationales qui n'avaient 
jamais été recueillies , et dont un grand nombre n'avait peut« 
être jamais été hiis ]Ér écrit , lorsque le savant servien Wuk eut 
l'heureuse idée d'en faire un recueil, qu'il a porté en Allemagne 
et qui y a été publié. C'est une nouveauté intéresisante, qui noua 
fait connaître la poésie d'un peuple dont la littérature , à la vérité 
peu riche , existait à l'insu de l'Europe. ,^La première partie du 
recueil contient des centaines de petites pièces de vers^ que 
Tauteiir appelle chansons féminines, parce que les femmes ea 
composent et chantent beaucoup dans leur ménage. Ces pièces 
sont faites sans art, la plupart en vers blancs, et peut-être im- 
provisées; elles sont généralement médiocres ^sous le rapport de 
la poésie. Il y en a sur tontes sortes de sujets, sur l'amour, sur 
la moisson, sur les fêtes du pays; on y trouve même des chan- 
sons magiques pour obtenir de la pluie, que chantent les jeunes 
filies en parcourant les villages. Par-ci, par-là on trouve des pen- 
sées d'iin naturel agréable ou des comparaisons originalesousin- ' 
giilières. Les deux autres parties contiennent les chansons hé- 
roïques qui abondent chez ce peuple belliqueux. Ce sont des vers 
iDOitotones , où les mêmes épithètes et les mêmes formules re- 
viennent sans cesse; Quelquefob les aventures qu'elles chantent 
ont de l'intérêt. Lé héros favori des Serviens, Marko, fils d'un 
roi, y joue un grand rôle. Les batailles y sont peintes avec une 
sorte de prédilection, surtout celle de 1^89 qui ôta rindépeii- 
dance à la Servie. D— g. 

2 S. DiB Kai&br Chroivik. Chronique impériale. -— Une 
souscription est ojiverte pour la publication de cet ouvrage, l'un 
des plus grands , des plus anciens et des plus beaux poëmes de 
l'Aliemagne ^ par Massmann , de Leipzig. L'ouvrage sera divisé 
en 2 vol. grand in,*S^. , ensemble de a 4 feuilles d'impression , au 
moins. Le poème renferme an delà de i7,5oo vers. Le preo^er ^ 
volume ne contiendra que le texte, et le second , les recherches 
historiques et philologiques et Tappendix; le toqt publié 

G. TOMB IV- %^ ' 



Digitized by VjOOQIC 



i8 Philologie, Ethnographie. 

d*après divers manuscrits et documens authentiques. Le prix de 
la souscription ne doit point dépasser 6 florins. i8a5. 

• 
. ^4. Nouveau Dictionnaies Fkançais- Hollandais; par Van 
Mocx.. ( Par souscription, fl. lo. 18} sans souscription , fl. i3.) 
Zutphen ; i8a5 ; Thieme. 

Cet ouvrage, le plus complet, au jugement des érudits, de 
tous ceux qui jusqu'ici ont paru dans ce pays- ci, se recommande 
enéore , par la correction dp texte, la beaut|||du papier et la mo- 
dicité du prix. Il contient 1,890 pages, sans le titre, favant- 
propos et la liste des souscripteurs. Son format est celui de Toc- 
tavo le plus grand et le plus large. La contenance de chaque 
page est de 76 doubles lignes; et le nombre total des mots prin- 
cipaux, de 56,988; avec toutes les explications et les différentes 
acceptions possibles. ( AUgem, Konst en Letter-Bode, aS mars 
i8a5,p. 191.) 

25. Obseryatioivs on some or the Dxalects of the West 
OF England. Sur quelques - uns des dialectes de la partie 
occidentale de TAiigleterre, particulièrement du Sommerset- 

shire; avec un Dictionnaire des mots qui y sont en usage, quel- 
ques poèmes et autres morceaux de littérature ; par James Jen- 
KiNGS. In-8**. Prix>> 7 sh. Londres; 1825 ; BaldWin , Cradock 
et Joy. \ 

26. DlZIONABIO ETIMOLOGICO-SGIENTIFICO DI VOCI CHE DEEI- 

VANo DAL Gbeco. Dictiounaii^e étyroologico - scientifique des 
mots qui dérivent du grec; par Giulio Sanori. In- 16. Il a déjà 
paru 7 vol. de cet ouvrage. Vérone , Société typogr. 

27. CoRRESBONDANCE GRAUMATicALE , destinée à la solution 
des difficultés de notre langue , a l'examen des principaux 
ouvrages de grammaire, et à l'exposition d'une méthode pour 
l'enseignement de la langue française. (Ouvrage publié chaque 
trimestre) par À. Boniface, instituteur. Chaque cahier est 
de trois feuilles in-8°., petit- romain. Prix de la souscription 
annuelle : 8 francs pour Paris , et 9 francs pour les dépar- 
temens. On souscrit à Paris, chez l'auteur, rue de Tournon^ 
tt®. 33 ; et chfz Pillet aîné, rue Christine, û^. 5. 

« Cet ouvrage , qui peut être considéré comme un supplément 
au Manuel des Amateure de la langue française^ dont Tauteur 
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vient de publier la seconde édition ( 1) , présentera trois parties 
dislinctea. La première contiendra des solutions- sur les difBcul* 
tés de la langue française ; ce seront en général des réponses aux 
questions adressées par les souscripteurs. Les solutions seront 
appuyées de raulorité des meilleurs écrivains et des grammai- 
riens les plus recommandables ; elles auront pour objet la pro> / 
nopciatioUy l'orthographe, la classification des mots, la syntaxe 
et la synonymie. La deuxième partie sera consacrée à l'examen 
des traités de grammaire. Il parait beaucoup d'ouvrages sur la. ' 
langue française; et les journalistes , s'ils en rende;nt compte ^ 
n'en fout généralement qu'une analyse trop f.uccincte, et ne 
peuvent alors qu'en donnçr une connaissance insuffisante ; 
d'ailleurs sont -ce toujours les meilleurs qui obtiennent le plus 
de recommandation ? Moins restreints dans notre rédaction , 
et plus accoutumés à juger de tels ouvrages , nous en ferons ' 

une critique impartiale , dont le résultat cependant aura tou- 
jours pour but l'instruction des souscripteurs ; et , s'il y a 
lieu , nous en analyserons ce qui nous paraîtra le plus digne de 
rem.irque. 

» Beaucoup d'instituteurs et de'parens m'ayant témoigné le 
désir de connaître et de pratiquer la méthode que je suis dans 
mon Institut d'ébucation pour renseignement des langues, 
et particulièrement de la langue française , j'ai cru devoir con- 
sacrer la troisième partie de ma correspondance à une expo* 
silion succincte dé cette méthode; j'indiquerai la marche que 
j'ai adoptée pour instruire mes élèves , et je donnerai un spe^^ 
€imen des exercices qui les fortifient dans la pratiqué des règles. 
J'exposerai aussi mes vues sur l'enseignement élémentaire de la 
langue latine, d'après les mêmes principes que je dois au véné- 
rable Peslalozzi, 

» Quelques-uns de mes anciens collaborateurs et plusieurs amis 
des enfan» se joindront à moi pour la rédaction de cet ouvrage, 
qui ne pourra que s'améliorer d'après les besoins et les conseils 
des sottscripteurs. Je ne crois pas inutile de faire observer que 
la Correspondance grammaticale n'est point, comme l'était mon 
Manuel, spécialement destinée aux grammairiens et aux littéra- 
teurs; c'est aux parens et aux instituteurs que je la dédie, l'objet 
de tdutes mes pensées étant aujourd'hui l'instruction et le bonheur 
de l'enfance. » ^« BonifacÈ. 

(î) Chez Pillet aîné , imprimeur-libraire , rue Christine , n. 5, 
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MYTHOLOGIE. 

s8. FiTXs d'ayeil et db mai« 

Les Romains célébraient les Hilaries, a l'équlnoxe du prin- 
temps , en l'honnenr de la mère des dieux. Cette fête durait plu- 
sieurs jours , avec beaucoup- de pompe et de réjouissances ; elle 
commençait le huitième jour avant )es calendes d'avril» ou le aS 
de mars. On promenait en procession la statue de CybèleyCt» 
dans la multitude qui l'accompagnait, chacun prenait le rang, 
le caractère , rhal}illement que lui inspirait sa fantaisie ; c'était 
une véritable mascarade de l'enjouement et de la folie : au fait, 
c'était la terre , sous le nom de Cybèle , qui recevait les adora- 
tions an commencement de cette saison génératrice, lorsqu'elle 
reçoit les rayons vivifians du soleil , si favorables a la production 
des fleurs et des fruits. Comparons cette fête avec celle du bouli 
que les Hindous célèbrent à la même époque de l'année. Le» 
poètes romains donnent constamment au printemps l'éjf^ithète de 
pourpré , par allusion aux fleiu*s que la nature , dans son épa- 
nouissement joyeux , répand avec autant de variété que de pro- 
fusion. Les Hindous retracent la même idée p.ir la poudre pour- 
prée (abir et dhouligoutchhaka), qu'ils se jettent les uns sur les 
autres avec les plus vives démonstrations de joie. Dans ces jojis 
de fête, leur culte s'adresse à la terre , et au feii, cette chaleur, vi- 
vifiante qui, dans cet heureux temps de l'année , pénètre toute 
la nature. La licence des chansons et des danses, à cette époque, 
lut destinée à exprimer les effets .de cette chaleur sur tous les 
êtres. 

Les Hindous ont aussi .leurs processions masquées , dans les- 
quelles on représente les dieux et les déesses, les reines et les 
rois^ et les cérémonies se terminent en brûlant l'effigie de l'an 
écoulé , et eu saluant le renouvellement de la nature. 

Les Gopas et autres Hindous qui entretiennent des troupeaux 
de bêtes à cornes , soit pour leur usage , soit pour en trafiquer , 
célèbrent annuellement la fête de Bhovani vers la fin d'avril ou 
lo commencement de mai.Ën 1785,1a fête coïncidait avec le i^*". 
de mai , jour qui , en Europe , est consacré à la plantation du 
mai et à quelques autres cérémonies considérées comme des res- 
tes conservés d'anciennes superstitions qui paraissent apparte- 
litr également à l'Europe et à l'Asie. 
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Bhovani a encort use antre fête, mail qni n^eit particulière 
à aucone classe distincte des Hindous ; elle est constamment cé- 
lébrée le 9 da mois de baisach^ qui ne correspond pas tonjoors 
avec notre i^'. de mai. Cette fête est nne des plus anciennes de 
rinde. 

Pendant la fête du houli , lorsque la joie et les plaisirs ré- 
gnent parmi tous les Hindous , un des amusemens les plus com- 
muns est de donner à faire des courses dont le résultat est une 
attrape pour la dupe , un vrai poisson d'avril , qui excite le rire 
et les plaisanteries de tous les assistana. he houU tombe toujours 
en mars, et le dernier jour est celui de la plus grande festtvité. 
Tons les Hindous qui, dans ce moment, se trouvent à Djagan" 
nath y ont droit à certaines distinctions auxquelles ils attachent 
la plus haute importance. L'origine du houli se perd dans la plus 
haute antiquité. 

Si les rites de la fête du jour de mai offrent quelques rapports 
entre la religion ancienne de l'Europe et celle des Hindous du 
temps actuel, la coutume de faire des fols d'avril > le i*'. de ce 
mois, présente quelques traces du houli. Je n'ai jamais pu rien 
, apprendre de l'origine de cette coutume européenne ; mais elle 
est certainement .très-ancienne et se conserve encore aujourd'hui 
même dans les grandes villes, quoiqu'elle y soit moins en faveur 
que dans les campagnes. On pousse, dans l'Inde, la chose si loin, 
qa'on envoie des lettres de rendez-vous aux personnes qu'on sait 
positivement devoir être absentes de leur maison à l'heure fixées 
et les rires sont toujours proportionnés aux embarras dans les- 
quels on a jeté le fol d'avril. 

Le houli , appelé holaca et phafgoutsava , est la fête du prin- 
temps, le nearous des Persans, les hilariœ des Romains, etc., etc. 
Manadetsava , un des noms sanscrits de cette fête, signifie litté- 
ralement fête du printemps, fête de l'amour. 

Dans la fête du houli on représente Krishna jouant des înstru» 
mens et dansant avec les Oliis au nombre de neuf. Les Ollis ou 
Hotilis sont des espèces d'anges femelles dont le Korana fait ses 
houris. A l'équinoxe dii printemps, les Ollis chantent les louan- 
ges de Krishna , chef du chœur des neuf Ollis , vainqueur du 
grand serpent, etc. Ici on reconnaît abément le type d'ApoUoUi 
chef des neuf Muses, etc. 
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ARCn.COLOGlE, WUMISMATIQUF.. 

^9. Description de l'ÉgtptE| ou recueil des observations «t de« 
recherches qui ont été faites en Egypte pendant l'expédition 
de l'armée française. 2«. édit», i5 4^« à i55^ livr. en un seul 
cahier in folio de 10 pi. Prix p 10 fr. Paris; Panckoucke. 

3o. IcoNoCRAPHiA GRFCA. Iconographic grecque de Ennio Qui- 
riuo ViscoKTi; traduite par le D^. Gio. Labus. En deux édition» 
en italien et en français. In-8. Prix, lir. 4,el in-4. Hr. 8; XII*. 

, livK Milan. On souscrit y pour l'édition italienne, à la société 
typographique des classiques italiens, et, pour Tédition fran- 
çaise, chez Giégler. 

3i. Description et explication d'un Vase grec antique qui 
se. trouve dans le muséum da monastère Grégorien de Saint- 
I^artin en Sicile; par Tabhé !Niccolo Maggiore. (Giorn. di 
scienzcy letterat. ed arti , no, 8 , 1 823 , p. a57.) 

Ce vase sicilien, fond argile et à figures noires, a i palme 
1 1 onces de hauteur. Les sujets qu'il représente ne sont pas 
communs sur les roonumens de ce genre. Le sujet principal 
montre Hercule tenant dans sesc mains un sanglier vivant , qu'il 
semble lancer sur un homme à moitié caché dans un grai^d vase 
de bronze ; un guerrier armé suit ce héros , et Pallas, protectrice 
des travaux d'Hercule, est présente à la scène. On y reconnaît ce 
héros apportant le sanglier d'Érimante vivant à Eurystée, roi de 
Mycène, caché dans sa cuve de bronze, où il se réfugiait lorsqu'il 
redoutait la présence dû fils d'Alcmène. La scène peinte sur le côté 
opposé se composç dctrois figures : Une jeune femme, enveloppée 
dans lin large pepluni,est en présence d'un guerrier armé de deux 
lances et d'un bouclier; un autre personnage portant un arc et 
un casque terminé en cône recourbé, prend part à Taction ; c'est , 
selon l'abbé Niccoîo^ Maggiore , le roi d'Arcadie Aleus ayant 
découvert la faute de sa fille Auge, devenue mère par Hercule. 
Le roi, qui savait par l'oracle que ses fils seraient tués par un fils 
de cette fille , l'avait consacrée au service de Minerve ; mais , dit 
le savant abbé, comine rien ne résiste à l'amour, la jeune Auge 
céda à Hercule qui, cherchant fortune par le monde, avait 
passé quelques jours chez le roi Aleus. La pose contrite et hu- 
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nùïiée de la jeune femme, la fureur du guerrier et Vmr «oomîs 
desonsuiyantyqiii <%t un esclave, justifient l'explication de ce 
sujet , proposée par Tarchacologue dont nous analysons le mé- 
moire. Nous regrettons que les dessins du vase manquent un peu 
de correction , ou plutôt de fidélité , car on ne reconnaît dans la 
gravure ombrée aucune des traces du style habituel de ces pein- 
tures antiques. C. F. 

3i. XirscaiPTioir itou;AiKE de Rhebson. — Une feuille russe 
publie une inscription trouvée il y a quelques mois dans les ruir 
nés de Itantique Kherson; sur une pieère sépulcrale de marbre 
on lit l'ëpitaphe. suivante : 

D. M. 

AVR. SALVIANVS. 
TVB. LEG. XI. CL. 
QVI MILITAVIT. 
ANNOSXniLVI. 
.XIT ANNOS XXXVL 
On voit que c'est l'épîtaphe d'un trompette de la 1 1«. légion, 
cantonnée en Mysie. On trouve peu d'inscriptions de ce genre; 
Muraiori n'en cite pas une seule. Gaspard Bartholln dit que 
chaque détachement de cavalerie , appelé Turma , et composé 
d'environ trente hommes , avait au moins un trompette. A cha- 
que légion était joint un petit corps de cavalerie ; ainsi une lé- 
gion de 3ooo hommes d'infanterie avait ordinairement 3oo cava- 
liers. Certaines légions ont eu jusqu'à 6,200 hommes. Cette în-- 
scription a été déposée au musée de la mer Noire, à IHicolaieff. 
(ZeG/o^, 3o avril i8a5.) ^ ^ 

33. VoTAGE ( historique et archceologique) par le Volga a Casai\ 

ET AUX KUINES DE LA VILLE r)ES BoLGAEES, CU ^23. ( Mém, pa^ 

triot, de Pétersbourg y ou Otietschesvennia Zapisskiy janvier 

1824 , pag, I , et avril , pag. 3. ) 

Aucune ville de Russie ne saurait ^ dit Fauteur, présenter plus 
d'alimensà la curiosité du voyageur que la ville de Casan; aucune 
autre ne pourrait exciter des souvenirs plus précieux pour la 
gloire des Russes. Sous le rapport même du site, de la magnifi- 
cence des édifices, de la régularité des rues, de la variété des 
élablissemens tant publics que particuliers , Casan doit passer 
pour la première ville du gouvernement de la Russie; elle offre 
pour ainsi dire l'aspect d'une capitale. 
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Dnljelvéclère de l'hôtel destiné pour la réunion de la soiiéré 
la noblesse \ Ton aperçoit comme dans un fond très resserré 
Casan avec tous ses faubourgs et les ▼illages dépendans. Vous 
Toyez cette ville entourée au coîichant par une vaste prairie, la 
-petite rivière Hchka et le majestueux Volga; au nord , par la Ca- 
aanka , des pins et un grand nombre d'habitations ; à l'est et au 
sud par des montagnes peu élevées, des ravins, des champs et 
des forêts clair-semées. Une partie de la ville est située sur le pen- 
chant d'une montagne assez haute /et l'autre dans la plaine au 
pied de cette montagne. La ville a la figure d*un polygone ir« 
régulier embrassant 14 verstesde circonférence, a -^ de largeur 
^t 4 verstes 3o sagènes de largeur depuis le pont de Casaa jus- 
qu'à la porte d*Orenburg. 

' Voulez- vous en connaître d'une manière plus précise les 
charmans environs? — ^Voici \e Mont^Ousslone qui s*élève sur la 
rive opposée du Volga, vis-à«>vis de Bakald, avec son riche village ; 
ici V amirauté ^L^f te ses flèches et ses vastes magasins; an delà, der- 
rière les arbres, s'élèvent les tours gothiques et majestueuses du 
célèbre monastère à'Oziiandef;\ti pittoresque Kazanka qui', ser- 
pentant autour parmi des arbrisseaux, va baigner ensuite le vil- 
lage dTagodnoîé avec ses immenses établissemens; plus loin la 
Poudrière qui ressemble à un village chinois; plus à droite encore 
deux rues, la Grifka et la Kôzias,et sous l'ombrage d'un bouquet 
de sapins le couvent de Kizitchesk, entouré d'une sombre forêt. 
Au su4 9 vous apercevez des sites non moins, enchanteurs. Le lac 
Kahan qui sépare la rue Soukonnaïa de la Tatankaïa ; de vastes 
savonneries; la nouvelle rue Tatare avec ses mosquées à perte de 
vue : a gauche de cette dernière une plaine étendue baignée par 
un autre Kaban , et bornée au sud- est par un horizon parse- 
mé d*habitationi , et enfin par le Inagnifiqué monastère de Vol- 
ressensky, le palais archiépiscopal. 

Plus d'une fois y dit l'auteur , l'histoire deKaramsin en main., 
j'allai admirer ce panorama et vérifier comme s^r une carte les 
hauts faits qui se sont passés lors de la prise de Casan par 
Ivan IV ; et en /oyant devant moi le champ des Tsars^ celui d'Arsk , 
les portes Prolomnaîa , Boukal , de Tumen et Mousalrif, les tentes 
des Tatars, le minaret de Sumbckà , les ruines du palais d'Édi-* 
gée, les Tchérémisses, les Mordviens, il me semblait assister a la 
chute du menaçant empire de Bâti , qui pendant plus de 3oa 
ans avait rempli de terreur la Russie et l'Europe. 
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En iA4i > la DOtt^elle Casan ( i), riche de sa popnlAtion et flo- 
rissante par son commerce avec l'Orient qui y versait d'abon- 
dantes richesses, se rendit tout-à-fait indépendante delà Horde 
d'Or, et devint par Jà même la plus dangereuse voisine de la Russie. 
Les Casanats. faisaient souvent des excursions sur le territoire 
russe, brûlant les villages, profanant les autels, emmenant 
en captivité les femmes et les enl^ins ;plus d'une foi*» les caravanes 
moscovites avaient été pillées pàf ces hordes cruelles , et les né- 
gocians russes , domiciliés à Casan , massacrés de la manière la 
plus barbare, aa mépris des traités les plus sacrés et du droit des 
gens. Les princes de Moscou avaient déjà, mais toujours en vain, 
marché contre les séditieux Casanaîs : ils s'abandonnaient sans 
cesse à de nouvelles cruautés. 

Enfin en i5io, le prévoyant Ivan IV, afin de réunir Casan 
aux rives du Volga et d anéantir ce foyer de rébellion et de per- 
fidie , alla lui-même à la tête de son armée y mettre le siège : 
pendant trois mois il menaça les murs de la ville; mais une 
suite de désastres et de non -succès le forcèrent de regagner' 

Moscou Les Casanais redoublèrent d'orgueil , ils crurent qu'ils 

avaient pour long>temps mis les Russes dans l'impossibilité de 
Intter avec eux ; mais le jeune Tsar ne dormait point , et dès Tan- 
née suivante il était de nouveausous les ihnrs de Casan avec une 
armée bien plus uombî'eue et bien mieux approvi^ionuée. 
. L'immense Volga fut couvert d'uM innombrable quantité de 
barques expédiées par le tzar de Moscou avec de l'artillerie sous 
le commandement du vieux Morozof, également illustre comme 
ambassadeur et comme guerrier. Le côté de la plaine fut occupé 
par de nombreuses troupes du Tsar Blanc ; et i5o milIeRusses à 
genoux jurèrent à Dieu et à leur Tsar de prendre la ville rebelle 
ou de mourir jusqu'au dernier. Derrière d'épaisses murailles de 
pierre, un rempart en chêne et des fossés profonds, 3o;ooo 
Casanais désespérés et 2,700 Nogais brûlant At se venger 
et de se baigner dans le sang des Moscovites.... Nous renvoyons, 
dit l'auteur , au 8^. vol. de l'histoire de M. Karamsin pour 

( 1 ) L'ancienne Casan fut fondée par Bât , sur les ruines du royaume 
des Bulgares, vers la moitié du XlII* siècle, sur les rives de la Kasanka , . 
à Qo \erstes de Tendroit où elle se jette dans le Volga , c^est-à-dire , 
la verstés plus bas qu'aujourd^hui. Elle fut defruite vers Fan 1895 
par le grand prince Wasiik Démit ri^Titch. 
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les circonstances de ce siè|^ important; nous nous, (ran»* 
portons desuite au moment où le ToiévodeVorTlinsky envoie de^ 
mander au grand prince ce qu'il veut que Ton fa^se des Casanais 
vaincus, de leur Tsar, de ses trésors. — ^Allons remercier le Très- 
Haut , répond Jean y puis il ordonna de chanter un Te Deum ^ 
et lui-même^ la croix en main, il pose à- la porte des Tsars, la 
première pierre du premier temple chrétien (i). Ce fut là qu'É- 
diger, Tsar de Casan, fléchit le genou devant le monarque mosco- 
Tite, et que les Russes remercièrent leur souverain de les avoir 
délivrés du joug odieux des Tatars. Arrivés au palais^ les boyards, 
les voiévodes, offrent de nouvelles actions de grâce au vain- 
queur;, et celui-ci embrasse de nouveau ses compagnons d'ar- 
mes, abandonne tous les trésors de Casan ft sa valeureuse armée , 
et ne réserve pour lui qu*Édiger et sa couronne royale : Ma seule 
ambition , dit-i! , c'est le repos et la gloire de la Russie. Jean 
^ 6*empresse ensuite de visiter les blessés , rassemble autour de lui 
ses guerriers, et prononce ce discours : << Fils chéris de la patrie » 
» qui reposez au champ d*honneur, déjà vous brillez dans les 
» célestes demeures au rang des plus illustres martyrs de la foi 
' » chrétienne. Cette récompense vous a été accordée par Dieu 
» lui-même; notre devoir à nous, c'est de yous célébrer dans les 
» siçcles des siècles , et d'inscrire vos noms sur une liste sacrée 
y> qui sera conservée à perpétuité dans l'église cathédrale des^ 
3» Ap6trés. » 

Nul doute que ce vœu solennel n'ait reçu^son entière exéca- 
/ tion du vivant de Jean le Terrible; mais l'accomplissement en 
, fut négligé lors des révolutions qui affligèrent depuis l'empire 
russe. Mais sous le règne d'Alexandre qui a fait revivre les ex- 
ploits de Minino et de Pojanki, un homme s*est trouvé qui a 
satisfait à cette dette de la patrie. En i8i i, Ambroise, archiman- 

( I ) Diaprés les témoîgnnges les pins anciens , il est évident que Ca- 
san e'tait alors de'fendue par un profond fosse et entoarée d^une double 
muraille faite de grosses poutres de chêne, remplie intérieurement de 
4 sagénes en largeur de sable et de pierre. Cette muraille supportait 
11 tours avec leurs portes et leurs bastions. La porte du coté du Bou- 
lak. s^appelait De Nogaïs; celle de Crimée était plus a gauche; ceRe 
d*Arsk dans le champ d^Arsk; celles de Turaène et d'Atakalof, à la 
porte ,de Moscou. Il faut supposer que le Kremlin de pierre existait 
alors sous la mâme forme quMl a aujourd'hui;- et que la tour de A|au- 
ralet était où est maintenant la porte de Tainitsk. 
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Ante du monastère de Zibâtif, ayant trouTé dans les archWes 
de ce éouTent le décret dn tsar Jean Wassiliévitch qui prescri- 
vait de chanter des litanies sur le lieu où se trouvaient enterrés 
les guerriers russes , demanda à l'évéque diocésain la permission 
d'élever à cet endroit une colonue revêtue d'une inscription 
convenable, et d'y faire célébrer l'office divin tous les ans le jour 
. de l'anniversaire de la prise de Casan, II offrait à cette occasion 
un don de 5ooo roubles qui formait tout son avoir. 

Ce projet patriétique étant parvenu à la connaissance de 
l'empereur Alexandre, S. M. confia à l'architecte Alférief 
le soin de refaire le 'plan du monument', et en même temps 
elle ordonna qu'une souscription serait ouverte à cet effet. En peu 
de temps pn eut réalise une somme de 160,640 roubles. A l'aide 
de ces secours, le respectjible archimandrite parvint à surmonter 
tous les obstacles qui se présentèrent à lui, et il a maintenant 
terminé son entreprise, he 3o août 1823, anniversaire de l'em- 
pereur, le monument a été consacré par le vénérable Ambroise, 
archevêque de Casan et de Simbirky en présence d'une foule 
considérable de spectateurs. 

Le monument a la forme d'une pyramide haute de 10 sagènes, 
et de même largeur à sa base quadrangulaire. De chaque côté elle , 
est ornée d'un beau portique à deux colonnes d'ordre dorique, 
^t au sommet brille une croix dorée sur laquelle est représenté 
l'œil de la providence. La pyramide, de même que les portiques, 
sont extérieurement plaqués d'une pierre blanche/ ce qui donne 
à cet édifice un aspect vraiment majestueux. La construction en 
a été confiée et fait le plus grand honneur au talent de M» Schmit, 
architecte du gouvernement., L'intérieur consiste en une grande 
rotonde éclairée par des fenêtres demi-circulaires pratiquées au- 
dessus des portiques. Dans les angles provenant de l'arrondisse- 
ment intérieur du monument, on voit de jolies cellules, Func 
pour le gardien, la seconde sert de sacristie, la troisième jest 
réservée pour l'archimandrite, et dans la quatrième on a construit 
un escalier qui conduit dans un caveau voûté creusé sous le naître- 
autel, et où sont conservés les ossemens sacrés des héros qui ont 
péri lors de la prise de Casan. C'est là que se célèbre l'office 
divin. Observons encore que de là on voit tout Casan , où plutôt 
le Kremlin de Casan, sous l'aspect le plus pittoresque et baigné 
par les flots de la limpide Casanka ; et le monument, qui s'élève 
seul au milieu d'une plaine immense, rap^^elle facilement à une 
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imagmatipn exaltée les pyramides d*Êgypte disséminées dail» 
les castes déserts de l'Afrique. ( La suite au prochain cahier,) 

ZL, BEPaiSENTATlOK d'uN DrAMB UE TkREKGB en LÂltGUE LÀ- 

TiNE. Extrait d*ane Iettre«dres»éc par le rédacteur à Penza, en 
date du 4j>n^icr 1824. (Mem.pairiot. y îany. 1824. p* i4o.) 
Il faut mettre au nombre des nouvelles les plus intéressantes 
pour le public même de Sr.^Pétcrsbourg , la représentation en 
langue originale de TAndrienne de Térence. Cette pièce a été 
donnée le a6 décembre dernier , par les élèves de l'académie 
impériale de chirurgie , afin sans doute demies perfectionner dans 
l'élocution latine , car il est reconnu depuis long-temps que tel 
est le meilleur moyen pour apprendre les langues mortes et vi- 
, Tantes. J'ajouterai même pour ma part que ces représentations 
données plus fréquemment nous familiariseraient davantage avec 
la langueVlesHorace^desCicéroUy des Tacite. Je n'établirai point 
de jugement particulier sur le jeu et la proiionciation de MM. les 
acteurs; mais, s'il faut s'en rapporter à l'opinion des véritables 
connaisseurs et amis de la littérature classique, je puis tous as- 
surer que l'attente du public a parfaitement été satisfaite sons 
tous les rapports. 

Avant la pièce un des élèves récita en latin un prologue ana- 
logue à la -circonstance , et la comédie elle-même fut réduite à 
trois actes; on avait eu soin d'élaguer tout ce qui pouvait effa- 
roucher la délicatesse d'un public scrupuleux , tout ce qui aurait 
contrarié les mœurs du jour , tout ce qui aurait offert un double 
sens scandaleux pour la jeunesse, entre autres la scène de la 
sage-femme. 

l.a garde- robe du grand théâtre impérial a fourni aux acteurs 
de superbes costumes grecs, et l'orchestre très-nombreux et très- 
harmonieux n'était composé que des seuls élèves de l'Académie. 

35. Antiquités. — La Porte d'or à Wladimir sur la Kliazma. 
(Même joumalyy,}mllet 1824, pag. i.) 
En entrant à Wladimir par la porte de Moscou , on aperçoit 
à l'extrémité de la rue Dvoranslaîa (de la noblesse), la porte 
d'or qui ^'élève sur le milieu d'un rempart en terre qui bornait 
l'ancienne ville. On ne pouvait y entrer que par-là seulement, 
car lé rempart aboutissait aux deux côtés de la porte. Sans doute, 
si l'on en juge par le goût actuel et la pompe de l'architecture 
moderne en Russie , cette porte ne saurait arrêter le voyageur 
par sa masse ni par sa magnificence; mais elle n'en doit pas moins 
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nttiter l'attention de tous les Russes , comme monument de la 
gloire et de la splendeur de Wladimir. Toute personne un peu 
familiarisée avec l'ancienne architecture russe s'apercevra au 
premier coup d'oeil que cette porte a subi de grands changemens. 
Il y a même des vieillards qui. affirment qu'avant rinqendie 
du «8 juillet 1778, 'elle était beaucoup plus élevée-, et que la 
flèebe était ornée d'une vaste boule. Son abaissement provient 
naturellement de l'action du temps qui agit plus puissamment sur 
les édifices mal assis sur leurs bases; mais le principal change- 
ment consiste dans la construction de quatre tours gothiques aux 
deux côtés, bi^ties par l'impératrice Catherine II, qui donna 
ordre aux autorités locales de veiller sévèrement à ce que ce^ 
précieux édifice fût préservé de la ruine qui le menaçait. I^ 
porte d'or existe depuis environ 660 ans. Elle a été commencée- 
en II 58 et terminée en 1164 , sous le règne de l'ancien Salomôn 
de la Russie , le sage André Yourièvilch Bogolubsky, premier 
prince de Wladimir. Elle a i5 sagènes de haut, sans compter la ' 
croix. On ne saurait déterminer le motif qui a fait élever ce « 
monument , dont l'architecture paraît être la même que celle de 
la porte d'or deKief; mais il est à présumer qu'André en ordonna 
la construction pour'rcndregrâcesà Dieu d'avoir triomphé de Ta- 
narchie dans ses États , et d'avoir victorieusement combattu le 
système des apanages. 

36r Varsovie. — Musée, Le baron de Kobylinsky , président 
de la commission du palatinat de Plock, a offert au musée de cette 
capitale i45 pièces de monnaie ancienne , trouvées dans le village 
de Irgebunim, non loin de Plock. Ces monnaies datent du com* 
mencement du .Xle. siècle et appartiennent à différens pays, 
principalement à l'Allemagne et à l'Angleterre. Il serait difficile 
d'expliquer comment les pièces anglaises ont pu s'introduire dans 
des temps aussi reculés. (Rev, EncjrcLy avril i6a5.) 
37. Notice sur les antiquités de Jellinge en Jutland; par 
MM. FiNN Magnusek et Thomsen, [Antiquar. Jnn,^ Copenha- 
gue, 1823, t. 4, cah. I.) 

Jelliiigè , village du canton de Ribe en Jutland , était la rési- 
dence des premiers rois de la monarchie danoise ; le roi Gorm- 
le-Yieux et la reine Thyray ont été ensevelis au X«. siècle, sous • 
deux tombelles que l'on voit encore des deux côtés de l'église du 
village.- La tombelle de Thyra a été fouillée 1 il y a quelque temps^ 
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en présence d'une commbstôà de la société des antiquaires âe 
Copenhague. On y a trouvé une cltambre sépulcrale carrée tout 
en pfanches et recouverte de poutres. De grosses pierres entou- 
raient cette chambre. Les auteurs de la notice citent plusieurs 
exemples de chambres semblables trouvées dans diverses contrées 
du Nord. On a trouvé de plus un gobelet en argent et divers 
petits effets. Outre les deux tombelles , Jellinge a deux pierres 
avec des inscriptions runiques ; on les a déposées dans le cime* 
tière du village. L'une porte des mors islandais signifiant : 
Jlaraldus rexjussit parare tumulum huncce post Gormmn pa-» 
trem suum et post Thyram matmm suam, Iste Haraldus qui ju» 
ravit vicit Daniam totam et Norvegiam^ etc. L'autre pierre fait 
également mention dû roi Gorm et de la tombelle érigée à la 
, reine Thyra'j enfin une troisième pierre runique, conservéedans 
la contrée^ contient le nom de celui qui a été chargé des travaux 
du monument. D — g. 

,38. fiKSCHRlJyiNG VAK WBDERLANSCHE HISTORIE- PfNNlNOEN, etC. 

Description de médailles historiques néerlandaises, pour faire 
suite à l'ouvrage de M. Gérard vaii LooN. Publié par la 
deuxième classe de l'institut royal des Pays-Bas. IP. cah. avec 
pi. Prix, i4.fl. Amsterdam; 1S24; Pieper et Ipenbuur.^ 
89. Fouilles. — Il a été fait , dans l'île de Havee, situéedans 
le Sund , sur l'ancien emplacement de l'observatoire de Tycho- 
Brahé des fouillesayantpour but d'exhumer des objets d'anti- 
quités que l'on espéraity trouver. Déjà on a découvert un édifice 
tout entier/ dont les différentes parties se trouvent aujourd'hui 
à ciel ouvert. [Gaz, de Copenh,, 1824, oct. 19; Hertha\ vol. i , 
cah. 1, 1825, p. 71.) 

40. Collection d'objets d'abts. ^— Il va être formé â l'uni- 
versité de Giéssen une galerie d'antiques ; cet établissement a 
pour 'objet de favoriser l'étude de Tarchaeologie. Le ministère a 
alloué une certaine somme pour l'achat des modèles en fonte 
d'anciens monumens« La collection sera placée dans une salle 
disposée à cet effet dans le local de l'université. Le prof. Adrian 
est chargé de la surveillance de l'établissement ainsi que^des ac« 
quisilions à faire. [fVôchentL Kunst.-Nachr.y 8 janv. 182$. } 

41. Ouverture DU MusiE de Gotha. — A" l'occasion de la 
fêle du duc Frédéric IV, le nouveau muséum de Gotha fut ou- 
vert pour la première fois ; les deux tours du château y oui été 
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incorporées. La bibliothèqae occape la chambre et le salon du 
duc Ernest II, ainsi qu'une des tours; cUe consiste en i5o,ooo 
volumes ; le cabinet des médailles se trouve dans la même tour. 
L'autre tour réunit le cabinet de Chine, les plâtres d'antiques et la 
galerie de peinture ; 800 tableaux sont déjà en place; d'autres, 
au nombre de 400 , sont rassemblés dans un autre local. Tous 
ceux qui se trouvaient dispersés dans les châteaux de plaisanco 
du dttc en font partie. Le conseiller de cour Ktibner çst nom- 
mé directeur de l'établissement. Le cabinet des raretés est dans 
un troisième local ; il se compose $le la collection ^eezen et du 
cabinet des Indes orientales, formé par le baron An thing. Le 
conseiller privé von Schlotheim a la surveillance de ce dernier. 
[fFôchentL Kunst Nachr, , Bamberg, i janv. i8a5.) 

4a. Tombeaux du Château d'Hastivgs. — Des ouvriers em- 
ployés à des excavations dans Tintérieur de l'ancien château de 
Haslings découvrirent dernièrement dans une salle voûtée, trois 
tombeaux antiques en pierre. L'un de ces tombeaux^ de sept 
pieds de longueur , était recouvertd'une pierre plate. On y trouva 
un squelette humain de la stature d'environ six pieds, et en ap- 
parence bien conservé; mais, exposées au grand air, les côtes 
tombèrent en poudre. Les os de la jambe , du bras , de la cuisse , 
quelques vertèbres , les ûiâchoires , les dents, etc. , étaient sains 
et intacts. On ne put découvrir de' quel sexe était cet individu. 
Une autre tombe, de la longueur d'en vîroi) 4 pî^ds, et placé près 
de ce tombeau, contenait évidemment la dépouille d'un enfant. 
Le troisième tombeau, de 7 pieds, ne sera ouvert qu'à l'arrivée 
prochaine du comte de Chichester. Les ouvriers continuent leurs 
fouilles. On croit qu'ils sont sur le point de pénétrer dans un 
.lutre local qui , à en juger par la forme du passage qui y conduit 
doit avoir été une chapelle. Le château de Hastings occupait an- 
ciennement six acres de terrain. Le comte de Chichester se pro-*^ 
pose d'enclore ce domaine et d*y établir un concierge. On a dé- 
couvert aussi parmi les ruii^es une petite monnaie d'argent du 
règne de la reine Marie, portant la date de x557, et la moitié 
d'un éperon de formé antique, Tun et l'autre très -corrodés. 
{fVeehlx Register y 29 août 1824.) 

43. Rome. — Acquisitions faites paa la Bibliothèque et £k 
J^usÉE nu Vatican. 

Le pape Léoa XII a beaucoup enrichi cette bibliothèque par 
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Tachât de celle du chevalier Cicognara ; elle a porlé également 
une attention sérieuse au musée des €mtiquités du p'atican , qui 
se trouve maintenant auf^menté de plusieurs statues de la 
plus grande beauté et du plus haut intérêt. Le Vatican sera, en 
outre , enrichi de la superbe collection de Vejenti et de feu la 
duchesse de Chablais. (Revue enrjrclop.f avril i8a5.) 

ii4. Lettres be M. F. Rêver a M]^. les mesibres de la So- 

ClÉTt d'agriculture, SCIKNCES KT ARTS DU DliPARTEMENT 

DE l'Eure, !<>. relativement aux médailles de Ste.-Croix-snr- 
Aziers; 2®. sur un météore lumineux observé dans l'arrondis- 
scment de Pont Audemer,vle lo décembre dernier. In-S'». 
d'une feuille x/4- Évreux , Ancelle. 

45. Catalogue des Antiquités, Armures, Armes, Drapeaux et 
Guidons; Sculptures en bronze, eh ivoire, en marbre et en 
albâtre ; Tableaux , émaux et vitraux peints, q»ii composaient 

• la collection de feu M. le Baron Pergt; par L.<J.-J.- Dubois. 
In-8°.,.Paris, i8a5, Tilliard. 

La colleciion du baron Percy était connue comme Tune 
des plus curieuses dans son genre; la variété des armes de toute 
espèce et de toutes leS:é|)oqueslui avait acquis une célébrité mé- 
ritée. On trouve dans le catalogue que npus annonçons et qui a 
été rédigé à l'occasion ^e ia vente qu'on a fc»ite de ce cabinet, 
toute l'exactitude et cette connaissance approfondie des arts sai- 
ciens et modernes qui distinguent les travaux du même genre 
publiés par M.Dubois. Les savons et les amateurs connaissent 
la scrupuleuse fidéljté de sa description, et la sûreté de son 
goût dans l'appréciation d'un objet d'art. C'est un gran«l avan- 
tage pour les possesseurs de colleciions comme pour les ama- 
teurs qui veulent en former une. G. F. 

46. Leben und KuNàT der alten. Sur l'art des anciens; par 
Fa.. Jagobs; in-S®. tome I, partie i et a. 3 rxd. 12 gr. Gotha, 
i824) Ëltinger. 
X L'auteur divise son ouvrage en douze parties qui traitent des 
8T!ijets suivi ns : Pdésies sur les dieux , leurs attributions et leur 
culte, — Sur les héros de la fable et leurs actions. -7- Sur les 
poètes de l'antiquité. — Sur les philosophes,- les grammairiens^ 
les médecins , les astrologues , etc. — Poésies erotiques.^ — Élé- 
gies , épigrammes, etc. Cette anthologie est regardée comme 
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ime des melllèiires que possèdent les Allemands. [Journ. géiu de 
ia Litt. étr.^ sept. i8a4» page ^70.) 

47. NicklaÙs Makubl's ToDTKWTAHa. La Danse des Morts; ta«- 
Jjlean peint à Berne par Nicolas Manuel vers l'année iSao, 
llthograpliié d'après. les dessins de W. Stettler; recueil de 
1^ lithographies et de 4 ^'< de texte, in-f^. obi. Berne, x3a5. 
Inst. Itthogr. de Haag et comp. . , 

Nicolas Manuel, surnommé l'Allemand, né en 1^84 et mort 
en i53o , était peintre et poëte célèbre; les Italiens l'ont nommé 
Emmanu^îe TVc/e^co. Le tableau était peint à fresque sur un mur 
dn couvent des Dominicains, (^uifut démoli en i56o;les con- 
naisseurs lui donnent la préférence sur celui que Holbein a peint 
à Bâle. ( Journ, génér. de la Litt» étr.^ fév. i8a5, p. 54. ) 

/|8. Dissertation sur un Tablbau qu'on dit AEPa£SEirTB& la 
BATAILLE DE FoRMiGNT ; par Mr Delaunet ; in-8. RAporsb a 
LA dissertation DE 31. Delauney ,* par M. £d. Lambert; 
in-8. de îi3 p. 

Un ancien tableau conservé aujourd'hui dans une des salles de 
la sous-préfecture de Bayeux, est le sujet de ces deux disserta- 
tions. Dans un mémoire relatif à la bataille de Formigny, livrée 
contre les Anglais le i5 avril i45o, M. Lambert a annoncé que 
ce tableau en était la représentation. M. Delauney n'y recon- 
riait, au contraire, ui les localités, nîles costumes, ni les armds de 
l'époque , ni iiucune des circonstances racontées par les histo- 
rieni de ce siècle. M. Lambert soutient sts opinions par des ob- 
jections contre celles de M. Delauney ; et il résulte assez claire*^ 
ment de cette polémique, que si le tableau de Bayeux représente 
en effet cette action mémorable, ayant été peint long-temps 
«près son époque, le peintre a sacrifié la fidélité topographique 
à l'effet qu'il voulait opérer par son ouvrage, et qu'il a été infi- 
dèle à la loi des costumes, ayant substitué à ceux du quinzième 
: siècle, ceux des temps où il composa son tibleau. A. R. 

49. Énumeration des Sites , des Villes' et Monumens anciens àa, 
Kentucky. (Ancwnt annalsx)/ Kentucky y etc., par C. S. RAirt- 
NRSQUE. Àppendix.) (Voy. BuU. , VIII*. section , t. III , u*. 
4o3.) Suite et fin de la Notice. 
6^^8 (1). Caroline septentrionale ^ — Quelques retranchemens 



(1) Le premier chidre indique le nombre des Sitei, et le fécond celui 
«Ifs &j»niimen«. 

C. Tome IV. 3 
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ptèn U* S»f »w. De« Tilh?» sur la rivière Hohtoo» Sur les bords de 
)*Énoe on trouva, en lubouraut» un pilier de pterile octogone et un 
inor«e»u eircubiire d'airain , avec deux inscriptions en caractères 
mconnuâ, et d^ns le comté de Rowan deui murs souterr^insen 
pierre de fer ^ supposée , par erreur , être du basalte. 

«f!à — ifi^Oi Ohio. —^ Cet état contient, comme celui de Ken- 
tucky, nombre de beaux nionumensy dont une partie seulement 
a «lé décrite; j'en ai examiné beaucoup qui ne 1« sont pas ; pln- 
sieui;s soot à peine connus. 

'. Cimeinnatù — Une grande vîlfe , del cirqoes , des retranche- 
mens ^ etd 

Paint'Creek, — • Trois villes ceintes de itaurs en pierre. Be* 
trancheinetis, téocalUs^ etc. 

^ ,A f embouchure du Scioto, — Une ville , des dvomus , des 
ï«'tranchemens , etc. 

Circîeville, — Un beau cirque et un retranchement. 

Près de Chillicothe, — Cinq villes avec temples, avenues, etc. ! 
. Comté de Belmont. — Un retranchement de 16 pieds où l'on 
a trouvé du fer et de l'argent. 

' Sur le lac Érié. — • Comté d' A sh tabula. Plusieurs villes avec re- 
iranchemens, etc. 

Sur le petit Miami. — Plusieurs villes , forts en pierre , tem- 
f^tes en pierre , etc. On y li trouvé une pièce de monnaie avec 
des caractères persans. 

jé Marietta, — Une ville, des retranchemens, etc. On. y a 
trouvé une coupe d'argent. 

Près de Newark, — Deux villes avec avenues^ fosses , retran- 
Ichemens, etc. 

Dans le comté de Perry. — Une ville avec un retrancbemeot j 
en pifirre. 1 

Embouchure du Big-Mlami, — Un fort en pierre. Une ville 
avec des fosses rondes , un retranchement et un fossé. tJn téo- 
^callî de forme elliptique de 55o pieds de développement sur aS 
de hauteur* 

'Embouchure de la Maumee, — * Une ville et un fort. 

•Sur la Twin-Creek. — Deux téocallis elliptiques. Nombre 
d'autres monumens près de Granville , Franktington^ Worthiug- 
X<$ti , New-Athens , Gallipolis , etc. 

l5 — 28. A Partis^ comté du Ha ut -Missouri. — PIttsieurs 
villes fortifiées sur le Missouri , à l'embouchure de l'Osage , 
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Cha jeniie et La plate, de même qii« sur les nvières ZauAis, 
Lftplate, Yellow Stone^^Jabques, etc. Sur la Vêtit- Ark Creek, 
denx eroplaceroens déforme carrée de 1200 pieds. Une grande 
fosse de 200 pieds de longueur sur 1^0 de largeur et'io depro* 
fobdeor, près de laPanis, elc» 

x5.^3a. Pénsjrlvanie, -^La plupart de ces sites et monumens 
se trouvent à l'ouest. Près de Pittsburgk , retrauchemens et 
forts. Près de Meadville, sept eroplacemens de forme circulaire; 
retranchemens, etc. Plusieurs villes et forts sur la Monongahela. 
Rocbers sculptés. SurTAlIeghany , quelques villes , ete« Uae ville 
située sur une colline près de la rivière la Tyoga ^ avec un eif'* 
que, etc< 

I — 5. Caroline du sad. -^Près deCambden» dans le Wateree^ 
plusieurs monumens; un téocalli de no pieds de hauteur; un 
mur oui parapet de trois milles de longueur, supposé à tort 
avoir été bâti par Soto , qui jamais ne fut dans ce district. 

44— 74» Tennessee. -«*•' Cet état était anciennement réuni 
an Kentucky; ses monumens sont très-im'portans pour notre 
histoire* 

A l'embranchement méridional de la' rivière la Forcadeér » 
plusieurs villes, téocallis, retranchemens. La plus belle des py-^' 
ramides des États-Unis se trouve en cet endroit : elle a i5o picdit 
de haureur, laoo pieds de largeur à sa base 5 et i!iio à son som«- 
met; elle est parfaitement carrée. Elle fut découverte en iSsa. 

Sûr la rivière de Ducfc, — Un fort en pierre^ 

Près de Clarksville y snr le Gitmberland. — Une ville et pin-» 
sieurs téocallis.-^ Près de Pàlmyra , et snr la même rivière,- une 
autre ville dans laquelle on a trouvé des bustes. 

Près de Nashviile^ tMv la même rivière. -^Plusieurs' villes, 
téocallis, statues, etc. 

Sar le Canjrfork de Tb/t/ze^ee; Un .cirque où fut trouvé le vase 
triple. 

Près de Pulaski. -^ Un mur souterrain en briques^ 

Près de Carthage. — Un fort, des tombeaux. 

Sur la rivière de Big Harpeth.'^VXxmevLrs retranchemens, 
dont un de 40 pieds de hauteur. Une roche perpendiculaire 
de 70 pieds de hauteur, sur l'une des faces de laquelle se trou- 
vent peints en jaune un soleil et une lune» 

Sur un rocher vertical de foo pieds d'élévation au-dessus du 
niveau de l'eau-^des peintures et des lettres. 
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Dans le comté de Warren. — Une ville avec des momies, efft 
Très de Brastown , sur la Tennessee, • — La Montage «i- 
Yhantée avec des scolptnres représentant des hommes etde« 
animaux. 

3 — Z.Dans le Texas» — A la source de la rÎYÎèrc la Sabine, 
nn téocalli elliptique de 6 pieds de hauteur. Utt retranche- 
ment sur la rivière la Trinity , etc. 

I — I. Fermant, — Aux rapides de BelIow,snr le Connecticat, 
des rochers sculptés. 

3i— ri y2.^ï>g'^V?ie.-- Principalement sur l'Ohio, le Kenfaoway 
et le Holston. 

Près d'Jbington. — Xln cirque et un retranchement. 
Sur la rivière la Clinch, — Une ville de. construction plus ré- 
trente, entourée d'un fossé. L. 

Sur rOhio.-^'Des rochers peints près de l'embouchore de 
.King's Creek et ornés de figures et de lettres. Tout.près de là, 
des r^tranchemens. Des villes près de Believille, des rapides 
de Letart, de Parkersburgh , de ParksBottom, de Gal}ip<riis, etc* 
Sur le Kenhawany.'—joS temples, villes, retranchemens et 
de forme circtilaire. L'un de ces derniers à 40 pieds de hauteur 
sur 4ao de circonférence» 

A Big Grave Creeh, — Plusieurs retranchemens. Le plus grand 
se compose d'une pyramide de forme conique de 70 pieds de 
hauteur, Si^r 54o pieds de circonférence à sa base, et 180 à son 
sommet , entourée d'un fossé. 

A Liitle, Grave Creek, — Plusieurs retranchemens, le plus 
^and est semblable à ceJui de Big Grave, excepté la fauteur qui 
n'est que de 75 pieds. , 

A Burning Spri/fgs. — Des hiéroglyphes sculptés sur les ro- 
chers. Plusieurs retranchemens, etc. Sur le Guyandot et la rivière i 
l'Elk. A Shenandoah, Monongahela^ Fluvana^ Rivanua, etc. L, 
Le nombre actuel des anciens sièges de population, ou sites 
déjà reconnus par moi, dans l'Amérique septentrionale, s'élève I 
donc à 541 , dont Sg^ se trouvent hors du Kentucky, et 148 
"dans l'intérieur de cet état jet le nombre des anciens monuinens 
Irouvés dans ces sites, est de i83o dont 5o5dans léKeatackj, 
et 1 325 hors de cet état. 

Si, par mes recherches pendant 4 années , j'ai pu ainsi ajouter 
^ la connaissance du nombre des sites et des monumens anciens i 
'naistans dans le seul état de Kentucky, et cela dans la propor- 
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lion de sS. à 14S sit€&, et de xoo à 5o5^ monomens., ii est pro- 
bable que si les autres éu^ apportent autant de zèleetdedi»cer- 
nement dana cette apt^ration^ en ce qui les concerne, ce nojiibre 
se trouvera plus que doublé , car je ne doute nullement qu*il 
n'existe encore 1000 sites et 4000 monumens dans le territoire 
des États-Unis, non compris le Mexique , indépendamment des 
|»etits terriers et de ceux qui o^t été détruits. 

AAFlNSSQUa. 

HISTOIRE, 

So. TaATADO COXFLETO BE CoSMOCaAPHIA HISTO&ICA , I^BYSIOA K 
COMMERCIAL, ANTIGA £ M0DEB.NA, offerccldo à S. Af. F. O SKlf- 

HOA D. JoAO YI; par £. P. C. Casaoo Giralobs. Vol. 1 ; prix,, 
aofr. Paris, i8a5^ Fantin. 

Nous reviendrons sur ce premier volume d'un ouvrage qui 
doit en avoir six. 

II. Mgburs,'institutions*xt cérémonies des peuples DE l'Inde; 
par M. l'abbé J. A. Dubois, ci-devant missionnaire dans le 
Méissour; des sociétés asiatiques de Londres et Paris , et de 
la société littéraire de Madras, a vol. in-b". Impr. royale ; Pét- 
ris ; 1826; Merlin. ' 

Voici la relation d'un vénérable ecclésiastique français qui a 
vécu plus de trente années consécutives au milieu de toutes les 
castes de Flnde. Poussé dans les contrées asiatiques par ta fer- 
veur de son zèle religieux, et par les dangers dont le menaçaient 
les malheurs qui accablaient alors son pays, bien préparé d'ail- 
leurs par toutes les études qui pouvaient rendre ses observations 
plus fxMictuéuses, M. l'abbé Dubois s'élança sans méfiance dans un 
monde inconnu, et son caractère humain et tolérant excita bien^ 
tôt la confiance des naturels; se gardant soigneusement d'une 
lévérité exclusive, moyen infaillible pour ne rien apprendre et 
pour ne rien enseigner, il adopta de prime abord leur manière 
de vivre et de se vêtir; il étudia leurs habitudes, leurs règles 
de vie et de conversations , afin de s'y conformer ; enfin il ne té- 
moigna aucune répugnance pour la plupart de leurs préjugés : 
une telle circonspection , qui est de la véritable sagesse , réussit 
ayec les peuples comme avec les individus. M. l'abbé- Dubois so 
ffléla aux hommes de toutes les tribus qui liabiteutles provinces 
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au sud (!o Krichna ; il véciit dann l<>fir in limité, obtînt leur fs- 
time et lear respect , et Toa^ra^e que ^ous annonçons est le fruit' 
de tant de peines, de dangers , et de la plus consciencieuse per- 
.«r vërance à observer un pays où totut est original , mais sembla- 
ble depuis bien des siècles. 

Ce tableau -varié des mœurs y des institutions et des usages des 
peuples de Tlnde , est divisé en trois parties princtpaies. La pre- 
mière est relative à Tétat général de la société, à ses castes et 
leurs diversités , leurs croyances et leurs préjugés. La seconde 
partie est comme une bistoire du Brahmanisme , considéré dans 
les quatre conditions desBrabmes^ leurs mœurs, leurs pratiqnes 
religieuses , leurs fonctions et leur ia€ueace. Le systèfne reli- 
gieux et le culte des Indiens est le sujet de la troisièvie partie. 

Quant aux castes , oo doit croire que dans un pays où. le 
principe de la division des hommes est une règle fopdaïu.c'Ji^I^ 
de Tétat social, et là o{i Ciette division existe de toute fintiquilé» 
le temps et des caprices puissans ont dû multiplier ces distribu- 
tions déjà fort singulières, et pousser cet art jusqu'aux plus sin- 
guliers raffinemens; aussi les divbions et les subdivisions des casr 
tes sont-elles très-nombreuses ; il y en a departiculièresà certains 
pays; chacune a quelque usage et des signes extérieurs qui la di&tin^ 
gueut de toutes les autres; des guerres sanglantes sont qudquefois 
entreprises pour défendre d^absurdes prérogatives, et plus d'une 
fois les trl^s de la Main droite ont repouss.é par des combats 
cruels les prétentions des tribus de la Main gfiuche. Un savetief 
qui était de la main gauche, s'était avisé de porter à son turb^ii 
des fleurs rouges qui sont un privilège des parias de la main 
droite; les partisans opposés aUaieni s'égorger, quand les prin» 
cipaux du pays réussirent à les séparer : l'adresse et les ménage - 
mens furent les seuls moyens qu'on employa. Que pouvait h 
raison sur des préjxsgés inflexibles ? 

Cependant la division par castes paraU à notre historien 
le chef-d'œuvre de la législation indienne , et la véritable source 
de tous les progrès des peuples de l'Inde dans les contiaîssances 
humaines ; en un mot, leur véritable préservatif contre lea in- 
vasions de la barbarie. lï fonde cette opinion sur le caractère 
et l'état physique et moral de, ces peuples; et l'on conçoit en 
effet que là où des circonstances impérieuses, provenant <|e l'é- 
tat naturel des choses , s'opposent à ce qae des vérités salutaires 
ou des opinions du moins raisonnables, péiiçtrcnt (^onéral^j^ueiit 
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daiisles masses (Vu^e grande population, surtout Ior((|4i*iinQiHfrti0 
native en est le principal caraflçre , la sagesse 4^ Ivgiftiatepf qi4 
pent les dominer par ses lainières, divise ces roassesseloii la valem^ 
inteUectuelle de chacune, et leur imposant des devoirs 9nalo|;iie8| 
des opinions ou des préjugés conforn^es à lear fail4esse;^alteigii^ 
ainsi partout jusqu'à l'individu. ]^n li^i créant certaîiis iotérét« 
vrais ou faux, maïs qu'il peut compfeBdi;e , il lui donne ffxis* 
tencp sociale, et lui assigne ainsi une place dans l'universalité que c« 
législateur s'est proposé d organiser. Jifaisl^mal commenee d«o< 
l'obligation qui enchaîne l'individu à cette place ynarqilée par nn^ 
inhumaine prévoyance. Hopière, néparia^a^r^it été forcé d'être de 
la Main gauche, ou de la Main droite^ et serait resté paria. L'in- 
dolence caractéristique des Indien^, qui fait le succès de cette po* 
)iceg^érale4es tribus, est-elle doi^c incorrigible, ^t d'autres inté^ 
rets y ou plntôt quelques intérêts réels , ne pourraient-ils pM 
lenr inculquer d'autres besoins , (et cei|z-ci les rendre à la yît 
d'hofume , et les soustraire à l'injuste opprobre et à tous les inépris, 
condition perpétuelle et conséquence, dirai-je prévue, de cette lé- 
gislation qui distribue symétriquement et pour toujours l'honneur 
et la honte aux générations futures ? Si l'inventeur de ce mécanisfnip 
social fut un Indien , pourquoi n'en surgirait-il pas un «utre , d^ 
troupeau même des parias, doué d'autant de génie et d'un peu pli|^ 
d'humanité ? En remontant à la source, on découvrirait là l'intérêt 
habile à prévenir toutes les rivalités. Quoi qu'il en soit, il. faut 
lire l'ouvrage de M. l'abbé Dubois, pour connaître l'état et l'or 
rigine de ces castes diverses, et la condition misérable de quel?- 
ques-nnes. 

Au-dessus de toutes planent lesBrahmes, corporation ^héo- 
cratique, dont l'origine est enveloppée de fables, et la plus ac- 
créditée est celle qui les fait |»j|itre de la tête de Brahmay dont 
ils tirent leur nom. Comme ses pr^noiiers nésj^ ils se sont rés^vé 
ce titre, quoique par leur naissance il^ ne soient que de sim- 
ples SfQudras^ et qu un Sçudra n'(enire dans la tribu domiff^nte 
que par. le triple cordon qui est Ja récompense de longues éprç|i- 
ves. On voit là une aptitude native aux fonctions du br^hiq^- 
nisme pour une caste seule, et l'élévation de l'individu dépei^- 
dante du jugement de sa corporation. Leurs sept pères spijt 
dans les sept étoiles de la grande ourse. Ceci regarde les Brah- 
TO es des pays méridionaux, ccst-à-dire les plus anciens, CfP 
dans les contrées qui sont au nord-est du Bengale, on njç çpf}« 
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mmwÊAx ni Brahmes ni castes , il y » quatre au cîitq cents âir»^ 
•don Tassertion de M. lubbé Dubois ; et quant à l'origine d«» 
éept chefs de celte caste, le respectflfble écrivain n'est pas éloi- 
gné de la rappor^r aux sept enfans de Japhet, plutôt qu*à Sem, 
«omme' d'autres Tont pensé en désignant sous le nom de Sé- 
mitiques Aes langues qui seraient au contraire Japhètitiues ; 
M. l'abbé Dubois rapportant à la longue chaîne du ducase 
ces deux fameuses montagnes y le Grand M érou et le Mont 
Maistra , si souvent nommées dans les livres liturgiques et les 
cérémonies des Brahmes. 

' La religion primitive des Brahmes parait à notre voyageur 
avoir été presque entièrement dénaturée par leurs successeurs. 
L'unité de Dieu et le culte exclusif qu'on lui doit se trouvent 
dans tous leurs livres , quand l'idolâtrie est dans toutes leurs 
pratiques. On y par^-en effet de « Dieu, auteur et principe 
» de toutes choses; éternel, immatériel, présent partout, 
V indépendant , inGniment henrenx , exempt de peines et de 
» soucis; ia vérité pure, la. source de toute justice; celui qni 
» gouverne tout, qui dispose de tout, qui règle tout; infiniment 
à> éclairé> parfaitement sage; sans ibrme , sans figure , sans éten- 
» due, sans nature, sans nom, sans caste, sans parenté; d'une 
*» pureté qui exclut tonte passion , toute inclination ^ toute com- 

> position. » Tel est Parabrahma , Tètre suprême , dans les li- 
èvres des Brahmes ; et le néophyte, dans la cérémonie de sa récep- 
tion , entend de la bouche de son père, ces paroles mystérieu- 
ses : « Souviens-toiy mon fils, qu'il n'y a quun seul Dieu, maf- 

o» tre souverain et principe de toutes choses ; que tout Brabme 
» doit l'afdorer en pureté , mais sache aussi que c'est un mystère 
^ qui ne doit jamais être révélé au stupide vulgaire ; si tu le 

> disais, il t'arriveràit de grands malheurs; » et ils laissent au 
stupide vulgaire l'absurde adoration d*une multitude d'êtres dé- 
goùtans ou méprisables. 

De ces absurdités naquirent deux croyances nouvelles, \t 
ffimourtj' et le bouddhisme : telle est l'opinion de notre his- 
torien, et il accorde une égale antiquité à ces deux croyances- 
Biles se partagent inégalement la moitié de ta race humaine; et 
'les Djeinasy qui se prétendent les seuls et primitifs dépositaires 
' des bonnes traditions , condamnent à la fois les Brahmes, le Tri- 
mourty et Bouddha^ et ils portent aux premiers surtout une haine 
qui n^en est pas moins ardente , quoiq^i'efle dure depuis deut 
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en Irois mille ans; et, coinme on doit s*y attendre, ces deux sec- 
tes se maudissent mntuelleuient dans leurs prières : ce sont des 
hommes, cela explique tout. D'aulres sectes existent encore 
parmi les BraLmes anciens, celles de Vichuou, de Sira, etc., 
et c*est encore leur haine mutuelle qui est leur principale occu- 
pation. 

Les Gourous ou prêtres indiens sont , selon l^s livres reli- 
gieux, et non pas selon- leur conduite réelle, des hommes à qui h» 
pratiqua de toutes les vertus est famiUèrc , sans péché , dé vrais 
sages , qui ont fait tous les pèlerinages , toutes les ablations dans 
lous les fleuves sacres, et qui sont versés dans toutes les scien- 
ces; ils ont la police de toute la caste; ils jugent, punissent, 
excluent et réhabilitent; leur bénédiction remet tous les péchés, ' 
et leur malédiction est suivie d effets redoutables; elle peut tuer 
un homme ou le changer en pierre ; aussi le respect qu*on leur 
rend e&t>il porté jusqu'à l'extravagance. Le prince ou le roi va 
se prosterner chaque jour aux pieds de son gourou, et la hiérar 
chie les divise en haut et bas clergé. Les Pourohitas , ou prêtres 
ofiîctans dans les cérémonies publiques, ont le privilège de l'aU 
inanach indien, qui, comme tant d'aut/es dor.t on ne saurait 
se passer^ dit la marche des corps célestes, le quantième de» 
mois, le jour de la semaine, les éclipses, annonce les joui^ 
heureux ou malheureux, et prédit Tavenir à tout le monde, la 
paix ou la guerre, et si les pous et \t& sauterelles seront bleu 
niéchâns cette année.' 

Pour ces ordres divers de pontifes, les obligations sont di- 
verses aussi. Des livres sacrés ont réglé l'emploi de tous leurs 
momens, et les lois inévitables de la nature les exposent à des 
souillures dont ils doivent souvent se purifier. Il est vrai qu'il y 
a aussi dans Tlnde des philosophes qui se moquent de ces obU- 
galions , qui tournent en ridicule ceux qui les remplissent avec 
un rigorisme qu'ils ne crpient qu'apparent, et qui ont même 
écrit sur ce sgj et avec une indépendance qui approche de la satire 
et du sarcasme. Les livres de ces frondeurs, selon notre historien 
qui en a vu quelques-uns, ne manquent ni d'esprit, ni de discer- 
neineiit; l'un d'eux est même l'ouvraged'un malheureux paria'; 
mais les Brahmes pourchassent ces écrils antireligieux, et dam- 
nent leurs auteurs ; les plus anciens ont disparu par leurs spios 
attentifs, et ils fulminent chaque jour contre ceux des temps, 
modem Ci. 



Digitized by VjOOQICT 



4 2 fiistoire* 

Les quatre comlitions de cés^Bralimes-sont le sujet de la 
seconde partie de l'ouTragc qui nous fonmU cet extrait y «t foui 
ce qai tonche à cette caste puissante y est exposé très^au long 
et avec une précision dans les détails qu'on chercherait yaine- 
nient ailleurs que dans les livres indiens mêmes* L*£urope n*a 
connu jusqu'ici ^que des faits isolés recueillis à la dérobée : 
M. Tabbé Dubois nous révèle tout , parce qu'il a tout pu. voir et 
Iriea Toir. Les quatre états successifs d'un Brahme sont, i°. gar- 
çon , 2|o. marié, 3^. en retraite dans les forêts ayeç s^ femme, 
4^ solitaire et séparé entièrement du monde. Il faut lire dans 
l'ouvrage même les détails de l'édupation d'un brahme, desT rè- 
gles qu'il- doit suivre dans tontes les situations de sa vie , d«s 
droits qu'il acquiert successivement, des privilèges qui lui 
sont conférés, tels que de faire travailler certains ouvriers gra- 
tuitement, l'exemption des impôts les plus onéreux; enfin le texte 
même des règUmens que le brahme marié doit suivre tous les jours 
dans les actions même les plus ordinaires de la vie , et les plus 
nécessaires, «elon le rituel intitulé Nattii^Carina, 

Mais comparant ce qu'ordonnent les livres avec ce que font 
les brahmes , M. Tabbé Dubois les juge bien diffcrens de ce qu'ils 
doivent être ; il ne leur accorde qu'un peu de tolérance , qui pro- 
vient, moins de leurs lumières, que du peu de respect qu'ils por- 
tent intérieurement à leurs croyances , et toute leur vie n'est dn 
reste que dissimulation, incontinence, vice et corruptions. Et 
comme c'est en eux que résident les connaissances et la domina-, 
tipn , c'est dans la section de son ouvrage où se trouve leur his- 
toire, que M. l'abbé Dubois a compris ce qui se rapporte aux 
mœurs et aux usages de la population en général. Cfsst là qu'on 
trouvera une foule d'observations curieuses qui intéressent à la 
fois l'état si divers de l'espèce humaine dans des cliniats oppo- 
sés , et l'effet des institutions variées qui la régissent. 

Par exemple , selon l'opinion de plusieurs économistes , le , 
nombre desfilles est supérieur à celui des garçons dans les pays 
<^]b*'iuds ; M. l'abbé Dubois croit que cette opinion est sans fon-- 
dément; et d'après les registres des baptêmes qu'il a faits, et ne 
perdant pas de vue ce moyen d'observation , il est constant que 
sur six mille enfans , le nombre de ceux d'un sexe ne dcpnsse 
pas de deux cents celui de Tantre. Il appuie encore sa conclu- 
ftioTk sur ce que les brahmes n'ayant qu'une ft-mmc légitime,, il 
Ùa reste presque j.imais (kns leur caste de Qilcs à marier,, mt^mc 
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qnolque diffomips quelquefois. On peut objecter qoeles veavefi ?ie 
se renidrient jamais , tandis que les veufs se remarient ordinale 
rement : mais les filles s'unissent à Tàge dç sept ans à des ga^rçons 
qui len ont au moins seize, et la loi de la mortalité démontre quç 
plus de filles parviennent à leur septième anpée que de garçons 
n'atteignent à la seizième; on doit donc admettre une proportion 
très-approximativemept égale dans les naissances des deunSeyes 
en ce pays. Op y rencontre, du reste, peu de boiteux qu de 
bossus, mais beaucoup d'aveugles, ce qui parait provepir de 
l'imposisibilité où sont les pauvres de couvrir leur tête. Les 
NjçtalopeSy distingués, par une peau et des cheveux trè^^blancs, 
$e repcontrent quelquefois; mais ils sont un^ objet d'horreur 4 
leurs parens même les abandonnept , et, privés de sépulture» ifs 
sont jetés à la voirie. On refuse aussi la sépulture aux Indiens 
qui meurent <Je la petite vérole , et en général de quelque ma- 
hidie cutanée. 

L'éducation des femmes est exposée très au long dans le cha- 
pitre XVI^ et les deux suivans. L'obligation pour les veuves de 
se brûler vivantes dans le bûcher de leur mari défunt s'affaiblU 
plus particulièrement dans Le midi que dans le nord^ et sa pra^ 
tique est en général assez rare ; l'auteur n'estime pas à plus de 
trente par an le nombre de ces veuves résignées , dans la prési* 
dence de Madras, qui compte trente millions d'habitans.. 

L'état des sciences et des lettres chez les Indiens, leurs sys* 
tèmes'philosophiq^ues, leur chronologie, leur poésie , leurs écrî* 
tures sont le sujet des chapitres suivans ; enfin, les funérailles des 
bnthnies^ leurs pénitences et leurs purifications terminent cette 
seconde seclioto. 

La troisième traite spécialement de la religion des Indiens, et 
detput ce qui s'y rapporte; son origine et les cérémonies du culte; 
la métempsycose ei sa comparaison avec celle des Grecs; les 
fêtes civiles et militaire^; l'ordre des sacrifices; les temples, pa-» 
godes et pyramides ; leur architecture; les danseuses et les van- 
sleiens attachés à leur service; eùfin, ordre, nombre et hiérarchie 
des divinités adorées de mille manières diverses ; tels sont Ica 
«ujets intcressans que nous aurions encore à faire connaître ei% 
substance. Mais les notions sur ces matières sont déjà répandues 
dans d'autres ouvrages. Toutefois il est juste d'observer qu'elle^ 
ne le sont nulle part plus complètement; et sotis ce rapport im* 
port^înile livre de M. Dubois sera consulté avec fruii par les, sa* ' 
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▼atts et.let publicistes, comme par les gens du monde. Ce qult 
ajoute, en terminant , sur l'administra tien de la justice et sur U 
•ystéme militaire des Indiens y offrira encore des faits nouveaux 
ou mal connus jusqu'ici ; et quant à Tétat actuel de l'Inde, en 
général , nous ne devons pas cacher aux lecteurs de ce journal 
l'opii^ion personnelle de M. l'abbé Dubois. Nous allons l'écouter 
Inî'-Aéme : « Lepouvoireuropéen maintenant établi dans l'Inde 
il, n'est, à proprement parler, étayé ni sur la force phfysiqué, ni 
» sur l'ascendabt moral ^ c'est une espèce de vaste machine com- • 
n pliquée , mue par des ressorts qui y sont adaptés avec indus* 

> trie S'il est possible que la condition des Indiens soit amé* 

>|iorée, c'est à la réforme récemment opérée dans leur régime 
» politique qu'ils devront ce résultat désirable.... Mais , j'ose le 
» prédire , vainement on tentera de porter la condition sociale 

> des Indiens à un degré d'amélioration considérable. Leur ca- 
jtractère, leurs principes, leurs mœurs, un attachement sans. 
» bornes et inaltérable à leurs antiques usages , y opposeront sans. 
» cesse des obstacles invincibles.... Toute réforme évidemment 
j» utile à leur bien-être est repoussée par eux obstinément, pour 
« peu qu'elle porte atteinte ou à leur manière de vivre, ou au 

> plus absurde de leurs préjugés , ou à la plus puérile de leurs. 
» routines^... On a dît qu'un pouvoir colossal dont la base ne 

> repose ni sur Tapparcil de la force , ni sur l'affection et l'estime 
» des peuples, doit tôt ou tard s'écrouler sous son propre poids. 
» Je suis loin de partager cette opinion.... L'inconvénient le plus^ 
3» à craindi;e, selon moi, c'est Texiguïté des riche&ses du pays ^ 

. » c'est la misère et la nonchalance de ses habltans. Un gouver- 

> nement à qui sou intérêt bien entendu conseille de n'être ni 
» injuste ni oppresseur trouvera-t-il long-temps dans l'empire 
>» immense qu'il a fondé les ressources suffisantes pour faire face 
3» aux frais dispendieux de son administration? Dieu seul, aa 
» reste, connaît la destinée future des États. » Telest le, résultat 
des longues observations de notre auteur sur l'état moral des 
peuples indous j pour eux toute perfectibilité semble tarie dan& 
sa source ; mais est-ce bien un état naturel irrémédiable, ou bien 
la conséquence des institutions qui, pour ainsi dire, traquent 

. chaque individu à sa venue dans le monde, et le clouent à per- 
pétuité dans le grand casier de la population indienne? A-t-on 
essayé ce .que pourrait sur leur inertie actuelle une émula tio» 
légale qui > a certaines conditions , permettrait à- des mérites Cuc^ 
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terminés crarrlver dans les castes supérieares ? M^îs qne servirait 
Aujonrd'hui au paria de vouloir acquérir des lumières ou dés 
ricl^esses ? la loi l'a frappé d'incapacità , et il reste paria. 
L'exemple déjà cité de celui qui s'est moqué des brahmes dans 
un livre satirique , condamne hautement celte loi: le frondeur 
des brttbmes serait peut-être^ devenu l'honneur de. sa caste; 
mais celui à qiii la loi prohibe tout mouvement ne peut pas 
désirer d'avoir des jambes ; il maudit , s'il le peut , celui qui a 
fait cette loi. 

C'est ainsi que l'abondance' des renseîgnemens recueillis et 
publiés par M. l'abbé Dubois fait connaître à fond l'état réel 
de ces contrées sur lesquelles on a tant écrit, et l'ouvrage qui est 
le sujet de celte analyse, pour venir le dernier , n'arrive pas 
trop tard; c'est comme une encyclopédie indienne, ou la naïveté 
de la narration colore agréablement cet intéressant tableau de« 
origines et des mœurs actuelles d'un peuple célèbre dès la pri- 
mitive antiquité. On -comprendra donc alors tout l'empressement 
que montra le gouvernement de la compagnie anglaise ^pour 
obtenir la communication des documens recueillis par le mis-* 
sionnaire français. Elle en fit l'acquisition, la considérant comme 
un recueil très-important de faits authentiques , qui devait lut 
servir à régler sa conduite à l'égard des naturels du pays. L'ou- 
vrage fut imprimé en anglais et parut en 1B16 ; c'est ce 'même 
ouvrage que le modeste auteur publie aujourd'hui en français , 
mais augmenté de toutes les observations nouvelles qne son sé- 
jour prolongé au milieu des peuplades qu'il a étudiées» lui a 
permis de recueillir. On peut donc se dispenser de recomman- 
der ces deux volumes à. l'attention du monde savant ( son sujet 
l'excitera au plus haut degré ) et à sa confiance : elle est comman * 
dée par Içs vertus, le cohrage^ la candeur et l'honorable carac- 
tère de l'historien* J. J. Champollion'Figeag. 

5^. Antichita CRECHE. Antiquités grecques ; ou tableau des 
coutumes, des usages et des institutions de la Grèce; traduit 
de l'anglais du D^. John Robikson , par le P. D. Gaétan 
Maria Monforte. Ib-8°. Vok II , IIL Naples, i8a3, ( Mibf. 
ùal,^ Milan, sept. i8a4,p. 4o5. ) 

l»e second volume de tet ouvrage dont la Bibliothèque ita- 
lienne a déjà re^adu compte , contient trois livres sur les antiqui^» 
tés greeques , le premier traite de la religion des Grecs ^ le te- 
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coud des fêtes de la Grèce, le troisième de l'art militaire cbez les 
Grecs mêmes. Le troisième volame renferme dans un seul lirre 
la vie privée de ce peuple dont le premier chapitre commence 
par les funérailles et se contiAue sar un sujet si tu<i;nbre, jus- 
qu'au ^^., oùTon traite du mariage pour s'occuper dans les der- 
niers chapitres de la naissance et de l'éducation. Il existe dans 
cette traduction des négligences de langue, de fréquentes erreurs 
de typographie ; elle ne donne d'autres explications des textes 
grecs sinon de mettre des lettres latines à la place des lettres 
grecques, ce qui est absolument substituer l'inconnu à l'inconnu. 
On aurait désiré une versio^ de ce texte en latin ou bien en 
italien» A. M. 

53. Arminius. -— Conjectures sur le véritable emplacement 
où Arminius défit lés légions de Varus. — M. W. Muller , 
ingén.*major au service de Hanovre , a indiqué avec beaucoup 
de précision , au moyen d'une ^carte spéciale, de la principauté 
de Lippe, et des environs de Hameln, de Herford, de Hoxter, de 
Lipp-Spring , 4e Pyrmont , etc., lé véritable site où eut lieu cet 
important événement. In-4^. % feuilles avec carte. Hanovre ^ 
1S24. 

54. Annales islamiques. II vient de paraître chez Cyldendal, 
libraire à Copenhague , un ouvrage ayant pour titre : Annales 
isLAHisMi , sive tabùlae synchronistico-clironologicse chaliforum 
et regum orientis et occidentis , accedente historiâ Turcarum , 
Karamanorum , Selgiukidamm Asiae minoris , AkLuviali et 
Karakuviali , Gladetitarum , Ramadhanitarum , t>erbenditarùm ^ 
Safiorum Persîae, Uzbeci et Jeschbeci Lhan. £ cod^. mss. A^a-^ 
bicLs bibl. Kegise Havn. composuit , latine vertit , ecïïdit Ras-^ 
MussEN , prof. LL. 00* 

SS.Ueber den Islamismus, das'Turkenthum^ dann die Sache 
der Griechen, und Ëuropens Plichten dabei. Sur ristàmrsme et 
l'empire turc, et considérations sur les afTairés de la Grèce, et 
sur les devoirs de r£urope à cet égard ; par le conseiller d*é« 
• tat Hazzx. In«-x2, XII, ai a. Munich; i8a2 ; Fleîschmann. 

Il est bien naturel que l'Europe, pleine des souvenirs de 

l'andenné Grëce , Voie avec plaisir les descendans àcs anciens 

- Hellènes secouer le joiig qni pèse sur eux. Mais ce sentiment 

qu on ne saurait blâmer, ne doit pas noiu rendre ii^ustes cnvera 
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le peuple franc et helliqueiix qui se rendît maître de la Grièce il 
y a près de 5 siècles. Ouvrons les écrits des voyageurs , ils dépo- 
sent tous en faveur des bonnes qualités des Ottomans , et ce 
peuple n'est point ce que nous répètent chaque jour des gens 
qui ne le connaissent pas. 

. L'ouvrage dont le titre précède tombe , comme tous ceux du 
même genre, dans cette exagération d'expressions qui remplace 
ordinairement les preuves. On pourra s'en faire une idée par la 
phrase suivante prise au hasard dans la préface : « Quel est celui 
qui, dans le miroir que lui présentent le présent et le passé, n'ac- 
querra pas la pleine conviction que , aussi long-temps qu'une 
domination turque exercera ses ravages dans l'Europe^ cette 
contrée languira dans une maladie dangereuse, que dis -je ! mor- 
telle, et qu'elle trouvera seulement une guérison prompte , une 
santé parfaite et un plein élan quand cette Porte pommée sublime 
sera renversée dans les. décombres. » 

Du reste cet ouvrage n'est pas dénué d'intérêt, et ce qui doit, 
inspirer de la confiance au lecteur, c'est que l'auteur a voyagé 
en Turquie et a pu prendre des informations sur les lieux. Nous 
devons ajouter qu'ilavait été employé auprès'de l'armée française 
en l'an IX , comme commissaire des routes et qu'il y fut de la 
plus grande utilité. 

L'ouvrage est divisé en 3 chapitres. Le i^''. traite du kalifatj 
le a^ de l'empire turc ou de la Porte ottomiane j le 3^. des temps 
modernes, ou des motifs qu'ont les Grecs de secouer le joug 
turc ; le 4^* de la nécessité inévitable de mettre fin à la puissance ^ 
turque en Europe ; le 5e. des devoirs que l'humanité prescrit à 
ce sujet; le 6e. des devoirs de la sainte alliance à cet égard; le 
7*. expose que la sûreté des états européens , celle de leur civi- 
lisation et l'affermissement de leur prospérité exigent le ^renver- 
sement de la puissance ottomane ; le 8 . donne les résultats ou 
le résumé de l'ouvrage. O. T. 

55.Cn&oiTiQUE^E Nestob. d'après lapina ancienne copie de Lau- 
rent Mnykh , publiée par le prof. Timkowsky , et imprimée^ 
atix frais de la Société de l'histoire et des antiquités russes , 
Moscou, i%ii\.{Archlves du nord^Siévemi Jrkhif^ juillet i8a4> 
p. 65*) 

Dès l'année 1767, l'immortel Schlôzer' commença à parler aux 
Russes de l'indispensable besoin qu'ils avaient d'une édition cri- 
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llqnc de leurs annales, et Ini-méoie il îenr donna IVxcrop)»' ra 
publiant la Chronique de Nicon; mais à cette époque Schlôzer n<3 
fut pas écouté. 

Il attendit trente-cînq ans, et ne répondit à toutes les contra- 
fliclions , et même à tontes les injures de ses ennemis que par l.t 
brillante eiLécution de son projet. Le monde savant vit avec é! on ne- 
ment les annales russes disposées dans un ordre nouveau éclairé 
par la critique. 

En dédiant son important ouvrage à l'empereur Alexandre 
Schlôzer mérita l'attention particulière du monarque, et ce fat 
à cette occasion que S. M. fonda à Moscou la Société de Vhistoir? 
et des antiquités russes. 

Nous ignorons les causes qui ont pu engager la société à sui- 
vre dans ses investigations un autre plan que celui de Schlôzer ; 
ce qu'il y a de certain c'est qu'elle ne s'est exclusivement occupée 
que d'une édition de la très-ancienne copie de la chronique de 
Nestor connue sous le nom de copie dePouchkinoude Laurent. 
Cependant ses efforts ont été assez infructueux, et en i8ii 
il n'avait encore paru que dix feuilles de cet intéressant monu- 
ment historique. A cette époque, et par des causes également igno- 
rées du public , Ces dix feuilles disparurent, er l'impression re- 
commença sous l'inspection du prof. Timkowsky. 

Le respectable éditeur fit également fort peu de cas du plan pro- 
posé par Schlôzer , et publia pourtant la copie de Pouchkin avec 
un zèle tout particulier et la plus scrupuleuse exactitude, ne se 
permettant de corriger que les erreurs reconnues pour telles d'a- 
près les chroniques de Kônigsberg, le Voskressensky et le Nicon» 

La campagne de 18 la ayant mis un terme à l'impression ,1e 
prof. Tiinkowiky étant mort , 3o feuilles imprimées de la copie 
de Pouchkin furent et demeurent jusqu'à présent le seul té- 
moignage des travaux de la Société des annales russes, qui a or- 
donné ia publication de ces 3o feuilles échappées à l'incendie de 
Moscou. Quoique le public ait lieu de regretter que ce travail n'ait 
pas été achevé, on ne peut s'Cmpécher de la remercier de ses ef- 
fort«î, et d'espérer que le président de la société ûc négligera rien 
pour la terminer; il serait même à désirer qu'elle suivit le plan de 
"• Schlôzer, et que, annonçant au public des chroniques partielles, 
elle fît paraître un c6rps d'histoire de Russie , entreprisepres- 
que Impossible pour un seul homme. 
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57.L)s pALAts x>ECiTKERiirftifHOF(i), à Uoé deml-liettc deSAîht-^ 

Pétërsbortrg. {Mémoires ^patriotiques. Otietsch. Zapiiki,yii\{^t 

i8a4, ?• 109 ) 

Ce palais fut fondé en 171 1 par Pierre le Grand à l'occasion . 
de rhéureuse issue de la guerre contre la Suède; c'est aussi à 
compter de cette époque que date la promenade qui a lieu 
tous les ans en cet endroit. L'empereur fit présent de ce château 
à son épouse Catherine , et lui donna en son honneur le nom dé 
Catherinehhof. 

Ce palais est en bois , mais beaucoup plus vaste aujourd'hui 
({n'il ne l'était sous Pierre le Grand ; on y compte vingt et une 
chambres dans les deux ëtap^cs. Celui d'en bas est remarquable 
en ce que l^iiieablemenl y est encore tel que dans le priucipe,' 
et qiie tout y répond à la simplicité des go^its du Tsar: Les appar* 
temeos supérieurs sont décorés d'orncmens chinois et autres em- 
pruntés au gnrde-meuble de la cour.- * 

On conserve dans une des armoires Fhabit de parade duTjar; 
il est bleu et la broderie en or est magnifique ; on présume qu'elle 
est l'ouvrage de Catherine F^. On voit dans la chambre à cou* 
rhe» le lit du vainqueur de Pultava. 11 est en bols de sapin très- 
dur et dépouillé de toute espèce d'ornemens. Plusieurs prétendent 
que ce lit a été fait par Tempercur lui-même ; on y trouve au^si 
quelques tasses et autres vases de porcelaine chinoise. On re- 
marque dans la salle à manger une table ronde appelée table du 
banqnet , sur laquelle sont peintes des manières d'arabesques. On 
aime à se rappeler que Pierre et Catherine conversaient à cette 
table avec les Dolgorouki et les Mentchikof. 

Le cabinet à cheminée terminait le premier étage du palais.; 
C est là qu'il donnait audience et qu'il recevait la listé des vais- 



(ï) Le comte Miloradovitch , gonvernnir militaire rie St.-Peters- 
bourgy. avait tâche, tout en lui copst-rvant son air d'aotiquité', de 
donner une nouvelle existence à ce palais qu'il serait au reste plus con- 
Tenahle d'appeler maison de plaisance. Une promenade magnifique , 
ornée dVlégans e'difices et de ]^iosqiies à la chinoise j une bibliothèque 
choisie, un restaurant, des jeux et des divertissemens ,de toute, es- 
pèce, devaient y attirer en foule le» ha!:>itans de la capitale pendant la 
belle saison. L'inondation du rtois de novembre dernier a malhenr*t u- 
sèment exercé les plus grands ravages sur le bord de la mer' où le 
palais de Katheripenhof est situ*^ , d« Jioi'te qu'il est à présumer que 
cette maison aura entièremeot été CQUTeile ^ar les eaux. 

G. ïomkIV. 4 ' 
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seaus qm jortoiail da pori de CffoiMUdt, Sur la chenûnée wt 
troi^Te I1D9 ifrande bouMoie avec oo indicateur des Ycnts c c'est 
celui dont le Tsar se servait 

Aux panneaux du cabinet du coin^ au second étage, sont sus- 
pendues dans des cadres noirs, cinq planches en cuivre représen- 
tant cinq des, actions les plus mémorables du Tsar : i^. la prise de 
Schlûsselbourg; 2". la fondation de Pétersbourg ; 3^. la conquête 
de Narya ; 4^« la bataille de Kalisch ; 5<>. la reddition des Suédois 
à Pérévolotchna , avec l'inscription LœvenJumpîy 1709. 

A l'autre angle de l'étage supérieur se trouve une chambre ri- 
cbeunent ornée où l'on conserve une tabatière de bois, sortie de» 
mains de Pierre lui-même , avec l'inscription suivante : « travaillé 
et donné par Sa Majesté elle-même à Joseph Botou/, lieutenant 
de la flotte. » On y remarque surtout une magnifique pendule 
anglaise à musique , dont on peut voir toute l'organisation à la 
faveur d'un verre , et sur le balancier de laquelle est peint le por^ 
trait en miniature du Tsar, à l'âge de viipîgt-quatre ans. Cette pen- 
dule 9 ouvrage de Henri TLornton, joue douze airs différens qui 
sonttouâ indiqués sur un cercle en acier. On peut supposer que 
c'est un présent Eût à Pierre V^. lors de son voyage à Londres 
en 1698. 

Ce château renferme en outre une bibliothèque de plus de cent 

volumes, tous concernant les faits et gestes du régénérateur de 

la Hfissie. Voici la liste de ces livres , dont nous croyons utile 

de faire connaître les titres, la plupart étant peu connus hors de 

^ Euasie. < 

,1*^. Le livre de Marsof, i766kSt,'^Pétersbouig, a*, édition; la 
première est de 1:7 1 3. 

â^ Règlement militaire. St.-Pétersbottrg ^ ^7999 4*- édition. 

3o. Oukases de Pierre !•'. depuis 1714 jusqu'à i7a5. 

4^ Règlement général , 3*. édition , 1 735. 

S®. R'èglemeDtecclésiastique.Moscou^I8oa(l'^édit., 1731.) 

e*». Règlement de l'amirauté^ S^-Pétersbour^ « ^795 , 6». édil. 

7''^ Tableau hiérarchique des rangs et grades. 

8^.. Lettres et oukases de Pierre au vice-amiral Navum Sinia- 
v^in,i786,édit.in-4°. 

90. Lettres de Pierre à Sehérémétief, i7749in*fp]io. 

10*^. Leltres de Pierre à son frère le Tsar Jean Aiexéiévitdi et 
au patriarche Adrien. Sf.-Pétersbouig, 1788. 
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iA°. Droit de là toIob^ moilaTchiqne , i^j^T- 

iV, Opinions sur lès causes légitimes qui forcèrent Pierre l.e 
Grand decomibeiMïépla guerre eoulreGliarCés XÎI ; par !$chafiipf, 
172a. St.-Pétersbonrg% \ 

^140. Évènemens mémor^lea depuis la naissance fas^k la, 
moït de Pierre; par Gnirakof; 

i5^. Anecdotes cnviensesetinc^essantes sur Pierre le Grand; 
parÇi^dilin, i787.$t.-Péter3bi>UFg. 

j^ÇV jQiWrn^l de Pierxe if^r^-depiab 169a jusqii'^âlaeonclnBnm 
de la paix de Neuschlott, 1770— 177a, «nprim^ d'après le ma-r 
nuscrlt qui s^ trou^^e m cabinsfdea aKehives. ' 

17». Esprit de Pierre le Grand; par Bélîrief. 

1^°. FaiM et .gestes de Pier»e4e»- Grand a veto nn snp^^émén^ ; 
par Golikof. 3o toI., 1788 — 1797. 

19^ Faits et gestes des généraux de Pierre le Grand., a yt^X. , 
par Baiitiscli-Kamensky. 

ao<*. Vie de Pierre le Grand ; par Hahem. 3 vol., i8i;^--Ta8x3. 

ai*. Exposé complet des actions de Pierre je Grand j par 
Fcodor TonŒoncky, 1 788 ; St.-Pétersbourg. 

%7?. Tie dcPierre4e-Grand, traduite du çrec; par Ka^ifor. 
Venise, 1788. 

a3\ Récit abrégé des actions de Pierre T''.; par Krekschin^ 
1808, 4«. édition. 

a4^. Sur la naissance et Téducation de Pierre le Grand; par 
VoroMefeky. '. 

a5^. Recueil de mémoires sur Pierre-le-Grand, -lo vol.; par 
Touroansky, 1787— 1798. 

a6o. Parallèle dePierre le Grand avec Charles- Quint , 1809; 
traduit de rafiemand. 

27°. J^.y avec Constantin le Grand; par Gôlokof. Mosçqii.» 
1810. ' . . 

28^ Panégyrique de Pierre le Grand; par I^monossof. Saint-.. 
Péterabourg , T7S5." 

ag*. M: ; par Eoubtdianinof , 1 8« a . 

3oo. Sur le eonumarce du temps de Pierre le Grand » par 
Mchoulkof. ai vol. 178»— 1788. Moscou. 

3i**. Campagne du boyard et Yoiévode Sehein contre. Axof. 
St.^Pétersbourg , 1 77^^ 
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l%\ Récit de la mort de Pi^imle Oniid;pir TrokûpMiteh ; 
ëdit. de 1819. 

33®. Liste des génëranx qoi ont comoiaiidé les armées rnate» 
depuis Pierre T'. jusqu'à Catherine II, 1809. 

34<*. jluiecdotqft sur Pierre le Grand } 9 yoL^ i8ao. 

'35^ Id.; par Staehlin , 1801 ; 3®. édition. • 

36.**. ici; par Golikof. VoscOpy 1^98. 

37^ Histoire de Pierre le Grand depuis sa naissaDce jusqu'àr 
Ubataille de Pultava ; par ProkopoTitch , 1788. 

38^» Première révolte des Strélitz; par Soumarbkof » 1768. 

, 39®. Bfémoires sur Pierre le Grand pendant les années 1703, 
1705 et 1706(1774). 

400. Actions mémorables de 'Pierre le Grand sur la Drina; 
Moscou f 1 783 ; par Koyîkof. 

Quelques-uns de ces livrés ont été publiés sons les auspices 
de Pierre I*'. lui-même. • J. 

58. ExT&Ait dWb lettre du p&ince 4lu* Ko^lowskt an Ré* 

dacteur des Mémoires patriotiques. {Mém. patriote de St.-Pé- 

tersboùrg , janv. 1824 , p. loÇ. ) 

« En 1 608 » les l^olonais ayant rompu la trêve qui avait été 
conclue y ravagèrent plusieurs villes russes , et entre autres le co- 
lonel Lissowsky, dont le corps avait dévasté Souldar et Schonia, 
prit d'assaut la ville de Kineschma, le a6 mai , veille de l'Ascen- 
sion. Rien n'écbappa à la fureur de nos ennemis , qui égorgèrent 
tout sans distinction d'âge ni de seae. Dès que les Polonais se 
furent retirés , le peu d*habitans qui n'avaient pas succombé 
enterrèrent avec bonnei^r les corps de leurs malbeurenx con- 
citoyens \ et firent ériger sur le lieu même de leur sépulture une 
cbapelle en pierre en mémoire de ce terrible évèneroetit. 

tiCS babitans de la ville de Kineschma et des villages environ* 
nans ne inanqnent pas , jusqu'à présent » de rendre tous les ans 
un bominage solennel à' ces infortunées victimes. Le mercredi 
qui précède le jour de l'Ascension « tout le peuple précédé du 
clétgé se précipite en foule à la chapelle dont je viens de par- 
ler , et intercède pour le repos de l'ême des héros morts pour 
la patrie. » 



Digitized by VjïOOQ IC 



Bktoire. . 55 

%. A.CTS tioTKà »u TtMi FioBoa Ai.«xiiïiyiTcH (i). ( Àrchiots 
du Nord, Siéfemi Archif^ août 1824, p. 97.) 

Nous, par la grâce da dieii , grand tsar et grand prince F^odor 
A lexéfëvltfh, autocrate de la Grande et de la Petite Russie, ainaî 
que de la Russie Blanche; 

En raison dft grands et fréquens services rendus à nous et 
an Tsar notr^ père, par le casanais Mikiphoro Alexéïf, fils.de. 
Tréllakof, autorisons (edit Mikiforo à exercer le commerce dans 
tons les pays de notre domination , et ordonnons à nos boyards 
et autres officiers à lai donner le titre de négociant (gost) dans 
tous les actes qui pourraient être dressés à cette occasion ; lai 
permettons en outre de se transporter avec sesnmrchandises dans 
les états circunvoisins avec lequels nous erltretenons des relations 
de paix et d'amitié ; lui, ses enfans ou ses commissionnaires joui- 
ront également des droits de se faire transporte.r en traîneaux pu 
chariots ou bateaux > sans aucune espèce de rétribution \ il est 
enjoint de les laisaer librement passer lors des voyages qu'ilfB 
exécutent dans toutes les villes de la Sibérie , sur la Léoa, à Ca- 
san , à Astracan* Tout individu qui se rendrait fcojupable de 
qnelquri vexations à leur égard sera disgracié par nous , et tçnu 
de payer 5o roubles à lui Mikiphoro et 20 à chacua de ses 
enfaoji. Donné dans notre ville capitale de Moscou, le iS sep- 
tembre de l'année 7190 de la création du monde,. 

Signé FÉonom AL«xiîiviTCH, — Contresigné Ivachxi; à 
GaiooMEf. 

60. De la TomME nu Serment ek Russie , depuis le» temps du 
paganisme jusqu'au rè^ne de Pierre le Grand; par M. Féono- 
EOF. [Mém, patriotiquts., Otietsch.zap^^ mars i^%l\% p^ ^^70 

Avant rintroduelion du christianisme en Russie, la ci»ré- ' 
monie du serment portait le nom de Réta, Lors de la conclnsioh 
de la paix entre Igor et les Grecs, cette cérémonie consista en ce 
que les Russes déposèrent leurs armes, leur bouçlieyr e4 leur or 
aux pieds de leurs idoles. Les habitans du Nord avaient Ja^ mèine 
, , , , ■ . . . ',• ■ . f • 

(i) Il eiûteeo g^éral fort peu d'actes imprimés de ce tiart Cdài ci 
e^t curieux en ce tpril est uue espèce de prÎTilège , et qu'il présente 
queli|Uf8 détails sur Télat du commerce à celte époque , aipsi^ue sur 
lea<»bligations dont il affranchit Tritiakof. il a été communiqué da. 
Ptfrme à M.fierg* 
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:54 Hùiàtre. 

Ténérttion {>our l'or qu^ poi»r huti «ni^l^M t.iiwî tel était Itiet- 
ment des SlaTe»; Sij'e^ trans0re99e ma parole , que mon vUagt 
devienne jaune comme cet or» Chacun jure ordinairement pair ce 
qu'il a de plus cher. Le serment actuel du sauvage Toungouz est 
«itisi conçu : Si]e manque h maprotnesse , puisse le bonheur m*a- 
handonneràla chasse et à la pêche l On voit py le traité d*01eg, 
que devant les tribunaux le demandeur ne pouyai^iuis jurer; que ce 
droit était exclusivement réservé au défendeur , et que chacun 
pouvait prêter serment selon sa religion \ les épreuves de l'eau 
et du feu étaient également pratiquées comme dans tout le reste 
de l'Europe; cet usage nous était v^u de la Scandinavie. Dans 
lès affaires graves le serment était souvent remplacé par le duel, 
et cette coutume fut observée non-seulement avant l'introduction 

, de là religion chrétienne, mais dans les temps mêmes de la che- 
valerie. Ceux qui se réconciliaient sur le champ de -bataille 
étaient tenus de payer une amende au profit des officiers du 
prince et des juges. Cependant, dès que les Russes eurent em- 
brassé le chrfstianisme , on commença à jurer par la croix; le 
mot Hétà tomba en désuétude, et Ton ne prêta plus serment qu'en 
baisant le saint crucifix. Se parjurer se rendait par cette expres- 
sion, Wf^fr/âfcTo/^rfife/ra^^erf. Quoique jusqu'au règne de Pierre 
le Grand ^ le serment n'ait pas eu de forme bien stable^ il est ce- 
pendatit facile de voirpar les chroniques, que celui qui jurait ap- 
pelait sur lui, en cas de parjure, la malédiction de Dieu, de la 
sainte- vierge et de tous les saints. A l'avènement d'un souverain . 
au trône, grands et petits prêtaient tous le même serment; il y 
avait seulement une formalité additionnelle pout les cffficiers de 
la cour du prince et les fonctionnaires ptiblics. 

, Les boyards et membres dueonsciL Je jure de ne rien faire 
de^mon propre chef, de toujours consulter mon souverain, et de 
lie rien communiquer à personne des secrets du Conseil ni de ceux 
des boyards. 

Les trésoriers et secrétaires. Je m'engage k n^exercer aucune 
TnaWei*satidn en administrant les deniers publics, et je promeiSi 
au contraire , de gérer avec la pluis stricte probité. 

Les secrétaires d'état • je jure en baisant le saint crucifix de 
ne dévoiler le secret de l'état ni aux Russes ni aux étrangers, et 
de gouverner selon la justice. 

Les officiers de la tabict Je promets^ au nom de la sainte £Voi%j 
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éèttt tMt^ 4ooi q«t fi» «oit de ptrniclMix daaA leWm t^lt 
■MOger du f»inoe. 

Les.chambeUanê/J^ ne mettrai rim de dangerenx, aueiine 
herbe , aiMnne racme ténéneasèjèoit dans' les habita» soit dan^ le 
lit on les oréîUen da grand prince. 

Les 4cviyen^ Je jnre de ne tromper en nen le grand XMrikioe , 
de n^empioyer ancnae pratiipiede magie en soignant les cheyaiox, 
de n'ensorceler ni lelir crinière, ni leur qoeue, ni la bride, ni la 
selle , non plus que les tralaeaax et autres équipages. Je promets 
en outre de ne glisser aucune espèce de racine dans les tapis. 

On ne pouvait prêter serment qu'avant le diner; le soir il étai( 
défendu de baiser le saint crucifix , et Ton ne pouvait le baiser 
plus de trois fois dans telle af&ire que ce fat. 

Lorsque, sur Ja réquisition d*ttn étranger, un Russe ne vou-^ 
lait pas jurer, on tirait au sort, et le plus heureux, après. avoir 
baisé ia croii^ , avait le droit de prendre ce qui lui appartenait. 

Nous trouvons dans les archives de l'État un serment particu- 
lier pour les Tatars et les Ostiaks , institué sons le règne de 
Yassili Schonisky. II était enjoint d'observer la cérémonie 
suivante lorsque les Mahométans et les païens étaient admis à 
prêter serment : on tenait suspendus au-dessus de leurs téteà des 
sabres nus^ puis, après la lecture de Feogageroent qu-'ils de- 
vaient contracter , on leiur présentait un tnorceau de pain à la 
pointe d'un couteau , ensuite de quoi ils étaient traités au nom 
et aux (rais du tsar. Us promettaieni de servir jusqu^h la mort^ 
d'après leur religion et leur serment, et ils ajoutaient: et si je ne 
sers pa^ mon souverain et grand prince Fassili Schonisky ainsi 
qu'il est écrit ici^quele glaive de feu du Très- Haut soit suspendu 
sur moi^ que le pain et le sel du tsar m'empoisonnent ^ et que 
ma tête soit détachée de mon corps par le sabre, que je vois ici 
levé sur moi, 

Pierre le Grand introduisit '^nne nouvelle forme de serment, 
usitée jusqu'à présept; ce n'est, au reste, qu^une cérémonie imitée 
des anciens usages; elle n'en diffère quen ce que le serment est 
conçu plus brièvement. 
6i. Paix nx 3o ans conglub xictue la ]R.uasix et la Porte 

Ottomane le --^juillet 1700, à Constantinople. ( Pétersb, 
Ztitschr» , janv. i8a3 ^ p. 3.) 
I C\^ le texte même du traité qui n'est pas siiseeptibte d'analyse. 
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56' IlhtoireJ 

6a. ' ÂNBGDOfES CHOISHSS D» PlER AB LE Gr AKD y IpduîtCS itu TllSSe 

par le Prince Parfenij ëngalitschew. In-8. , p. i la. Pr. 'iroab. 
Pëter^boHrg, 1828 ; imprimerie du département de rinstruc- 
tion publique; Saint-Florent et Hauer. -^ L'ouvrage entier 
contient 44 anecdotes de la vie de Pierre le Grand. 
63. HuiroARJE GÊHTis ATiTUM coGiTOMEN , oHgo genuiua, sedesque 
prtscae, ducentibus graecis scriptoribus cosevis detectae a Greg. 
DAMs.ot5x.Y, lit. graec. prof. Posonii; i8a5; landes. 

' 64. Chronique danoise. ^- Le professeur M olbech ^occupe 
d*une édition de \3i C/^ronique danoise rimée y monument remat^ 
quable du temps , et d'un grand pri^ pour ce qui regarde la 
langue; en outre il se propose de publier, lo. un Vocabulaibe 
danois complet, qui présentera la langue danoise comme on la 
parle et l'écrit maintenant y montrera aussi par des définitions 
et des exemples les usages et les différentes significations de 
chaque mot. C^t ouvrage, d^environ 5oo pages , paraîtra en- 
core cette année aux dépens de la librairie de Gyldendal , et 
ne sera nullement rendu superflu par le dictionnaire de l'aca- 
demie des sciences; 2", Vocabulaire des dialectes et provmcialis- 
mes du Danemark. Ce livre sera d'une très-grande utilité. Les 
mots et les expressions qui ne sont pas communs à tout le pays, 
, qui ont été exclus de la langue cultivée, et qui ne sont eu nsnge 
qu'en c?es lieux particuliers, sont très-importans à l'égard de 
rétymologie et de l'histoire de la langue; 3**. un Glossaire danois, 
ou recueil de mots anciens et tombés en désuétude. C'est pour 
ce but que M. Molbech a parcouru tous les manuscrits et livres 
danois d'une époque antérieure an 16*^. siècle, toutes les anciennes 
lois, ordonnances et diplômes. Par ces recherches M. MoIbecU 
a trouvé 3ooo mots anciens; mais il a déclaré qu'il lui res4e en- 
core beaucoup à faire avant qu'il puissç prétendre à les avoir 
tous recueillis. [Messager français du Nord, i8a5,no. 3, p. 36.} 

,65. Storia d'Olanda e dei Paesi-Bassi. Histoire du la Hollande 
et des Pays-Bas depuis le temps de Jules-César jusqu'à Tavc- 
nementau trône du roi Guillaume-Frédéric, aujourd'hui ré- 
gnant; par l'abbé Léonardo Sanvitau, en continuation de 
Tabrégé de l'histoire universelle du comte de Ségur. Vol. 3, 
in-i 8, avec 9^ tableaux. Prix , 1. 6; Milan ; 1 824. 
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ÇCAviTALi dItalia. Annales d'Italie, depuis l'année 1756; par 
A. Coppi ; tom. I, depuis 17 5o jusqu'en 1796 j in-S". 
Rome, i8a4 ; Romanis. 

L'auteur s'occupe peu des évènemens particuliers de l'Italie 
dans les périodes qu'il parcourt; il embrasse l'état politique de 
toute l'Europe j les différens dçs cabinets et les traités conclu» 
dans lesquels l'Italie n'a pris aucune part. Il parle de la guerre 
de l'indépendance d'Amérique, de celle entre l'Espagne et 
l'Angleterre, entre le Portugal et l'Espagne, des affaires de la 
Corse , du démembrement de la Pologne , des traités contractes 
par l'Autriche et la Prusse, des armes françaises unies aux armes 
espagnoles contre l'Angleterre. Ainsi les éyènejnens concernant 
l'Italie , les vicissitudes de ses divers états , ses progrès dans la 
civilisation et les sciences et les lettres, la mort de plusieurs 
princes et de personnages illustres et considérables, ont été Sou- 
vent passés sous silence. L'auteur se montre surtout contraire 
aux réformes religieuses faites par l'empereur Joseph 11^ et dans 
la Toscane par le grand>duc Léopold. 

L'auteur croit trouver la cause de la révolution française dans 
les ouvrages des écrivains dont les uns sont tombés dans l'oubli 9 
et les autres sont restés comme étant des modèles de goût et lés 
meilleures sources du droit public. Dans cette partie de son 
ouvrage, il ne nous entretient pas mieux de ]'It«lie. On observe 
seulement que s'il a bien tracé le portrait de l'homme extraord(> 
naire qui a changé la face politique de ce pays , il ne connaît pas 
suffisamment le caractère de sa nation, quand il lui attribue un 
aaiour de nouveauté et de changement qui n'existe pas chez elle. 
On remarqué néanmoins que , dahs divers passages de ces 
annales, l'auteur fait preuve d'une impartialité peu commune, 
ou tout au moins de celle dont il a pu faire usage dans le pays 
où son livre a été composé ; son style n'a pas toujours la correo- 
tion convenable, il n'est pas exempt de néologisme; on ne peut 
cependant pas dire qu'il manque de la facilité ni de cette clarté 
qui rendent la lecture agréable; quelques évènemens y sont 
iiiéme raconté^ avec élégance, 

67. Le duc de Guisk a Naples, ou Mémoires aur les Révolu- 
tions de ce royaume en 1647 et 1.648. Ia-8. de ao f. {. Pa- 
ris; 18^5; Ladvocat. 
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»o VBimi. Tom, II. la-Sw pp. 3o3. Lir. 4^ xSuiUri. Mlian^ 
1814 ; Destefanis, 

%. AcTA icéLBsrm x^oioLAirilrsfi a S. Ca^olo BoKmoMjBO 

GAhDIHALI AECH1EM9C0FO , SJITSQUC SUCCSSSOftIBVff GÛUDITA , 

m tra»omi>it ss&ib au sanc itsqvà jîtateii eelata. 

Cette ëdit. d'an ancien ouvrage paraîtra par mois et par 
cahîei^s chacun de 10 leuilles d'Impressioh in-folio : 80 cah. 
divisés en 4 ^oU composeront tout Touvrage, qui sera im- 
primé sur beau papier et en caractères neufs. Le prix est fixé 
à raison dé 14 cent. d'Autr. par feuille d*inipr.> payables à 
la réception de chaque cahier. Les exemplaires sur papier iié- 
lin coûteront le double. 

70. HiSTOiAB nlTALiE. S*r Ricfa^rd Coït Hoare' Bart« « fait 
don dernièrement an muséum britannique de son magnifi^que 
recueil de livrei» ^\iv l'histoire et la topographie de fltalie, 
formé dans Fintervalle des années 178S à 1791 , pendant deux 
Toyages successili faits dans ce pays. Cette collection se com- 
pose de 1733 ouvrages, elassés suivant rancienne circonscrip- 
tion de riutlie, savoir : Histoire générale de l'Italie , ville de 
Kome, etc. Étals ecclésîaitiques, Piémont, Savoie, Sardaififtie » 
Lombardie» Bfiianaîs, M-atitoue^ Parme, Plaisance , etc. États 
vénitiens , république de Gènes, république de St.-^Hartn, ré- 
publique de Lucqnes; Étrurie et Toscane; royaume de Nàpies'^ 
Ile de Sicile; montagnes de l'Etna et du Vésuve. Troia dona- 
tions de la phis haute imtiortance ont eu lieu depuis en faveur 
du muséum britannique, savoir : une collection de tabkanx 
d'un grand prix, par sir George Beaumont; une cotleerk)ft de 
monnaies, de médailles, de bronzes, de pierres précieuses etde 
dessins , de la valeur de plus de cinquamte mille livres sterling, 
par M. R. P. Knight ; et enfin la bibliothèque entière d^oitvrages 
sur Tfaistoire de TltaUe, <felle dont il s'agit iei, par sir Richard 
HoarCi ( ZoA</. /iVer. Gaz.^ 1% fév. i^d.) 

71. Résumé de l'histoius de Portugal depuis les premiers 
. temps de la monarchie jusqu'en i8a3; par A. Rabbe, avec 
une introduction, par R.J. Châtelain. In-i8 de i3 feuilles v 
Pars; 1824» Lecointe cl Dure/. 
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73/ Ré&tniiL tMi L*in#roiiiks 9m Fft*iK3c «vsQt»*A nos lotms, Miiv^ 
de principes et inoralilés politiques applicables à l'histoire; 
par Félix Bodin. Édit. revue. In-i8. de S^feailles -^i j. com- 
pris une pL Paris; 1824; Lecointe et Durey. 

73. MixoiAEs iNÉBiTs DU P. Gaw AGitc.— Lor^ffie HeiirietTfe 
de France, fille d'Henri IV , fat donnée en mari^t^e à OiarWb 
I*^^rol d'Angleterre, le cardinal de Richelien plaça huprés dVllè 
le P. Cyprien Ga]Qache,avec le titre de confesseur. On sTstt tgnofé 
jusqu'à ce jour que le P. Cyprien e4t écrit des mémoires de to«t 
ce qui se passa en Angleterre à cette épovfue mémorable. CesoAt. 
<*es mémoires autographes qui Tiennent, dit- on » d*ètre retrouvés; 
ils renferment des détails précieux sur l'horrible révolutioB qui 
conduisît Charles l*''^. à l'échafaud , et sur les derniers momenu 
de cet infortuné monarque. Cette relation , adressée a'n cardini»! 
de Richelien y ne peut manquer d'exciter le plu» ¥if intérêt. L« 
propriétaire consentirait à s'en défaire, et il a déposé le ma- 
nuscrit chez M. Tastu, imprimeur^ rue de Vauginird , n^. 36 , à 
qui Kon peut è'«dressei^. {/oiirHqlâés Débats ^ a6 itiai i8i5.] 

74'Coi*LKCTXON DES M^XOiaïS aXIATIFSA A'HlST0IEEnBFaA9GB, 

depuis la fondation de la monarchie française jusqu'au iV» 
siècle 9 arec une introduction , des supplémens , des notices 
et des notes; par M. Goizot. IX% livr. % YoLin-Sé, ensemble 
de 54 f. -J. Prix, 1% fr.; pap^Télia, a4 fr, Par:^$ i8a5; Brière. 

75. VoVagê BiBtiOGRAPHiQUB , archéoIogiquc et ])îttoresque en 
France, par le rév. Th. Frognall Dibdin; traduit de Pangî.iis, 
aved dès notes, par MM. Théod. Licqurt, bibliothécaire drt 
la ville de Rouen , Ch. Botta (Bt G. A. Crafelet, imprimeur. 
4^01.1x1-8., avec fig. et fac-similé, gravés par Thompson. 
Le 1**. vol; de cet ouvrage a paru et on souscrit chez Ile- 
nouard, libraire Prix, 4^ ^i** 

76. TaEFEBLEV VAir de STAATSOMWSUTBLIHO IH FRANKtlWK, 

inhoudende de belangrijkste gebeurtenissea , etc. Tablea«de 
kl révolution française, contenant les évènemens les plusim- 
portans qui se sont passés depuis le commei^cemc^nt de la mo« 
narohie. i**". vol. i'*.part.-Ia-8. Zalt>Bommd; i8'i4;Nomau^ 

77. Mkimoibbs pour servir a l'Histoire de France sous !d 
gouvernement de Napoléon Bnonaparte,et pendant*l'absem>tî 
de la maison de Bourbon. Contenant des Aneedcnes parti- 
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culières 9ur ^<*s principaux personnages de ce. temps ; par J, É. 
SALauEs. & ToK in-8. Dentu. 

Cet onvfage est proposéparsouscriplion; prix , 6ofr.— 7a fr. 
L'éditeur dit^ dans son prospectas : MM. le comte de Las- 
Cases^ les généraux de Montholon et Gourgaud devaient un 
hommage à Thomme qui l«s avait comblés de ses faveurs ; ils le 
lui ont rendu, et personne ne songera à I«s en blàraer; mais 
l'histoire ne vit peint de sentimens \ ell^est impassible et ft*r;de 
comme la glace dai>s hquelle se réflédiissent les évèneroens. 
Les Souvenirs de Sainte^ Hélène ne sont donc pas des monu- 
mens historiques ; ee caractère était réservé auge mémoires dont 
il s'agit ici; les faits (^li restent à raconter sont les plui» curieux 
et -les i>lu& importans du règne de Napoléon. On connaît l'opi- 
nion et le style de M. Saignes ; l'éditeur assure que cet écrivain 
s^exprime avec une rare indépendancev(/our/i. ^«yi^r. <f« /a LUt. 
française , liiars iBiS-, p. 7 5^) 

78. Coup d'obil.svr L*£xpi£Ditioif be NjkroL^oir BoNAPAmTc £X 
Russie. Fragment. ( Istoritcheskoî , Statistitkcheskoï , Geogra- 
phitcheskot journaJ\ Journal Hîst. ^ Stàtist.. et Géogr. di Mos- 
cou, janvier et février 1824.) 

Napoléon , dont toutes les klées tendaient à établir la monar- 
chie universelle , avait résoin d'anéantir la Russie , comme la 
dernière barrière qui s'offrit à son ambition; c'est pourquoi il 
l'avait pour ainsi dire environnée de ses alliés., et lui préparait la 
guerre au sein de la paix. Dès-lors l'attention générale se porta 
sur Alexandre I*'^;^ car tout annonçait une lutte d'autant plus im.- 
porlante , qu'elle devait décider du sort des rois et des peuples. 
L'Europe connaissait la puissance de la Russie» la sagesse et la 
fermeté du caractère du monarque qui la gouvernait , maii elle 
connaissait également les forces dévastatrices de Napoléon, ainsi 
que les moyens immenses dont il pouvait 'disposer. D'après ce'a , 
les esprits s'abandonnaient aux plus sombres réflexions^ et, sous 
l'apparence du calme, ils éraient^us dévorés d'inquiétude. £n- 
iin l'époque mystérieuse s'écoula , et tout à coup des millions de 
soldats agitèrent leurs masses. Napoléon entreprit contre la Rus- 
sie une expédition qui eûtfrappéd'étonnenient Bàtou et Mamaï, 
et dont l^Kurope n'avait pas vu d'exemple depuis les ^erxès et 
les Attil». Soutenu par vingt alliés^et à la létede 58o>aoo hom^ 
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teck (i) et d'une iammibrftble arûlleric , il fmsse le Niémen sans 
Unenne déclaration de gnerrei dans l'intention d'anéantir la 
Rossie entraînée, disait'il, à sa perte > parnn sort inévitable* 
L'armée msse destinée à faire face à ces masses s'élevait à peine 
à aoo,ooo hommes; mais l'amour éprouvé des Rosses pour leur 
patrie , leur inviolable attadiement an trône , l'esprit religieux 
qui lés anime en toutes circonstances , le dessein si sagement com« 
biné de se retirer dans l'intérieur de l'empire , sous l'égide de 
Baillai de Tolli, le Fabius de notre patrie, et de l'illustre Ba*. 
gralion; enfin la fermeté d'âme d'Alexandre, et son inébranlable 
résolution de ne point déposer les armes, tant qu'il resterait un 
seul ennemi sur le sol de la patrie, tout devait présager a Na- 
poléon que la Russie serait le tombeau de ses légions^ Cepen- 
dant» tandis que les Autrichiens, commandés par Schwartsem- 
bergy agissaient en Yolhynie, et que les PrussienS fabaient le 
siège de Riga, Napoléon s'était emparé de Wilna, et, après de 
nombreux combats avec l'arrière^-garde msse, il avait déjà passé 
les gouvememens de Minsk , de Yitepsk et de Mohilef ; il avait 
traversé le Dnieper et s'était montré devant Smolensk. Ce. fat 
dans un de ces combats, à Kltastilâi, que périt Konlnief, le Dé-^ 
cius de la Russie» Les armées eusses, dans leur retraite, se réu- 
nirent également à Smolensk, et le commandement en fut confié 
à Barklai de ToUL Les généraux Raïewikj , Niévérowsky, Ko- 
novnitzin, Dokhtourof , et,bien d'autres encore, se montrèrent 
les dignes rivaux des béiros Spartiates, en luttant avec peu de 
forces contre les innombrables bataillons de l'ennemi. Enfin une 
bataille générale et sanglante fut livrée sous les murs de Smo- 
lensk : I lOjOoo Russes résistèrent à ao5,ooo Français; en deux 
jour 14,000 périrent ^ mais notre perte fut également sensible': 
7,000 braves restèrent sur le champ de bataille, et de plus Smo- 
lensk fut réduite en cendres et ruinée de fond en comble. L'ar- 



(i) Cette armëe de Napoléon , Télite de TEurope , ^tait composëo 
de Français, Italiens, Suisses, Bolges, Autrichiens, Hongrois, Bava- 
rfiis, Wurtèmbel-gcois, Saions, Westphaliëns , des peuples d« la con- 
fffdération du fihin , de Prussiens, Polonais , Illy riens , Portugais , do 
prisomiers espagnols et de mamelucks. Les tronpes autrichiennes de- 
raient former Taile droite dans les gourernemens S. 0. de la I^ussie, 
et les Prussiens Vaile gauche en Courlande. 11 ne manquait dans cette 
armée, dît Heeren , qu*un Dénarate , mais le nouveau Xei zès nVût 
point suif i «es conseils. ' ' 
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Xtoîohailge; enfin, ptcot^gpée ^rson annère-gaDde , .eUe aejter 
liiiê derrière Viasma. 

A cette ^oque, le «eiBiiiefidemeiit es cW de Vannée lui 
confié Ml prûice.KoslouzoC. Un dcifwiemenl jens bornes ^loor 
Mtteoii^esainet pour-ae patme, celle prolbadeor^eette pénétrâf- 
tion'qut n'appartiennent qu'a i^n «a ]M4aiiie habile et expértnienié/ 
àej'intrépklité et de la présence ^'esprit dans 'les pins grand» 
dangees, le donrprécleux de deviner tous les projets et les plans 
de renoeini pour Ice déjouer et les annihiler, telle» sont les prio- 
eipales qualités quicaradériseient ce grand homane. Cependant, 
tandis que l*arrière« garde russe , sons les ordres du général Ko- 
novnitsin » repoussait covragensement les avant-gardes ennemies, 
le général diohef a;fant rassemblé 108,000 hommes, se fortifia 
près du bourg de Borodtno, dans rihteniion d'y lirrer un cew- 
bat génféral. L'armée ennemie, qni s'élereit à f 80,000 hommes, 
s'avvança, pareillement dans cette direction , et là , dans- les pleines 
de Borodmo , s'engagea la plus sanglante des bateiUes : deux miHe 
boudies à feu faisaient au loin trembler la lèvre, des fleuves de 
feu semblaient serpenter dans les airs , le cemage dura tout le 
}our, et, à la fin de rafifaire, l'ennemi n'avait rien gagné; on 
peut même dire qu'il y perdit beaocoop , puisqu'il eut font le 
temps d'épronyeren celle occasion le caractère et le courage des 
Russes, ainsi que l'esprit qui les animait* La patrie eutà regret- 
ter 10,000 braves qui snceombèrent dan» cet lis funeste journée, 
et 14,000 blessés; mais la perte ia plus sensible fut celle de Ba-* 
gralion. Ce nouvel Épaminondas, Thonneuv et la ^ire de le 
Russie, terrible^ Napoléon iMi-^néme, fut 4»lessémortelleaieBt^ 
et termine bientôt après uiie vie qu'il avait illnsiréepar les Koots- 
faits les pluebrilUns. L'ennemi perdit 4o»ooo hommes , au nonboe 
desquels tant d!piSciçrs anpériem»* que la bataille .de.Bocodino 
fut appelée la bataille des généraux. 

Le commandant en chef, qui calculait tons le&évènemeqs, erul 
nécessaire de se retirer et de laisser entrer l'eoaemi daaaMoscoa, 
d'où il avait eu soin de faire sortir la plus grande partie des ka-^ 
bitans. Lul-roéme il disposa ses troupes sur les chemins de Toula , 
d'Orel et de Kalouga , et s*approchà de la route de Mojaîsk , 
pour mieux agir sur les derrières deJ'enQcmi. Napoléofl fit,^ 
entrée dans Moscou : il était loin de prévoirque Ge|^.cité^Mfl-' 
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émit âCM hta$ dar $0$ ^^aulcM» et gîte le K,rieii4m« ee lieo taecé 
pour les Russes, oà'il avait établi sou «ajo^or , serait le terne de 
ses campagnes et le tombeau de sa grandeur. Les légions de Nai- 
poléon se précipitèrent avec avidité dans Moscou z là, selon lea 
paroles de leur chef, elles devaient s'enrichir et trouver le repor 
et Tabondance après tontes leurs fatigues.; mais à peine ont-ellea 
mis le pied dans cette capitale.de l'empire 9 que tout à coup det. 
torrens de flamme l'environnent de tous côtés» et que cette viUe 
immense est convertie ea 119e nuée de feu» Jusqu'ici l'inoendie 
de lilAscou est eoceire une énigme; mais quel honneur pour les 
Russes^sice sont enx qui l'ont allumé! Moscou succombai comme 
une grande vicjtime : la guecre juitionale, allumée dans le goover^ 
nemeut de Smolensk, était dana.touwe sa force* 

Pendant que t^ttf es les provinces de la Russie se levaient ea 
masse ,.et que l'armée russe grossissait de jour en jour ,^n nouvel 
orage se formait sur les bords.de T.Oural et du Don, et dans lea 
contrées înhospilaUères. de la Sibérie.: les Cosaques, les Bachkirs 
et les Kalmoiicks sortent de kucs déserts el se montrent à la tète 
de l'armée russe* 

De l'autre .e4té du ^éàtre de la guerre, des évènemens non 
moins mporlans , non moins henrenx, ^é^îderent du aort des 
Russes. Xe comte Wittgei|steîn , Je liéros de eeUe époque , el 
dont ie bouillant enthousiasme rappelle les temps de U/che^le- 
rie, couvrait Pét^sb^nrg,. et arrêtait l'impétuosité du maréchal 
Ûudinot. L'^irmée russe du Danube^ qui venait de forè^ les 
Turcs «signer la paix ^rentra en Russie sous le commandement 
de Taniiral 'Tcfaitchagof , et obbgea les Aetriehiens à se retirer» 
Alors les généraux russes et toutes les divisions reçurent l'oràie 
de mettre à exécution le plan tracé par l'empereur Alexandre 
Ini^-jnéme. 

Le général en chef, promu à la dignité de feld-maréehal, qui 
s'était . fortifié à Xarouttno pour organiser son armée, reçut 
l'ordre decemmcaoer les hostilités. £n conséquence, il résolut 
d'attaquer le eorps duToi de Na{)2es, qui so trouvait dans le 
voisinage. Les générnux Beningsen, Milloradovitoh , Orlof^De- 
nissof^ Quvaref, Dokhtourof, remportèrent une victoire com- 
plète* à Taroetina» Cette journée fut la dernière du brave et 
valeureux Baggavout. 

Cette betaiUe inspira de l'effiroi i eelui qui voulait asservir 
l'Ernrope , etlefer^çiià donterde ses forces et de la fortune^ qui 
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li'aTait ce^së de lai sourire jusqu'alors. Ses espérances filistrées^ 
)e manque de vivres, la défaite continuelle de ses légions dans les 
environs de Moscou et les gouvernemefis environnans , la famine 
et les maladies , qui chaque jour lui enlevaient une quantité de 
soldats , tout le fit songer à la retraite. II fait sauter les muraille» 
du Kremlin et quitte Moscou ^ dans l'intention de se pdrter sur 
les provinces méridionalei de la Russie , mais le pénétrant feld- 
maréchal prit des mesures pour déjouer ce projet. Après avoir 
assuré la défense de Toula, de Kalottga et d'Orel , il donna ordre 
au général Dokhtourof de prendre position aux environs de 
Malo-Yaroslavetz. Un combat des plus opiniâtres s'engage : les 
troupes de Napoléon s'y défendent en désespérées ; mais les Rus- 
ses , soutenus par le corps de l'intrépide général Raïewskj , dé- 
font complètement l'ennemi et le forcent à se retirer par le 
chemin qu'il avait dévasté lui-même en marchant sur Moscou. 
Cette victoire était décisive et pouvait servir comme de présage 
à la perte de Napoléon. Si l'ennemi eût été victorieux , il aurait 
pu facilement pénétrer dans le midi de la Russie , ce qui aurait 
entraîné les suites les plus funestes pour nous. Le feld-maréchal 
se porta sur Viasma y le général Miloradovitch marcha entre la 
grande-armée et le chemin de Mojaïsk, et les intrépides partisans 
russes Davoouidof, Seslavin, Figner, le prince Koudachef, et 
l'ange exterminateur des ennemis de la Russie, le terrible 
Blatofi ne laissaient aucun relâche à l'ennemi. Platof bat les 
Français au monastère de Kolotsky; Miloradovitch à Viasma , 
Orlof-Denissof partout où il les rencontre. Platof remporte 
une victoire décisive sur le vice-roi d'Italie, dont le corps s^H" 
Tançait de Dorogobouge sur Doukhovstchin. Sur ces entrefaites, 
le.comte'de Wittgenstein, à la tète de la milice de St.-Péters- 
bourg, emporte Polotsk d'assaut, poursuit l'ennemi et le batâ 
Tchaschniky.j De la sorte, presque toute la Russie Blanche et 
le gouvernement de Minsk se trouvèrent délivrés de la pré- 
sence de Tenneini ^ ce qui donna lieu à l'armée de la Dwina , 
commandée par Wittgenstein , de se réunir à celle de Volhynie , 
qui.se trouvait sous les ordres de Tchitchagof. 

Le principal corps de larmée française entra dans Smo- 
leoftk, où il mit tout à feu et à sang. L'armée russe s'arréla 
à Krasnoi , où se livra encore une bataille des plus terribles. Le 
maréchal pavoust fut complètement battu; il perdit un nombre, 
infini de monde , 70 canons et son bâton de maréchal. Le ma- 
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réclial Ney, qui ëtnit torti de Smolensk» fut également défait par 
kgéflënil Aliloradovllch, et ne repassa le Dnieper qu'avec fort 
peu de troupes. £n mémoire des hauts laits d'armes' accomplis 
dans le gouvernement de Smolensk y l'empereur conféra au 
feld^-marëchal le titre de prince de Smolensk. 

L'armée ennemie , poursuivie « harcelée et continuellement 
battue par les généraux Platof, Yermolof ^'Yolkonsky et Kou- 
touzofT, arrive enfin dans l'état le plus déplorable au bord de la 
Béréiina.Le passage de cette rivière fut l'événement le pluft fu- 
neste pour Napoléon. A la nouvelle du désastre de son maitre , 
Slacdonaldy qui se tenait avec son corps aux environs de Riga , 
opère également sa retraite en laissant au pouvoir des Russes un 
grand nombre d'hommes et de bouches à feu. Les troupes prus* 
siennes comrôandées par le général York le quittèrent en atten- 
dant des ordres ultérieurs de leur roi. Le 17 décembre , toutes 
les villes russes étaient affranchies de la présence des Français. 
Bientôt après les troupes russes passèrent le Niémen, et paru- 
rent sur les bords de la Yistule. A la voix du monarque russe, 
le même sentiment s'empara de tous les cœurs'; il semblait que 
les croisades eussent recommencé en Europe r^tous n'avaient 
qu'une pensée , qu'un désir , celui d'exterminer l'ennemi com- 
mun « et de rétablir l'indépendance générale. Le roi de Prusse 
réunit .ses bataillons aux troupes russes. L'Angleterre s'engagea 
à fournir des subsides pécuniaires aux alliés. 
, A cette époque le feld-maréchal prince Koutouzof mourut, et 
le commandement général des troupes fut confié au général Bar- 
klai de Tolli : les Russes parurent bientôt sur lès bords de l'Oder 
et de l'Elbe. Malgré tout , les mesures que prenait Napoléon in- 
diquaient trop qu'il n'avait aucune envie de renoncer à %^ am- 
bitieuses prétentions. L'Allemagne devint le théâtre' des hosti- 
lités. Les Russes et les Prussiens s'emparent de Dresde , et s'a- 
vancent jusqu'à Lutzen , où se livra une sanglante bataille, en 
présence de l'empereur Alexandre et du roi de Prusse. Napo- 
léon lui-même commandait son armée : les alliés emportèrent la 
position; cependant, par prudence e^ non par crainte, ils jugè- 
rent à propos de se retirer en bon ordre dans la Silésie. Napo- 
léon les poursuivit jusqu'à Bautzen. Mais il fn^ arrêté par Barklai 
de Tolli et Blubher. Le sort des villes de TAllemagne fut réelle- 
ment déplor^ible à cette époque. 

Les choses étaient dan cet état , lorsque l'attention générale 
G. ToMÇ IV, 5 
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se p6rta %nt. VAulriche. Cette puissance érmaît arec U plal 
grande activité, et cependant elle restait toujours dans rinaction. 
Enfin l'empereur François , retenu sans doute par des liens àt 
fcmille, proposa sa médiation pour conclure une paix générale. 
£n conséquence , un armistice fut proclamé , et des ministres 
plénipotentiaires se réunirent à Prague pour entamer les négo- 
ciations. On fît des propositions à Napoléon. Sa réponse outra- 
geante pour la dignité des monarques 6t fermer le congrès, et 
l'empereur François , immolant ses sentimens de père an bon- 
hf^r général, se joignit aux alliés et déclara la guerre à la France., 

Les souverains coalisés s'unirent intimement, et ce ne fut pas 
Ja politique , mais l'amitié qui présida à cette réunion. Barkiai 
de Tolli, Scbv^arlzenberg et Blncber^n'ayai^t plus qu^ne seule 
âme, agissaient d'après le même plan. 

Après un armistice de deux mois, là guerre ae ralluma avec 
plus de force que jamab. La moitié de l'Europe marçba contre 
l'autre, et depuis l'établissement des troupes régulières, jamais 
encore on n'avait tu autant de soldats réunis : d'un côté , c'était 
la Russie , l'Autriche , la Prusse, là âuède et l'Angleterre ; de 
l'autre, la France, llialie et les alliés de Napoléon, le Dane- 
mark, la Saxe et les membres de la confédération du Rhin/ 
que la crainte retenait dans son parti. Bientôt on vit une nou- 
velle preuve de la faveur foute particulière du ciel envers la Rus- 
sie : son empereur demeura sairi et sauf au moment où le géné- 
ral Moreau venait d'être mortellement blessé par nn boulet 
français. Les alliés se retirèrent. Napoléon , afin de porter un coup 
funeste à l'Autriche , détacha 3o,ooo h. sur la Bohêibe , sons les or- 
dres (^u général Vandamme. 8000 soldats de la garde impériale 
russe rencontrèrent le corps ennemi , et nouveaux Spartiates^ 
ils acquièrent à Kulm la même gloire que ceux-ci aux Thermopy- 
les: commandés par leur Léonidas, le comte Osterman-Tolstoî, 
soutenus par le prudent et intrépide général Dibitch , ils résis- 
tent courageusement à toutes les attaques de l'ennemi , et sau- 
vent de lu sorte l'honneur de toute l'Europe. Enfin , les trou- 
pes russes et autrichiennes, arrivées à temps , battent le» 
Français; et les Prussiens, sous les ordres du général Kleist, 
achèvent leur défaite à Nollendorf , où Vandamme lui-même 
est foit prisonnier. — Sur ces entrefaites Bliicher avait battu Mac- 
donald à Katsbach ; le prince héréditaire de Suède venait dé 
remporter une victoire sur Oudinot à'Gross-Behren^ et soutenu 



dby Google 



fxtle gèoéni profsîen Bulow , il avait Qoivplèf^eiiient ôHUtTUf 
é Dynincviu. Les combats sç succédaient avec tant de rapidil^, 
qiie leut énuinération occuperait trop de place dans l'histoire 
de ce^f; guerre. A la même époque, ia guerre exerçait égalemeiU 
ses ravages dans la péninsule au-delà des Pyrénées. . 

La sagesse et l'expérience présidèrent à toutes les détnarches 
des alliés. Napoléon voulait*il engager un combat^ ils l'évi^ieat^ 
avait'il rintention d'éviter une bataille, ils le forçaient à la li^ 
vrcr; par ce moyen, leurs troupes se trouvèrélit bienté^t eu état 
d'agir sur les derrières de l'ennemi : le brave Tçhernichef , à la 
tête des intrépides Cosaques , chassa le roi de Westphalie de Cas- 
sel, et déclara son royautne anéantL Ce fut alors que les roi< de 
Bavière et de. Wurtemberg, de même que le grand -duc de Bade, 
se détachèrent de Napoléon poUr se réunir aux alliés. Entcai^ié 
par ces circonstances. Napoléon sortit de Dresde, emmenant 
avec lui le roi de Saxe. A la tête de ses meilleurs généraux et'4e 
170,000 bomrnes> il s'avança sur Leipzig, dans l'intention de 
donner une bataille décisive. Elle dura trois jours de suite av«cie 
plus cruel acharnement , car du gain ou de la perte dépendait 
le sort de l'Europe : la devise des deux armées semblait être tout 
ou rien. Cette bataille est appelée à juste titre la bataille desn^ 
lions \ car, sur un espace d'un mille carré, 5op,ooo soldats cokq* 
battaient avec fureur, et les échos répétaient au loin les explosions 
de 1000 bouches à feu. La victoire, long-temps incertaine, se dé- 
cida enfin en faveur des alliés. La perte de Napoléon futimmei^, 
elle s*éleva à 6o,aoo liommes tant tués que blessés, déserteuraou 
faits prisonniers; le roi de Saxe, 20 généraux, une éi^orme 
quantité de canons, de caissons et de drapeaux, tombèrent au 
pouvoir des vainqueurs. Napoléon opéra sa retiaite vers le Rhin , 
où il fut encore battu à Hanau par les troupes austro-bava- 
rouies , sous les ordres du général Wrede. Hambourg , Magde- 
bourg, Effurth et'Wurtzbourg/, seulement, se trouvaient encore 
sons la domination de Napoléon. 

D'un autre côté , la Hollande se déclara indépendante ; Anir- 
sterd^m donne 1^ signal d'une révolte générale contre l'ennemi 
commun: elle brise le joug de Napoléon et reconnaît la puîs«- 
sànce de Ouillatime , prince d'Orange. Peni^ant que cette aulr^ 
partie de l'empire de Napoléon se détachai^ de lui , la guerre se 
poursuivait en Italie avec d^chanees égales >. et Murât, ue^^ 
fiant plus à la fortune de son be^U'frère» spugeait même îi X^^ 
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ban donner pour pasier du côté des atltët. L« puisMluîe iM 

Français, si longtemps incertaine en Espagne, venait enCn àé 
disparaître entièrement. Le généralûsinifi des troupes anglaise! 
triomphait partout; enfin , la fameuse bataille de Yittoria devint 
le gnrant de In liberté et de Tindépendunce de toute la péninsu- 
le. Le roi 'd'Espagne, Joseph, frère de Napoléon , et les géné- 
raux français Jourdan et Soult, furent obligés de regagner It 
France avec les débris de leurs troupes. 

Cependant la France demeurait encore intacte an milieu des 
décombres de la monarchie universelle. L'Europe entière deman- 
dait ce qu'allaient faire les alliés , parvenus aux bords du Rhin. 
Cette énigme fut bientôt résolue. Les trois souverains coalisés 
publièrent une proclamation d.ins laquelle ils déclarèrent que 
ce n'était point à la France qu'ils faisaient la guerre , mais à Na- 
poléon seul , dont la trop grande puissance portait ombrage ' 
à tonte rËurope et était préjudiciable à la Fmnce elle-même; 
qu'ils étaient prêts à faire la paix avec l'empereur des Français , 
s'il voulait assurer le repos et l'indépendance de l'Europe; que 
non moins jaloux du bonheur de la France que du leur propre, 
ils consentaient à ce qu'elle eût pour limites le Rhin, les Pj« 
rénées et les Alpes; mais que les moiiarques alliés ne dépose- 
raient les armes qu'après avoir donné à l'Europe une paix foo- 
'Aé^ sur l'équilibre politique et l'indépendance de l'Europe , etc. 
L*occident qui , jusqu'alors , n'avait lu que les orgueilleuses et 
offensantes proclamations de Napoléon , resta frappé d'éton- 
nement en entendant des monarques victorieux parler le lan- 
gage de la modération et de la grandeur d'âme. Napoléon , mé' 
content de ces propositions, tarda trop d'y répondre, et dès- 
lors il fut reconnu que le sort de l'EuropeTne pouvait être décidé 
que dans Paris même. — Le sort en fut donc jeté , et les troupes 
alliées commencèrent à passer le Rhin dans différentes direc- 
tions et à marcher sur Brienne. Cette ville, berceau de la gran- 
deur et de la gloire militaire de Napoléon, devint le théâtre de 
sa chute et confirma le néant des promesses qu'il avait faites : il 
fut complètement battu à Larotière, et cependant ce fut après 
le gain de cette bataille que, d'après la médiation de l'empe- 
reur François, on entama des négociations de paix à Cliâtiltor. 
Cette circonstance avait bien lieu d'étonner l'Europe. Ses craintes 
furent bientôt dissipées. Napoléon se montra si exigeant que 
les monarques n'auraient pu condescendre à ce qu'il dcmandart. 
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Mfit eoflitproineltre tear dignité. Eu coiiséqîmiet , le congrès d€ 
Cbitillmi fiil dissous 9 et tons demeurèrent liien convaincus que 
les arnnes seules pouvaient mettre à la raison cet àveugle^robi- 
tieux. LaRussie^ FAùtriche/la Prosseet l'Angleterre conclurent 
la plus étroite alliance : on sait quelle en fut la suite. 

79. Liste nominatifs de tous les auteurs j^rofanes Russes depuis 
Rurik jusqu'à nos jours.Tiré des nouveautés littéraires, n^'. ao^ 
de ri n valide russe. (.S.-Pc/erjè. Zeitschr,, décembre i823, 
pag.a88.) 

Cette liste comprend 869 écrivains, dont i appartient au ir*. 
siècle, îau la*., i au i3"., 4 au i6*., la au 17* et 348 au 18V 
On y reman{oe les noms de Pierre V^. et de Catherine II. 

A. p; ' 

80. Notice sur un Caporal russr devenu Toptschi*Bascbi du 
Kan de Bucharie ( Mem.patriot,, Otiétchestvennïa zapisski^ 
sept. i8âi, S.'Pét. Zeitschr., sept. i823, p. 337.) 

Ce caporal russe , devenu Topschi-Baschi^ se nomme Andrei 
Rodikow. Il faisait partie de la garnison 'd'Orenbpurg , et il 
fut pris, il y a 40 ans, près de cette ville par les Kirguis ^ 
qui le gardèrent long- temps dans leur steppe et le vendirent , 
ensuite dans la Bucharie. Le kan l'employa dans sa cam- 
pagne contre les Perses, et lui confia son artillerie. Depuis ce 
temps-là Rodikow commande tous les canonniers buchariens. Il 
a fait partie des expéditions contre les Afghans et les Chiwintzes. 
La dignité de Topschi>Baschi rend Rodikow citoyen deBuchara;^ 
il reçoit un traitement, et est reçu à Ja cour du kan. M.ilgré la 
liberté et la considération dont il jouit dans la Bucharie, et mal- 
gré ses 70 ans , Rodikow désirerait revoir encore sa patrie. 

81. ÉpHÉWÉRIDES historiques et BOLITIQUKS^ AU RiONB Jilk , 

Louis XVIII, depuis la restauration ;^ par Cypricn Desmarais. 
1 vol- in-8o.de XLVIIlet 367 p. sur pap. fin sal.,et orné d*une. 
grav. dessinée et grav. par Couehé fils , d*après la coupole de 
Ste.-Geneviève , peinte par- le baron Gros. Prix , 7 fr. Paris y. 
t8a5; MAirice. 

Ces éphémérides sont préc édée^^ t^ d*hne înlrodnetion ; a*, de 
fragmens politiques sur le règne de Louis xviii; 3®. d'un Précîa 
chronologique des évènemens du règne de ce monarque depuis^ 
wotk a'vèiiemenJt au tr6ne jusijtiV Tépox^oe de la rc^tauratioa*. 
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GjBttc cUrniére parfis « très-feu de dér^loppcvenl et m eoni' 
prend qu'environ cinq pages. Elle» eommenceât a« hh mn% 
j^ikftX offrent, à partir de cette époque et ponr ciiftqae jo^r da 
mois 9 le tableau des priocipam érènemeos qui ont signalé fe 
règne de Louis XVIII jusqn'an 1 6 septembre^ jour de^sa mért. 
Une table analytique des matières par ordre alphabétique très- 
âétaillée,et indispensable dans un ouvrage de cette nature, ter- 
mine ces- éph'émérides dont TuliKlé ne peut manquer d'être ap- 
préciée par routes les classes de lecteurs. 

8aL Louis XVIII : sa tie, ses DERMivasMOMBKSBTSAMOKT; par 
M. £. M. de S. H. în-8^ de ai 4 p. Paris; i&aS; Peyûeux. 

L'auteur après un court avant-propos donne un précis suc- 
cinct , en 54 pages.de la vie du Monarque dont la France 
déplore la perte récente. Ses derniers momens et sa mort sont 
suivis du détail de ses funérailles. Un recueil- intéressant d'anec- 
dotes relatives a Louis XVIII , une suite de ses lettres , et enfin 
nu choix de ses^ poésies déjà connues où encore inédites , ter^ 
minent ce petit ouvrage. 

t3. Du SAC&B DES BOIS deFeance, de son origine et de la sainte 
ampoulé, suivi du détail des cérémonies usitées au couron- 
nement de nos rois dans l'église métropolitaine de Reims ; par 
FitikLACOiiTTE ; in-8^ de lo f. i/4. Prix, 5 fr Paris. Ballard. 

84. CÉRÉMONIAL DU Sacee ET DU COURONNEMENT dcs roîsct reincs 
de France y ' précédé d^un discours préliminaire démontrant 
l'ancienneté et les motifs de cet acte de religion, et' le majes* 
tueux appareil avec lequel il est célébré; suivi de la traduction 
de toutes les prières de celte auguste cérémonie , et d'une 
table chronologique et historique des sacres et des couronne- 
mens des rois de France, de la a*, et de la 3^. races; par 
M. A. DE M. a* édit. in-8^ de a35 p. Paris; i8a5; Dentu. 
L'auteur s'est fixé pour la description sur le cérémonial ob- 
servé aux sacres de Louis xv et de Louis xvi. 

à5. Sur l'origine des peuples de l'Armorique tT du pats de 
Galles; par P. F. M. Ursin.^ In- 8". d'une feuille \. Nantes; 
i825; Mellinet-Malassis. 

86. Voyage pittoresque dans les Pyrénées françaises et les 
DÉPARTEMENs ADJACRNs , OU collectioii àc ']i grav. représen- 
tant les sites , Tes monumens et les etablissemens les plus re- 
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inarquablM du pays «£rs Basques, de la Navarre, du Béam, dit 
.Bigorre ^ du Comminges , du Comté de Fbix et du BibussiUoDy 
-avec un texte explicatif; par Melliito, peintre paysagiste de la 
diàmbre et du cabhiet d^ S- M., auteur du Voyage pi^bresque 
de CUïJ^tentiiiople et des rives du Bosphore, etCr , ete. , etm 
( Prospectus. } la livraisons, de 6 grav* chacuua et du prix da 
x5 fr. y cotnprb \t texte. . ' « 

M. Melling ,• avantageusement connu par son grand ouvrage 
sur Constantinopre , fait observer avec raison qu'à Texceptioiv 
de quelques parties des Pyrénées^ l'ensemble àe& sites et monu- 
loens des pays des Basques , de la Navarre , du Béarn , du Bi- 
gorre, du Roussillon et du pays de Foix n'a point été décrit. 
L'auteur a lui-même dessiné ces objets. 

SS. Notices histo&iquxs xt statistiques sua lb DAUPsiNi, 
formaint aujourd'hui les trois départonens de l'Isère, de 
la Drôme et des Hautes-Alpes. Prospectus et plan de l'ou-^ 
vxage ; in-ft*. Paris ; 1 8a^5 ; Lebel. > 

Ce prospectus très- remarquable par la généralité des vues <ft 
la manière dôrit le sujet de* l'ouvragé aniioiieé y est considéré,, 
promet de bôtines recherchés sur uiïe région de là France dont 
de grands souvenirs diit illustré le tiom ; et nous savons qu'une 
réunion de savâns et de gens de lettres nés dans ôétte contrée, 
ou qui l'habitent, d6îveùt concôtirir à l'exécution de Ces notices 
qui seroiit une statistique complète de ces trois départerhens. Le 
Chef d*ûneftimiile très-distinguée par des services publics de tous 
les genres > dirigera l'entreprise que son zèle éclairé veut eonsa^ 
crerà la gloire et au bien dé son pays : tel est le but umque qu'où 
s'est proposé dans Texécutioti de cet ouvrage qui se composta 
dé 4 vol. in a\ CF. 

£8. MÉMOiRxs roua servir a l'histoire de la ville de Lyon. 
PENDANT LA REVOLUTION ; par M. l'abbé Aimé Guillon db 
Montléon. Tora. 2, in-8°. de'aSf. et demie ,,plus a pi. Prix y 
6 fr. Paris; 1824*, Baudoin frères» 

%. Ri&siJM« D£ L^isToiRE DIS. États-Unis D'Aitixi^uE , par 
C. O. BaIlbarousb , avocat ; i*- éd. 'in-i8>de 10 £75. Prix >. 
% fr. 5o fc. Paris j Lecoinie et Durey;. 
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90. Société aotale oe5 AwTiQtfAiEBs dk Franck. Séance du 
yyj'uin x8a4. — M.. Bottin entretient la spciété d une exotmion 
archéologique qu'il Tient de faire dans les montagnes des Vosges, 
et promet un compté plus détaillé 9ur des monumens qu'il a 
YÎsités dans les départeraens de la Meuse, de la Meurthe, des 
Vosges, du Bas* Rhin , de la liaute-Marne , jet sur Tétat où en 
sont les recherches des antiquaires dans ces contrées , état qui 
en général est satisfaisant. M. le prof. Schweighaàser de Stras- 
bourg adresse un mémoire intitulé : Description Je l'enceinte 
antique y construite en quartiers de rochers liés par des tenons en 
bois y qui environne la partie supérieure de la montagne de Sainte- 
Odile et des montagnes adjacentes dans le département du Bas- 
Rhin. M. Goubeau de la Bilennerie , de Marennes , euToie la 
parabole de Tcnfant prodigue traduite en patois saintongeois , 
par un vieillard du pays , et des observations du même sur ce 
patois. M. Goubeau parle, dans sa lettre, d'une église des envi- 
rons de Saintes, sur le portail de laquelle on remarque un zo- 
diaque , et promet une notice prochaine sur 4e seul monument 
druidique qu'on ait remarqué dans rarrondissementdeMarenn'és. 
— M. Leglay de Cambrai vfait hommage de la notice qu'il vient 
'de publier sur Hermoniaçum^ station romaine qu'il place entre 
Cambrai et Bavay. Il y a joint la parabole de l'enfant prodigue 
qu'il a lui-même traduite en patois cambrësien. — La société de 
Cambrai fait hommage d'un exemplaire du volume de h^s Mé- 
moires publiés en iSaS.On présente 4 nouveaux cahiers sur les 
antiquités de Lyon et de ses environs. La séance est terminée 
par la lecture d'une dissertation critique de M. Jorànd , sur un 
bas-relief qui existe darts la ville de Clermont en Auvergne. 

2 juillet, — M. Magon de la Lande adresse un mémoire sur 
la position du Gennabum des anciens, qu'il place à Gîen , dépar- 
tement du Loiret. M. de la Doucette présente ses deux notices 
sur le mont Seleucos et le nCkont Viso , qu'il vient de faire réim- 
primer à la suite d'un ouvrage sur ses troubadours. M. Jonannet , 
de Bordeaux , envoie sa notice sur des armes antiques en silex 
et en bronze trouvées dans les départemens de la Dordogne et 
de la Gironde. - 

i^juilUt, — M. Duîaure communiqué une note indicative de 
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planeurs tnonuroens druidiques qui opt éié observés dftns quet- 
qnes dëparteraens de la France, par M. Pastureau-Devaux, et 
rebiet , de ]a part de M. Tailhan , la nomenclature de 40 ™^' 
dailles romaines en argent , trouvées en 1824 , dans les décom- 
bres d*un ancien chÂtean sur les bords de la Fionie , arrondisse- 
ment de Rîom. M. Delapilaye promet de nombreux dessins de 
nionumens druidiques , romains et du moyen âge. MM. Mar- 
quis, prof, d'hist. natur. à Rouen; Van Al peu , président du 
consistoire de Stolberg en Prusse ; et Scrvois , vicaire général à 
Cambrai > sont élus correspondais. M. Depping tertpine la séance 
par la lecture de son mémoire sur les Cuboursins ( banquiers évt 
moyen âge. ) 

29 juillet, — Le baron de Ganjal , premier président de la 
cour royale de Limoges , fait hommage à la Société du premier 
Yol. de ses Essais sur le Rouergue. On présente une planche 
lilhographiée d'inscriptions sur poterie trouvées dans les ruines 
de Durovfiria , en Angleterre, que publie M. Artis , antiquaire 
anglais. 

9 aoàt. — M. d'Herbes , d'Ay , envoie une notice sur la pro- 
cession de la grande Rorojreon Ruerojre^ qui a eu lieu à Ay jus- 
qu'en I769> On annonce l'organisation de la Société des Anti- 
quaires de Normandie. M. Boilean de Maulaville lit une notice 
sur le château de Creil sur Oise, et M. Teissier, sous-préfet 
à Thionville , adresse une notice imprimée sur une mosaïque 
découverie à Audun , dans le département de la Bloselie. 
M. Drojat , avocat à Paris , est nommé membre de la Société , 
et M. de .Abbate , corrèsp. étranger. 

Une lettre de M. Traullé , de Sedan, rend un compte. som- 
maire de deux découvertes d'antiquités qui ont été faites récem- 
ment dans le département des Ardennps , Tune au village de 
Chechery , près d'une chaussée romaine ; la deuxième à Hierge , 
sur la rive gauche de la Meuse ^ par les soins du baron Dcsprès. 
Le baron de Reiffenberg envoie , de sa résidence à Bruxelles , 
des tomes I, II et III des Mémoires de Jean Duclerc , impriqpiés 
sur les. manuscrits du Roi. 

g septembre, —M. Bottin signale à la Société TexisfeDce , dans 
le département du Nord , d'un médailler très-riche, appartenant 
à M. Barbier Leroux , et communique le dessin de deux vases 
antiques en verre qui ont été trouvés à fiavai. 
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9'f . La SôciÏTi kotaie d'Arkas ](>ropo8e potir prii à Ûéttxia^t 
en 18a 5 les sujets suivans : 

Histoire. — La nécessité de Tétude approfondie de rhistoire^ 
pour des hommes appelés à faire partie du pouvoir dans un gou- 
▼eriiement représentatif, étant reconnue » tracer la meilleure 
méthode à suivre pour faire de cette étude une partie essentielle 
de renseignement complet des hautes écoles. 

La société demande à teux qui traiteront ce sujet, un aperçu 
cles qualités , des talens et des circonstances de position à désirer 
chez les historiens qu'il fendrait mettre de préférence entre les 
nains des jeunes gens. Prix , une médaille d'or de la valeur de- 
3oo francs. 

Élog^e historique. ^-"'Èlo^e historique de M. Dnmont de Cour- 
set, né à Boulogne, auteur du Botaniste cuitii^ateur y memhre 
honoraire de la société , mort à Co^rset en 1824. Prix, une mé- 
daille d'or de la valeur de 3oo fr. 

92.Sù£D^. — Paehi les questions que l'Académie des belles-* 
lettres de Stockholm vient de proposer pour l^e prix relaiit aux 
antiquités, nous avons Remarqué les deux suivantes ; 

I ^» Quelle influence les Normands ont-ils exercée sur l'ancienne 
littérature du nord de la France^ et quels rapports ont pu exister 
entre cette littérature et celle de l'Islande ?'a^. Quelle part- la 
$uède a-t-eile prise aux croisades , et jusqu'à quel point ce pay» 
a-t-il éprouvé l'influence que ces expéditions ont eue sur les 
, mœurs et la civilisation des autres nations européennes? ( L& 
Globe y II juin i825. ) 

93. Société des 'scieitcbs de Munich. -» Dans U «éance 
publique de la classé de philologie et d'histoire , du 1 1 déeera- 
bre,id24 9 le lieutenant Schmelier parla sur les documens les plus 
anciens de la langue allemande , et sur leur signification dans 
l'état actuel de celte langue. — Ensuite le conseiller Von Baader 
lut une notice sur un nouvel ouvrage ayant pour titre :« Des- 
» cription d'un Voyage à la Terre promise > en Palestine; par 
» Bemhard Wallher Von Waltersvryl *. -^Etifin, M.Yàh Sfrebét 
fit lectnre d'un Mémoire sur quelques médailles dont le cabinet 
des antiques s'était enrichi depuis peti.' > 

Dans la séance du 3o , M. Docen , bibliothécaire ceiitral ,^ 
donna communication de nouvelles annonces touchant soti «ÏJiie- 
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» tiomnite des racines priiï^Âives dé îa langàe alleniatiâe, coteint 
> apjjend^' à 'l'usagé êé ceàx qm se fÎTrent à Tétode de cette 
» latfgue. » [Leipz. Lu. Zeït,, 26 fév. iBaS^ pag. 396.) 

94. Société des^'ANtiquaires OELoin>RBs. — Séance duil^ 
avril i8a5. — M. Eilis commaniquepur une lettre, un document 
officiel adressé par Rob. Croney au duc de Norfolk; ce document 
concerne l'état financiei; de l'Irlande et la situalion As divers 
chef irlandais relativement à l'Angleterre , sous le règne de 
Henri VlIIjVcrsTan i537.— a3<2V«V. Renouvellement dûbureau 
et d^ conseil de Ht.; le comte d'Aberdeen , président ; MM. £llis , 
Aniyot, Carliste , TayIo;:-Combe , Hallam , W. Hamilton , le duc 
de Somerset , elc. , membres du conseil. 

95. SUIET DU FEIX P&OPOSÉ PàR l'AcADÉMIE JL0T4LE d'Ie«^ 

LAVDE. — * Un prix de 3o guinées , au plus , pour le meiUetir 
essai sjir « l'Origine et les progrès de V Architecture gothique-^ 
en se rejwrtant à t Histoire ancienne et à Vétat actuel des restes 
d'un semblable genre ^architecture existant en Irlande. » 

96. Noi^VEx.Lk B)6ô&iii»RiE CLASSIQUE , Contenait, jusqu'à Tannée 
iB^S^ la liste dts prlncipanx personnages de tous les pays, 
ainsi que leurs actions et leurs ouvrages les plus^remarquables. 
Deux parties in-i6 ensemble de ao f. imprimées sur deux co- 
lonnes. Prix , 7 fr. Paris ; 182 5 ; F. Didot. 

L'anteur a voulu publier un Dictionnaire dans le genre de 
celui d'Élienne Jones, qui , en Angleterre, a un grand succès, 
quoiqu'il ne contienne que a,ooo mots. La Douveiie Biographie 
en contient plus de 7,000, d'après raverlissement placé en tête 
de la première partie. Mais ces articles, nécessairement fort 
courts, ne sauraient donner une idée suffisante des divers perr 
sonnages qui ont mérité d'y trouver place, et ne peuvent offrir 
que le plus essentiel , l'époque ou ils vécurent ^ la date de leur 
mort, et ce quia plus particulièrement rendu leur mémoire re-. 
commandable. Les célébrités vivantes n'en font point partie. 

Entre autres observations critiques qu'on peut faire à l'au- 
teur, nous dirons qu'il est ^impossible de donner à l'article 
Fréret une idée plus fausse des travaux de ce savant justement 
célèbre. On peut voir à ce sujet la Fie de Fréret ^ ei^ tête du 
1er. irol. de .ses œuvres complètes, publiées par M. Ghampol- 
lion Figeac. (5i(prÀ, tome III, n*^. 587. ) F. ^ , 
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y7. Galibib r&AirçAisB, on collection' de Portnitt det homiie» 
et des femmes qni ont illustré la France dans les 16*., 17*. el 
i8«. siècles; par nne société dliommes de lettres el d'artistes. 
Tom. 3, i4\ lÎT., in-4. de 6 £.4 , plus trois portraits. Prix, 
10 fr. Paris; i8a5; rue de TArbre^Sec , n®. aa. 

98. Notice manuscrite nu comte A. W, Ssuwoeow, sur ses ser- 
vices militaires et sur l*origine de sa famille. ( S.-Pet, Zeitsch, , 
déc. i*a3 , p. a57,) 

Toutes les biographies de Ssnworow, publiées jusqu'à cejoar, 
sont plus ou moins inexactes; L'histoire de ce célèbre géoér»l 
attend encore non*-seuIement un écrivain, mais encore des maté- 
riaux. Les éditeurs de la gazette de Saint*Pétersbourg offrent 
siu public un document essentiel en imprimant textuellement 
cette notice d'après une copie conservée par le comte D. J. 
Cbwostoiv, parent du général. Dans cet écrit, daté du a8 octo- 
bre i'79o> SsuÎYorow expose les services de ses ancêtres et les siens 
propres; ces renseignemens lui avaient étë demandés parla chan^ 
cellerie héraldique lorsqu'il fut nommé comte de l'empire russe , 
sous le titire de comte Ssuworow RùmniksltoL Ces mémoires de sa 
vie militaire sont très-circon&tauciés j quoiqu'ils soient renfermés 
en 3o p. in-8. C. .A* P. 

99. Le &01 Théodore de Corse; parK. A. Varithagen vokEitsb. 
[Biographische Denhnale^ Berlin, i8a40 

Cest une biographie très-étendue et écrite avec intérêt, du 
fameux baron de Nenhoff , qui , pendant quelque temps , régna 
sur la Corse. Le biographe ne parait pas avoir eu de mémoires 
inédits , mais il a tiré bon parti de ceux qui ont été publiés. ^ 

loo. Notice sua la vie et les ouvrages d'Olivier Goldsmitb; 

par M. Albert de Moittemont. In-8. 
' Goldsmith occupe un rang distingué parmi les poètes , les 
X romanciers, les historiens et les moralistes; outre ces droits 
déjà sufBsans à l'intérêt du lecteur , il peut encore, à d'autres 
titres , exciter sa curiosité par les aventures dont sa carrière 
lut semée. Né en Irlande, où deux villages se disputent son 
berceau , il se sentit de bonne heure des dispositions pour une 
vie errante, el parcourut une partie de l'Europe continentale. 
Pendant le cours de ses voyages, souvent .réduit à la dernière 
misère, et obligé de chercher dans une musique grossièreiOupki" 
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tb\ dam la comnrkëration publique , des moyeux d*etisteûce, il 
essuya toutes les mortificiitions inséparables de l'état de détresse 
où l'avaient inia son insouciance et sa prodigalité. Enfin il retourna 
en Angleterre où il vécut de ses travaux littéraires , et y mourut 
i Tâge de quarante-cinq ans. M. Albert de Montemont donUe, 
dans la brochure que nous annonçons , une notice piquante tV 
instructive. 

ICI. BlOORÀPBITHESX.0li NOKHTALHOÎI SLOVO GOSPOOi StAEL- 

HoLSTEiv.- Éloge biographique de madame de Staël Holstein; 
par Pet. G. B. £, in- 8. de 4^ p. St-Pétersbourg ; 182^ j impr. 
du sénat. 

102. Famiglib gelebki italiahe. Familles célèbres italien- 
nés; par le comte Pompeo Litta ; in-8. avec pi. , livr. XIII. 
6 lire. Ferrario; Milan; 1824. 
Celte livraison contient les familles Bonacossi de Mantouep 

Cavalcabo de Crémone , et Yalori de Forence. 

loB. Essai historique sur la vie et les campagnes du bailli 
DU SuFFREN ; par M. Hennequin » éditeur de l'esprit de PEn- 
cydopédie, etc. ^ in-8. de 16 f. , plus un portrait et wi/acsi- 
mile. Paris; 1824 ; Peyticux. 

io4.'ViGVOBLES E9 ÉoTPTE.—L'éditiond'Horacc nouvellement 
bliée a donné lieu à une discussion récente sur les vins d'É- 
gjpte. Le Journal des Débats a donné place à céfle polémi- 
que ( n°^ des 26 juin , 2 et 6 juillet i825. ) M. Z. ne veut pas 
que le vinum marcoticutriy dans la 37®. ode du i**". livre, vînt 
des environs du lac Maréotis en Ëgypte^maisbien d'un canton de 
rÉpire^quk se nommait Maréotis, M. Afalte-Brun croit devoir con- 
tredire ce jugement , et il examine en critique les deux passages 
où Hérodole dit, i". qu'il n'y a pas de vignes en Egypte; 2°. que 
le peuple boit de la bière , mais que les prêtres recevaient une 
ration de vin chaque jour. Il ajoute que M. ChampoIIion le jeune 
a reconnu sur les monumens égyptiens, des offrandes faites aux 
dieux, de deur flacons blancs qui sont peints en rouge jusqu'au 
bas du col , ce qui indique une liqueur de cette couleur ; et le 
mot égyptien erp^ qui signifie vin , écrit à côté des flacons , lève 
toute incertitude sur la matière de l'offrande. Strabon a vu dès 
vignes en Egypte dans les environs d'Alexandrie , qu'il indique 
comme le sol où croissait le vin maréotique. Il en a vu aussi dans 
d'autres cantons de l'Egypte, et il distingue bien leurs qualités 
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' 4iver&fJ. Pline et Athénée en psi rient non moâiiâ. pertUiemnefil^ 
Horace a donc pu entendre par Finum mureoticum- ceTifi du 
territoire de Maréotis , près d'AlezaiMlr\e en Égjpte. Luc^in va 
inéme jusqu'à une distinction importante en ciiitic^ae, car il ne, 
Teut paji que Ton confonde le vin maréoii^ue avec le vin exquis 
qui venait de Méroé, Il ne peut rester de doutes sur la consé- 
quence de cette lettre de M. Malte-Brun, savoir , que sous les 
rois grecs et romains^ TÉgypte avait des vignes et faisait du vin 
de plusieurs qualités ; mais, avant les rois grecs , en éf ait-il de 
même, et Hérodote, qui voyait alors TÉgypte, a-t-il dît vrai en 
prétendant qu'il n*y en avait pas? La note suivante d'un des col- 
laborateurs du Bulletin va résoudre cette intéressante difficulté. 

» T4es lecteurs du Journal des Débats ont vu avec intérêt la dis^ 
cussion piquante qui s'y est élevée au sujet du vin maréolique 
d^Égypte. M. Malte- Brun a fort bien prouvé l'existence du vin 
dans l'ancienne Egypte , et la faiblesse des objections qu'où op- 
pose à ce fait. Il aurait pq ajouter un argument décisif, ce sont 
les peintures des antiques hypogées de la Thébaïde, parmi les- 
quelles on a découvert , il y a vingt-cinq ans , la vendange et 
la fabrication du vin , représentées dans le pins grnnd détail , 
ainsi que des vases transparens laissant voir cette liqueur , de 
manière -à rie laisser aucun doute sur l'usage du vin chez les 
Égyptiens (i). Orra trouvé aussi dans les ruines des villes , des 
amphores brisées, et au fond le résidu mém^ du vin, où le tartre 
s'était conservé. Ces faits constans rapprochés du pacage d'Hé- 
rodote, qui attribue à chacun des deux miUe gardes du roi 
quatre arystères de vin par jour , ne permettaient plus aucune 
incertitude sur les vignobles de TÉgypte; aussi M* Costaz , d«ns 
son intéressant mémoire sur les Grottes d'£léthyia , ne s'est pas 
arrêté à l'autre passage d'Hérodote sur l'usage de la bière e^ 
Egypte (2) , bt il n'a pas même cru nécessaire de combattre les 
conséquences qu'on en avait tirées. [Descript, de PJ^gypte, anU^ 
mém, , t. r^ , p. 61 ( i'*.^ édition } , et t. VI , p. 1 *a ( a*, édi^ 
tion ) , ainsi que la pi. 68 du 1*'* vol. de l'atlas. ) 

Çesi; ainsi que des voyageurs attentifs peuvent éclaifcir pac 

"■■ " ' ■ ' II. I I I ■ ■ ■ 111 ■ ■■.,■■ - ■! 

(1) Le même fait a été observé dans les peintures de Thèiies ( Des* 
cription des hypogées y cliap. IX , p. 335, i'**. édit. , et tome 3 , p. 63 , 
a«! édit.) , ainsi que la planche 4^ du 1^ volume de Tatla^. 

(a) « Comme ils n^ont pas de vignes dans leur pays , ils boivent de 
la bitrc. » 
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ïitte seule obseryatlou^, les nuages que l'érudition la plus pro- 
fonde ne peut pas toujours dissiper , surtout quand les auteurs 
sont eii contradiction , et que le même écrivain se contredit ou- 
vertement , comme en ce cas Hérodote. Cependant , avant là 
découverte des voyageurs français » on aurait dû peut-être ob- 
server que rbiitorien qui refuse aux Égyptiens la vigne dans 
le chapitre 77 de son second livre, accorde une portion de vin 
tle vigne aux prêtres d*Égypte dans le chap. 87 ^ et 4 mesure» 
de vin aux guerriers dans le cliap. t68 ; ce qui annonce qu'il 
avait interprété d'abord dans un certain sens ce qu'on lui disait 
de l'usage de la bière , qu'il en avait conclu l'absence des vignes 
et du vin ; et que plus tard , mieux instruit , il abandonna' son 
explication , mais qu'il négligea de Teffqcer. 

Quant â la nature même du sol et du climat d'Egypte , rien 
ne s'oppose certainement à ce ^ue la vigne y prospère et à ce 
qu'on y fabrique du vin. Les chimistes de l'expédition française 
( il suffira de nommer Berthollet ) s'occupaient des moyen» 
d'introduire une bonne méthode de vinification. Ils connaissaient 
les vignobles et le mauvais vin de Fidimine, village chrétien delà 
province du Fayoum ( dans la haute Egypte ) ; ils savaient que 
le raisin y était d'une fort bonne qualité et supérieur au raisirt 
d'Alexandrie, le même sans doute que celui dont on fiiisàit ce 
fameux vin maréotique <, et qui est bien connu sur nos tables ; 
on se proposait enfin d'en faire du vin pour l'usage de l'armée « 
ce qui n'aurait pas été très-difficile. J'ai remarqué que le sol 
était un peu sablonneux dans les environs de Fidimine, et le ter- 
roir de l'ancienne Marea est de même nature. 

Cette 'considération achève de faire évanouir les incertitudes. 
On ne plantait pas de vignes dans le terrain limoneux > dans 
VÉgyjfte proprement dite (ainsi que les savans en ont déjà fait U 
remarque ) ; mAis sur la lisière du désert , un peu au-dessus dit 
qiveau de l'inondation. Cette culture n'était pas bornée au nomii 
maréotique ni au nome arsinoîte , puisque la même qualité de 
terre se rencontre partout sur les confins de la vallée du I^il ; 
puisqu'à Élethyia , dans nne calacpmbe très-peu importante , on 
s'amusait à peindre la récoUe du^ raisin et la fabrication du vin ^ 
à rimitation, sans doute, de ce qui se passait dans le voisinagi». 
Ainsi , sans parier des vins d'Anthylla et de Coptos , voilà . 
des vignobles en Egypte sous le 3i®. parallèle, sous le 29*. et 
sons le a5*. , et de quoi fournir à la consommation annuelU dc& 
gardes des Pharaons (environ 73o,ooô pilotes), plus le via cou- 
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sommé parles prêtres. Si nous avions pu , au reste , douter de 
l'existence des vignes dans l'antique Egypte, il suffisait de lirec« 
passage des Nombres : « Pourquoi nous avoir fait sortir de TÉ- 
» gypte, et nous- avoir amenés dans ce lieu ingrat, qui ne produit 
» ni figuiers , ni vignes , pi grenadiers...? ( Chap. 20. Vers. 5 ) ». 
L'Egypte était si peu dépouiTue/de la vigne , qu un auteur très- 
ancien va jusqu'à dire que la vigne fût découverte auprès de 
Plinthine; et même, selon Diodore de Sicile^, c'est Osiris, le 
Bacchus égyptien ; qui découvrit la vigne à Nysa , et enseigna 
aux hommes Tart d'en extraire le vin. Si l'on place Nysa en Ara- 
bie, c'est qu'il est sans doute question du pays qui sépare le Nil du 
golfe Arabique , vaste espace appelé souvent Arabie par les au- 
teurs , et rempli de vallons propres à cette culture. 

Quant au vin de Méroé , qui paraît attesté par des autorités 
graves , son existence est sans doute plus authentique que celle 
de ce merveilleux vin d'Ethiopie , qui étonna Sémiramis et non 
sans sujet; car il remplissait, dit-on , un lac de 160* pieds de 
tour et quiconque en avait bu s'accusait à l'instant de ses fautes, 
même oubliées depuis long-temps. Quelle que soit , au reste , la 
qualité des vins d'Egypte et celle des vins d'Ethiopie, je suis 
très-disposé à conclure , comme M. Malte- Brun, que ceux de 
France n'ont rien à leur envier. » Johard. 

io5. NÉCROLOGIE — Martin- Jean dç Bast , chanoine honoraire 
de St.-Bavon à Gand, est mort le 11 avril iSiS daiis cette ville 
où il était né en 17S3. U s'est occupé d'antiquités une grande 
partie de sa vie, et possédait un des beaux cabinets' de médailles 
et d'antiques qu'il y eût dans les Pays Bas^ Il est arfteur du Re- 
cueil d antiquités romaines et gauloises trouvées dans la Flandre 
proprement dite , 1801, in-8^, dont il donna sept ans après une 
édition in- 4*. bien plus considérable, avec îoo fig. Il le fit sui- 
vre de deux suppléroens, l'un en 1809 et l'autre, en 181 3; ce 
dernier comprend la description desi ancic^nnes villes de Bavai et 
Famars. Outre re grand ouvrage il a publié des Recherches his- 
toriques et littéraires sur la langue celtique^ gauloise ^ tndesque, 
i8a5 a vol. in-80. Il était membre de l'Institnt royal des Pays- 
' Bas , et de l'Académie des Sciences et Belles-Lettres de Bruxelles. 
[Alg' Konsten Letterbode^ i8a6. n^ i^. ) 
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I06. ïlWAl SOft LA PHII.OSOPH» Itflft HllfDQUS ; pat H. T'. COLE- 

saooKE. [Tmtuact.Qfth€ royal A^iaticsotietyofLon^n^y, j 
Mémoires, n^.*. 2 6(7.) . >. . ! 

La société Asiatiqae de la Grande-Bretagiie et 4ç Tlrlaude/ 
honorée^ de la protection da roi d'Angleterre, et du titre de 
roytOé , compte x>armi ses membres, au nombre ^'environ 5oo 
les personnages les plus distingués dès trois royaumes dsins r£tat: 
etd^Dsles lettres. Émule de la société Asiatique de Paris, elle 
« leinéme but, celui de répandre le goût des lettres orientales j 
d*ett favoriser l'étude, de s'occuper, en un mot, des sciences, de 
la Ktlérature et des arts de l'Asie' À l'imitation dé la so- 
ciété Asiatique de Calcutta, elle publie les travaux de ses 
membres sous le titre de Transactions ou Mémoires. La première 
partie du premier volume a paru 'récemment, et la seconde ne 
tardera pas à voir le jour. Notre savant collaborateur, M. KJap- 
roth, a déjà donné dans le Bulletin, i8a4, II, p. 357, ui^e 
courte analyse» des travaux contenus dans la première partie- 
mais comme il n*a feit qu'indiquer les mémoires a®, et 7*. qui 
traitent tle \^ philosophie desÙindous^ nous croyons devoir re- 
i^enirsur ces deux dissertations, tant à cause des matières qui y 
sont traitées, que parce qu'on les doit à l'illustre et savant direc- 
tenr de la société Asiatique de Londres, au célèbre H. T 
Colebrooke. 

Le» Hindous ont plusieurs anciens systèmes de philosopJàe, dont 

les uns soat orthodoxe^, c'est-à-dire conformes à hdocijrine des 

G. TosrtlV. . . ' . : ^ :. -^ . 
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Védas y et les aoires hétérodos^s. Xes premiers sont an. noai>re 
de six* Les deux Mimansas^ l'un nomiué Purva^ et f^ndé fur 
Jaimini , qui enseigne Tart de raisonner appliqué à l'interpréta- 
tion des Védas; l'autre nommé Uttara ou Fedanta^ et'attrâ>ué 
k Fyasa^ qui déduit des écritures saintes des Indiens une psy- 
chologie raffinée dont le dernier terme est la négation dir monde 
matériel ; le NytLym^ attribué I GotamOf quia beaucoup dé rap- 
port à la dialectique de l'école d'Aristote ; le Fakhechika , dont 
l'auteur 9 nommé Canada, a, comme Dérooerite, soutenu la 
doctrine des atomes; enfin les deux Sankhya, dont l'un estgé<- 
néralement désigné sous ce titre et attribué à KapUay et l'autre, 
> sous eelui 4' yoga, reconnaît PatamjaUj^otir fondateur. Ces deux 
' derniers systèmes sont l'objet du premier mémoire de M. Colc-* 
brooke. Quoique reconnus' comme orthodoxes, ils ne laissent pas 
de s'écarteven quelques points dès la doctrine desVédas, et de 
présenter des traits d'analogie ayec les. opinions métaphysiques 
4les sectes hétélrodoxes de Jaîna et de Bouddha. 

Tïous ne dirons, rien sur le personnage mystérieux fondateur 
de la première de ces école»; nous n'essaierons poinl d'écarter 
les nuages allégoriques qui enveloppent ce sage comme tons les 
maints personnages et tous les bétoS' de l'Inde ancienne.. 

Le meilleur texte du SankJUa est un court traité- en vers , com- 
posé seulemerit de 72 stances^ mais qui a été développé, dans 
une foule de commentaires. M. Colebrooke en a consulté plu- 
sieurs, et c'est d'après les textes et les commentaires, qu'il a ^exé- 
cuté son travail. 

Qnant à la seconde branche de cette doctrine philosophique y 
nommée Yoga^ elle est divisée en quatre chapitres ; le premier 
traite delà contemplation, le deuxième des moyens-d'y parvenir, 
le troisième de l'exercice du pouvoir transcendant, le qiuitrième 
de l'abstraclion ou de l'isolement.Âpirituel.Ii y a. aussi une; troi- 
sième école nommée Pauranica Sankhya, conforme en plusieurs 
points avec celle de Kapila^ et en d'autres avec celle de Patanjali; 
' elle considère l 'uni vera comme une simple illusion. 

La secte de Patanjali est nommée déiste et celle de Kapila 
athée; mais il est essentiel de iaire observer que ce dernier mot 
ne doit pas être pris à la lettre. II signifie seulement que les sec- 
tateurs de Kapila ne reconnaissent pas Dieu d« la tt^me manière 
que ceux de Patanjali, c'est-à-dire qu'ils n'admettent pas les re- 
lijiions ^ittériettres annoncées par ï^h propbètçs^ mais seulement 
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telteâii cœQr, celle âeramonr. Ce système est le même que ce- 
lui des tliéosophes ou'sofis mnsulmuns^ dont la doctrine peut se 
réduire a tes mots de saint Paiil,Rodi. XI, 36. « Tout est de lui 
(Dieu), tout est par lui, et tout est en lui. » Il suffit de lire, dans 
Texcellente dissertation de M. Colébrooke, Tarticle de VAyen 
\ilA'6erf sur cette-doctrine , etc., pour se convaincre de la yérité 
de ce que j'aTance. Soyons convAmcus aussi que la base de tout 
sysiènie religieux est la croyance en Dieu et en la vie future, et 
nous apercevrons facilement dans toutes les religions ces deux 
dogmes fondamentaux, sous quelques expressions qu'ils se 
cachent. . 

La philosophie Sûnkhya enseigné qUe Thonmie est un agent 
libre qui est récompensé ou puni selon ses bonnes ou ses mauvaises 
actions; elle indique la distinction exacte du monde extérieur 
et de rintérieur, de la vérité et du mensonge, de l<i réalité et 
de ce qui est fabtastique, de l'esprit et de la <matière. Elle dé« 
montre que les êtres qui tombent sous les sens sont matériels et 
périssables , et que ceux qui leur sont inaccessibles sont imma-* 
térieis et impérissables; elle développe enfin comment ou peut 
se séparer pour ainsi dire de la matière et s*unir à Tessence di- 
vine. La doctrine de Pafanjali, conforme en bien des points avec 
la précédente, a principalement poUr objet rexpôsition de cer- 
taines pratiques superstitieuses, auxquelles elle attribue un grand 
pouvoir» £lle apprend, par exemple, la manière de retenir soti 
haleine^ ce qui donne la faculté de connaître les pensées leâ plus 
cachées > et rend le corps si léger qu'il peut traverser Vair et 
marcher sur Teau, etc.^ etc. Du reste la croyance en la magie 
n'est pas particulière à cette secte, elle est répandue chez tous 
IrsHindous.Un/o^tt/ qui s'imagine avoir les facultés dont nous 
venons de parler , est considéré par le vulgaire comme sorcier , 
et il est ainsi représenté dans les drames et les doutes popu- 
Uires< 

Il serait difficile de suivre M. Colébrooke dans les détails qu'il 
donne au sujet de ces deux sectes Sanhhya, Celle de Patanjall 
s'occupe plus d'exercices pieux et d'abstractiou mentale pro- 
pres à subjuguer le corps et l'esprit, celle de Kîapiia d'investi- 
(;ations de principes et de raisdnnemens ; là prenûère est plus 
mystique , la seconde plus philosophique. 

La seconde dissertation de M. Colébrooke roule sur la philo- 
sophie dialectique de Gotama , nommée Nyagà, et sur 'celle de 
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Canada appelle Vouchéchika. La première traite des objets m^- 
taphysiço-lpjgiqucsj la second^ d«8 physique^, Ceç deiu^ dpc- 
i^rineft peuveot se coDsidcrer comme deux parties d*aa ipéme 
système; mais comme elli:s diffèrent dans certains points, elle» 
ont donné naissance à des écoles di£féreiitef. 

Le textç de Gotama est une collection d'aphorismes soecimcts 
en 5 livres ou lectures , chacun divisé en deux leçons diurnes. 
Celui de Canada est compris en lo lectures, divisé aussi en deux 
lectures journalières. L'ordre observé par ces deux sages , en 
exposant leurs systèmes, est renonciation , la définition et l'in- 
vestigation. Pareillement les maîtres de la philosophie donnent 
tVabord les termes de la science , puis les définitions, et passent 
ensuite à l'examen des sujets ainsi indiqués. 
' L'école du Nyaga admet un Dieu incorporel qui n'a point été 
engendré, et qui n'engendre point, libre de tous les dé&uts ap- 
partenans à la nature humaine \ créateur de l'univers, éternel , 
sans commencement ni fin, etc. ; elle admet la révélation, elle 
croit que Dieu est la cause efficiente de tout , que les actions de 
l'homme sont bonnes oumauvabes; qu'il y a un paradis et un 

enfer. ^ . 

Gotama énumère i6 sujets ou prédicamens : l'évidenee, l'objet 
de l'évidence, le doute , le motif, la preuve , la yérité démo^rée, 
l'argument régulier ou syllogisme , la réduction à l'absurdité, ou 
Targument dont la conclusion >est inadmissible ; la d^teroMoa- 
tion, la thèic ou la recherche , la controverse, l'objectioii, le 
sophisme, l'altération , la réponse futile , la réfutation pu la dé- 
faite. ^* 

Il y a quatre sortes d'évidences , la perceptioii , rinauctioD, 
la comparaison et la confirmation; 

Les objets ou les matières de l'évidence sont au nombre de i a : 
l*âme , le corps, les sens extérie^rs, les objets des. sens (et c'est 
ici que l'on peut placer les catégories du Canada dont npus 
allons parler), l'intellect, l'esprit, l'activité, la faute, la trans- 
migration , la conséquence des actions ,> la peine ou le mal pby^ 
sique , et enfin la délivrance. 

La vérité démontrée est de quatre espèces : universellement 
reconnue, partiellement, hypothétiquement, argumentative- 
ment ou è çoncessu. 

Canada n'admet que 6 catégories : la substance,, la qualité, 
l'action^ la communauté, la p^iicularité et Taggrégation oul^ 
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relation intime. Quelques auteurs en ajoutent néanmoins un 
septième /la privation ou la négation. 

Les substances spécifiées par Canada sont : la terre , l'eau , 
la limiière, l'air, TétJ^er^ le temps, l'espace , l'âme, Tesprif. Les 
snbstances matérielles sont considérées par ce philosophe comme 
premièrement des atomes et secondairement des aggrégations. 
Selon lui leà atomcfs sont étemels : il explique leur existence et 
lènr aggrégatiofl. 

Les qualités sont au ndmbte de 24 : la couleur , la saveur , ^ 
i'odeni^, le toudier, le nombre, la quantité, rindividualité, la 
conjonction ^ la disjonction , là priorité , la postériorité, la pe- 
santeur ,. la fluidité, la viscosité , le son, l'intelligence , îe plaisir, 
la peine, le désir , ^l'aversion , la volonté, la vertu, le vice, enfin 
la faculté qui est de 3 sortes, la vélocité p l'élasticité et Timagi- 
nation. 

Voilà en peu de mots l'exposition des deux systèmes philoso- 
phiques, développés Hans la dernière dissertation de l'illustre 
orientaliste anglais. Il est bien à désirer qne dans des mémoires 
subséquents le même savant examine les deux autres systèmes 
philosophique^ orthodoxes des Hindous et les trois qu'ils consi- 
dèrent comme hétérodoxes. C. T. 

107.ÉC&ITUEES EGYPTIENNES. Lettre de M. Champoli.ioh le jeune 
à M. 7*^!^ Rome , le iS juin i8a5. 

MoNsiEua , l'intérêt avec lequel vous avez suivi l'exposition et 
les développemens de ma théorie des écritures égyptiennes, vous 
fait naturellement désirer de connaître jusqu'à quel point mes 
principes fondamentaux doivent être modifiés par les observ»* 
tions que vient de publier M. Lanci dans une dissertation sur un - 
has-relief égyptien; ce monument Itii sert en effet de prétexte 
pour éhoncer ses opinions particulières sur les résultats de mes 
travaux. Je m'empresserai de vous satisfaire, et je dirai que la 
forme et le. fond de cet écrit m'ont d'abord causé quelque sur- 
prise: maîà en y pensant davantage, je crois être parvenu à re- 
connaître le but que ce savant s'est réellement proposé en trai- 
tant une matière tout-à-fait étrangère à ses éludes habituelles , 
but qui n'est nullement de présenter d'une manière sérieuse ^es 
observations critiques sur mon alphabet hiéroglyphique. L'écrit 
lie M". Lanci n'est, ce me semble , qu'un cadre ingénieux dans le- 
fpiel sdn spirituel auteur a voulu adroitement renfermer des con- 
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«eils qui întcressent bien moins la science que nipiib<}nic. Ténioiti : 
des bontés dont je suis honoré p:ii' tout ce que Rome renferme 
de personnes distip^^uées par leur rang aussi-bien que par leui> 
]uuiières , n'ignorant pas combien j'ai d^ét]^ Aatté des suffr^c» 
Jiautement prononcés des savans dont r£urope est habituée a 
respecter les j|kgemens, M. Lanci a pu craindre que Li vanité et 
l'orgueil , passions auxquelles les gens de lettres cèdent tout 
ausai volontiers que les gens du monde y ne s'emparassent de 
mon cœur et ne missent un terifie tix)p prématuré à mes études > 
en me persuadant que j'avais déjà assez fait pour acquérir un peu 
, de ce renom qui , comuie le dit si bien mon mentor bénévole > 
n'est autre cho^c 

^ .... che unfiato . 

Di vento , ch'or t^ien gui/ici , ed or s^ien quindi. 

On ne peut donc être plus aimable que M. Lanci , et je dois 
élre reconnaissant de ce qu'il s'es^pose, pour mon seul intérêt > 
à passer pour un détracteur des travaux des autres auprès des 
personnes qui liront son livre sans connaître la louable intf^ntion 
qui lui a mis la plume à la main. Ce savant débute par montrer 
combien il est facile d'écrire sur les antiquités égyptiennes et 
'même de dire du neuf sur cette branche iifaissante de Tarchcolo- 
gie, sans même en connaître le^ premiers élémens^ Ainsi en dé- 
crivant le bas-relief de Carpcntras, déjà si doctement exj)liqué 
. par notre illustre Barthélémy, M. Lfuici prend pour.une flamioe 
'( p. 1 16) le bout des doigts de' la défunte Thébé ,.que le scu/jt- 
jeur phénicien , conformément au ^slyle égyptien qu'il voulait 
inuter, a prolongés hors de mesure et recourbés à leur extrémité. 
jVÎ. Lanci en conclut fort agréablement que la jeune Thébé repré- 
sentée sur ce bas-.relief est une vestale , une vierge , enfin une 
lemnie qui n'est j)oint mariée puisque les mains lùibrûlent. Dans 
l'objet que toute personne familiarisée avec les sculptures égyp- 
tiennes sait bien n'être ^m\ fouet phic^* symboliquement dans 
les mains d'Osiris, M. Lanci voit un aspersoir^ et cette raillerie 
est d'autant plus iinc que l'auteur peut facilement se donner le 
pli/iisir de voir sur le premier papyrus venu, des bœufs labourant 
ou ioulant le grain , des chevaux , et même des ânes^ dont la 
marche est accélérée à coups à* aspersoir, Vàrmi le nombre infini 
de méprises simulées de ce genre, sans parler d'une iéte d'homme 
prise pour une tête de chien, des déesses Isis et Nephlys métu^ 
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iDOCfiiosëes «n deux servantes partant des provisions de bou- 
che à la défunte j( p. 89 ), ^vous remarquerez. Monsieur /les 
dieux Horu^ et Anubis placés auprès du Ut funèbre de Tbébé ^ 
changés nialicieusenieut en deux ambaumeurs qui se sont affu- 
blés d'un capuchon et ont couvert leurs- figures d'un masque dV-> 
pervier, et de chacal , par.un sentiment délicat de pudeur dans 
ies fonctions que leur ministère les • oblige d« remplir ; car , 
comme le iait obseryer très-senséuient M. Lanci, t^irireUcorpo 
di una ver^e denudata a Jronte scoperta non è modestia 

(P»g'47)- ' 

On voit évidemment que, saisissant de droitlaplnme ironique 
avec laquelle Pope écrivait jadis les dissertations de Martînus' 
Scribiérus , pour se moquer des auteurs qui mettent leurs idées 
à la place des faits , et ciiitassent des niaiseries en croyant faire 
de Térudition , M. Lanci a voulu prouver josques à quelpotntil 
était fiicile aussi de se tromper sur la nature des objets» mémeie 
plus matériellement exprimés dans les scUlphires égyptiennes; 
car il sait aussi bien que moi, par exemple, que dans le bas- 
relief sculpté dans une catacombe voisine des Pyramides \ et 
non , comme il le croit , entre les paies du grând Sphyox de 
Gizêh ) , le personnage levant d'un bras vigoureux un véritable 
bâton sur les épaules d'un serviteur coupable , n'est certes rien 
moins qu'un administrateur {amminisiràtoregeneraleyjpâi^, 17 )^ 
et c[ae lepdire placé en télé d'un escadron de chèvres et pous->< 
sant devant lui des vaches et des veaux, n'est pas non plus , 
comme il veut bien le dire, unsous>administrateur( sotioammi- 
nistratorCf pag. 18 ), par cela seul qu'il tient aussi un bâton, ce 
qui prouverait , si M. Lanci parlait sérieusement, qu'il s'^t formé 
(les idées bien singulières sur le principe fondamental de la 
science administrative. 

Mais bientôt , pour attaquer plus directement le mal dans sa 
racine, il cherche à me prémunir contre la turba degli adulatori 
(pag. a3 ), en se jetant de propos délibéré dans l'extrême con- ' 
traire. Il affirme donc que c'est le docteur Young qui a fait la de- 
convei^te des signes hiéroglyphiques représentant des sons , et 
que tout mon système des écritures égyptiennes n'est qu'un pur 
développement de ce qu'a trouvé le savant Anglais (pag. 19 et 
20 }; lequel sera , je crois , étonné tout le premier des libérales 
concessions de M. Lanci; le ton d'assurance de ce dernier éiatit 
^aitpour tromper le lecteur bénévole qjut n'aurait pas îe mot do 
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J'éttigBAf. Use iiAte i^nssi de proclahi«r la'lé^Hknitë êtet p^ÊkxtX" 
lions d'un antre «avant à 1a décodTerte des signes mmié^qné» 
dans les écritui^cs ëgjrptKénnes , hiératique et démotiqae. Ille voilé 
donc , Monsieur, dépcmillé^ par décision suprême, dé tout droit 
de propriété snr la déicoUT^rte de Télpbabet et du système hiéro- 
glyphique ; l'Ëuitope SâTftnté s'est trompée en voidant hien m'en 
ÎSkm honoeor , et il mlfira sans doute de Ift simple assertion con- 
trairede M. Lanci pdur détruire lés faits'el redresser a cet égard 
1-opinioil générale. 

Toutefois, Toulant bien me considérer encore comme une es- 
ptècé à'usufraïtïer titulaire dé TAlphébét hiéroglyphiqtlè, mon 
&év«ne conpecttnr me propose magistralemeiit une grande ré- 
forme à opérer, tu qae , selon lui, je n'ai pas trèâ-exactcimént 
détataôié le son -représenté par quelques earaetères hiérogiy- 
pUques.' 

• M. Lanci', qui sait l'bébreu et né Sait pas l'égyptien, est malgré 
cela bien coiain que les Égyptiens possédêtent ^ tons eiCGèption 
aueUn«,danilenr langue tous les sons qui se trouvaient dans celle 
des Hébreux ; et il déclare ,' en conséqùeiiee , que mon alphabet 
hiérog)yphtt|û« ne vaut rieA, puisqu'on n'y trduve point de signes 
égyptiens équi;«al6BS aucs letéres^l'/z , kopk ^ et zairiy de Talpba- 
bel bcbUBu. 

Mais on s'aperçoit bien vite quélM[. Lanct prétend eneôre sV 
muser en énonçant une telle Opmion ; ciir il la déduit du prin* 
cipe suivant f savoil? : qme le principal guide à suipre pour fixer le 
son et la valeur des signes phonétiques égyptiens , dest MOÏSE* 

Certes ! on ne s'attendait guère 
A Voir Moïse en cette affaire. 

£t c'est en effet une méthode toute nouvelle pour déteruiiaer 
l'orthographe et Je sondes mots propres a use langue, qùé 4'flHer 
les étudier dans les mots de cette même langue cités par hasard 
dans les livides d'ua peuple qui en parle une autre radicalement 
différeatç ; c'est tout juste vouloir apprendre l'orthographe et la 
prononciation française par les mots français eités tant bien qne 
niai dans les livres anghiis..Le législateur des Hébreux savait cer- 
tainement l'orthographe égyptienne ^ mais ea insérant dans ses 
livres des noms propres et des mots égyptiens , il les transcrivit, 
sans aucun doute « non pas tels qu'ils sortaient des bouches égyp- 
tiennes, luais plutôt comme les Hébreux, pour lesquels il écrivais 
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avaîetittl^élntiiâe d^ I^s protionéer. Aimi donc le dmple bon 
sens dit assez qu€ si Moîserécnvant en lettres hébrnîques les mots 
égyptiens Pharaon (i),RàiBses(!ï) , Pànêacli (3) et Potiphrâ^ a 
emfkrfévLtt A. eitrémement guttoral (le Ain de» langue^ sémi- 
tiques ), il ne s'ensuit point pour isela qtie les Égyptiens con- 
nassent réellement cette^Toyelle, on cette consonne comme ireut 
l'appeler M. Lanei. Les noms propres des rots égyt>tiens Sckés- 
chonk et Osorùhon y écrits dftaà les livres hébrlïttic , lè premier 
par nn Koph^ et Fe second par un Zain , ne saui^îéut prouver 
non plus <)ne les anciens Égyptiens eussent en réalité parmi leurs 
signes de son ^ des car«'»ctères répondant exactement à ces deux 
lettres kébraiques. Je pvie du reste M. Lanci dé nous expliquer, 
en passant y puisque les mots égyptiens sont À son avis si fidèle 
ment orthographiés dans les textes iH^brètlx , comment il. se fa;t 
que dans ces dénx noms royaux qu'il cite pour établir son opi- 
nion , on trouve précisément la preuve du contraire, puisque 
la transcription hébraïque omet la voyelle initiale du dernier 
( Osorckon ) , et 'dans tous deux la consonne N qu'on trouve 
constamment exjlnmée dans toutes les inscriptions ^hiéroglyphi- 
qttes relatives à ces prinv.ès. Quaîtt à lUôi , je dirai simplement 
que j'ai cru devoir coordonner mon alphabet hiéroglyphique (4) 
non avec Talphabet hébreu ^ mais avec l'alphabet copte , c'est- 
à-dii-e avec celui que les Égyptiens dévenus chrétiens adoptèrent 
en abandonnant l'écriture hiéroglyphique. Il est évident qu'on 

peut chahger de religion sans pour cela changer de langue : 

^ "____ ■ 

(i) m. Lànci ajoute que ce mot«signifîe , celui qui appartient au so^ 
Uii, et il a cru inutile d'avertir que cVst de moi qu'il tieht cette in- 
terpre'tatioU toiit-à-fkit nouvelle. 

(2} Ce nom proin'« sigoific eoffcndré par le soleil, selon Ifi. laiici. Je 
lui cède tous mes droits à cette interprétation, n'étant nuUement dis- 
pose à la de'fendre si on l'attaque. 

(3) Notre savant réformateur pro«luit ce root barbare d'après la 
ponctuation ordinaire des textes Lcbreux j ponctuation qu'il a la bonlc 
de crdire authentique et certaine 5 mais je dois l'avertir que Moïse en 
.traçant les lettres Phé^ Ain, Nhun et Uel, a voiflil tra«î*crire le mot 
égyptien Phanala (siècle), et n'a pu songer au prétendu mot e'gyptieit 
Pkanèk (interprète ) cite par AI. Lanci ( page 29 ), puisque ce mot 
n'est point copte ^ il a été inventé, comme tant d'autres, par Kircher, 
]M>ur corroborer ses hypothèses ; mais notre critique ne s'ctant point 
occupé de la langue compte , n'est pas obHgj^ do savoir tout cela. 

(4) Je dis mon par habitude , j'en demande pardon à M. Lanci. 
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ausM Ifs Égyptiens se liAtèrenl-iU de faire en leur langue nuiter- 
. nelle une tradoccion de l'Ancien et du Nouveau Testament, écrite 
avec le nouvel alphabet; et comme celui des Grecs qu'ils adop- 
taient ne contenait point de caractères répondant exactement 
à certains sons propres à leur langue et inconnus à celle des 
Grecs , ils ajoutèrent à l'alphabet de ces derniers plastenrs an- 
ciens caractères égyptiens exprimant ces mêmes sons^ Il est in- 
contestable que si les .sons des lettres Jm et Kopà avaient existé 
dans la langue égyptienne , les Coptes eussent conservé aussi les 
caractères qui les exprimaient ; or ces signes n'existent pas dans 
l'alphabet copte , donc ils n'existaient pas non plus dans l'an c^n 
alphabet.égyptien {i). M. Lanci eût donc pu se dispenser de 
faire une énorme dépense d'érudition pour ne mettre en avant 
cjii'une idée tout-à-fait paradoxale. 

Mais je m'aperçois y Monsieur , que je réponds gravement à 
un écrit dans lequel son auteur n'a prétendu, sans doute ^ rien 
avancer de sérieux. N'estrce pas en effet une pure plaisanterie, et 
même d'assez bon goût , que de voir un érudit, qui ne s'est ja- 
mais occupé d'antiquités égyptiennes , adressant une allocution 
semi-poétique à un confrère qui n'a fait autre chose de sa vie : 
' indiquant à ses redicrches une t^la rettUsinia ( page 37 ) , dans 
laquelle il déclare toutefois ne vouloir pas s'engager lui-même , 
s'avouant naïvement qu'il a renversé d'un seul mot toute mon 
orthographe égyptienne, ce fruit de mes longs travaux , et s'api* 
toyant enfin d'avance sur les grandes fatigues qui m'attendent , 
lorsque je mettrai mon esprit à la torture pour me conformer à 
la savante réforme qu'il daigne me proposer ? Il sait trop bien 
d'avance que je n'en ferai rien. 

Cependant je dois le remercier de nouveau du soin qu'il se 
^onne de prévenir en moi tout accès de vanité ( maladie dont il 
ne me semblait ])as avoir encore éprouvé de symptôme ) en 
cherchant à me persuader que mes travaux n'ont absolument 
produit aucun résultat pour la science. 

J'avouerai donc que la détermination précise des époques de 
construction pour tous les grands mbnumens de l'Egypte i que 

(i) Quoique fe zâta qui répond au zain liiîbreu existe dans Palpha- 
bet copte, cela ne prouve pas qu'il existât dans les alphabets égyp- 
tiens , car il n'est employé dans les livres coptes qu'^à la seule tran- 
ficription de mots purement- grecs introduits dans la langue ég^'p- 
tienne. i 
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tteize siècles entiers de» aisnales de celte contrée célèbre déjà 
ren ias à la certitude historique , que la lumière jetée dans le 
chaos jnsques-ici inextricable de sa inytbotogie, j'avouerai, dis-je, 
' que tout cela n'est qu'une pure illusion, une vaine apparence.' 
Mes idées' sur le système hiéroglyphique ne conduisent à rien , 
et la preuve directe en est'que M. Lanci, comme il l'avoue lui' 
mém€f n'a absolument rien compris aux quatre ou cinq /liérogfy--', 
phes gravés sur Je bas- relief qu'il a voulu illustrer (page 45 ). 
li ne sait point traduire cette petite inscription, il ue se douter 
pas même qu'elle est iucomplète, donc mon système sur les hié- 
roglyphiques ne conduit à rien belle conclusion , et di^ne de 

Cexorde! 

I^e vous étonnez donc pas , Monsieur , si , après un tel effort 
de logique, M. Lanci , ute regardant comme entièrement ter- 
rassé, se croit endroit de gourmauderduhautdesa toute-science 
Vignaro volgo di nostro s€colo{j^, 4^) <iui applaudit avec ardeur 
à toute annonce d'une nouvelle découverte; il reproche aii pu- 
blic lettré d*avoir donué quelque attention aux travaux sur les 
mannscTÏts palimpxestes qui, en effet, ne nous ont'^rendu que 
quelques rapsodies insiguifianies , telles, par exemple, que le 
traité de la république de Cicéron^ et les lettres familières de 
Fronton et des empereurs Antohin , Marc-Aurèle et Lucius Ve- 
rus. Il sourit enfin de pitié en voyant le vulgaire ignorant parler 
aussi d'hiéroglyphes et donuer quelque importance aux élude^ 
égyptiennes. 

Des esprits mal faits pourraient attribuer cet épancl^ement de 
bile à tout autre intérêt qu'à ^^i de la science; mais on se trom- 
perait en supposant qu'il se mêle quelque petit grain de jaloux ^ 
siedaos cette belle péroraison. M Lanci possède, n'en doutons 
pas, dans ses portefeuilles des travaux dont lu publication fera 
prompte ment oublier tout ce que monsignor Mi^i a pu découvrir 
<ies chefs-d'œuvre de l'antiquité classique ; les savans oublieront 
mon système et détourneront leurs yeux des vieilleries pharaoni^' 
ques pour jouir paisiblement des lumières nouvelles que M. Lanci 
va répandre sur toutes les matières dont il daignera s'occuper. 
Captivant à lui ^eul l'attention du monde savant, et laissant le 
vulgaire imbécille remuer la poussière des monumens romains, 
grecs cl égyptiens , il pourra s'écrier alors avec Mahomet, 

Ze temps de l'Arabie est à la fin venu ! , 
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Et ce temps approche , Monsieur , si nous en croyons ses 
prédictioas. Il déclare asurpée la place qae le public éclairé as- 
signe unanimement aux beaux travaux de M. Mai^ et qu'il ac«* 
corde au "peu que j'ai pu (aire moi-même. 

Empruntant la terrible et solennelle Toix du Dante, et voulant 
bien se servir de précurseur à kii>méme, il s'écrie d'un ton fati- 
dique : 

. • ,/ôrse è nato 
Chi Vuno et taltro caccerà dat nido, , 

Et ce ministre présage , qui ne serait qu'un bon augure seîon 
l'excellent cœi^r de l'auteur, est la conclusion de notre arrêt défi- 
nitif , huon augurio. L'épée de Damoclès est suspendue sur nos 
têtes , et celte épée à double tranchant c'est M. Lanci. 

Au reste il est parfaitement le maître de déprécier, s'il le peut, 
tous les résultats de mes iétudes; mais je dois loi dire qu'il a dé- 
passé les limites extrêmes de la critique littéraire pour se ranger 
sur la ligne des calomniateurs , en insinuant avec malignité que 
les résultats de mon système, en supposant qu'il fût vrai, ten- 
draient à contredire l'histoire, telle que les livrés sacrés nous la 
présentent. Je déclare ici cette accusation de M. Lanci entière- 
ment fausse, et il est juste que tout l'odieux en retombe -sur Ini 
seul, puisque je le défié de trouver dans aucun djs mes ouvrages 
un seul mot qui puisse motiver une telle assertion, aussi perfide 
que méprisable. — Recevez, monsieur, etc. Rome, le i5 juin 
i8a5. J. F. Champollion le jeune. 

(Extrait des Memorie Homane tTantickita e délie arti , yol. i.) 

lOd. .Tattseud tiNn einx N&cbt , arabisoh. Mille et une Nuits, 
texte arabe, d'après un manuscrit de Tunis, avec l'explica- 
tion des mots qui manquent dans les dictionnaires; publié par 
lepr. Max. Habight. €ah. i , 84 p. ia-ia. Prix de chaque 
cah. 18 gros; Breslau, i8a4* 

Outre le texte arabe imprimé d'après un manuscrit qui parait 
Assez correct et complet, l'auteur donne les yâriantes d'un manus- 
crit de Berlin. Ce cahier l s'étend jusqu'à la ii*'. nuit. 

109. Bibliothèque nu Seraiii. — Sur un article relatif à cet 
objet, inséré, dans le Bulletin universel de M. de Férussacy 
mars iSaS, n**. 235. 
Quand nous lûmes l'article dont il s'agit , ay^nt l'avanta ge 

de posséder cette en ville le prince Costantino Carazza , fiis 
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de fhospodâr de Yalacfaie, dont il e&^ ici question ,.noiis nous 
adressâmes à Son Excellente en la priant de nous donner des 
ëclaircissemens nltérienrs sur l'objet de cet article. Ce prince eut 
la bonté d'accueiBir notre demande, et, pour y satisfaire ,. il 
écrivit à son ilhutre père qui , au bout de quelque temps , lui 
adressa la notice suivante : 

« Après avoir la attentivement l'article intitulé Bibliothèque 
du Sérail y je crois devoir, par les observations suivantes, réta- 
blir la vérité des fiatts qui s'y trouvent inexactement énoncés. 

» D'abord on a cru assez généralement , et cela avec un cer- 
tain degré de certitude , que le sultan Mustapha , dont on a 
parlé ici , avait été en effet empoisonné avant'son avènement au 
trône des Ottomans , et que la dose de poison , trop faible pour 
loi donner sur-Ie-<:hamp la mort, avait pourtant été assez forte 
pour affecter essentiellement son économie animale. Il est de 
même incontestable que- Searlat , c'est-à-dire Carlo Carazza , 
jouissait alors de toute la faveur du sultan ; qu'il était le médecin 
de confiance de sa hautesse , et que pendant plusieurs années il 
consacra tous ses soins à la guérison de ce prince. Mais son &ge 
très-avancé ne permettant pas à Çarlo Carazzà d^étre auprès de 
son auguste malade aussi assidu que Teùt exigé une infirmité de 
cette nature , il demanda et obtint du sultan la permission de se 
faire remplacer auprès de lui, dans ses fonctions médicales, par 
son fils Giorgio, jeune homme plein de zèle, de connaissances 
et de talent, qui, depuis peu, se trouvait de retour de la Hol^ 
lande où il avait fait ses études en médecine. Le jeune docteur , 
continuant le traitement commencé par son père , eut le bbn^ 
heur dé rendre la santé au suUari , qui, en récompense d'un 
aussi éminent service,' le nomma grand interprète de la «Su- 
blime-Porte, emploi d'une haute importance, dans l'exercice 
duquel il mourut au moment où il allait être élevé au trône de 
Yalacbie. Mais le grand-seigneur, ne croyant pas s'être suffisam-» 
ment acquitté envers la famille Carazza^ accorda au vieux Carlo, 
père du défunt , la place vacante de grand interprète , et lui con- 
féra , en outre , le titre de prince de Valachie , le dispensant, vu 
son grand âgé , qui était plus que centenaise , de remplir les 
fonctions attachées à cette dignité. Les deux Garazza mentionnée 
ci>dessus sont effectivement , l'un l'aïeul , l'autre le père du ' 
prince Giovanni Carazza, ex-hospodar de Valachie. 

» Que Carlo et piorgio Carazza aient vouli profiter de la ma- 
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Udîe da gui tan pour en obtenir Ja pertnissinn de pénétrer dans la 
bibliothèque ^u sérail, c*est un coûte inventé à plaisir, suiTiint 
Tustige, par quelque vojagenr , et qui ne contient pas Tombre 
de vérité. Nul chrétien, que je sache, n'u jamais pu pénétrer 
dans cette bibliothèque , et tout ce que des auteurs, plus ou 
moins dignes de foi , ont raconté à ce siijcl , doit être relégué 
dans le catalogue des mille et une anecdotes qui , chaque jour , se 
forgent et se débitent sur un pajs si peu connu des Européens. 

» A Constant inople, les personnes le plus an courant de tout ce 
qui concerne Tiniérieur du sérail croient communément que sa 
bibliothèque ne se compose que d'un petit nombre de livres ascé- 
tiques en grec , latin, ou en arabe , ainsi que de quelques ouvra- 
ges anciens , écrits en latin , sur la médecine, et qu'elle ne con- 
tient aucun ouvrage classique. Cette opinion est fondée sur la 
remarque qui a été faite que les livres donnés en présent, à di- 
verses époques , par différens sultans , étaient tous de l'un ou de 
l'autre de ces genres. Le sultan Sélim donna an patriarche de Jé- 
rusalem une Bible et un Psautier en arabe. Il fit de semblabtfs 
présens , et toujours en ouvrages ascétiques , à certains ambas- 
8adeurs ou ministres des puissances européennes. Il faut toute- 
fois, en excepter le général Sébastian! qui., ayant obtenu la per- 
ibission de faire des recherches dans la bibliothèque du sérail t 
reçut en don une géographie de Ptolémée parfaitement coa- 
servée , et contenant une carte dessinée, et un manuscrit de l'an- 
cien et du nouveau Testament sur parchemin , lequel , suivant 
une inscription qu'il contient , date du règne de l'empereur Mar- 
ciano (i). 

» Le sultan Mustapha , dont il est parlé ci-dessus , avait fait 
acl|eter deux caisses de livres français. Avant sa mort , il recom- 
manda à son fils , depuis sultan Sélim , de les faire traduire en 
turc , l'assurant que la simple lecture de ces ouvrages lai ensei- 
gnerait l'art de gouverner les hommes I ! ! On sait que parmi ces 
livres il s*en tronvait un ayant pour titre : De la science dugou' 
vemement, et tle Vart des fortifications , par Fauban, Ce dernier 
seul fut traduit en turc. 

» Voila tout ce dont je puis attester la vérité , en ce qui con- 
cerne la bibliothfique du sérail. On doit, je le répète y se défier de 

(i)Op dit que ce bf*au manuscrit de Ptolém(^e a pnisse' en Angleterre. 
( N. Ju l\. ) 
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toutes \e% choses iiierYetlljease.s que débitent sor cet objet , comme 
sur taot d'autres, des vxiysgeurs crédules qui, ne connaissant 
point U langue locale , et ne s'aiTétant que quelques jours dans 
un pays où tout est nouveau pour eux , se voient réduits k répé- 
ter toutes les balivernes qu'on leur raconte. » Boilet. unitterf, 
di Scienze , LetterCy Arti e PoUtkay di Bologna, 8 juillet i8si5y 
p. 26.) 

iio. AvvsRTivKKTi iNTOBNo AL Matrimotio, tratti da Plutarcb. 
Torino , Stamp. reale, i8a4 » in-8. 
Ces conseils sont au nombre de la , extraits du sage Plutar- 
que par M. Frédéric Sclopis , et |idresséi» au comte Louis Mas- 
simino, des marquis de Ceva, à roccasiou de son mariage 
avec M™^ Gabrielle des comtes de Sigala. On sait qu'en Italie le 
mariage des personnes considérables est célébré par la publication 
de pièces -analogues. ' 

III. Théâtre des Grecs. —La gazette littéraire de Halle cor.» 
tient 9 dans son numéro 86 du mois dé janvier , une discussion 
littéraii e sur la première représentation de l'Antigone de So- 
phocle. M. Seidler, par des raisons déjà développées d^ns l'é- 
dition que Hermann a publiée de cette tragédie, veut fixer cette 
première représentation à la première année de la 85*. olympiade^ 
tandb que M. Bœckh. persiste à rapporter ce fait à la 3*. de la 
S4*^. Les raisons de M. Seidier étaient au nombre de trois : 1^. le 
poète a du obtenir le commandement peu après ce succès , et 
lorsque tous les esprits étaient encore frappés' d'à dmirntion pour 
lai: or il est démontré que ce fut pendant la seconde campa- 
gne contre Samos , qui précisément doit se rapporter à la pre- 
mière année de la 85^. olympiade sous l'archonte Morycbrde. 
Dîodore est dans une erreur manifeste quand il attribue les deux 
campagnes à la même année, et il n'a pas réâéchi que le siège 
de Samos, qui a terminé la guerre, a seul duré neuf mois, et qu'il 
est impossible de relater dans les trois autres mois tout le reste 
des opérations qui furent.de plus retardées par des négociations, 
ainsi que nous le dit formellement Plutarque. a^ L'auteur ano- 
nyme de la vie de Sophocle le fait nommer au commandement 
»ept ans avant la guerre du Péloponèse ; V*. une scbolie manu- 
scrite sur le V. a83 des Guêpes d'Aristophane, dit formellement 
que les évènemens de Samos eurent lien sous l'archonte Ti~ 
moclés et sous son successeur Morycbide. A tout cela M. Bœckh 
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Qpiiofte d'abord le témoignage de Diodore : selon liii, Sophoelfe 
donna ftan A^ntigone ftoàs l'archonte Diphîle; it nie rhupossi^ 
bilUé de rconlr dans trois mois tous les • événem^ns qui psrais^ 
sent à M. Setdkr, exiger an temps si long; il fait valoir le té- 
nit)ignage des auteurs qui disent que les faits se succédèrent 
rapidement. Af. Bo^cIkJi réppnd à la seconde raison par un argu- 
ment tiré de la manière de compter les archontes; il veut qu'op 
j comprenne le premier » l^oryc^ide , et le dernier qui gouver- 
nait déjà depuisio mois quand commença la guerre duPéloponèse, 
et il en conclut qu'on ne peut pas se servir d'une indication aussi 
peu exacte. Quant au témoignage du scholiasle sur la durée de la 
guerre de Samos, M. Bœckh justifie Diodore en disant qijie l'en- 
trée en charge des archontes se faisant en été au milieu de l'an- 
née , cet auteur aura rapporté à un seul ce qui s^est passé sons 
radministration de deux. M. Bœckh admet, contre l'opinion de 
Dodwéil et de £orsini/que long-temps avant la 87^. olympiade, 
le mois d'hecatoiiibsBOn était celui de l'entrée en charge des ar- 
chontes. Thucydide place la guerre de Samos à la sixiéme^année 
après la trêve da trente ans concilie. à la suite des af&it^s d'£a- 
bée. Il s agit de trouver dans quel mois elle le fut , c'est ee qne 
rpa ne peut faire qu'en fixant le commencement de la guerre da 
Péloponèse; les uns disent que la trêve fut rompue la 1 5^. année 
au 10^. mois; M. Bœckh, au contraire, dit ique ce îal le 4^. mois 
dç cette quinzième année., Étant ainsi remonté d'autant par 
-ce moyen, ce savant met la^ guerre de Samos à l'automne de la 
4". année de la 84^- olympiade. M. Seidler répond en chercliantà 
<léterminer l'époque précise dusiègede Potidée, qui donna lieu à la 
guerre de Péloponèse, et qui lut suivi de l'assen^blée des alliés à 
Lacédémone. Or Thucydide di( positivement que cette assemblée 
eut lieu la i4^* année après la trèvë d'Ëubée., d'où il soit que 
celte trêve n'a pu être conclue avant le 5^. mois de Tannée 3^. de 
l'olympiade 83 , et que M. Bœckh se serait trompé en la repor- 
tant au 4^. mois. Il est même convenable de concéder un espace 
de tenips quelconque au delà du point qu'on ne peut dépasser: 
donc la guerre de Samos n'aura eu lieu , au plus tdt, qu'au 6^. 
mois olympique de la 4®. année de Tolympiade 84. M. Seidler 
cherche à prouver aussi qu&sur la propre indication de M. Bœckh, 
en ce qui concerne les célébrations des jeux lénéens, et sur une 
assertion du scholiaste d'Aristophane, on arriverait aux mêmes 
réiullat.s. M. lîœckh met la première can^pagnc de Périclès contre 
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^mos nn commenceroenl d« J-hîver, et la seconde a la fin de 
rh.ver ou auêommencemeiit dt, flrintemps qui appartient encore 
a ïa mérte année c ainsi îlfandrait , In guerre n'ayant pu comtnen* 
^r q,,e,au plu. tôt, danUe S\ wois, qu'on resserrai dans fespace 
<le 5 mois tonte la premiètc guerre entre Samos et Milet, et les 
négociailons d*Athènes en faveur des MiMsiens vaincns' et la 
première compagnede ^érîchès, et le retonr de ce héros après la 
prise de Samos. et la reprise de Samos, et la déliTrance des dfk- 
ges Samiens einmenés à Lemnos, etU seconde apparition de Pé 
ricJès devant Sanios avec 70 vaissean,, efc„efc, M. Seidierôtraotie 
deux urgumens de M, Bceckh, dont Fun consiste à dire qne les rc 
lards éprouvés parla flotte phénicienne conviennent à l'hiver et 
l'autic que, pendant un repas, il est question dé feu ce ^i 
suppose tout au moins les gelées du printemps. Il réfute'cnsnite 
M. Bcbckh srtr rinlerprélation d'un passage de Strabon et d'un 
autre de Diodore, interprétation selon laquelle ces mots ôi ^$ 
râXiv 7r£p«;«« npoxecpwscusvoc &rpaT„yov, n'indiqueraient pa's une 
seconde élection de Périclès. M. Seidler combat aussi les consé 
queoces tirées par soa adversaire, de ce que Ton se sert quel- 
quefow du mot M^tï ou d'antres semblables pour «oarqoer la 
rapidité des évènemens; pais il se tourne i^ers un autre- cham- 
pion, M. Siivern, qui, en lui concédant tout ceci, prétend que 
tlans ions les cas la nomination de Sophocle n'aurait pu avoir 
lieu qu'après la représentation d'Antigone; d'où il suit que cetîe 
représentation appartiendrait à l'an 4 de l'olympiade :85^- d'ail- 
.Vurs,. ajoute- l-if, les nominations se faisaient à la fin de l'année 
altique,, et l'entrée en charge avait lieu au commencement dans 
rhéicatombceon i d'après cela , il est impossible que Sophocle 
ail exercé le commandement dans l'année même où fut renr/»- 
sentée Antigone. M. Bœckh , en approuvant cet argument ,▼ 
ajoute que lescomicesse tenaient sans doute dans les trois derniers 
mois de Tannée; que l'Antigone vraisemblablement ne fut re- 
pn'senlée qu'aux grandes fêtes de Bacchus, dans Je mots d'Kla- 
phébolion , et qu'ainsi son élection pour Patmce saivnnte anra 
eu lieu immédiatement après. M. Bœtkh en ronrlut quet si il se- 
conde expédition de Samos a eu lieu en lan 1 de la 85®. olym- 
piade, l' Antigone aura été représentée la 4®. delà 84®. • que s ' 
an contraire, ainsi qu'il le croit, la seconde expédition apparl 
lient à cette dernière, il faudra remonter pour la renrés^ntiition 
à la 3'. année de la 84*. 
G. Tome IV. 
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Pour rûpouJre à ct:iU ob>eetiouy M. St'Miler nie que les ar«< 
cliunte» et le» airatèges soient entrë« en charge en même tenips^ H 
n'y a pak d'exemple, dit-il, d'un peuple chez lequel les cheÊnni- 
litaire» auraient pris le commandement en été, dans le ten^ps de» 
opérations, qui auraient été interrompues d'une manière fâcheuse 
pour le bien public. Il pense que, iru les préparatifs de la guerre, 
il fallait au moins reporter à l'hiver rentrée en charge des stra- 
tèges. Chaque, fois que ThucyiKde et Xénophon parlent d'pn 
chef qui prend le commandement en été, )e fait est rapporté 
comme sortant de la règle comnnue ; an contraire , quand lefr 
choses • suivent leur cours ordinaires c'est toujours en hiver 
que se fait la mutation. Il y a lieu de croire, d'après plu- 
sieurs autorités, que l'élection avait lieu dans la même saison. Ici 
nous regrettons siocèrement de ne pouvoir entrer dans les doc- 
tes détaiis fournis par M. Seidler, qui explique les mots m 
«îsçpaTr/at relatifs à Périclès (Thucyd. II, 5gr), et «pevyovTa relatifs 
à Alcibiade (Xénoph. I, 4io), d'une manière fort remarquahle 
Quant à ce que dit M, Bœckh, que l'Antigone a d4 être jouée aui 
grandes fêles de Bacchus, parce qu'il n'y a pars d'exem^ples de 
première représentation aux autres grandes fêtes du mois de pos* 
seideon, M. Seidler le réfuie par un passage d'Élien, duquel il 
- résulte qne,Soçrate n'allait au théâtre que quand Euripide don- 
nait une pièce nouvelle , et que dans ce cas il allait pour l'enten- 
dre au Pirée; et c'est précisément là que se célébraient les fêtes 
appelées xTr'aYpou; : d'ailleurs Antigone aurait pu aussi être re- 
présentée aux Lénéennes. Enfin, quand même M. Bœckh aurait 
démontré et l'entrée en charge des stratèges en été , et Fini possi- 
bilité de représenter Antigone ailleurs qu'aux grandes fêtes, s'en- 
suivrait -il que Sophocle n'ait pu être élu à une place devenue 
vacante? !^ous renvoyons à celte savante dissertation elle-même: 
elle ocicupc dans ta gazette de Halle 8 pages à deux colonnes ser- 
rées: c'est presque un ouvrage entier > et nous souhaitons qu'il 
soit imprimé de manière a en faire jouir le public. Le mor- 
ceau est teriiiiné' par l'examen d'une leçon du biographe de So- 
phocle ; il faut Lire dans ce poète selon deux manuscrits^ cyr4» Trpo; 
Avaiav 7ro)i|Aw, selon deux autres «v tw Trpoc *Avavtov(r itoéstiwr et 
M. Seidler propose au lieu de cela h tw itooff Sajjttou;; convenant 
toutefois que JM Sûvrrn, qui lit Av«tou;, n pour cefe correction 
d'excellentes raisons qui sont exposées à la fin de cette disscria- 
tiondont nous avons malgré nous affaibli les détaiis. DEGouixaT 
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111. AiTTROLOOiA om^GA, stve coUectio Epigrâmmâlnm ex An- 

thologiâ Graecà PiilaiiaA ; ki usum scholarum curavil M. A. 

WsiCBBAT, XVI tl 3 II. p, pr. , ai gr. Mesense, i8a3 , 

Gœdsch. 

Ce dioix d« poèmes de TÀnthologie est bas^ sur le texte de 
Jacobs. L'autenr a de même divisé soti ouTrage en douEe livres^ 
en omettant les fragmens de Théognis» mais en 7 ajoutant un 
nombre considérable d*épigr«mmes qui ne sont pas comprises 
dans la traduction de Jacobs. Le bexle est enrichi des note^ 
dues à M, Wander, honombiement conou pîlr ses Adpersaria îh 
Sopkoclis PkUoctetum. ( Leip. lit, Zeit., i8a5, ) 
ii3.Maps and plans ixxostriativb or Hk&odotus. Cartes et Plans 
tirés principalement de d'Amvilley Rennel, Anacbarsis, et GuiL 
Prix y i4> sb, 6 d. — Mapsand plans illusteativ^ of Thucy- 
ou»ES , d'après les méuies. Prix, 10 s. 6 d. , Oxford, J^ Vin- 
cent, et Wiltaker, à Londres. 

Il4..OBSBaTATI0NS PHILOLOGIQUES SUR LA DESCEIPTCON DE.StA- 
TtJKft ATTRIBUEES A CaLLISTEATE ; paf JaCOpO MOEELLI. 

(Mem. tleUImp, Hegt'o Istii. delregno Lomb, P^^neto.YoL II, 
idi4 et 281 5 , pag. 17. Part. 11 ). 

M. Jacopo Morelli, dans ce mémoire, s'attacbe à justifier 
Calltstrate , et pense que lesjugemens sévères (i) qu'on a portés 
sur ses quatorze dej^criptions «le statues (a) tiennent à ce que 
son texte était chargé de fautes. Aidé d*nn manuscrit du qua- 
torzièra« siècle qui se trouvait à la bibliothèque de Venise, M. Mo- 
relli rétablit en efftt plusieurs passages d'une manière très-sa- 
tisfatsan^e;j*ell rapporterai quilques-unspour mettre le lecteur 
à même d'apprécier Timportance de m travail. L'édition de 17 19, 
qui se trouve à la suite des œuvres de Philostrate , en paillant 
d'une statue d'Orphée , s'exprime ainsi xai TrÎTrXo; xxrà vwrou 
â^roc f iç fffupà xarnsc (3). On lit dans le manuscrit : x«i friirXoç , 
oviToç xarà vwrov cl; gçvpbv xarr^t. D*aprè8 le sens de la première 
. phrase , Orphée aurait été enveloppé d'un manteau ( pèple) qui . 

(i) Winkelmann , dans la préface de son HUlolre de VaH chez les 
•anciens^ , le traite de miscrable tophiste. 

V3)- Quelques critiques ne lui ea attribuent que treize ^ mais c'est à 
.4ort que «Uns la Biographie unirerselle on en cite seize. 

{%) VII, p. 89S. 
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lecouvraU tout entier jusqu'aux deux pieds , tundia qœ^ selo» 
)a phrase des manuscrits, \e pèple serait attaclié ii^t:gemtiient 
et descendrait jusque sur une cheville seulement, ce q«p, sans 
aucun doute , donne beaucoup plus de grâce à la draperie» 

Dans la description dun Amour, par Praxitèle, l'édition 
porte ày.i^^ïjTOiç Ss outoç ô ev<f>îfAOç, «^oÇsv ov fjot, xtvr;<x«wç ytriyjiJ[l]f 
ce qu'Olearius traduit ainsi : immotumque pulchrum ilium motus 
parUcipem crederes esse, lleyne avait déjà soupçonné ces 
mots : DVTo; ô Êvçrjpoç (a). Voici la leçon da manuscrit ; àxlvKtcç 
$1 ûv oiJtoç ô %êoç, l<Jo5«v à. tj. r. p. ; ce qui présente un sens 
très-clair, et quoique le jeune Amour Jûi immobile ^ on eût dit 
qu'il étùii en mouvement ( mot à mot, qu' il participait du mou- 
vement,) 

Je ne ferai plus qu'une cîlation qui justifie une conjecture 
de M. Boissonade. Dans la description de la statue d'un In 'ifn 
ivre, Callistrate dit que Tartiste, n'ayant pu donner aux joues la 
couleur rôuge, il avait indiqué cet état d'ivresse par toute Tha- 
bitude du corps; Ix^s roC tip^riftaroç rtxxr.'^f^ti t«v irotïfou; (3) 
M. Boissonade corrige to îràôoç (4)> leçon du manuscrit , et sacs 
cont^redit celle qu'on dbit préférer. Cet habile philologue, à l'oc- 
casion du verbe xaTTîyopw ( accuser) observe très*bien qu'en 
•terme de peinture nous avons conservé la métne acception à ce 
verbe , quand nous disons accuser le nu (5) , ou bien accuser les 
os, les mn^cles sous la peau (6). 

Les matériaux? rassemblés par l'abbé Morelli peuveçl être 
fort utiles à quiconque voudra donner une nouvelle édition de 
. Callistrate, dont, au reste, Heyne faisait assez de cas pour dire 
de lui qu'«7 entendait bien la grâce et les ornemens du style y et 
qu'il décrivait les . statues ^vec sagacité (7). M. Boissonade 1^ 
caractérise de très-élégant sophiste (8). D. M. 

(0 \1, p. 904. 
^ (a) Opuscul. académ. , t. V, p 216, flot, 0. 
'(3) IV, p. 895. 

(4) Philostr. , p. 4^7 ' '*'"" "^^ sensu , dit-il , maio aecusaliviua 
nei quam genîtitum. 

(5) Loc. cit. 

(6) Dict. de l'Acad. au mot /iccuicr. 
' (7) OpuBcul. académ., t; V, p. 199. 

iji) Loc. cil* ' ^ 
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ii5.CoLL£zioirE Dt TUTTI I C^AS<ici LATiKi. CoIlection de tous 
les classiques latins, avec nrites et coinmentaires; publiée par 
Girâeppe Pomba. Irapn:ii. libr. à Tunn. Annonce des 36 
premiers tomes. 

La colleclioii entière se composer.) de loo volumes nu moins* 
Prix de chaque vol., iS cent, par feuille d 'impression de 16 p. 
Les cartes topographiques et géographiques se paieront séparer 
ment. ^ 

Il paraîtra au moins un vol. par mois , sans interruptiou , jus- 
qu'au complément de la livraison, 

La collection se tire à 1000 exemplaires; lorsqu'ib n*en res- 
tera plus que 200 disponibles, le prix de chaque tome sera iu^ 
distinctement de 10 lir. , 

Celui de la totulilé des 36 volumes auuoucts s*élève à lU*. 3uG- 
14 c. 

116. OEuvREs COMPLÈTES DE M. T. Cicéiioir , traduites en fran-v 
çais avec le texte en regard, édition publiée par Jos.'Vict. Le- 
cLCaCy anc*. prof, de rhétor. au collège royal de Charlema- 
jjne, etc. Tom. P'., in 8*** de 33 f. , plus un portrait. Prix , 
7 fr. Paris , Lefebvre. 

Dans rprdre de publication ce volume est le trentième etd'er- 
nier de Tédition; il contient, i®. un discours préliminaire ^igaé 
losl Vict. Leclerc ; a°. la vie de Cicéron , par Plutarque, tra- 
duction nouvelle avec des notes historiques et critiques , par 
le même, précédée d'un avis du traducteur; 3°. supplémens à This- 
toiiede la vie de Cicéron, comprenant sa vie politique et sa vie 
privée cl littéraire; 4". tableau chronologique delà vie et des 
ouvrages de Cicéron ; 5**. notice bibliographique sur les éditions 
et sur les traductions françaises des œuvres de Cicéron ', par 
C. Bréghot du Lut , et A. Péricaud membre de Tacadémie de 
liVon : cette notice va de la page 417 à la page 47^; 6^ addi- 
ùo:is au recueil des fragmeqs insérés tome XXIX, découverts 
depuis l'imprcasion de ce XX IX*. volume; 7". table générale du 
contenu de cliacun des XXX volumes de Téditiou. 

U7.DES RAISONNEMENS DU,PEOFESS. TiTZE , TENDANT A'PRUUVER. 
QITE l'ÊpITOME de l'histoire ROMAINE ATTRIBUÉ A FlORUS 

KST nu SIÈCLE d'Auguste, et a été inlerpofé dans la suite. 
[/ahrbuch^ der Litteratur , X, XXIV, Vienne, i8a4, p. 169,). 
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Le profes!»eur ïilzt», à Prague, a publié deux ouvrages- où il 
expose son hypothèse nouvelle sur Florus. L'un est intitulé De 
Epitome rer, roman, œtate probnbilissimâ , vero auctoreyOperis 
antiqua forma , Lihz 1804 : l'autre , Luc, JuL Flori epitome re- 
rum roman, opus eleignntissimum ac'uiilissimum eevo jévgusto 
vindicatum , et primitivtje formœ[suœ redditum , Pi*ague, 1819. 
SeIoTiM.Titze,rautei]rder£pitoTne est un écrÎTainân beau siècle 
de la latinité, son ouvrage est digne d'être comparé aux chefs- 
dœuvreclysiques de ce siècle; mais dans la suite quelque in ter- 
polateur hardi est venu défigurer ce chef^d*œuvrc, et c'est dans 
cçt état qu'il a été transmis \ la postérité. M. Tttze n'entre- 
prend rien moins que de restituer la forme primitive duFlorus; 
il retranche tout ce qui lui sen^ble interpolation ; des chapitres 
entiers tombent sous sa plume restaurante , et il en résulte un 
Florus mutilé, mais tout nouveau', qui, on peut le craindre, sera 
encore pire que le^ prétendu Florus interpolé. €e qui conduit le 
téméraire M. Tifze à entreprendre celte restauration qui met 
Florns en lambeaux, ce sOnt quelques passages .dont le sens 
parait faire supposer qu'ils ont été écrits vers le temps d'Auguste. 
Par exemple , en parlant de la Campanie , Florus cite parmi 
les villes de cette province Herculanum et Pompei; or ces deux 
villes furent ensevelies par l'éruption du Vésuve sous le règne 
de Titus; il faut donc que cette description de la Campanie nit 

' été faite antérieurement. Ailleurs, en parlant delà défaite deVarns 
en Giermanie , Florus dit que les barbares renîeilnent encore les 
enseignes et deux aigles enlevées aux Romains; or Tacite dit 
que, sous Tibère , les doux aigles furent restituées aux Romains; 
il faut donc que ce passage ait été écrit auparavant. M. Tifze 
rite une fonle d'autres passages qui lui paraissent contenir la 

-preuve qu'ils on! été écrits sous le règne d*Auguste, et il en indi- 
que d'autres où il lui sembk qu'il y a contradiction avec ce que 
Tauteura dît ailleurs, et qu'il regarde comme évidemment inter- 

, Tp^^lés. Les Annales littéraires de "Vienne, en traitant rawfenr avec 
de grands mcnagemens, réfutent une partie de ses raisounemens 
et prononcent en termes Irès-^modérés que M. Titze combat 
souvent àes, chimères. , , D — c. 
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-ii9. Dx TiBVLi^iviTAÏT GAKMiirjitfjsdiMeniit Pb. Âm. deGol- 

BE»x ♦ 7^ P* in -8**. 

Ce morceaa très-n^roarquabie de critique et d*érodîtion sera 

. en tète- de rëdition de Tibuile soignée par IM. de Gotbery ponr 

1« collection des classiques latins. Nous aurons l'occasion d'y 

reyenir quand le Tolume de TibuUe aura paru. 

1 19. Cobicis ThilOdosuhi rKAGMeirTA imedita , ex cûdice pa« 
llnipsesto bibliotbecae Taurinensis Atbenaei in Uiceni protulit 
atque illustravit Amedeus Peta oit , ling. orient, prof. Turin, 
1824. 

Cet ouvrage n'a été tiré à part qu'a un très-petit nombre 
d'exemplaires , et il est inséré dans le Recueil des Mémoires de 
J'Acad. de Turin. 

120. Thêodosiani godigis GENUiKi niAOMENTAy cx membrauis 

bibliothecae Ambrosianae Mediolnnertsis nuuc prlmùm edidu 

W. Fr. Clossivs. In 8o. cum fig. Tubingue y 1824 , Oslander» 
I 

121. CAEOLr BoiTGHERONi oRATiovEs habltse în R. Tanrinensi 

Athenaeo; in-8^ Aug. Taurinorum; typ's Allianeis , 1824;. 

Ces deux discours ont é\é prononcés , l'un aux noues de no-' 
▼erobre 1823, et l'autre à l'anniversaire de la naissance du roi 
Charles Félix^ le 7 des ides d'avril de 1824. La latinité en est 
belle et on y trouve quelques allusions aux derniers évène- 
mens politiques du Piémont. On y remarquera ce passage sur un 
fait trop rare pour n'être pas célébré par l'éloquence, celui de 
deux princes s'excitant mutupllement à prendre la couronne : 
Pulcherrima illa duorum regutn dlmlcatio , ^uâ utroque se nobi- 
' litavU , nie regnum libens deserendo , hic ultro delatum reçu- 
sajido. L'orateur célèbre aussi très-dignemeni l'établissement du 
Musée royal égyptien de Turin, fruit a jamais glorieux de la 
munificence de S. M. le roi de Sardaigne. C. F. 

122. TaiSES SOUTENUES A UpsAL EN 1824. 

I*. De indole poeseos hodiemœ. — 2«. De divîsione /urtttm 
ex jure patrio et romano, — 3**. Carmen Mosis histonco-pro- 
pheiicum Deuteronotn, c, XXXVII. Suethicc redditum et obser. 
vationibus philologicis illustnUum. — 4*^» CtxUini %'etens compe- 
dographi reliquiœ. — Ô**. Liber Hjobi Sueihice traditus, — 6®. 
Cotlectio monumentorum hUtoriam suecanani illustrcntium. — 
7°. Scholia selecta in Esaiam.'^S^.jématoria quœdfm Meieagri 
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pdemata Éueih^ rediHia. — ^^ Tfwcy<lidisl^.ly Cîip. Il —XlkilL 
aueth: versa nolisque hisforicis U^ut&ta, — lo**. De tetnplo et 
parwciâ HaghyensL — r-ii^ Ptt^rogKiiiyarum y tege majorum y 
^uas tempore unionis cabnariet9sU ud se vindif^arunt ordùiespà- 
puUfueaani 'poUores^ ejpposiii4>,^^ i%^» De primé notione Scan^ 
dinavtijB in scriptis veterum dits. •— iV^. Bion smymeus hueoti- 
eus vates. — 1 4**. SapphoSy grwca^icœ poe^rlce qiH^ extant resi- 
dua, — 1 5o. Grœcorum pœtarum in Jnacreofdem Te/um elo^a, 
— i6'\ Specimina venionis Co/«iii.— 17®. De imperio'Trapeiiun' 
lino, — i8*>. Origines linguœ latinœ orientales, ^^i^^^ Fatici- 
nia prophetœ Malachiœ la t. versa et notis criticis ac pkiltflogicis 
illustrata,— 20®. De personis in cor^ttgqtiome grœçd* 

1 2% Tkorica bk' SiNOHiMi iTALiANi. Théorie des synonymei ità- 
JÎHns ; par i'abbé Giov. RaiiAKi* Un vol. in-8*'> lir. 4. fiiiUo^ 
1825. 
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ia3. DlSftl^kTAZIONE 90PBA It CULTO OI YÈICKRE ErICINA. — ' 

DisiRertations sur le culte de Vénus £rlcine; par Auibrogio 

Balbi , in^d**. Turin , 1 8^4 *, Pomba. 

Deux dissertations dans lesquelles l'auteur se propose de'dé^ 
montrer que le culte de Vénns Éricine fut établi par Éric, roi 
de Sicile, environ cinquante-cinq ans avant la destruction de 
Troie, et que les écrivains qui ont attribué son origine à Énée , 
lors dé son arrivée supposée en Italie , ont été induits en erreur, 
-se fondant sur l'autorité de Virgile ^ui, dans ce cas comme dans 
beaucoup d'autres , n'a pu suivre la Vérité historique sans man 
quer à la poésie. (Journ, gén. de Lilt, etr,, mars i8a5, p. 79. ) 

125. Dell* origine de* Sagrifici; dissertazioue del caval. Gius* 
de Cgsaril; 2*". édit.; in- 12; P^^i^j 2 lire. Filudtlfia (en Ca- 
labre), 1819. 

La première édition de cette dissertation (dont nous i^ncf 
rons la date ) étant entièrement épuisée , l'auteur l'a revue et re- 
produite sous cette nouvelle forme. Il se propose de prouver» 
1^. que les homipes à l'état sauvage ne purent donner aux 
dieux qu'ils se firent , d'autres passions et d'autres besoins qne 
ceux qu'ils éprouvaient eux-mêmes j i?. que ces besoins n'étaient 
qtie'la fuiiu et l'aniour j 3^. que les sacrifices n'avaient d'autre 
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motif que cehii de donner à mander aux dîeiix ; 4"* H"® ^^'** ^^' 
crifices sanglans précodèrent irtus fes âiilrcâ , parce qu'îf nVst 
])as vrai que l'iioiniiie ail été d'abol-d frufçivore J 5". qu'en con- 
séquence de et qu'il fut d'abord Carnivore, /'anthropophagie 
dut rtre générale èi aussi îes sacrifices' humains , les bommt»s né 
pouvant avoir voulu offrir pour nourriture aux dieux que ce qu'ils 
mangeaient eux mêmes; 6**. que rhortime à Tétai saavuge était 
doiiclrt's-féri)ce; 7**. que tous ces faits prouvent invinciblement 
les avantages de la civilisation, surtout lorsque plus de lumières 
au**t)nt extirpé jusqu'au dei*nier tous îes vices qui raisscnt de 
rég'usme et de Tignorance. Ou voit que jusque-là Tiiuleur né 
ronsidèrc que rhomiiie dans Félal sauVage, et ceci importe peu 
à {'histoire de la <:i*ilLsafiori. M,'»is il nous paraît confonilre ces 
deux élafs de cboses qui n'ont rien de commun , IcsecondmétTai- 
liHirphosant l'homme en un éire différent de ce qu'il élait dans 
le premier. Cependant l'auteur ne s'abstient pas de répéter que 
tons les peuples anciens, constitués en société civile, prati- 
(jutrent les sacrifices humains: mais on peut lui répondre; 1**. 
quant aux Égyptiens , que leurs nionumens n'offrent aucune 
trace de cette barbarie , et Ton en aurait trouvé quelqu'une si 
cet usage avait été en vignear chez un peuple dont les plus pe- 
tits ustensiles comme les plus grands monuments nous sont par- 
venus. On a vu sur ers monumens Aea hommes de physionomie 
étrungère à TJtgypte, liés i des poteaux et sur lesquels on dé- 
coche des tr^iits^aiUe^r^ un, héros égyptien tenant dans sa main 
gauche les chev«ux réimîs d'une foule d'hommes groupés et 
agenouillés devant lui , et qu'il va frapper avec une hache ; et 
ce ne sont, là que des com mémo raison s de l'expulsion dts Pas-r 
teurs qui avaient ravagé l'Egypte, et pas du tout des sacrifices 
huHiaIns. 2**. Ou pourrait prései.ter des observations analogues 
pour d'à litres peuples civilisés auxquels on altribueavec xmssi peu 
tic foiideiuent l'usage de ces sacrifices, et l'on doit remarquer à - 
ce sujet que i^antiquité, peut-être plus religieuse que les oalions^ 
modiTiies, et uiêlant à ses a flaires publiques plutôt les dieux que 
leurs'^minisires, n'agissait qu'au nom même de la divinité daus un 
«tcte suprême qi'u, dans les temps modernes', n'a pour mo'if que 
l 'intérêt des hommes , je veux dire la peine de miort ; car, danîf 
l'antiquité, le coupable puni de mort mourait noncoiume cou-- 
pi^hle , mais comme uiid victime expititoire d'un crime qui avait 
offensé les dieux. La U)i des Douze Tabler dit : Que c^Iui qui 
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tiip un hoinnie devient sacré^^ sacer esio. Il y avaàt dans cette 
idée linéique chose de sublime, parce que la société manifestait 
un espèce de timeur religieuse/de scrupule très-moral dans Ta- 
sage du droit qu'elle s'attribuait d*6ter à un homme ce qu'il ne 
tenait que de Dieu^ la yie; et quelque chose de trèt-hnmain, 
parce qu'il est moins affreux de mourir victime que coupable. 
Je ne sais , mais souvent on est tenté de préférer certaines pra- 
tiques de l'ancien monde à celles du nouToau , lorsqu'on pé- 
nètre le sens moral et profond d'institutions en apj[>arence très- 
grossières , et les historiens n'ont vu quelquefois que ces appa- 
rences. Nous savons aujourd'hui que certains peuples anciens 
ont eu un peu plus que nous le temps de rêver sur l'homme et 
de ^'étudier. Quelle que soit, si l'on veut, la supériorité de notre 
intelligence sur la leur, le temps qui fait l'expérience e$t bien 
quelque chose dans la question , et l'on peut demander, depais 
combien de siècles nous rêvons et noas étudions avec méthode? 
Ces réflexions nous viennent à propos du livre sur les sacrifices ; 
nous y ramenons le lecteur qui j trouvera des discussions 
savantes et un résumé de ce qui a été écrit jusque là sur ce sajet 
curieux, et que l'auteur a considéré dans sa généralité. C. F, 
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126. Dissi^cTioN j>*DifE Momie du sexe féhinin. — • Les 
résultats de celte opération faite par le Docteur Granville , à 
Londres , ont é«é mis sous les yeux de la Société royale. Le 
corps , après avoir été dégagé , au moyen de l'ébutlition et des 
macérations , de la cire, de la myrrhe , de la gomme, de la ré- 
,sîne, du bitume et du -tannin, dont il était imprégné et aux- 
quels il devait sa conservation , semblait, dans toutes ses par- 
ties, avoir subi une préparation d'embaumement toute récente;' 
et bien que cette femme dût être décédée depais environ 3noo 
ans , lé D>*. Granville put préciser l'âge qu'elle avait alors , et 
reconnait ré qu'elle avait eu des enfans, et qu'elle était morte 
d'une hydropisié d'ovaire (ovarian dropsy. ) il donna aussi les 
dimensions des diverses parties du corps , et , ce qui est vrai- 
,ment extraordinaire,, elles se 'trouvèrent être exactement les 
mêmes que celles de la Vénus de Médicis. ( Èdimb, joùm, 0/ 
science , juillet 1 825 9 p* 1 5. ) ^ ' 
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• 127. COMMKNTATIO JO. HVMIS PvhJCIS , AocU J. C LlHIlBBaG; ^ 

in- 8. cnm fig. Hafniae , iS»4 ; Schultze. 

Spécimen d'un grand oaxrage sur les monumens phéniciens, 
qne Tanteur se propose de publier ; il est ei[ trait des Miscella^ 
.,nea havniensia ( mars 1 8a 5, p. 78. J 

* 'xa8. Di VN QUADRANTS uhico ed ikcdito y etc. — Sur un qua^ 

drans'xmïqu» et inédit qui se trouve au Musée de l'Université 
dePerouse; parGio. fiât. Vs&miglioli; in-8^ Perugia, i8a5. 

Le quadrans est une monnaie de la classe des onciales^ et celui- 
ci est une médaille étrusque de grand bronze , portar^*un côté 
une tète de femme, et de Tautre une tête de bœuf de face , avec 
rinscriptionHIR en lettres étrusques rétrogrades.Le savant auteur 
qui en donne la description , y lit le commencement du mot 
HIRETUM, nom d'une ville de la Sabine, écrit de méme*sur un 
marbre étrusque publié par Lanzi.^ Les babitans de celte ville 
seraient les Éreti dont Virgile a parlé. Les raisons' que donne 
le professeur YermigUoli pour cette attribution , paraissent 
très-satisfaisantes. 

• 129. CoBVou. — Temple antique.^— Le Sun donne l'extrait 
suivant d'une lef4re écrite de ZÛnte, le 10 mai, par un architecte 
anglais*, M. John Wrigt : « Durant mon séjour à Corfou, j'ai été 
fort utilement occupé à mesurer et à dessiner un temple anti- 
que de la plus- grande beauté , qu'on virent de découvrir. On 
suppose qu*i) était consacré à ISeptnne ou .à Bacchus, et qu'il fut 
enseveli par un tremblement de terre il 7 a a ou 3odo ans. Il - 
ne restait pins au-d&ssus du sol que le isommet d'une colonne 
qui servait de siège aux bergers. Le gouvernement ayant eu 
l'idée d'ordonner à quelques soldats de creuser dans cet endroit^ 
on ne tarda pas à découvrir les ruines de ce beau temple. Il est 
tordre dorique; j'en ai dessiné les différentes parties, et tâche 
de rétablir l'ensemble. Tenvoie ces dessins à Londres. Je me fé- 
licite d'être le premier architecte (fui ait eu connaissance de cette 
découverte. » [ Moniteur uniy, , ai juillet i8a5. ) 

i3o. Bains DK Pompeia. — On a découvert , dans le» fouilles de 
Pompéia , dés bains de la plus grande élégance; on. y toit des 
salles entières avec des voûtes ornées de différentes' manières, 
et un bain de marbre blanc pouvant contenir ao individus. On 
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a trouvé dans anff cliambrc fîenx snplias He brotize el nn grand 
vase de même métal , et sous terre uii a découvert 5oo lampes. 
( Monit. univ, ^4 «oût 182 5. ) 

l3l. Dk ZfUMO PLUMBEÔ ZeNOBI>E ILEGINiE-ORlENTIS , et 2C:!ïEO 

Falmyuinoj dissertation de M. Frédéric Muhter ,*ëvéque 
iîe Séelande. {Mémoires de V Académie de Saint- Pétersbaurg ^ 
toiue IX , p. 55 1 et suLv. j 

Il n*esl personne q«î n'ait entendu parler de Zéilobiè, reine 
de Palrayre , qni , après avoir sauvé TOrienl du joug des Perses, 
balança un moment U fortune de Rome. Maïs on connaît beau- 
coup ni4^s les monurnens que cette illustre reine dut laf^ser 
après elle. A peine s'il existe quelques monnaies qui portant son 
nom ; encore passent-elles pour fausses, ou du moins pour sus- 
pectes. M. Mùnter publie ici, pour la première fois , une pièce de 
plomb portant d'un côté le» buste de Zénobie avec celte lé- 
gende ZHWHBIA CEBACT H, de l'autre le génie de Roi^e assise te- 
nant une Victoire à la main avec cette légende, ctou SA.. Coin me 
ce plomb est plus léger que de coutume ; que d'ailleurs le mot 
Zénobie est écrit avec un oméga, au lieu de ro;ww:ro/i qu i 
e&t Tarth^^giraphe ordinaire,, il fallait d'abord montrer son au- 
thenticité. C'est ce qu'a: fait M. Miiater , en s'appuyant de qwe\- 
ques exemples analogues. 

ha date marquée sur ce monument prouve qu'il ne pp'nt ap- 
parteiiir qu'à la première année du règne de Zénobie ; ce qui 
le distingue, des autres pièces de ce genre qui furent frappé e& 
quelques années après à Alexandrie , lorsque Zénobie eut çon^ 
quis l'ancien empire des Pharaons. M. Mùnter a pris occasion 
de là iïè retracer le tableai^ de la numismatique de Zéuobie, 
d'après les ouvrages d'Eckhel, Zoëga et JVIionuel.. 

L'auteur passe ensuite à la description de deux autres pièces, 
dont la première porte si^r la face la tête de Sérapis et de deux 
autres divinités, et sur le revers le mot lIAAiMÏP.i , avec une 
victoire tenant une balance. La seconde représente d'un c6té le 
haut d'un palmier, et de l'autre un casque* On ne peut qu'ap- 
plaudir au zèle de M. Miinler , et il serait à désirer que les an- 
tiquaires continuassent à recueillir les monumens de la ville de 
Paimyre ; peut-être finira-t-on, par éclaircir les ob:jCurités qui 
ont enveloppé et qui enveloppent encore l'histoire de cette cé- 
lèbre cité. R. 
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|3S. NUMI KVFICI, QUI IN IMPERAtOEIS AlTG. MuSEO PKTROPOl.1 

sEayAifTiiA;4receDsuit C. M. Fraehn. ( Mém, de VAcacL impér, 
de.Saint'Pétershourg y loin, m ^ j^ 563.) — Nuiti |Lufici 

ANECDpTI 'EX TAEIIS MùSEIS SELECTl ET JLLUSTRATI ; par }e 

même. ( ItL , p. 587 ,'avec 4 pi- ) 

Depuis long-temps M. Fraehn travaille à une description de»' 
médailles orientales du cabinet de rAcadémie de Saint-Pcters-- 
boarg. Avec le. immenses richesses nnmismatiqaes que renferine 
cette collection , le travail de M. Fraehn ne peut être que fort 
ititéressant.En attendant c^uece travail soit misau jour,M. Fraehn 
a cru devoir faire connaître quelqaes médailles éparses dans ('i!'« 
férens cabinets , et dont plusieurs seraient pent-étre restées sans 
cela ignorées. Le Mémoire de M. Fraehn est divisé en deux par- 
ties: la première consiste dans une simple description des mé- 
dailles orientales du cabinet particulier de l'emperenr de Rus- 
sie; la deuxième renferme de plus quelques discussions archseo* 
logiques et géographiques dont plusieurs ne manqueront pas 
d'intéresser les amateurs de ce genre d'antiquités* Nous citerons 
entre autres ce qui concerne la yiïle a*Abhassia , qu*on avait 
JQsqu'icl placée dans le voisinage de Bagdad , et qui a dû se 
tronver en Afrique. On en peut dire autant de la ville d'Ende- 
sabé qu'on avait placée au sud de la mer Caspienne, et qui a*a 
pu être située que du côté de.l'OxttS. 

Le Mémoire de M. Fraehn est accompagné de quatre planches 
où Ton a représenté les. médailles les plus importantes de l'ou- 
vrage. Nous nous permettrons à cet égard un reproche confre 
l'auteur. Ici , comme dans quelques dissertations publiées pn'** 
cédemment , il s'est contenté le plus souvent de dessiner le mot 
ou les mots de, la médaille sur lesquels il entre dans quelques 
explications, laissant tout le reste en blanc. Une telle manière 
de publier les monuroens équivaut à une mutilation. Il en ré- 
sulte qu'on n'a sous les yeux que ce qui a frappé l 'auteur en parti- 
culier , pu que ce qu'il veut bien nous montrer. Si , lors de U 
renaissance des études de l'auliquité , ou avait suivi une.pareiUe 
marche ^ nul doute que la numismatique gtecque et romaine ne 
fût restée dans Tenfance. Sani? doute M. Fraehn finira par sentir 
lui-même les inconvéniens d'une telle méthode; sans doule« diuï»' 
sa grande description du Musée oriental de l'Académie de Saint- 
Pétvrsbourg» il npus donnera les médailles entières sans retrait* 
cbemeht , en un mot , telles qu'elles existent. Pw. 
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i33. Tabula iTiTfSRABiA peutikcebiaha primum «ri incisa et 
èdîtii à Francisco Christoph. de Schbib, MDCCCIIIdenuo cam 
codîceVindobonensi collata, emendata et noya ConradiMAir- 
HEALTi-întrôdactione instrncta; studio et opéra academiae litte* 
ratonim Monacencis; MDCCCXXIV. In<fol.,63 p. et 12 pi. 
(Voy. Bull, des scienc. gcog, , i8a4, t. a",, p.99*) 
An milieu du siècle dernier, M. de Scheib fit graver sur cuivre 
la table de Peutinger , et y joignît un docte commentaire ; mais 
ce livre utife est devenu fort rare, quoiqu'on 1809 un domini- 
cain Tait fait réimprimer en Italie. On b# savait pas , d'un autre' 
càté, ce qu'étaient devenus les cuivres de Sclieib, et toute réim- 
pression en était dès lors impossible.Toutefois ces cuivres avaient 
appartenu à l'académie palatine, dont le mobilier fut vendue 
l'encan ; si bien que les planches de la table de Peiitlnger tomber 
rent entre les mains d'un ignorant qui se disposait à les faire 
fondre comme vieux cuivre , lorsque l'académie de> Munich, in- 
struite de ce fait par un heureux hasard , se h&la de les acheter. 
Aussitôt il fut décidé qu'on publierail une nouvelle édition, mais 
que préalablement on feraîtuneexacte révision de ces cuivres en 
les comparant à Torginal. Ce trayatl se trouva tout tait parles 
soins de feu le professeur Yadniki, qui l'avait envoyé à M. Schnei- 
der, et ce dernier s'empressa de le communiquer à l'académie de 
Munich. On ne se contenta point de ce premier pas, on eut l'at- 
tention de faire revoir encore les noms que Scheib avait donnés 
incorrects , et l'académie , possédant tout ce qui lui était néces- 
saire pour une bonne édition critique, chargea de la faire le cé- 
lèbre géographe Mannert de Landshnt. En voilà sans doute as- 
se? pour intéresser tout ce que l'Europe a de savans ; et quelle 
édition jamais offrit plus de garanties que celle que nous annon- 
çons? L'introduction traite des points suivans : 1°. Quels sont 
(es auteurs de la carte de Peutinger et de l'itinéraire qui porte le 
nom d'Antonin? On cherche à démontrer que l'un et l'autre 
appartiennent a Auguste ou du moins à Agrippa. 2^. Dans quel 
temps la table primitive a-t-elle été tracée? 3**. L'exemplaire de 
"Vienne est-il celui qui a été écrit au 3*. siècle, ou bien est-ce 
une copie faite dans le moyen âge ? 4°. On fait voir que cette 
carte est copiée par un moine du i3«. siècle. 5». Quelle méthode 
a été suivie dans la r<^duction et dans le tracé de Foriginal? 
fi®. Quelles sont les fautes qui se sont glissées dans ce travail, soit 
par le fait de ce moine , soit autrement ? 7''. Histoire de la table 
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de PentÎDger. 8". De ce qiie Scliieb avait fait pour elle. 9**. Ap- 
pendice sur le géographe de lUvenne.' Je He sais si l'on trcavera 
que sur le premier point , M. Mannert . ait apporté des raisons 
bien convaincantes. Il dispute beaucoup sur un passage de Du- 
cuilius, auteur du 9e. siècle, c(ui, dans sa Mensura provincial* 
rum orbis terras^ cite la vers écrits au temps de Théodose, et d'où, 
l'on pourrait conclure qu'à la 18'. année de son règne, cet empe- 
reure a fait faire de nouvelles mesures itinéraires. M. Mannert . 
pense que l'on comprend mal ce passage , et que par là il faut 
seulement entendre^ que Théodose a fait faire des anciennes car- 
tes une révision et des copies. Il attribue la première écriture 
de la carte de Peutinger à Septime- Sévère et à Alexandré-Sévère, 
et la confection des cartes antérieures aux conceptions de Jules- 
César , d'Auguste et d'Agrippa, qui même les auraient fait rédi- 
ger et déposer dans les archives de l'empire. M.. Mannert , dans 
son appendice sur le géographe de Ra venue , fait voir qu'il pos- 
sédait de la Table un exemplaire bien supérieur à celui de Vienne. 
L'ouvrage de M^ Mannert ne peut qu'ajouter à sa hante réputa- 
tion : il a rendu aux sciences un véritable service en remettant 
dans le commerce une source de recherches qu'il était presque 
impossible de se procurer , et que l'on est heureux de pouvoir 
aujourd'hui acquérir à un prix modique , en profitant aussi à^$ 
instructions de l'un des plus grands érudtts de l'Allemagne. 

P. DB GOLBÉAT. 

iZ^y oy Aov.(liistonque et archœolngique) 9 xB, le Wolga a Casan 
et aux ruines de la ville des Bolgares , en 1 8a3.(ilfp//t. patriote 
ou Otietschesvennia Zapisshi^ janv. i8a4 , pk i , et avril y 
p. 3. ) Suite et fin du n\ 3 a du cahier de juillet du Bulletin. 

A la versies de Casan j'aperçus une tour blanche qui sem- 
blait s'élever sur une élévation bleuâtre. Voici la ville des Bol- 
gares, me ditmon postillon en faisant partir ses chevaux au grand . 
galop. Long- temps ericbre cette tour s'offrit à mes regards sous 
la forme d'une colonne placée au milieu d'une sombre forêt; 
mais à mesure que nous approchions, nous découvrîmes autour 
un vaste bourg bâti sur le penchant d^une montagne qui sans 
doute n'était autre chose que le rivage trcs>élevé du Volga , dont 
les eaux baignaient jadis cet endroit, et qui coule maintenant 
nenfvetstes plus à l'occident. Si, d'un côté, les révolution;» annuel- 
les qu'éprouve ce fleuve, donnent de la vraisemblance à celte 
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supposition , de l'autre, on pent naturellement conclure. que la 
capitale d*une nation riche et puissante, et dont le commerce 
était immense y ne pouvait être mieux située que sur les bords 

' d'un fleuve navigalïle. On peut donc dire affirmativement que la 
position de la ville des Bolgares avec ses vastes mosquées et ses 
inagnifiqueà minarets était la plus belle et la plus majestueuse 
que Ton pût trouver sur le pittoresqne Volga. 

, Cette rive , qui ne le cède point en hauteur à celle où se 

. troHve Nije-Gorod , l'emporte de beauconp par hi dispositioa 
graduelle de ses coteaux , qui maintenant sont couverts de jar- 
dins fruitiers et potagers. 

Quoique la cnriosité m'engageât avant tout à visiter l'églisi» , 
dans Tcspérance d*y trouver quelques monnmens écrits, ou d'y 
puiser des instructions auprès du prêtre desservant, oependmt, 
d'après le principe dont j*ai reconnu plus d'une fois la justesse , 
je montai d'abord surOa tour que j'avais vue de loin , afin de 
me familiariser avec les lieux qiie j'avais l'intention d'explorer; 
et quels' sites s'offrirent devant mes yeux surtout du côté du 
midi et du couchant IL** Volga se développait devant moi sons tous 
ses aspects^ tantôt en un canal rétréci et bleuâtre, tantôt sous la 
figure d'un petit lac déforme cirgulaire, ta: t6t enfin dans toute 

^ sa splendeur et sa ipajesté; un nombre infini de bourgs et de vil- 
lages sont construits sursesbordsenchantés. La vilIedeTétuchi et 
celle de Spa-k, à 35> yerstes vis-à-vis, bornaient l'horizon dedeux 
côtés; mais ce qui'me parut le plus curieux, je dois l'avouer, el la 
plus douce récompense de la fatigue que j'avais éprouvée à mon- 
ter sur la tour, ce fut la certitude de mes suppositions relative- 
ment ail cours du Volga an pied de la ville des Bolgares.De là on 
découvre très-visiblement l'inclinaison de ce fleuve k dix verstes 
à droite, et un marécage noir couvert tantô de broussailles, tan > 
tôt de petits lacs, indique parfaitement son ancien iit(i).£n tour- 
nant me^ regard^ vers le nord, j'aperçus comme sur un plan les 
cendres de l'ancienne ville des Bolgares. Un rempart déterre, 
entièrement détruit en certains endroits, et un fossé dé trois sa- 



( I ) Les «'orivains arabes confirment cetto a^seUion : Tavariscli- 
Ouddavaïl, Raouz-Oul-Mikcharon et Ybn-el-Wardy, dont les ouvrages 
,ihanusciils se trouvent rli^-z plusieurs Abouizes» à Casan et à KassHinof. 
Selon le premier,' le cours du Volga agirait cLarge' 54 ans après ia 
coiiqnêle à\i, la ulîe des î'ulgares par Timour. 



/Digitized by VjOOQIC 



jfrckœohgie , NiimisnuUiqiée. xiS 

jgiam de {Hnolbndeury indiquent assez l'étendue de la TÛle, dont In 
forme était un ovale irrégulier, et qui avait 7 TCfstes de long et 4 
de largeur. Peut-on contempler avec'indifférenee la tombe de 
l'immense capitale d'un peuple yadis célèbre et poissant ?Feut-;ion 
se refusera des reflétions douloureuses en voyant les témoignages 
muets el misérables de son existence ? Quelques tours isoléta» dis* 
séminées ^ et là dans le désert parsemé d'arbricseaux ; quelques 
murs tombant en ruine^ de castes bruycres^Voilà tout ce qui reste 
de cette cité où s'élevaient jadis de majestuj^ux palais, des hareais 
riches et fastueux. Bientôt peut-<^tre la charrue du kbonrewr «£• 
facrra juaqu'à -ces derniers vestiges , et le vent nodôroe dis«- 
sipera leur poussière. Essayons du moins de décrire avec exa»* 
titude ce que nous aVons trouvé de conservé :nos lecteurs verroBC 
combien de changemens se sont opérés , combien même de ces 
riûnes ont. disparu depuis qu'elles furent visitées en 176^ par lei 
académiciens Pallas et Océrétskof. / 

Quoiqu'il soit bien pénible de monter sur la tour, il est 
incomparablement bien plus dangereux dendescen dre, car non- 
seulement il manque «n grand nombre de marches à Tescaiier^ 
mais la plus grande partie en est tellement pourie qu'ils flé«^ 
ckissent sous les pieds el peuvent s'enfoncer au premier pas im- 
prudent que l'on ferait ; c'est à cela qu'il faut attribuer ladou-* 
leur que les voyageurs ressentent oi'dinairement dans les genoux^ 
et qui me tourmenta toute la nuit , bien que les Tatars la consi«> 
dèrent comme l'effet de leurs malédictions contre tous les Chré- 
tiens qui osent souiller cesanctuaire de leur présence impure T La 
porte qui conduit dans k tour est située du côté du midi; l'esca'» 
lier est circulaire, fort étroit, et éclairé par plusieurs ouvertures 
quadraogtilaires pratiquées dans le mur. U a soixante-treize de- 
grés. Presqu'au milieu de la muraille on remarque les traces 
d'une inscription arabe. 

Cette tour, qui a douze sagènes et demie de hauteur , est une 
des ruines les plus intactes ; mais elle ne doit sa conservation ni 
à l'épaîsseur singulière de ses murailles, ni à l'énorraité des pierres 
brutes qui forment sa base , et unies entr 'elles avec un art tout 
particulier ; c'est à la sollicitude de Pierre le Grand, dont l'amour 
pour les beaux-arts et le respect pour l'antiquité s'étendirent 
partout. Lors de sa visite aux ruines de la ville des Bolgares , 
pendant la campagne contre la Perse , il ordonna , entre autres 
dispositions utiles , que la partie supérieure de cette tour ou cp« 
G, Tome IV. 8 
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Ion ne sçr.iit consolidée par deux corctes en fer. Dans la 8iiit<^, 
>î. Gourief , ▼ice-gouTernenr de Casan , la fit couvrir d'une toi* 
ture coaTeiiable» 

Les tEacesd'un grand édifice carré qui se trouvait près de cette 
tour, donnent ]îeu de penser que c'était un minaret appartenant 
i la mosquée du sultan ; car il n'est pas douteux qull existait 
jadis à cette place un château fortifié entouré d'épaisses mu- 
railles flanquées de tourelles dans tous les angles. Deux de ces 
tourelles sont assez intactes jusqu'à présent; l'une d'elles a été 
convertie en une église chrétienne sous l'invocation de St.-Nicolas 
ThaumaPnrge, et l'autre servait de cave au monastère; mais 
lorsque, par les soins du marchandVikhlaïef, un nouveau temple 
en pierre eut été érigé en 1734, cette église fut entièrement 
abandonnée. Elle est de forme octogone, a 5 sagènes de long, 
antant de large et 3 et demi de haut, avec sa voûté, dans laquelle on 
voit deux petites fenêtres et une entrée du côté du midi. On peut 
supposer que les trois autres tours étaient de la même dimension, 
' et qu'elles présentaient le même aspect. L'arch apologue pourra se 
convaincre que le sultan ou le kan faisait sa résidence dans ce 
château , lorsqu'il verra les traces du palais dont Timmensité est 
attestée par les restes d'une base qui' a quatre-vingts pieds de 
long, autant de large , et à tous lés coins de laquelle se trou- 
yaient des toursde différentes figures et de différentes grandeurs. 
Quelques degrés soutenus par des pierres.de taille indiquent les 
larges escaliers qui servaient à entrer dans la principale tour. 

Nous vîmes dans les fondemens de la nouvelle église plu sieurs 
pierres funéraires cliargées d'inscriptions , dont nous devons 
réxpîication à la sollicitude de Pierre le Grand et à son amour 
pour les sciences; cependant, après la plus sévère investigation de 
toutes les ruines , il ne s'est trouvé que 49 inscriptions dont on 
ait pu découvrir le sens, et comme elles sont presque toutes ara- 
bo-tatarcs (1). et arméniennes, Texplicaliori des premières / qui 
ont été traduites en russe par Youssoup Yjboulat ), fut confiée 
au savant Akhoun-Kadyrmamèche Sûngaleï , et celle des der- 
nières à l'arménien Jvan Wassilief (2). Quoiqu'il n'y en eut dans 
tout ce nombre que trois arméniennes , il est pourtant à remar- 

( 1 ) CeUes-cî sont Pt» grancle partie composées de lettres artistoment 
taillées dau» la pierre. 
(a)£n lyaa. 
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qaer que la pins curieuse de toutes soit écrite dans cette lan|>ue, 
car elle se rapporte à Tan 557 de Thégire et à Fannce 1260 oa 
environ de notre ère, époque où l'existence des Bulgares n'est 
encore mentionnée dans aucune chronique. La seconde inscrip- 
tion arménienne bien postérieure est remarquable par l'expres- 
sion dejaméusey surnom qui fut donne à la ville des Bolgares (i). 
Les inscriptions arabes, qui commencent â Tannée 619 et se ter- 
minent à 74^> s€ rapportent en grande partie aux évèneraens de 
623 (a). Leur style se ressent de l'enflure orientale, cl par- ' 
tout on y voit cités des passages de TAIcoran : sur la pierre qui 
couvrait Je tombeau d'Abdoul ( 624 ) on lit ce qui suit : « La mort. 
» ressemble à une coupe remplie d'un breuvage; tous les hommes 
» sans exception doivent la vider. » 

Il est à observer que le style des inscriptions pour les femmes 
est encore plus boursoufflé , plus surchargé d'épitèhtes ; par 
exemple: 

I. «Dans cette demeure repose la très-chaste, ^rcs belle et très- 
pieuse princesse Safara, fiUe de Hissaïef, native de la province.de 
Schamakhia. O Seigneur Dieu! accordc-Iur un bonheur sans fin, 
remets-lui ses péchés,el sanctifie-la aujour terrible du jugement.» 
a. « Ci git la très-honorable, très-généreuse, très-belle, très- 
noble^ très-immaculée., très-respecUible, très-pore et très- 
croyante princesse Sara , fi!le d'Akhmet. » 

Ces pierres sont de différentes grandeurs, et ont toutes, selon 
l'observation de Pallas, beaucoup d'analogie avec les tombeaux 
qu'on a trouvés à Kassimof (3). 

Je trouvai dans l'église une antiquité fort curieuse, découverte 
depuis vingt-cinq ans dans les ruines de la ville des Bolgares : 
c'est une image en cuivre .doré d'ancien travail grec. Ce morceaii 
précieux demeura long-temps entre les mains d'un paysan, et de* 
vint l'objet de la vénération toute particulière des villages envi- 
ronnans , dont les habitans accouraient en foule pour l'adorer. 
Cette circonstance attira l'attention des autorités locales, qui 
ordonnèrent le transport de l'image dans l'église. Elle a environ 
un pied de diamètre , et représente dix saints : elle deviendra ua 



( i) Cette pierre est posée sur la tombe de rArménien Nàiar et df 
•on épouse Marina, 
(a) Au nombre de ax 
(3) F'o^'. Voyage de Pallas, t. I, p. iqï. 
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bien plu» grand objet de curiosité, si on la considère comme 
BBC probabilité dt:: l'ancienne existence d*iui monastère grec dan» 
ks murs d'une TilIe des Bolgares mahoméians. 

A gauche , à en'vîron nne Térste delà , on voit les clébrisà'urie 
autre tour semblable à la première : elle a , comme elle , 8 sa- 
gènes de ciréonférenee , et n'en a plus que 3 et demie àt 
hauteur ^i). On y remarque aussi les bases d'une mosquée , qui 
ont la forme d'un carré irréguliëf. Au midi et an cbiicliant de 
ces édifices existent les restes de deux petites Tentes. Les aBna* 
listes tatars rapportent que là reposaient les dépouilles mor* 
telles de cinq Musulmans qui passaient pour de saints personna- 
ges , ^ les Trais croyans y viennent encore des pays les plus 
éloignés pour vénérer le tombeau de ces favoris du prophète; ifs 
y passent même plusieurs jours de pèlerinage. 

A en juger par Içs fossés qui désignent d'anciennes babitations^ 
pn peut conclure avec quelque vraisemblance que de là partait 
une nte qui traversait le milieu de la ville , et aboutissait à une 
grande plaine au milieu de laquelle était un immense édifice en 
pierre de taillé, nommé par les babitans aétuels Palais noir et 
Chambre de Justice.hîk première déncMuination lui a sans doaie été- 
donnée à cause de l'aspect sombre et triste de ses murs, et l'aùfre 
vient sans dôuFe d'une tradition historique; car, diaprés sa dispô^ 
sitioh intérieure et extérieure , il est très-possible que cet édifice 
ait servi de lieu de réunion au divan et à d'autres tribunaux. 

Il a quatre étages et est de forme qi|adrangulaire.II a six sagènes 
environ de hauteur et quatre de largeur à sa base; il est recouvert 
en haut d'une coupole au milieu de laquelle on avait pratiqué uiie 
espèce d'œil dé bœuf; les antres étages étaient séparés entre eux 
pkt des planchers de bois. L'étage inférieur occupe une surface 
priésqûe cubique , et l'on y entre par une ouverture demi-clrcu- 
lairè ou un arc à moitié enfoncé dans la terre , au^dessuâ duquel 
était une pierre unie qui n^offre plus même aucuàé trace 
d'inscription. Il n*y avait à cet étage d'autre porte que cette 
ouverture , et l'on en peut inférer que c'était une prison. Il pa- 
rait que l'édifice se divisait au couchant en trois petits apparte- 
mens carrés , au midi en deux chambres \\h peu plus grandes, et 



( 1 ) Lors du séjour de Pallas dans ces ruines, elle avait encore .ç^ 
sagènes de hauteur , et les murs de la mosquée ainsi que des auU^e». 
édifices tVlcvaient encore à plus de deux-sagcoes. 
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« Test e^ au nord il n'y avait qu'une longue salle de chaque côté. 
Le ^isième étage n'est éclairé que par quatre fenêtres prati- 
quées i|u-desj5us des portes du second étage, et ornées de cor- 
niches et d*un fronton. Le quatrièoke, qui est octogone, a le 
même nombre de fenêtres semblables. A cinquapte p^s au nprdy 
on découvre les mines d'nne muraille qui entourait sans doute 
\e palais. 

Mais l'antiquaire considérera avec plus d'intérêt eûcore les 
restes d'un grand édifice situé à 100 sagènes de là au midi, et 
que Ijes habitâtes appellent le Palais blanc. Il a environ la sa- 
gènes de long , et 3 de haut sous la coupole , et il est du nombre 
de ceux qui ont le plus souffert des ravages du temps, depuis 
la visite de nos académiciens. Cependant , en entrant dans le 
preniier corps de bàtimei^t, il est facile de se faire une idée de 
sa disposition primitive ; mais il ne l'est pas autant de déterminer 
])réciséinent daus quel but il fut élevé: si c'est un temple grec^ 
une mosquée , ou même des bains , comice le supposent unani- 
mement nos voyageurs et nos antiquaires, qui trouvent dans- 
ces ruines des preuves incontestables de leur assertion. 

Pallas , qui prend cet édifice pour une mosquée , en regarde 
les souterrains comme un caveau qui servait de sépulture , 
parce qu'il en trouva l'entrée sous la muraille du midi entière- 
ment semblable à celle qui existe dans la lAosqnée de Kasst- 
mof , au cimetière du kan. Il le compare aux anciennes écoles 
qui.^ trouvent à Taschkent (i). 

Le professeur Erdman.n (a) s'efforce de prouver an contraire 
que ce n'était autre chose que des bains ^ et à l'appui de soa 
opinion il assigne la découverte qu'il a faite de dix canaux, dont 
ciuq vont du nord, au midi, pareil nombre de l'ouest à l'est , 
«t qui se coupent tous à angle droit. Chacun de ces canaux 
avait, selon lui, un pied et demi de large , deux et deroi de 
profondeur, et se réunissaient tous dans on canal commun du 
c;ôtc du sud, ou ils coulaient tous sous des voûtes. Cet archaeo** 
Iqgue a découvert en outre sur les murailles des signes noiir 
équivoques d'aqueducs., et, dans un coin du passage, les restes, 
d'un tuyau de fer de deux ou trois pouces de diamètre^ Inde- 



( t ) Voyage de Pallas , t. I, pag. ^^. 

( a) Beitrage zur Keaatniss des Innern ▼on Russlaad, voo D-. I. F^ 
Ef-dnann. Riga und Dorpat, iSai , t. I, pva82u 
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pendaïuaient d« cela, il a trouve^ dans le mur des deul 
chambres du coin au nord et au sud-est , sôtis les plancliers , 
quatre grands sillons horizontaux dans lesquels étaient encors 
comme ensevelis des espèces de tuyaus à pompes ; dans le mur 
occidental de la chambre du coin, au nord-ouest, des vestiges 
d'un robinet perpendiculaire; enfin dans le mur méridional de 
la chambre sud-est, la place d*un grand bassin. 

Pour combattre lapremiêre supposition , on-peut avancer que 
les rtlahométans , qui détestent la forme dé la croix, se seraient 
bien gardés de donner cette figure à un édifice destiné à devenir 
une mosquée, et qu'en outre on n'y découvre aucune trace 
des minarets qui accompagnent toujours les temples musulmans. 
Pour démentir la seconde^ on pourrait montrer les pierres fu- 
néraires remarquées ^ur le plancher de la grande croix, et que 
les Mahométans n'auraient certainement pas laissées dans un 
bain. Quoique les différens objets d'église (i) , notamment l'image 
dont j'ai parlé plus haut , trouvée près de ce monument, et 
surtout sa forine en croix, puissent faire naître l'idée qu'il 
existait-en ce lieu une église grecque; un examen plus suifi 
de la croix elle-même suffirait pour repousser cette opinion. S'il 
m'est permis d'énoncer ma façon de penser, je dirai qUe cet 
édifice a eu plusieurs destinations selon les circonstances , ce 
qui aurait donné lieu à différens changemens dans les cons trac- 
tions et le genre même d'architecture. A en juger par les bâtisses 
primitives , je supposerais que ce monument ressemble aux 
pagodes indiennes décrites dans les ouvrages de Danîell et 
de Lcngîès , et qu'if aurait été construit à l'époque où les 
Bolgarcs suivaient encore le culte de Brama. L'analogie du style 
avec l'architecture indienne est sensible , non-seulement dans 
l'ensemble , mais dans les détails. Enfin , la solidité des murailles 
et des voûtes indique suffisamment qu'elles n'ont point été con- 
struites par les musulmans. Uexistence des vastes souterrains le 
prouverait encore. D'après ce qui en reste , il est évident qu'ils 
ont été pratiqués afin qu'on y pût librement circuler; maîheù- 



' ( I ) J^ai eu oralement le bonheur de faire ici Tacquisition d'une 
croix de travail grec, Tiinyî^e dont j'ai dtfjà fait mention; on y voik 
la figure d'un chapelet en or. Cette croix a près de trois pouces et demi 
de long, sur un de largo. Sans doute il y avait dans Tiutërieur du 
bois ou des reliques. 



Digitized by VjOOQIC 



reusètnent Tentuée en est trop minée ponr qu'il soit possible de 
pénétrer dans rintérieur de ces catacombes. 

Dans la forêt qui ae trooTe i une verstc et demie da centre 
^e Ja ville , et sur le rempart méine , on montre les ruines d'iiû 
édifice assez vaste que les gens du 'peuple appellent le Palais 
^grec : mais ces débris se trouvent dans un tel état de délabre* 
ment 4 que l'arch apologue ne saurait expliquer d'où a pu naître 
celte tradition. 

Du côté du sud, à vingt sagènes du rempart, on remarqlie 
Tin. carré de quarante sagcnes entouré d un ouvrage en terre. 
Cet endroit se nomme /« Petite Ville { Mâli-Gorodok ). Voilà 
tout ce qui reste de la grande et riche ville des Bolgares, où 
Ton voyait quarante-qvatre ruines du temps da Pallas et d'Oze» 
retskof. Ses autres vestiges ne présentent plus maintenant qu'une 
«quantité de trous et de fosses profondes', où Pon aperçoit encore 
les bases d'édifices en pierre, carrés en grande partie, et longs d« 
trois à cinq sagènes. 

Au printemps, lors de la fonte des neiges, et après chaque ' 
pluie , on trouve sur la surface du sol différens petits objets de 
métal, comme des colliers, des brasselets, des bagues, des bou- 
-cles d'oreilles , de petites pierres de différentes couleurs et des 
monnaies ( i ). Il n'y a pas plus de deux ans qu'une paysanne trouva 
quelques lingots d'argent. Elle me dit qu'il y en avait deux qui 
avaient plus de quatre pouces de long et plus épais que le doigt 
da milieu^, et conséquemment je reconnus que ce ne pouvait 
être des roubles d'argent, comme je l'avais d'abord. supposé; 
c'était plus vraisemblablement de petits bâtons chinois d'un 
poids déterminé. Elle les avait vendus à des Tatars qui, visitant 
ces lieux en pèlerins, achètent en chemin tout ce qu'on leur 
apporte provenant des ruines de la ville des Bolgares; aussi tous 
les enfiins et toutes les vieilles femmes des villages voisii^s n'ont 
d'autre occupation que ce genre d'industrie locale (2). 



•{ 1 ) J'ai acheté un« cinquaDtaine de ces sortes d'objets pqur I4 valeur^ 
^e dix roubles. 

(a) Plusieurs personnes bien dignes de foi m'ont assure' qu'on 
avait trouvé dans ces ruines deux idoles d'or, et qu'elles avaient long- 
temps appartenu à un amateur d'antiquités. L'une fut acquise par na 
«eigoeur russe qui visita Casan sous' le rcgn^ d» Paul I^.^ et la M* 
fopde s'eçt perdue à la mort du propri«tair«, , 
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Depuis rimpératrice Catherine II, qui se wttMi k Casan^ 
en 1 767 , et à la ville des Bolgares , le gnuid chancelier CMnte 
Reumantzof a visUé êvee la plus grande attention ces fient 
Traimenl. historiques. Indépendanment des académicien» PaUas 
et Oséretskofsk, qui nous ont laisse des détails importans s«r ces- 
contrées, il faut encore compter MM. Fraehii, Ërdanaim et Fachs^ 
prolîesseurs de Tuniversité de Casan. 

i35. Urne ancienne trouvée auprès de Viczomienitz en Mora- 
vie. {Mittheilung. tler Màkrisch^Schlesischen GeselUchaft, 
Brunn^ 1824, n". 35.}) 

Iwe nius^ de François «àBrunn , possède plusieurs antimites 
■romaines trouvées en Moravie , surtout des médailles^ mais il 
n'avait pasencore d'urnes de cette contrée : celle qui a été dé^ 
couverte au])rès d'un diemin public à Wiczomicrzitz , cercle de 
Prerau , parait être la première dont on ait même connaissance. 
Cependant on en a trouvé plusieurs dans la Silésie autrichienne, 
et dans la Silcsie prussienne il en existe des dépôts considérables. 
Il est donc probable que le sol de la Moravie recèle aussi beaucoup 
d'urnes que le temps fera découvrir ,peu à peu. Celle qu'«Hi a tirée 
de la terre à Wiczomicrzitz contenait des ossemens à moitié 
brûlés, une épingle de ô pouces de long en métal , et des frsg- 
mens d'un anneau également en métal. Les effets renfermés dans 
les urnes de Silésie sont ordinairement d'os ou de pierre. D — «• 
i36. Antiquités de la ville de Nton en Suisse. — On sait 
que la petite ville de Nyon ^canton de Vaud , à quatre Jieuesde 
Lausanne , est très-ancienne , et que les Romains y ont ^ondé 
une colonie sous le nom de Colonia equestris. On a trouvé dans 
l'intérieur et aux environs de cette ville un grand nombre de 
restes demonumens anciens, qui font présumer que bciucoup 
il'autres sont encore enfoois, que le hasard, ou des fouilles, si 
on en exécute , feront^ découvrir. Malheureusement la plu- 
part de ces antiquités ont été détruites par des hommes igno- 
rans , ou employées comme matériaux à d'autres usages. Plusieurs 
inscriptions n'onf été conservées que parce que des Genevois 
instruits les ont achetées et transportées dans leur ville. Depuis 
qu'il a été établi un musée dans le pays de Vaud, les nouvelles 
découvertes en ce genre sont surveillées avec beaucoup d'at- , 
leution/ Il n'y a pas long-temps que des enfans, s'amusantà 
fouiller la terre après une forte pluie, ont trouvé près de la 
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]Kiné SmUJfartijiy non loin de la promenade publique,; une 
iMppe awMlkf^e , qu'an négociant , nommé Roch , a a«ilr*le«<^ajn]» 
aebetife çt remise au prolesatiur'Reymer. Cette lampe a enviran 
un pied de haut; elle est.de bron«e et eêuTerte de patine. 
Sfm Teatve eat rond , et son bec lui don ne la forme d'une poire. 
L'ouverture est entourée de deox rangées de feuilles qui s'en- 
tfeUcent. £'élégance et la bimpUcilé de ce vase prouTent qu'il 
est ;dtt temps des prenuers empereurs iELomaiQ&. Au mkme en- 
droit eu cette lampe a été trouvée , on avait découvert,^ y a 
quelque toraps, un vase de bronKc, mais qui a été détruit .ou 
égaré. — Le canton de Yaud contient en géliérui un trésor 
d'antiquités, très- légèrement couvertes de terre, et que l'on 
découvre presque journellement, sans que ceux qui les trouvent 
en connaissent l'importance. C'est ainsi que Moudon ( le Mini- 
dmium des Romains) , Avenche ( l'ancienne Aventicum) , Aubanne 
(1 ancienne Jlpona)^ F^illeneui^{V ancien Penniiocus)^ Aigle {y^n- 
cienne Alea)^ et Orbe (l'ancienne Z/rèa), présentent un grand 
nombre d'objets qui pourraient jeter un grand joursur l'histoire 
de l'ancienne Helvéttesous la domination des Romains. {Joura. 
gra. de la Utt, e^r., janv. iSaS , p. 3i.) 

137. CoDDERHAM. — Avti|2uités kovainks. — Quclqucs Ou- 
vriers étant employés à labourer dans un champ à Coddenham en 
Suffolk , sur les domaines de sir W. Middléton , découvrirent 
une boite de cuivre d'un diamètre de deux pouces et demi , 
mais très-défignrée par la rouille. Sur le couvercle de cette boite 
est la.léte d'un empereur romain , et au revers un groupe qu'on 
suppose représenter un général haranguant ses cohortes. Lors- 
qu'on trouva cette boîte, elle était très-bien fermée^ et en l'ou- 
vrant , on y vit deux miroirs convexes de métal parfaitement 
bruni et de la grandeur d'une couronne de 5 shetings. Des mé- 
dailles de différent empereurs ont été trouvées dans le voisinage» 
et il n'y a qu'un mois qu'on en a découvert beaucoup en argent 
et en cuivre tout près du champ de Coddenham ; une d'elles 
porte la tète de yespasien , et une autre celle de Crispina Au- 
gusta^ très- bien conservées. D'après la ressemblance de la.této 
qniest sur lu boite, avec celle de la médaille de Vespasien, il est 
proba)»le qiie cette boite est de la même époque, et que c*était 
un spéculum ou miroir de quelque matrone romaine#On a décou» 
vert aussi dans le même lien deux urnes avec .des osbuiDaiiis et 
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p)iJ8i< un fragmens de pareils yases funéraires. 1 1 est certain ^'il 
7 avait dans ces environs une station romaineyet puisque les Ro- 
mains se filaient toujours sur les lieux les plus élevés, les anti- 
quaires sont d'avis que Bracon Hill, à Coâdenham, était leur 
' campement. Des restes d'une voie publique ont été dé couverts ; 
elle passait par le champ dç Cqddenhain et devait mener à l'an- 
cien Camulodunum et à Bracon Hill , et de là à Tarsborough et 
Caister Norfolk. On n'a pas encore pn déterminer la direction 
de c^ chemin; sir W. Middleton et plusieurs gentilshommes des 
environs ont formé le projet défaire tout ce qui sera en leur 
pouvoir pour' éclaircir ce point d'antiquité. (Ge/ttL Magazi,. 
mars i8a/|.) 

i38. Antiquités bom aines. — Dernièrement un mineur, en 
exploitant du silex près de Hollingbury Castle, emplacement d'un 
ancien camp situé au sommet d'une colline , entre Brighton et 
Stanmer, découvrit dans une petite excavatioii du roc calcaire, 
et presque à In superficie du sol , plusieurs antiquités fort reqaar- 
qnables. L'une d'elles consistait en un ornement d'airain, appelé 
celty d'une forme à peu près circulaire, cannelé en spirale, et 
garni à ses extrémités de deux anneaux mobiles. Les autres objets 
se composaient de quatre armillse ou bracelets de poignet d'on 
dessin et' d'un goût particulier. Tobs ces objets étaient d'une sub- 
stance métallique qui , à en juger par l'aspect des parties d'où 
la patine verte dont ils étaient incrustés avait disparu , devait 
avoir eu primitivement un lustre assez semblable à celui de Tor 
bruni; évidemment d'origine romaine, ils auront été probable- 
ment enfouis sur ou près du lieu de la sépulture de celui à qui 
ils appartenaient. M. Mantell de Castle-Place , possesseur de ces 
restes curieux, se propose, dit-on, de les meure sôus les yeux 
de la Société des antiquités. Les mineurs ont découvert récem- 
ment, en outre, plusieurs urnes contenant des ossemens humains 
brûlés; mais nous ne pensons pas qu'elles offrissent des particu- 
larités d'un certain intérêt. ( Monthlj Magaz.^ mars iSaD, 

139. Quelques remarques sur ï.'awcien usage des Voitures *^ 
Angleterre, et sur les manières de voyager de nos ancêtres; 
par M. ^'lAtiiiLkiXD,(Archçeologia or miscellaneous tracts^ ^ic» 
vol. XX. Londres, i823. ) 
Il serait difficile de dire quand et dans quel pays on s'est servi 
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poor la première fois deNoitures ; d*ailleurs il y a une vingtainre 
d'espèces de Toitures : il &at déterminer d'abotd l'espèce dont 
on Teut parler. £n Angleterre on a voyagé long-temps en iitiére 
équestre i/iorse litter),Lst rheda caballaria sur laquelle fut trans- 
porté le corps de Guillaume le Roux , parait pourtant avoir été 
une voiture , ou pour le moins une charrette. Le roi Jean fut 
porté in leciica equestri. Plus tard , les femmes montaient dès 
palefrois ou allaienJt en chariots , mais il parait que les litières 
étaient plus distinguées. Lorsque la reine Marguerite, fille de 
Henri VII , se rendit en Ecosse, elle voyagea assise sur un beau 
palefroi , mais à l'entrée des bonnes villes , elle montait en litière; 
derrière cette litière venait un c^ a/* richement orné et attelé de 
six chevaux, dans lequel étaient ses dames d*honneur. Cet usage 
parait avoir duré quelques siècles. Sur une des planches de la 
traduction de Monstrelet par Johne> on voit la reine Éléonore- 
d'Autriche, femme de François I^^. , faire son entrée à Tonlouae 
en une litière portée par deux chevaux, et surmontée d'un bal- 
daquin; et en 1604 9 le duc de Florence fit présent à la reine 
d'Angleterre d'une litière, et au roi d'un très -beau char. Lorsque 
Marie de Médicis vint voir, en 1638 , sa fille Henriette à Loff7 
dres, elle voyagea depuis Harwich en carrosse ; mais elle fit son 
entréç dans la capitale en une litière couverte d'étoffes brodées 
en or, et portée par deux mules. C'est sous le règne d'Elisabeth 
que les carrosses commencèrent à être en usage. Ce fut dans un 
carrosse que cette reine se rendit à Westminster pour le sacre. 
Ces carrosses étaient d'abord mal faits, et dans les rues. alors 
très'pial pavées de Londres, ils secouaient terriblement le^ 
personnes qui s'en servaient. Dans les œuvres de Davenant im- 
primées en 1673 , il y a un dialogue euricux entre un Parisien et 
un habitant de Londres au sujet des mœurs des deux villes; ce 
Parisien raille son compagnon sur la mauvaise construction 4*"^ 
voilures anglaises, comme sur d'autres points. Plusieurs legs fu- 
rent faits dans ce temps par des personnes riches pour le raccom- 
modage des routes aux environs même de la capitale. M. «Mark- 
hmd s'étend ensuite sur les voyages qu'on faisait dans ce temps , 
et insère plusieurs notes et mémoires des dépenses qu'on fuirait 
sur les grandes roules. On voyageait à la fin du i 7*. s»iècle à peu 
près trois fois moins vite qu'aujourd'hui. Il y a tJans la diâSM'ta- 
tion de M. Markland beaucoup de citations curieuses, mais il y 
Tt^e peu d'ordre. D-g. 
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J[40. MtTVSTK I>KRX.M«I,B& BFB FbEIMAVEUKI IX DftUVSCHLAHt, 

^Monivpeiu {iQcieas , Cfioote exîstajis , de la Frano-nMcoin 
.^erie «n AVeifiAgne. S feuilles lidiographiâes, dcM^née^ sur 
l^li^ax; par Ott.o GmiTHRa, arefailecte ; avec Ittte ia-fol., 

i4i. Réflexions sur le but et l'utilité des Regs^eç^i^ fv 
c^fOLOGiQUE^ commuoiqaées à la $ociété des antiqualrç^^jk îa 
Normandie , par M. Deshates ; în-8^.Caçn, 1 8^5; Ch^^t'ÎQ A^* 

Jte biH pripcipaljde ra^ileor de ce diacowrt.ett d'fengnger Us 
ii^^iBibres de çetle Sociéié à examiner avec,«»ea|tealion partica- 
)ière les moiiuweiisqtti sont l'ouirrege de» J^onpands, et qui» 
potti* Tobiel que la Société se propose , doiyeol obtenir d*abord 
lout sou intérêt. Il y a, en effet, bien des choses à af^ureadreea^ 
core &ur cette partie de TarchaBologie française, et il est k remar- 
quer d'ailleurs que les wonumens des peuples antérieurs soat fort 
rares dans la Kocmandie. L'auteur u'attaebe aucuae espérance 
.à la recherche et à l'étude des monumens gaulois; il ïga proscrit 
méiue en quelque socle , comme des téiaoignages d'urne barbarie 
^pfte l'fàprit bmuaiti n'a aucau intérêt à rappeler; mais il uoos 
l#mble que l'ai^teur du discours adopte trop facUemeat ce que 
j'appelLeraides/^^'ii^éf roméii/Uyen parlant dès horribles mystères 
des Gaulois f de \enp férocité y de leurs habitudes sanguipairts ^ 
du ctdte affreux qdils rendaient à des dieux malfaisaus et cruels. 
Il dit aussi que chez ce peuple Vécrilureéiait pros/sriteimÉhCés^^ 
«Ut que les Gaulois se servaient d'un alphabet qui ressemblait a 
celui des Grecs; il y avait peut-être aussi parmi eux if^^*^ 
personnes qui connaissaient la langue latine , puisque Césai; expé- 
diant ides ordres secrets à ses lieutenans, les écrirait , non pas^Q 
latin y mais en grec , dans le cas, dit* il, où ces ordres fusseot 
interceptés. Enfin S. Jérôme donne une idée< plus fav^irabLe des 
opinions religieuses des Druides, lorsqu'il leur attribue l'idée 
d'un Dieu unique et tout-^puissant , et qu'il ajoute que la Gaaie 
' seule, parmi les nations contemporaines, n'avait pasdemonstruo' 
. eités dans sa religion. Mais ce n'est pas en passant qu'on peut 
examiner à fond de telles questions : nous désirons seulement que 
des préjugés irréfléchis ne se propagent pas à force de les ré* 
péter ; c'est le moyen le plus sur d'assurer à des recherches lu)' 
Borables parleur but tout ce qu'elles dioiveut produire d'inté- 
ressant par leurs résultats. . C. F' 
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environs ; par M. Mél^ARi). Édit. augmentée du résultat des 
fouines faites éiepif^ i8at jusqu'à ce jour et de tous les mo- 
Atiitliètls réicèmnkent décottverts , ornée de gravures de tous les 
moiivÉnièns; îa-8^. de 5 feuilles , plus les pi. Kimes; iSaS; 
Aury. 

iA^.Lktteea di Constanzo Gazzeea al conte CraseppeFrattdM 
di Pont , intarno aile opcre di pittura e di scuUura eapéste 
nel palazzo délia regîa unîtersità Testate del mIiccgxx. -^ 
Lettre de M. Constant Gazzera sur ^exposition des ouvrages 
de peinture et de scnlpturep k Turin en iS'io.TorinO) Stamp^ 
Reale, iSai, in.8^ 

Ce volume contient de très-judicîtetiscs obtervations sur l*état 
de ia peinture en Italie <t particnlièreBieBt dabs le royaume de 
Sardalgae. Les arustes et les amateurs ie cousttlteront avec 
fruit. 
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144. La sto&ia imixEESALÈ peovata con MoiruxEiTTi, e iîguratii 
con simboli degli antichi. L'histoire univ<raeUe prouvée par 
Ies*inonuniens, et représentée par les symboles des ancien^ 9 
par Francese BiANcniif i. (Proposée par souscription.) 

La réimpression de cet ouvrage ûoùl fai priettiièfe édifioM . a 
paru en 1697 ^se fera sur papier vélni (de«âeuk qualités àxîîé- 
rentes) , et sera ornée de 70 gravures. Il eu parSAttra tolis lé!» 
trois mois, à partir du mois de mars de la présente Année, uft 
cahier composé de 4^ pages. Le premier cahier contiendra eh 
outre un avant -propos , le portrait et la Vie de l'auteur. 

Prix de chaque cahier en papier vélin ordinaire , 3 lir. L'ou- 
vrage entier se composera de 3o cahiers. On soiiscrit chek 
Gins. Battaglia, imprimeur et marchand d'eMampes , à Venise. 

145. QEuvRES COMPLÈTES DE Fkeket , Secrétaire perpétuel de 
TÀcadémie des inscriptions et belles-lettres; mises dans un 
nouvel ordre , augmentées de plusieurs mémoires inédits^ et 
accompagnées de notés et éclaircissemens historiques , par 
M. CkAMPOLLiow-FiGBAC , correspoiuîant de la même flcadé* 
mie, etc. Tome 1*^ de 640 p. in-8. Paris; i8a5 ; Firmiu 
Didbt. 
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Il est des hommes qui semblent n'être nés que pour lenr^loire 
et celle de leurs compatriotes , et qui, insensibles à tout ce qui 
est communément Tobjet de l'ambition hunuine, ne YoientdRns 
leurs nobles travaux que le moyen d'arriver au but auquel doit 
tendre la nature essentiellement perfectible de nos facultés in- 
tellectuelles. Dans le petit nombre de ces hommes privilégiés 
dont les siècles sont avares , Fréret occupe une place éminente 
/que le temps ne peut que lui confirmer de plus en plus. 

L'histoire, cette branche si importante des connaissances hu- 
maines , n'est , pour la plupart de ceux qui la lisent j qu'un théâ- 
.tre où chacun cherche des impressions vives, de doucies émo- 
tions, où tous enfin veulent trouver desalimens à une vaine 
curiosité. Mais ce serait ravaler l'histoire au niveau d^une science 
accessoire et secondaire , et tomber dans une étrange erreur, de 
ne voir dans celte fille du ^e^ps, aussi vieille que la première 
génération de l'homme, que Tobjet d'une frivole occupation de 
notre oisiveté. Personne n'a jamais, aussi bien que Fréret, senti 
l'esprit dans lequel l'histoire iloit être étudiée; personne n'en a 
jamais scruté les profondeurs par d'aussi savantes investigations. 

11 n'est point de matière si aride que son génie n'ait embrassée 
^ï traitée avec un talent tel qu'il doit faire le désespoir de ses 
successeurs. Mais il ne nous appartient pas de faire l'éloge duo 
homme au-dessus de tout panégyrique , et dont la rie a été si 
convenablement écrite pa,r M. Champollion-Figeac^ nowvèl édi- 
teur de* ses oeuvres; celte notice historique est en tête du pre- 
.mier volume que nous annonçons.Tous ceux qui sentent le char- 
,me des études historiques sauront apprécier l'immense service que 
leur rend aujourd'hui M. Champollion, qui, en publiantles œaxres 
du créateur de la critique des faits, et des monumensde l'histoire, 
acquiert des droits incontestables à leur reconnaissance. 

L'éditeur , par les recherches les plus scrupuleuses et les plus 
.suivies , est parvenu à' rassembler tout ce qui est sorti de la plume 
de Fréret ; pour y parvenir, il a compulsé les 29 volumes inrfoUo 
des procès- verbaux de l'Académie des inscriptions et belles-let- 
tres ; il a recueilli les titres et les dates de tous les mémoires qui 
attestent la fécondité de la longue carrière de cet académicien, 
et il y a connu de plus un grand nombre de particularités sur la 
personne et les écrits de Fréret; enfin M. Champollion a retrou- 
vé et réuni des mémoires ignorés jusqu'ici , ou connus seulement 
par des extraits. M. Dacier, digne et vénérable dépositaire àe% 
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traditions d'un lemps que nous ne craignons pas d*appeler Tàge 
d'or de Tacadémie , M. Dacier â pris part indirectemeat à cette 
précieuse publication , en communiquant à l'éditeur , son ami 
déTOué, plusieurs manuscrits qui n'ont pas encore vu le jour, 
près du quart de cette édition sera donné pour la première fois 
an public ; elle pourra donc être regardée Comme réellement 
complète. M. Champollion a conçu Tlieureuse idée de réunir en 
nn seul Yoiume tout ce qui est relatif à la même contrée on à la 
même nation; Tourrage pourra ainsi être lu avec plus de fruit: 
c'est consulrer à ia fois l'intérêt de Fréret et celui du lecteur qui 
se sera pas, comme dans les autres éditions , fatigué par de su* • 
bites transitions entre des mémoires qui n'ont aucun rapport en- 
tre eux. Les grandes divisions adoptées par le nouvel éditeur 
sont : V Histoire générale yV Histoire particulière de chaque peu'» 
pie j\2L Philosophie elles Mélanges, 

Le premier volume qui vient de paraître renferme , outre Ift 
vie deTautenr, dix mémoires (car Fréret n'«ivait point écrit de 
traités généraux) qui, sous le titre di observations y àeréjlexionsy etc., 
présentent des vues aussi lumineuses dans leurs principes que 
profondes dans leurs conséquences. Dans celui qui traite de Te* 
tade des histoires anciennes et du degré de certitude de leurs 
preuves, Fréret s'élève également contre le dogmatisrne outré 
qui , au mépris des lois éternelles de la physique , ajoute foi aux 
récits les plus absurdes et les plus mensongers, et contre le scep- 
ticisme absolu qui fait profession de douter de tout , et pour le- 
quel il n'y a ni démonstration » ni évidence, et par conséquent 
point de certitude. En un mot , ce mémoire qui , par son sujet , 
devait naturellement précéder tous les autres (en effet il en est 
comme l'introduction) , est un chef-d'œuvre de logique que de- 
vra lire et méditer quiconque voudra étudier l'histoire ancienne 
sans esprit de secte ou de système. Cette dernière remarque doit 
s'appliquer aussi au morceau '.suivant , intitulé : P'ues sur V ori- 
gine et le mélange des anciennes nations y et sur la manière d*en 
étudier Vhistoire; il fut rédigé par M. de Bougainville sur les - 
manuscrits de Fréret, auquel il succédait en qualité de secré- 
saire perpétuel de l'Académie. 

Mais c'est principalement dans %t% réflexions sur les prodiges 
rapportés par les anciens que Fréret a dû s'aider d'un vaste sa- 
voir et de cet amour pour la vérité , dont tous ses écrits portent 
lempreinte. Combien de faits consignés dans les ouvrages des 
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Grecs et des Romains ont été et sont encore refftrâés c n m mi k' 
biilenz, et ont besoin, ponr être rendns à l'hisloire, de tout le 
^^oùà» de robsermtioa de faits àdcotiqnrs I C'est miàm que k lé- 
gèreté aT«c bqocUe on juge trop souvent les anciens, tend à dé* 
iruire le témoignirge des autorités les pins respectables. 

Après ces réflexions vient vn mémoire très-étendn esr les 
mesures longues des tmciens. Cette matière, souvent tftîtée avant 
et après.Fréret , est d'autant plus importante , que tant qu'elle 
ne^sera pas connue è fonc( , Tbistoire et la géographie ancienne 
seront , sur beamcoup de points , couvertes de ténèi>res impéné- 
trables. Fréret commence par démontrer la fausseté des évalua- 
tion proposée^ jusqu'à lui, et la nécessité d'une nouvelle déter- 
mination des anciennes mesures ; il énumère ensuite et compare 
entre elles ces diverses mesures. Il établit les détermîtMtions(tQ'il 
adopte sur l'examen de la grande pyramide d'Egypte et de la 
eotkiée égyptienne du Nilomètre et sur d'antres monumens ; il 
reconnaît pour le pied romain douze mesures diverses ^ dont les 
extrêmes ne diffèrent que de deux lignes et demie. Après quel- 
ques considérations sur la mesure des anciennes coudées grec- 
ques, Tautenr établit les proportions existant entre cbaque divi- 
siott des systèmes métriques usités chez les anciens. Enfin Fré'- 
ret arrive à la partieja plus intéressante comme à la plus difficile 
de son mémoire, c'est-à-dire à l'application des principes qu^il a 
pixsés, a l'éclaircissement de plusieurs points de l'antiquité. C'est 
ce qui fait le sujet de la troisième section , où l'auteur s'efforce 
de déterminer la mesure de la terre d'après les auteurs anciens 
et modernes. Nous remarquons que Fréret y conseille l'étude de 
raattquité aux mathématiciens et aux astronomes , qui affectent 
un injuste mépris pour l'érudition et généralement pour tout ce 
qui n'est pas susceptible d'une démonstration géométrique. De 
là il passe à l'évaluation approximative de l'étendue de quelques 
villes ancienne^, telles que Babylone, Athènes, Rome'et Syracose, 
comparées à nos grandes cités d'aujourd'hui. Ce niémoire se ter- 
mine par des détails curieux sur les mesures des Arabes , consis* 
tant en huit espèces de coudées, dont la plus grande, appelée 
hachémique ou persane^ parait avoir été fixée par le calife Al- 
Mamoun , de la tribu Hackem , et comprend^ une longueur de 
3^ doigts ou 355o dixièmes de ligne. 

Mab quelle que soit l'étendue de savoir dont Fréret a fait 
preuve dans ce morceau , il a dà toutefois s'arrêter an point où 
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i«imQi>^meBS dot cessé de l'éclairer. Depuis sa niort^ tes me- 
surea des ancieas ont étérobjet dea recherchcfs de plusieurs sa- 
vans et ▼ojflge«rs> (|ai» en recueillant de nonvelles notions sur 
Içs diatances géographiques , ont cotisidémblement reculé leSs 
Ifornes ,de nos connaissances à cet égafdv Ainsi tes éciaircisse^ 
mens que M. GhampoUiona placés à la snite dn Mémoire, en son t 
le con^lément et un appendice essentiel, et servent a le mettre 
en rapport flTec les progrés que M. Gosaeliàa £«it faire à cetlte 
partie.de Isr science archKologiquew 

• ' Le cinquième Mémoire consiste dans des remarques sur le 
Canon astronomique qui se trouve dans les manuscrite de Théoh 
d* Alexandrie^ et qui contient , en années égyptiennes de Fère de 
iNabonassar> la suite des rob de Babylone, de Perse et d'Egypte, 
et celle des empereurs romains. Dans ce Mémoire , qui est d'un 
haut intérêt, l'auteur réftite les opinions de Dodwel et de Desyi- 
gnolea , qui prétendent que dans le Canon, les premières années 
des rois de Babylone « de Perse et d'Egypte, sont celles durant 
lesquelles ils étaient montés «ur le trône. 

lii'édjjteur dpnne ensuite une dissertation de Fréret sur la 
durée: des générations dans les familles. Comme la chronologie 
des. premiers Ages historiques est presque entièrement fondée 
sur ce mode de supputation , les recherches qui y sont relatives 
doivent servir d'introduction à la connaissance de Ces temps re- 
culés ei.si peu connus. On sent que la détermination des durées 
chronologiques, par les générations, ne peut être que conjectu» 
raie, et qu'il faut à cet égard se contenter d'approximations; 
nais on peut employer cette manière de compter, sans craindre 
de tombe» dans des erreurs graves', en ayant égard toutefois 
au climat des contrées et aux mœurs des peuples pour la chro* 
nologie. desquels ce'tte méthode est la seule possible. M. Cham- 
pollion développe cette idée dans une note fort judicieuse , où 
il appuie «es assertions par des faits incontestables. 
. Mais ies .opinions nouvelles d'un homme qui tient enèore le 
sceptre de la. géométrie et de la physique , du grand Newton 
enfin y offrirent à Fréret une Itce où l'appelait son ardent amour 
pour la vérité , et dont il sortit avec les honnenrs du triomphe. 
On conçoit.qne, dans cette lutte glorieuse^ il eut besoin de tout 
le coulage, que donne à un adversaire la justice de sa cause , 
pour dénoncer, au . tribunal de la raison des paradoxes que îe 
prestige d'un nom si digne d'ailleurs de tonte sa célébrité, n'aa« 
G. Tome IV. ^ g 
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jwU paii n&AiK|iië d'accréditer. Newton , après aToir enricliî le do* 
.maine dqs sciences exactes par \ts plus sabUmts découvertes , 
.cherch||4in délassement à ses profondes méditations, dans t'ctuiie 
,de ce que Ja science des tempe offre de plus épineax et de plus 
compliqué .vil composa un Essai de Chronologie fénéraJe, qui, se 
«répandant avec rapidité, excita vivement la cnriosité do inonde 
savaat. Fcéret se crut en droit, comme il Tétak en effet, de 
combattre le système de Newton avec tons les égards das s soi» 
. illustre auteur. Les procédés do critique , quelque lopabîes qu'ils 
fiassent , blessèrent néanmoins Newton qui , ayant une sorte de 

• tenflresse pour, sou ouvrage , se crut alors offensé , et eut la faU 
.blesse de le témoigner ; cette singulière prédilection lui avait 
fait en quelque façon oublier la gloire immortelle de ses autres 
.travaux.. Entrons dans quelques, détails 

Fréret s'applique à montrer qu\& i*hypotbèse dé Newton, 
toute conjecturale 9 bouleverse les évènemens, confond les épo- 
qu,es , plonge l'amliquité dans le chaos, et substitue un roman à 
l'histoire; que l'auteur voulant abréger .la chronologie, est en 
^contradiction palpable avec i\à& auteurs et les monumens. 

Ls^ critique dé Fréret n'est point , comme il est factiedes'ea 
^xmyaini^re, de ces diatribes ou l'on ne s'attache qu'à détiwe, 
^a(is rien édifier; ce sont ^ sous lé nom à^ observations ^ de sa- 
vantes recherches qui embrassent à la fois la chronologie des 
plus anciens peuples connus , et la partie la plus curieuse de 
leurs antiquités, c'est à «dire l'origine et la nature du poly- 
théisme che^ ces peuples fameux » dont les nombreuses colonies 
ont. porté au loin les productions de leur génie. 

Il ne suflQsait pas d'avoir combattu les preures morales et 
historiques du système de Newton, il faiUit encore examiner 
les argumens que celui-ci tire de l'astronomie pour étayer se» | 
hypothèses. Cette matière hérissée, de difficultés , vu le peu de 
inonumens qui nous en restent , exigeait une connaissance ap-^ 

* profondiq de rastronomie ancienne; et pour donnera tous les 
faits qu'il oppose s^iix assertions du ^chronologiste sanglais , toute 
l'évidence dont ils sont susceptibles^ Fréret se livre aux discus- 
sions les plu's épineuses; il décrit, il analyse, il compare les ca^ 
lendriers des différeiis âges, il fait observer la marche pro^'res- 
sive des constellations ,, enfin il réduit à sa juste valeur le genre 
de preuves que peut fournir la précession des équînoxes. Les 

. Gonséqueiices souvent nécessaires, de tous ces faits ont ui^e 
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)1icîté qnetie permettait gaère d'espérer la sécheresse ins4* ; 
jparablë de cette 'nàtièce;' mais quelle que soit Faridité que doit ^ 
natQFelIemeiit offrir cette partie du Mémoire de Frëret, on n'en 
doit pas moins admirer chez lui la courageuse persëyéran^ce 
qu'aucun obstacle n*à rebutée , et le rare talent avec lequel il a 
vaincu tônte^ les difficultés inhérentes à son sujets 

Le volome est terminé par deux dissertations y Tune sur les 
oracles rendus par les âmes des morts , Tantre sur les recueils 
de prédictions écrites, qui portaient le nom de Musée ,. 'de Bëcis 
et de la SiJbylle. Ces deux morceaux, où Fréret se «iiontrey comme 
ailleurs , zélé investigateur de l'antiquité , conticBinesl uwt foule . 
de vues neuves et philosophiques, quoique sur des matières déjà 
traitées avant Iqi par plusieurs écrivains ; on j voit jusqu'où est 
allée, sous le rapport de la prophétisation , la superstitieuse 
crédulité des anciens. Aujourd'hui qu'on sait que les morts ne 
parlent pas , et qull ne fut ianiais donné à aucun mortel de con- 
naître favenir , on peut s'eionner que des peuples dont les mo- 
numens déposent si hautement en faveur de leur génie , aient 
iiiéconna à ce point les décrets immuables de la Providence. 
Mais quels qu'aient été les efforts des hommes et leur amoi^* 
pour le merveilleux , jamais ils n'ont surpris cette mépie Provi- 
dence en contradiction avec elle-même. ■ 

Nous finirons, cet article en recommandant la lecture des 0U7 
Wages de Fréret à quiconque désire s'initier à la connaissance 
de Tantiquité , et s'appliquer à l'éïude de l'histoire philosophi-^ ^ 
que de ces peuples qui ont laissé des traces impérissables de leur 
passage sur la terre. En publiant les œuvres de Fréret , M. Cham- 
pollida n'a eu d^autre but que celui de l'auteur lui-même en les 
composant. Il a voulu bien mériter de la science en en sondant 
les profondeurs ; il a voulu de plus répandre parmi ses contem- 
porains une instruction solide , qui, pour être cultivée par des 
iiommes laborieux et d'un grand mérite, n'en est pas moins né- 
gligée bien injustement par ceux qui affectent de dédaigner ce 
qu'ils ignorent. Les notes en grand nombre dont l'éditeur a en- 
richi le texte sont d'un intérêt général , prouvent chez lui une 
grande étendue de savoir , et témoignent combien il était capa- 
ble d'entreprendre une tâche aussi difficile, mais à laquelle 
lavaient préparé de longues études analogues à d lies de Tjpi- 
ïûortel Fréret.^ -^ 

Noiis rendrons compte, à mesure qu'ils paraîtront,' des autres 
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voloines de cette belle collection ( elle en aura iHitt ) , bien cli^ 
de notre temps ponr lequel Fr^ret semble avoir m^ité , dans m 
solitude laborieuse, cette in?fstigation géoërale des opinion», des 
croyances et des ëvènemens mémorables de l'antiquité. Il a tou- 
jours conçu l'histoire comme elle doit être conçue pour que soa 
^tudé sbit fructueuse; il n*j voyait que l'homme , ses progrès on 
se9 aberrations dans sa marche Tert l'art social et la vérité* 

£. C.D. A. 

l46.£saAX HIST011Q1IX SUE LSS NoMS d'hOMMES, UE KWLBS ET DE 

' ' 1.IEUX, considères principalement dans leurs rapports avec la 
civilisatimi; par EusèUe Salvbete; a vol. in-8^. Paris, 1824; 
* Bostange* 

On connaît par le titre de cet ouvrage le but même que 
l'auteur s'est proposé : il s'agit moins en effet de l'étymologie des 
noms propres , prénoms et surnoms, de leur mode de transmis- 
sion ou de leur diversité, que de déioavrir les premières traces 
de cette institution sociale , de connaître ses divers modes i des 
époques diverses, enfin desavoir comment, dans son propre 
intérêt, la société, à mesure qu'elle eut en quelque sorte phis com- 
plètement pris possession des individus et des familles , elle les 
a signés et marqués pour en jouir comme elle l'entendait* Ain^i, 
plus la société a été impuissante , divkée , dispersée,. moins elle est 
intervenue dans les dénominations ; une famille appliquait on 
nom spécial à chacun de ses membres, en petit nombre, elle les 
distinguait très-bien entre eux; une autre famille en iPaisaU aii- 
fant , donnait quelquefois des noms semblables à quelques-uns 
des siens; mais il n'y avait pas d'inconvénient dans ces ressem- 
blances; les deux familles n'avaient entre elles aucune relation , 
et habitaient des pâturages éloignés» La loi, dailleurs , deman- 
dait peu. de choses à l'individu , elle ne le cherchait pas, n'avait 
pas d'intérêt à le connaître , et l'individu n!était pas signé en son 
nom. Le perfectionpement de l'état social a établi un état con- 
traire à cet état primitif, et l'imposition des noms à Vindividif , 
a la famille , à la tribu , à la nation, etit une des plus grandes né- 
cessités de ce perfectionnement. M. Salverte recherche avec soin, 
dans les auteurs et les mouumens , l'origine de Timposition des 
noms aux hommes , aux peuples et aux lieux ; tout ce qui est 
c0nnu dans un ordre de choses doit avoir un nom ou spécial 
ou générique, et l'on voit dans l'intéressant ouvrage que nous 



Digitized by LjOOQiC 



Histoire. i5$ 

annoBÇom % comment on a procédé dans eM nécessités dÎTcrses ,. 
«hez les peuples de rOriént ex dé l'Occident. Il expose, en'eff^,. 
eorameat on fit chez les Hébreux, les Arabes, lès Persans,, 
les Égyptiens , dans llnde, à Cartbage ,' chez les Celtes, les Rt^ 
mains et plusieurs, anciens peuples du Mord. Les notions qa*il a 
rénnies sur les usages *de ces pays dÏTCta sont en général piit> 
sées en de boiHies sources et dans les documens les plus sëcens. 
On voit qu'à Rome chaque individu ayait un prénom , un nom , 
un surnom ; que la barbarie abolit cet usage ,. et qi»'îl fut remis en 
vigueur par les intérêts que créa en Europe sa nouvelle consti^ 
tulion poKtique. L'hérédité des fiefs , l'affranchissement des.com- 
mones et les manumi^sîons des particuliers , l'accroissement des 
richesses par le commerce et l'industrie, et la multiplication des 
propriétés, rendirent de pins en pins nécessaire le règlement de 
Fétat des fiimilles cl de leurs membres , et i'on peut dire qu'au- 
jourd'hui un homme, qui à tant de devoirs à remplit envers la 
loi , ne serait pas libre de ne pas prends un nom. L'institution 
des noms est donc, comme M. Salverte l'a avancé , une action dte 
ia civilisation dépendante de son état plus ou molni avaneé, 
et rhistqire de cette institution est un point importaift de celle 
èe& sociétés humaines. L'auteur l'a traitée aprèi &'étve entouré 
des lonuères de ceux qui avaient écrit avant lui sur quelques par- 
lies de cet intéressant sujet; on j trouvera beaucoup d'observa- 
tions ingénieuses et piquantes. Soutenu a une hauteur con- 
venable » le. sujet se montre toujours aux lecteurs sous ^s. 
formes qui l'attachent, et ta gravité des recherches grammatir 
cales disparaît sons les formes toutes littéraires de l'ouvrage. 
l\ est terminé par tvoiis notes ou -mémoires relatifs à l'àutHenti- 
cité du rec^neil hifttori<fue d^Annius de Viterbe, à l'époque où 
vécut le fonduteur du magîsme, et aux Avatars de Wishnou» que 
rauteur-cotisidère comme des tableaux astronomiques, ainsi que^ 
>a Table Isiaque dont quelques figures ressemblent a plusteurs de 
celles qui sont sculptées sur le planisphère de Dendera. Ces 
notes se rapportent k 'ùk^ passages du texte d]& l'oiivrage; lés 
opinions de Fauteur sur ces antiquités orientâtes pourraient être 
contredites , sans que son Essai ster les noms perdit- rien de l'in- 
térêt réel qu'il doit inspirer à ceux qui se plaisent à exploeer 
&OUS toutes leurs faces les nombreux procédés dé Tesp^ît hu- 
main s'avançaiit vers l'état social , et s'efforça nt- d^rriver au 
honhettr par U connaissance de» choses. CF. 
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147. HiSTOXAX DES CoirSPUATIOlfS C^KBAE» TUXt AMCVLBSU «OK 

jfODEBNEs^ par J. I}. F. LAiMETELiiEB. ( Pro^peçttts ) io-Bo, 
. ParÎE i8a5. L*aateur. 

14S. Desgriptiov de L'ÉoTPfE , OU recueil des obserrations et 
des rechercbes qui ont été faîtes en Egypte pendant l'expédi- 
tion de l'armée française. %^. édh. publiée par Pânckôncke r 
iSG". et x57'.KTr. en un seul eabler in-folio. 10 pi. Idem (tei- 
te ) , tome XVI , état moderne. Iu-8^. 3i f. pins 8 tablJ im- 
primés et une pi. Paris ; Pànckoucke. 

* 

149. Fasti Hellenigi. The civil and literary chronology of 
. Greece, etc. Histoire civile et littéraire de la Grèce, depuis la 
. 5$". jusqu'à la ia4ç. olympiade, par Fynes Ci^iittor , In-4*^. 
Oxford, i8a4- 

Ifi but de l'auteur est de présenter un tableau chronologique 
de tous les faits et évènemens de l'&istoire ancienne de la Grèce ^ 
depuis le siècle de Pisistrate, jusqu'à l'aTènement de Ptoloméei 
PJûladelpbe* 

1 5o Dee hetlige Johannes Chetsostomtjs vsn due Kirche ^ 
BEsoïfDERS DES Oriekts , IN DESSEN Zeitalter. Sur Saint 
Jean Chrysostome et l'église , particulièrement celle d'Orient 
telle qu'elle était de son temps ; par A. Neander. Vol. I, gr. 
în-8*. p. VT et 400. Pr. 1 rlhlr. 20 gr. Berlin, 1821, Dummlcr. 
(/en, ût/g. Liier, Zeiu nov., 1824, p. 157. ) 
. Parmi les productions nombreuses de la nouvelle théologiej 
littéraire, iUy en a très-peu qui méritent d'être aus^i Lonorable-j 
ment distinguées que l'important ouvr.^ge que nous annonçons. 
Le sujet siféjcond en considérations Religieuses et pbilosopiiiqaes 
qu'il a pour objet , y est représenté avec des développemens et 
sous des formes qui ne laissent que très-peu de chose à désirer 
à tous les lecteurs à qui rien de ce qui intéresse Thistoife 
d^ l'esprit humain n'est indifférent, à tous ceux qui se plaisent 
à considérer chacune de ses époques sous des points de vue pro- 
pres, noii-ieulement à répandre les plus vives, lumières sur cette 
époque eller-méme, mais, aussi sur celles quil*ont précédée ou 
..suivie immédiatement ; ceux enfin surtout qui, ppur se former 
nne idée nette et distincte de l'histoire delà civilisation moderne 
et de l'église chrétienne, attachent, un vif int^iét.^ \^ étudier 
dans leur origine, et dans leur existence primitive. En Usant l'ou- 
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naged^ M. ^eander, ils feront de la manière h plu» agréable 
ki coonaisdftTiGe la plos intime avec un des plus grands homme» 
de<retté église priioiiitive ; ils apprendront à apprécier les senti* 
mens d*iine ferveur vive et éclairée, aio!?! que les ombres et les 
difficultés que lui présentaient Tépoqnç à laquelle il vivait , lei 
circonstances au milieu desquelles il était obligé d*agîr. Nous- 
pouvons garanlfr une ample roobson d'instruction à ceux qui 
ne connaissent pas tous les faits curietix dont ce livre est rempli, 
et BOUS, ^rdraettons aussi à ceux qniies connaissent un ample 
suj«t de méditations intéress«i^tes par les points de vue et les 
eoDsidérations 'variées dont ils sont accompagnés. Lé plan' de 
l'ouvrage est remarquable par sa simplicité. Le i^^ volume esr 
divisé en deux chapitres dont l'un est consacré à ' l'éducation , 
aux premières études de Chrysostome jusqu'à soo entrée dans- 
sps fonctions épiscopales; l'autre à sa vie et à ses actions depuis 
cette époque jusqu'à la fin de sa carrière. Les récits couteaus 
dans chaque chapitre sont suivis de notes plus ou moins déve-; 
loppées selon l'importance du sujet , ainsi que d'un grand nom- 
bre de passages les plus remarquables de St. Jean Chrysostome^ 
que l'auteur a soin de faire parler ainsi lui-m^me sur les épo- 
ques les plus importantes de cette vie^ L'auteur n'a pas négligé 
Jion plus de citer des passages de plusieurs écrivains ou pères 
dei'églisecontemporains des plus célèbrès^et dont il j>ouvait être 
le plus intéressant de comparer l'influence et les productions aux 
siennes, tels que Libani us, St. Jérôme, St. Augustin et quelques 
autres. Enfin ce qui donne surtout à l'ouvrage de M. Neander 
un caractère particulier, ce sont les considéralioni profondes 
et lumineuses sur l'état de l'ancienne église dans 6^& rapports- 
aïec l'église actuelle, et qui établissent entre les 4®. et 19e. siècles 
d(s parallèles remarquables. Un style plein de force et de clarté 
relève encore le mérite de ce livre subst.mliel et judicieux ; ce 
n'est pas le premier ouvrage historique par lequel M. Keander 
& est illustré ; son histoire de l'empereur Julien est un monu- 
ment de savoir et d^éruditiou. Son histoire des Gnostiqiils 
n'a ^as. eu moins de succès ; elle serait d'un grandjseeoars- 
à ceux des coneurrens pour cet importait sujet de prix proposé 
par l'acadcniie des Inscriptions et bellil-lettres> et qtii seraient 
â même de la consulter. Le docteur Neander est né de parens- 
juifs; des raisons de famille lui ont fait de très-bonne heure em- 
l^rasser la religion chrétienne f et aa€ vocatioanaturelle l'a porté^ 
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CDsaite à embrasser Tëtat eeclésiatlique. Il j a dix -hait «us que 
Fauteur de cet article ent roccasioo de le voir à Goetlingneyet 
d'avoir avec cet élève » alors si jeune i de longues conversationfr , 
dans ce docte sanctuaire de Tétude et de rérudiiion. Il a suivi 
depuis, avec un véritable intérêt , le docteur Neander dans 
ses glorieux succès et dans les nombreux témoignages qu'il -a 
donnés de son noble caractère et de son dévouemoit à tout ce 
qui touche au bonheur et à la dignité de Tespèce buroaine; c'est 
avec un véritable einpressemcnt qu'il lui exprime ici avec sesaf* 
fectueux souvenirs/ les sentimens du respeet et de l'admiration 
les plus sincères. / M. B. 

iSi. Sto&ia BEI "f AETA&i. — Histoirc des Tatars; par M. Gins. 
BiiLLONi ; ouvrage publié par forme de continuation à 'l'Abrégé 
de l'histoire universelle de M. de SécuR , 7 vol. in-i 8; Milan ^ 

XI a déjà paru deux vol. de cet ouvrage , avec 5 pi. historiques 
et une carte géogr. Prix , 4 1. 

x5a. Tabiisau céNiALociQUE DES LXXIII SECTES ns I^'ISLAll; 
par M. J. de Hamhsb. (Joum. asiatiq.^ }nin et jaiHet i8a5.) 
Nous n'avion» jnsquà présent , sur les sectes et hérésies de 
Vltlum f qu'un très-petit nombre de renseignemens dont les 
meilleurs même étaient inexacts et fort «incomplets : aujourd'hui 
cet objet se trouve traité à fond dans le commentaire de Djord- 
jani sur le Mew€ikif^ c'est-à-dire la métaphysique <i*v/fi?l^rt<^- 
Eddin Al Id/iy ouvrage qui vient de sortir des presses de Conr 
stantinople (1). 

C'est dans l'appendice de cet ouvrage que le savant rédac- 
teur des Mines de T Orient a pubé les documens qui ont paru 
nécessaires pour suppléer à FinsufGsancé de nos connaksaAceit 
à cet égard. Il résulte de son mémoire que les sectes de l'IsKim 
sont au nombre de 7B, désignées par cette tradition du prophète : 
Mon peuple est divisé en 'j^ sectes ^ qui toutes sont condamnées 
aû/euj éxepté une^ celle qui est suivie par moi et mes compa- 
gnons. . * 

Les hçrésîes islamitiques sont donc au nombre de 7a , savoir: 
8 principales dont déÂent les 64 autres. M. de H. donne \^ 

(1) lu-fol de 635lp.;|. iropriiuécn iSa|^ 
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noms et fait connaître les dogmes tliéologtqnes et philosQplii- 
qoes de chacune de ces 7^ sectes hérétiques ^ psirnii lesquelles on 
remarqtie cçlle des Ismaïliens, Elle tire son origine d'une secte 
de mages fabatîqiies qui, voyant qu'ils ne pouvaient abattre 
l'Islam par la force des armes , concertèrent de le^ saper dans- 
ses fondemens par le jjsiême de t exégèse du sens intérieur. Ils 
enseignaient que Dieu n'est existant ni.non existant , ni savant 
ni ignorant ^ ni puissant ni âiible. Ils foulèrent aux pieds toutes^ 
les institutions religieuses, s'emparèrent des places fortes, se 
6rent redouter des rois, publièrent enfin l'abolition de tons 
les commandemens , l'indifférence des actions , et vécurent san» 
chefs spirituels et sans liens d'aucune loi. Les sectes des Sunnites 
(les Esséniens) et des Schiites (les DUsidcns) sont aussi très- 
remarquables , en ce qu'elles divisent encore .aujourd'hui l'Asie 
en deux grandes branches religieuses. La 7^^ secte de l'Islam 
est, celle des Nadjijé {qui sauve). Elle seule est exceptée de 
la sentence du feu, prononcée par le prophète contre les soixante* 
douze autres, parce que, suivant ses paroles citées plus haut, 
ils (les sectaires du Nadjijré) suivent ce que moi et ines compa- 
gnons suivons. C Landaesse. 

i53. ExAMVN CBITIQUB DES HisTOiaEs DE Russifidc M. de Karam- 
sin ; par M. Lél^vel. ( Archives du nord, Siéverni Erkhif, août 
1824, p. l32.) 

Ve la civilisation chez les Slaves et les Farêgues^ et de réta- 
blissement de ces derniers dans le pays des Slaves, 
On pourrait comparer les Slav.es et les Varègues aux Égyp- 
tiens et a^nx Grecs.Sans doute les Slaves de cette époque n'avaient 
point Tenthonsiasme poétique qui donne de la tension aux for* 
ces intellectuelles et les met en activité ; ils n'avaient pas non plus 
de poètes , peut-être parce que, paisibles comme ils l'étaient, la 
monotonie de leur existence ne leur fournissait aucun de ces ob- 
jets qui servent à enflammer l'imagination; mais il ne s'ensuit 
pas pour cela que, dans l'antiquité , les Slaves aient été indiffé- 
rens pour le beau ; leurs chansons et leu^ go&t exclusif pour la 
musique seraient , au contraire, des pceaices de leur sensibilité. 
Dès le VII®. siècle ils étaient célèbres sous ce rapport chez les 
Grecs. Les Slaves n'avaient que fort peu de dieux; il fut même 
un temps^oùlls n'en eurent aucun. Ceci est confirmé par Pho- 
iius,p^triarcUe de CQnstantlaopIe, qui dit que les Slaves n'é- 
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talent ni chrétiens ni athée». Il est YrinsemlrlabU que ce penplë^ 
n'adorait qa'un seul Dieu, comme Taffirma/quelques siècles avant 
Pbotius, le sénateur Procope. Ils croyaient à une vie future et 
à riramortalité de l'âme. Leur existence était douce et paisible, et 
leur langue flexible et très-susceptible d*être représentée par l'é- 
criture, ce j{ui est prouvé par la rapidité ayec laquelle l'histoire 
i^ainte fut traduite en slavon. Aussitôt après l'invention de 
l'alphabet, ils se convertirent sans aucune répugnance au christia- 
nisme, et n'i)doptèrent point les dieux de la Scandinavie y dont 
la TAriétéf du reste, ne contribua pas peu à enrichir la langue et 
la poésie Scandinave. 

Quoique nous ayons peu de notions sur les anciennes divini- 
tés slaves , cependant il est certain que celles qui nous sont con- 
nues n'étaient que locales. Les rives de l'Oder, qui appartenaient 
aux Slaves , étaient le seul pays qui eût adopté une infinité de 
dieux, qui tous avaient de l'analogie avec ceux dés Lithuaniens 
et ceux même des Scandinaves. Il parait que ce polythéisme était 
une suite de la violente réaction des autres croyances païennes, 
lors de la lutte générale des idolâtres pour empêcher l'introduc- 
tion du christianisme. Il Ci^t possible que la différence de religior» 
entre les Slaves qui habitaient sur l'Oder , et leurs autres tribus, 
provint aussi de l'influenCe des Scandinaves, ou du fruit de poé- 
sies qui ne nous sont point parvenues; mais ye croirais plutôt 
qu il faudrait en attribuer la cause aux grandes commotions 
produits par la religion , et qui ne se firent pas ressentir dan^ 
les autres pays appartenans aux Slaves. Les autres tribus slavon- 
nes embrassèrent le christianisme sans beaucoup d'opposition ; 
et il serait difficile de faire l'histoire de leur mythologie, parce 
qu'elle est à peu près nulle. Il n'en était pas de même chez les 
Va règnes. 

. Les sombres souvenirs du passé avaient exilé des cœurs Scan- 
dinaves tout sentiment de joie et de j-laisir : ils'firent enten<Jrc 
long-temps leurs chants mélancoliques au sein des contrées pai- 
sibles du nord et de ses neiges éternelles , jusqu'à ce que réch(> 
aux cent voix les eôt'J^^étés dans des climats plus fortunés. C'est 
avec ces tristes dispâfàltièns de l'âme que les Varègues abandon- 
nèrent leur inaccessible patrie, animés du feu des héros, de l'en- 
thousiasme poétique , et de cette soif des combats qu'enfante le 
fanatisme, rien ne devant leur résister. Aussi les Varègues ou T^or* 
mands se répandirent- ils dans toute l'Europe , semblables à ui» 
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misse âia- qui, grossi par les lorrens des montagne, renverse tout 
ce qai s'oppose à sa course impétueuse. Mais lorsque le roisseait 
fut rentré dans son lit, c'est-à-dire lorsque les Normands eurent 
asscavi leur désir de conquérir , la poésie des Scandinaves prit 
un nouTcl essor et subit l'influence des nouvelles idées, de» 
nouveaux sentimensque leur avaient inspirés et leurs exploits et 
leur cotiversîon au christianisme. A l'époque où les Yarègne» 
commencèrent à s'établir dans le pays des Slaves, au Gardarikf 
et dans les Villes de l'Ukraine, leur poésie était encore «n ber^ 
ceau; elle ne trouva des objets véritablement dignes d'elle que 
lorsqu'elle eut à chanter les hauts hàixs des héros et de nouvelles 
idées sur la religion ; car les Scandinaves étaient continuellement 
en guerre avec des peuples nouvellement convertis , auxquels ils 
sont redevables de leur civilisation. Jusqu'alors ils n'avaient eu 
ni mythologie ni .poésie. La civilisation chez les Scandii^aves 
s'accrut en proportion de leurs fictions mythologiques* Sans 
cesse enflammés par de nouveaux faits d'armes, ils transportèrent 
leur jBionde héroïque de la terre dans le ciel , dans Walhalla , 
dans le séjour d'Odin; s'empressa nt toujours d'enrichir ce monde 
imaginaire de nouveaux étressumaturels.Peut-étre certains mys^è* 
res du paganisine révélés par la poésie influaient-ils sur cqs fictions'; 
quoi qu'il en soit, il parait qu'à cette époque les Scandinaves n'a- 
vaient rien de positif à cet égard , car nous les voyons souvent 
hésiter entre le polythéisme et la croyance au seul dieu Alfa- 
donr, entre le culte d'nu seul dieu et celui cle leurs armes. 
N'est^il pas biznrre de voir les Suédois délibérer dans leur con- 
seil national pour ériger un temple en l'honneur d'Erik , leur 
roi défunt, ou de Jésus-Christ , auquel ils donnent le nom d'é- 
tranger? Le nombre des dieux s'accrut en Suède en raison des 
triomphes des héros et de la reconnaissance du peuple ; et il est 
notoire que les premiers prédicateurs chrétiens trouvèrent en 
Suède et en Danemark beaucoup moins de cérémonies païen- 
nes, de divinités, de temples, que ceux qui vinrent dans la suite, 
I^s chrétiens eux-mêmes contribuèrent à perfectionner la my- 
thologie Scandinave , dans laquelle ils virent des i^ées suivies; 
et nous retrouvons cette mythologie perfectionnée dans l'Ëdda y 
qui est une œuvre du XI au XII I^. siècle. 

Une antre preuve que la poésie et la mythologie des Scandina^ 
ves furent une suite de leurs incursions et des impressions prd- 
daites par leurs conquêtes, c'est Tétat de nullité des premiers 
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«çloBt^laScàndîhaTÎe Les Vorègurs on Tformands ne làissè^- 
reoi aux peuples qu'ils Aoumireiii à leurs armes ancune teiote de 
leur caractère y el ne leur communiquèrent aucune idée nou- 
Telle. Anciennement les colonies grecques possédaient une forcç 
morale telle que , partout où elles s'établissaient ,. elles reslaient 
grecques; tandis qu'au contraire les babitana de lai Sicile, de la 
Scytbie, de TAsie^Mineure. deTÎnrent grecs en vÎTant avec les 
Grecs. En Egypte même , sous les Pharaons , les Grecs ne perdi- 
rent point leur caractère national , quoiqu'ib occupassent diffé- 
. rens emplois publics éi qu'ils jouissent du droit de citoyen. De 
notre temps encore, If s cplons européens- opèrent le même chan- 
gement chez les autres peuples, et conservent leurs traits di- 
6tinctifs.Cette force n'existait pas chez les ScandinaTes : ils portè- 
rent bifn leur peu de lumières dans les Iles d^slànde et de Fé- 
reë qui leur appartenaient; màisdans les antres pays leurs cola* 
nies ne servirent exactement qu'à augmenter la population. Dans 
le X«. siècle, la nombreuse colonie Scandinave qui partit sous la 
conduite de Rollon aurait dû réveiller l'énergie française et eoi« 
braser les esprits du feu de l'héroïsme. Cepen4anl:* la poésie 
Scandinave , qui alors avait atteint son plus haut degré de per- 
fection, ne fit que peu d'impression sur les Français , quoi qu'elle 
eût donné lieu chez eux à là poésie épique et aux romans. Si 
donc, à cette époque, les Scandinaves manquaient de solidité dans 
les principes de la civilisation, s'ils ne purent réussir à nationali- 
ser aucun peuple, à plus forte raison furent- ils moins en état de 
le faire dans les siècles précédens, lorsqu'ils s'emparèrent du pays 
dés Slaves. Là, comme ailleurs, ils furent contraints de se plier 
à l'ordre de choses qu'ils trouvèrent étabIL S'ils eussent possédé 
9Lii IX*. siècle un grand nombre de fictions mythologiques et 
poétiques , bien certainement il en serait resté quelques vesti-^ 
ges parmi les Slaves; bien certainement Odin avec ses Yalkires 
aurait brillé au même rang que Péroune ,' si leur poésie eût alors 
représenté ce paradis qui devait servir de séjotir à tous les hé- 
ros; mais il est probable que les V^règues se trouvaient.au 
contraire au plus bas échelon de la civilisation,. et que, doués 
d'une Ame poétique , ils manquaient d'occasions et d'objets 
capables de les éleçtriser. ïi n'est donc pas étonnant que 
-les Scandinaves n'aient pas encore contribué aux progrès de la 
culture des mœurs chez les Slaves» Ils fléchirent le genou de- 
vant Péroune ; et ^ malgré leurs compatriotes plus éclairés qui 
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Vinrent an X^ siècle pour grossir leur co(oQta , ils ne purent 
rieii opérer sur les Slaves plus solides dans leurs principes» et déjà , 
convertis à la religion chrétienne. Je me suis étendu sur cet ob^ 
jet , parce qu'il peut servir à porter la lumière ^ns nombre d0 
passages obscurs de notre histoire , et sur lequel l'historiog^r^he 
de Euasie n'a pas jeté ui^ regard assez scrutateur. Quant a moi, 
mon opinion est que jamais les Yarègues n'ont été plu3 avancés 
que lès Slaves sous le rapport de la civilisation. 

Les écrivains suédois et danois relatent quantité d'éTenem^ns 
arrivés pendant le temps des excufsions maritimes des Nor- 
mands y et qui. tous ont eu lieu soi^ Odin. Ces faits sont tirés dea 
Sagas; mais presque tous les historiens, comme Dalin , Subm et 
autfes, ont , à l'exemple de S^xon le grammairien,, surchargé leurs 
ouvrages de trop de circonstances oiseuses. Tous,s'appuyant de 
Tantorité des Sagas, dont nous avons parlé plu^ haut, font n^en- 
tion des anciennes expéditions des Scandinaves dans la Biarmje 
I et dans le GardarilLe(i). M. Loboîko, professeur de l'université 
de Wilna , a prouvé dans un article très- intéressant inséré dans 
un des cahiers du Pils de la patrie^ en i8ai , combien ces Sa- 
gas pouvaient étendre les connaissances historiques sur les Sla- 
ves. Plusieurs écrivains russes ont depuis long-temps reconnu 
cette vérité, et j ont puisé quantité de notions sur leur ancienne 
patrie aussi-bien que dans lés auteurs Scandinaves. M. de Karam- 
sin a suivi en partie la même route; cependant ces trésors, qui 
peuvent tellement enrichir l'histoire de Russie, ne sont point épaî- 
ses jusqu'à présent , ou , pour mieux dire, n'on( été que fo^ 
peu exploités. L'honorable historiographe n'a puisé à cette 
source qu'avec beaucoup de prudence , et en cela on ne saurait 
le désapprouver ;,, car il sera toujours temps d'y revenir lorsque 
Jes Suédois et lès Danois auront jeté le jour d'une critique écfai- * 
réesur ces endroits encore obscurs de leurs annales. Plusi^nrs^ 
évènemens dont j'ai lu le récit dans d'autres chroniques ne 
coïncident pas avec ce qu'en disent les savans suédois et danois , 
qui ne prévoient pas encore un succès fort.prochain. Pierre Érasme 
Millier a déjà commepcé à. tracer un sentier dans ce labyrinthe, 
mais il est encore resté loin du but. Le professeur Lobotko cite 
jin passage de .la saga manuscrite d'Ëïmound, dans lequel il est dit 

(i) Les travaux Je N^rru^i, de Ruhs et autres n^en sont fa^ moias di« 
l^nes d'^éloges. 
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i\tt€n >]'jo Radbarà , roi deGmrdarike (i)^ épousa Àbdonra, fille 
d'Ifrar Widfame!, to\ de Séelande. Cet Ifrar Widfameî , l'un des 
KonuDgar ( inonarqnes ) Suédois , ëlait le héros de ce temps , 
'c*est-à-diré le plus célèbre pirate , celui qui causa les plus 
grands ravages d.ms toulela Scandinavie, l'Angleterre et Le Gar- 
darike,où il fut tué parRadbard , roi de Holmgarden, ou noyé 
pendant fexpéditîon. Ce fait peut être rapporté de Tannée* 625 
a l'année 800. 

On ne saurait non plus déterminer exactement l'époque où 
Commencèrent les premières excursions des Scandinaves dans 
les contrées environnantes ; ce qui est certain , c'est que le goût 
Ide ces expéditions les domina surtout à dater de ravènèment au 
trône de Louis le Débonnaire , fils de Charleraagne. Sous cet 
empereur même, ils s'étaient rendus célèbres par leurs pirateries 
et bien antérieurement encore , dès le 8*. siècle, excités par la 
faim et la misère qu'ils éprouvaient dans leur pays, ils àvc-rient 
inquiété les provinces maritimes de L'empire romain. Il est pour- 
tant bon d'observer que l'Orient eut toujours beaucoup plus de 
charmes pour eux que l'Occident , et qu'ils y pénétraient avec 
plus de facilité. 

Les Annales de St. Bertin, trop peu consultées jusqu'à présent, 
attestent ce fait. 11 y est rapporté qu'en 839 , des Russes paru- 
rent à Constantiiiople en qualité d'ambassadeurs ou 'plutôt de 
voyageurs.' De la Suède pour arriver à cette capitale ils avaient 
traversé des pays affreux habités par des nations entièrement 
barbares r et témoignaient le -désir de passer, pour rejoindre 
leur roi Hakoii , par des contrées moins inhospitalières, c'est à - 
dire celles des Francs. J'infère de ce passage extrait des susdites 
;)iu2a1cs, i". que le nom des Russes était connu des Grecs dès l'an- 
née 339 ; a**, qu'il l'était également dans les régions qu'ils avaient 
traversées ; 3*. que ce voyage est du nombre des plus anciens qui 
aient été faits clans le pays des Slaves par les Russes et les Varè- 
gii(^s, les difficultés qu'ils avaient éprouvées durant la route n'é- 
taht provenues que de ce qu'ils ii*avaient pas rencontré leurs 
compatriotes qui les avaient précédés; 4**- que les Russes et les 
Varègues parurent chez les Slaves *23'avant l'arrÎTéfe de Rurik; 
enfin que l'invitation faite à ce prince et à ses deux frères n'était 
pas la première et unique apparition des Russes dans le pays des 

(1^ CcsUle nom que les Scandinaves donnaiçnt à rancienne Russie. 
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Slaves. Sans ces évènemens anrérieurs , Tappel de AoHk ii*auraît 
pu avoir lieu. 

Les^ Sagas Scandinaves font mention de lenrs nombreuse^ et 
fréqnèntes expéditions sur les côtes orientales de la mer Balti- 
que , sons Kounda , rot de Danemark , et Erik Edmunsen , roi 
d'Upsal , environ vers Tépoque où Korik fat appelé par les Sla- 
ves. Le résultat de ces incursions fut que les Scandinaves s'éta- 
blirent dans les pays qu'ils avaient visités. Il est vraisemblable 
qn*une foule de colons accourus de diflférens côtés, et attirés par 
des motifs de commercé ou de curiosité, vinrent s'établir au mi- 
lieu des Slaves; de même qu'après Rurik les Varègues prirent dit 
service auprès d'Igor en 944 » auprès de Vladimir en 977 , au- 
près dTaroslaf en ipiS et 1019; de même que Ragonvald, ou 
quelqu'un de ses ancêtres , s'établit dans Polotik vers l'an 970 ; 
et qu'Ascold et Dir allèrent chercher aventure avec leurs gardes;' 
de même que nombre d'yarls (gouverneurs de provinces ) et de 
familles normandes des plus distinguées furent reçus parmi les 
Slaves; de même , avant ^Rurik , d'innombrables troupes de Va- 
règues ou Russes parcouraient les vastes plaines du pays des Sla- 
ves. Aussi les Varègues-Russes parlaient- ils plusieurs langues, et 
en 866 leur nom était déjà connu des nations éloignées. Les 
Grecs les croyaient cioiels, sans religion , sanguinaires, entrepre- 
nans et présomptueux , parce qu'après avoir soumis les peuples 
voisins ils avaient' osé attaquer les frontières de l'empire ro- 
main; mais tout en les peignant sous des traits aussi défavorables, 
les Bysantins ne les ont jamais confondus avec les Slaves. Main- 
tenant il reste à se demander comment il se fait qu'un peuple 
aussi Ijarbare qu'il est ici représenté, ait été appelé par les Sla- 
ves ? On ne peut y répondre que par les évènemens qui, i5o ans 
plus tard , se passèrent en Sicile et à Naples. 

1 54. KoBOEs Historié undek Konq Harald Haaafager og bans 
roandlige desccndenter. Histoire de Norvège sous le règne du 
roi Harald aux beaux cheveux, et de ses descendans mâles; par 
C. M. Falsen. 4 vol. in-8\ Christianisa; i8a3 — a4^ Rehman. 

Dans la préface, l'auteur nommé ses garans , ce sont Snorro ^ 
Torfaeus, Suhm et Schœning; mais les trois derniers sont de& 
auteurs modernes , il n'y a que Snorro qui soit une véritable 
source historique; aussi M. Falsen s'est souvent borné à le trans- 
crire littéralement. Il est à regretter que l'auteur n'ait pas pro- 
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fitë de qoelqnes recLerches faiten dans les démien temp». Âpré^ 
une introduction qui a pour but de présenter un coup d*œil soir 
rhistoîre ancienne , il commence son ouvrage par Tépoque où 
la monarchie fat établie; le premier volume ^arrête à Tàfènef- 
ment de Magnas- le-Bon , le second à Tannée 1x77 » le troisième 
à l'année i!i4o, et le quatrième à Tépoque de la réunion de la 
ïforvège à la Suède en i3 1 ^. Uauteur avait publié précédemment 
en danois une descriptipti géographique de la Norvège ( Geo- 
graphish beskn%*ehe over Kongeriget Norge ) et an aperçu sur 
' l'histoire et la constitution priipilive de ce pays, pour kenrir 
d'introduction à une histoire plus développée* Christiania, 182^ 

j55. HiLDUR ; traits dû CAftlCTÈllB ET.nVS MŒUftS DES AHCIEirS 

NoKMANDS, imité du danois. Copenhague, i8a4} Bouvier. 

i56. De bellis Suahtopoiii , rnjcis Pomeeahoeux , adversns 
ordinem gestis Teutonicum lîber; scripsitTh« L. Lucas. 8. pr^ 
8 gr.; Konigsberg, i8a4; Borntrâger. 
Cette brochure est divisée en trois chap« Le premier, qui (Con- 
tient l'Introduction , est intitulé : Rçtionum quai ùiter bornera* 
no^j PrutkenoSj Polonos et ordinem Teutonicum sœculi decînli 
tertii principio intercedebant , descr3>enrlamnf primœ lineœ du* 
cuntuf. Le second traite : De primo Suantopolii bello cum Equi- 
tibus gesto anno i238, secundo'non anno 1^41, sedanno 1142-^ 
i,a43, tertio j^l^t^ — ia45, quarto ia45— 1246. Le troisième con- 
tient : Bellum quintum anno 1247 > ^extum ia48, septimurA 
laSa — ia53. 

I57.PULASKI VIWDTCATED FROM AK UNSVP^ORTED CHARGE.PulaVskl 

justifié d'une accusation mal fondée. 37 p. in-8° ^Itimore, 

i8a4. 

En donnant dans le Bulletin des sciences /list, , avril 1S1S1 
l'analyse d'un mémoire de M"*, de la Recke sur l'enlèvement de 
Stanislas, dernier roi de Pologne, nous avons fait mention da 
maréchal polonais Pulavski qui opéra cet enlèvement. Selon l'au- 
teur dn mémoire , il fut à la tète d'un complot de fanatiques qui 
ne trouvaient pas le roi assez catholique, et voulaient exdare 
les dissidéns des droi^s cfu'ils tenaient de Stanislas. WraxaH 
prétend que Pulaski voulait faire assassiner le roi par des motifs 
politiques. Celte assertion a été répétée dans plusieurs jouvrages 
américains ; la brochure qui à paru Tannée dernière à Baltimore 
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I pour but de présenter raifairç sous un autre point de yue*. 
P'après raateur anonyme qui parait assez bien connaître an«. 
partie de la .vie^e Pulavski^ce maréchal était à la tête 'd'un.parti. 
patriote qui, voyant Stanislas entièrement soumis à l'inflaenee , 
de la Russie , résolut de l'y sôastraire. A cet efTet il avait été dé- 
cidé d'enlever le prince et de le mettre à la tête d'une armée 
riationale, pour s'opposer onverteïnent aux menées du cabinet de 
Pétersbourg. Ayant échoué dans ce projet , et ayant tout à crain- 
dre de, la Russie, Pulavski chercha à susciter la Turquie contre 
cette puissance, puis il s'enfuit en Amérique ou ' les colonies r 
anglaises avaient commencé la, lutte contre • l'Angleterre. 
Polayski fut avec Lafiiyette et d'autres officiers d'Europe k la 
suite de Washington le jour de la bataille de Brandy wine, il y . 
rendit un service important par une manœuvre habile; le con- 
grès loi donna un ^ commandement dans la. cavalerie, puis îL 
l'autorisa k lever uu corps de lanciers et (^'infanterie légère. 
Lorsque I^ûyette fit, en i8i4» son entrée a Baltimore, les trou- 
pes lui présentèrent le drapeau que Pulavski avait fait faire pour 
cette légion. Le général polonais se distingua encore dans d'au- 
tres afiGiires ; mais en secondant la flotte française commandée 
par d'Ëstaing , dans l'attaque sur Savannah , il fut mortellement. 
blessé; il mourut en mer. Le congrès ordonna l'érection d'un 
monument en son honneur ; mais ce décret n'a point été exé- 
cuté. D-nO. - 

1S8. DiftECTOHiUK DiPLOMATicuM, ou cxtraits dans l'ordre 
çliroBologiqne de tous les documens relatifs à l'histoire deJa 
Hante-Saxe ; a«. et 3«. cah. du 11 vol. in-4**.iy et 95^34a et 
343— 39a. Rudolstadt. 

Ces deux cah. comprennent les documens a3l — 489 , l'his- 
toire de la Hante-Saxe sous le règiie de l'empereur Frédéric I^ 
etles documens 4907-548 sous le règne de Henri lY, l'un et l'au- 
tre expliqués par. des extraits. Il y a parmi les pièces qnî 
ont jusqu'à présent échappé aux. explorations des historiens , 
quelques-unes, qu'on rapporte in extensu, p. ex., n°*. 273, 346, 
386, 45o, 463, 471 ^ 479, Sao. Une comparaison légère entre 
Schultes et ScEôtgen constate non^seulement la richesse de 
U coUcctton, mais encore l'exactitude qu'on y. a portée? Il est 
temarquabie de trouver dans ces documraw , vers la secondé 
taoitié * du i a^^ . siècle , une province de - Misnie aon^ i«acK>m j9è 
G. Tome IT. 10 
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Dfflininzeé On- trouTe parmi les notes des réfiexioas judici^nses^ 
entre àatres sur le Pieisoergau ou canton àt Pieben, sur les- 
coaites deSom^ersenburgy d'Orlamunde, de Gleisberg, etc. 
( Leipz. Lût. Zeitung. i8aS, mai, p. 864. ) 

iS^, Cale^oaeidx Ecclesu GtexAAiciB. Calendrier de l*ÉgIise 
aUeinande de Cologne » au 9^. siècle -, ia-8^. de 3à p. Cologne » 
>8î>4. 

, Les calendriers et les martyrologes dans Tëgfise latioé coneir 
pondent à ce qu'on nomme ménologaes dans régliie*grect{ue.Ces^ 
monumens sont ntiles pour connaître l'histoire des diocèses et de la 
discipline écciésiastique.Les martyrologes d'Adon et dé d'Usaard 
sont connus; beaucoup d'aulres, ainsi que des calendriers, ont 
été publiés dans diverses collections éntdites» par d'Acheri, 
Canisins , Launoy ,. etc. Hontbeîm , dans soft Prodh>me de l'his- 
foire de Trères, en a inséré einq des lof. et ii«. siècles. Un 
sanmt théologien catholique, professeur àraniyersité de Bonn ^ 
M. SchoIXy a publié en i8à3 deux méoolognes grecs qa'il 
avait exhumés des manuscrits de la Bibliothèque du Hoià Paris, 
avec des observation» sur l'avantage que l'oii peut tirer de ces 
monumens poo^ répandre du jour sur la philologie sacrée. D'a- 
près ces considérations , ou doit savoir grë à M. Binterim, doc- 
teiir en théologie , et curé près Dusseldorf , d'àvoi^ mis au jour 
le calendrier de l'Église de Cologne an 9'. siècle, auquel il a joint 
des observaibns intéressantes. {Rev. en^cc/çyi.maii 182$ , p. 463.}' 

f 60. tttBxaaucx, voH KuxavBcaos Avtxomixir^ Blûthe wi^ 
siv xxir. Coup d'oil sur l'origine , les beaux jours ei la déca- 
dence de la ville de Nuremberg;, par K*. MkifszKT; avec une 
irue de cette ville et ime carte de son ancien tjçrritoire; in*^» 
pp. laè* Pr. , rel. 18 gr. Nurnb. ]i8a4- Biegel et Wiesner. 

Irâx.NBDEaLANpSCHE BfeaoSftTEIT OHDER F»I» IL TrOl4>leS de» 

Pays>Bàs; rédigés par Van der Wtmcxt, et traduits en hollande 
avec les notes des deux édit. récentes- de Bruxelles et du tra<- 
duc^eur. T. % et », in-8^, Amsterdam, i8a3— ^a4.Sepp etfil^ 

Par oMlre de ]|farie*Thérèse> na Flamand qni était à son ser- 
vice ; Vàft der Vjndu ,. éorivit en français l'histoire des Honhles 
dfs Payft*Basi Cet oavragc, rédigé coiaformément a«it înteattoo* 
de l%coiÉ:»nefiahA^riiiaié^'â&ou6ex^iApIàircà^ et.^têitpu' 
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t*miséqrtent cftins^ être encore manuscrit. XJù oU deux de ces exeiri* 
plaîi^s etènt fombès récemiûent entre les inaîns de deux sayans 
<ieBfabant, MRÏ. Tarte et de RtîfTenberg, chacun d'eux a pu- 
blié l'ouvrage avec des notes f on en a profité dans la traduction 
hollandaise. L'histoire écrite par Van der Vynckt laisse beau- 
coup à dire, el ne sufGt point pour faire connaître toute la rcvo- . 
Ittlion remarquable qni affranchit les Pi^ys-B^s du joug de l'Es- 
peigne ; mais Thistorien, étant favorisé par le gouvernement, a eu . 
accès aux archivés, et a pu tirer beaucoup de renseignemens des 
docmncrts inédits; sous le rapport de la religion, on loue aussi 
rimpartiîiltté de Thistorien. L'ouvragé aura 3 volumes. 

l6!2,C0DBXDiP LOMATICUS RflCSrO-MoS£X.LAXfUS.UaS.UNDEir-SAMllr» 

LUfiG^etc. — Recueil de documens pour servir à Thistoire de» 
pays situés sur )e Rhin» 1^ Moselle, FAar, etc» par W.-Gûn*^ 
THBB.,in>8^avecpl., to. II, 3 rxd.Chennilz, i8a4.Kretschmait. 

Ce voluf&e contient les doctnnens dn i3'. siècle, avec une 
carie et 71 empreintes de sceaux. 

i63. The histort or Englaki», du&ino thje middle aoe. His* 
toire d'Angleterre pendant le moyen âge ; comprenant les rè- 
gnes depnis Guillaume le Conquérant jusqu'à Tavènement de 
Henri VIII, ainsi que l'histoire de la littérature, delà poésie^ 
de la religion, des progrès de la réformation, et de la langue 
anglaise pendant ce période; par Shaeoic - Torneb ; en, 
5 vol. in-8"., pr., 3 1.; et en 3 vol. in-4^, pr. 6 liv. ; a^ édi- 
tion. Londres ^ i825. Longman et comp^ 

*S4. M^Moi&sft DB LORD Clareîtdow , gçaud-chaQcelîer d'Ad^ 
lleterre, sous le règne de Charles II j tom. i».^ in-B^ de 
29 f. |. Paris , i8a4; Béchet aîné. . 

'65. MlsMOiRfts D» LA Margra^ve d'Ahspach , écrîti par ^]le>- 
naéiçe; traduits de l'anglais, par J. C. Parisov. ( Prospect«s)^ 
In-8**. 4 f. Paris, i8a5;Bertrandé 

'ô6. HisToràE.DB LA RiévoLUTioir actuelle de la Grège, son 
origine, ses progrès, et détails sur la religion, les mœurs et Je 
ctraetère national des Grecs , par Edw^ards Blaquiâres j tra- 
çait de Tanglais par le D*". BLAQûiirife. In-8**.;Paris et Leipzig, 
i8aS; Bossange père. 
Une histoire contemporaine des évènemens qu'elle ra<ioate. 
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sBtIoiil quand ces ëyènemens se prolohgent, et que leor issue 
appartient encore à Tayenir , peut vieillir bien vite , et tel est k 
sort de's ouvrages publiés sur Fétat actuel de la Grèce. Uouvrage 
de M. Blaquièros s'arrête à la fin de la campagne de 18249 ^ ^^' 
puis, que de combats, d'intrigues, de dissensions et de résultats 
divers ! Une caippagne nouvelle a succédé à la derliière; des for- 
tunes diverses ont déjà éprouvé mille fois le courage Héroïque 
'des Hellènes y et leur sort ne parait pas fiié; les peuplés, at- 
tentifs, les secondent de leurs voeux et de leurs moyens; la poésie 
et l'éloquence escitent d'utiles adhésions, et les princes se tauent, 
renfermés dans un système de tolérance ou d'apparente indiffé* 
çence, également favorable au Croissant et à la Croix. IjC temps 
doit mûrir les résultats et les résolutions ; en attendant , Talten- 
tion publique s'attache déplus en plus à l'histoire de la Grèce ac- 
tuelle ; le spectacle d'un peuple qui vent à tout prix reconquérir 
son indépendance sur la barbarie meurtrière , attire tous les re- 
gards, et l'ouvrage que nous annonçons a déjà aussi obtenu^ 
sa part d'intérêt et d'empressement général. L'histoire de la ré- 
volution grecrpie et de sa cause a été souvent écrite , et la rela- 
tion de M. Pouqueville a pleinement satisfait toutes les curio- 
sités. Ce que l'on cherchera dans celle de M-. Blaquières , ce sera 
ce qu'il dit de plus que les autres écrivains, c'est-à-dire le con- 
seil qu'il donne à l'Angleterre de prendre un parti décisif dans 
cette lutte où se, trouvent engagés très-directement et sa politi- 
que et son commerce. M. Blaquières résume toutes ses vues en 
peu dé mots : « Empêcher la dbsoilution totale de l'empire otto- 
man, et faciliter, dans l'Orient, la création d'une puissance 
forte et indépendante, tel doit être, dit*il, le double bat del& 
politique anglaise. » IÇn voilà, dans ces deux lignes, pour dix In- 
gres, ou pour une autre guerre de trente ans. C. F. 

167. Lambeth and THE Vatigan. Lambcth et le Vatican, oa 
Anecdotes sur l'église de Rome, les églises réformées et les 
plus^ fameuses sectes et les sectaires de la religion chrétienne 
dans tous les siècles, recueillies dans les bibliothèques publiques 
en Italie, en France et en Angleterre; par un membre de Ta" 
niversité d'Oxford ; 3 vol. in- 8^. avec un grand nombre de 
portraits des plus cél^res théologiens ; i 1. i sh. Londres, j 

' i8i5, Knight et Lacy. . ' 
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168 FRAJfCEsco I iK Tbehto kellk feste ui natale. Fran- 
çois I à Trente, aux fêtes de Pâques, eaTaDaée iBia ; in-f*. 
pp. 84. Trente, i8a3, Monauni. 

Cet ouvrage n'est qu'une simple relation du passage de Teiu- 
peréur d'Autriche à Trente; elle est courte et présentée avec une 
forme dramatique. 

169. S.T0&1À DEL LAGO Di CoMO. Histoirc du lac de Côme, et prin- 
cipalement de sa partie supérieure, dite le tre Pieve,en i^liv.; 
parG.REBCSGuxxx; 2 vol. in- 12 avec une carte topographique. 
Prix 5 liv. 19 c. itaf. 1822; Milan, Ferrario. 
M. Bebuschini^ natif délie, tre Pieve, a composé Thistoire de 
sop pays avec ocdre et exactitude. IL Ta partagée en 12 livres. 
Dans le i*'. , aprèf avoir brièvement parlé de la topographie du 
lac de CSme et de ^ environs , il passe à la description délie 
tre Pîevey donnant des détails satisfaisans sur tons les peuples qui 
ont habité et gouverné ce pays à différentes époques. Dans le 
2^. il narre la conquête du royaume des Lombarde par Chérie- 
magne , et les guerres ei^lre les Lombards et les Hofigrors jtts>- . 
qu'à la formation des factions des Guelpftes et des GibeUns* Les 
Pieifois qui, d'après l'instigation du pape Urbain^ avaient d'abord 
suivi le parti des Guelphes , se déclarent enfin pour les Gibelins. 
Le 3^ contient le récit des divisions et des guerres entre les Mi- 
lanais et les Comasques. Les Piévois, conservant toujours leur in- 
dépendance , ne favorisèrent ni Tun ni l'autre parti , niais s*u-» 
nirent ensuite avec les Comasques , et les Milanais furent 
complètement battus. Dans le 4^ livre, M. RàbeschinirtlT^Q^l^ 
tableau de tous les. malheurs arrivés à la république délie tre 
P/ef^e après la guerre de Côme. Frédéric Barberousse étant des* 
çendn; en Italie , les Piévois firent alliance avec lui contre les Mi- 
lanais; mais ayant été tyrannisés par Amicon , aide de camp de 
ce Frédéric , ils s'allièr.ent avec lesXombards et les Comasques 
contre l'empereur, et lorsque Frédéric eut été battu à Legnanù , 
les Piévois s'emparèrent de ses bagages et de ses trésors, qui se 
rendaient en Allemagne par le lac de Côme. Henri, ayant succédé 
à Frédéric, accorda la république délié tre Pieve aux Comasques ; 
cette décision cependant n'eut pas d'effet , car les Piévois con- 
servèrent leur indépendance par leur couragerLe 5*. livre est 
relatif aux guerres les plus acharnées enl:e les Guelphes et les 
Gibelins, Lés Piévois restèrent long-temps Uv^ulres; enfin ils se 
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déieriDinèreiit à «e soumettre à Philippe Torriano; mais ayant 
ensuite secoué le joug de-Torrin/io , its firent alliance avec Otiçn 
. Vùconti j et obtinrent de nouveau leur iiberlér^ tournèrent 
leurs armes coptre 1rs Gibelins de la Valieline | en se déclarant 
contre les Milanais. Dans le 6^, livre , les Plévois assistés par les 
insulaires prennent possession de Bellagio contre les Comas- 
ques. I^ discorde s'étunt mise parmi les Coinasqnes a cause de 
rélection de deux évéques, l'un élu par le pape, l'autre par le 
clergé de C6me, les Piévois se déclarèrent en faveur de f^alè- 
rie/if évéque élu par les Comasques , et se rendirent dans la yitl- 
telinc^oxa le seconder. Dans le 7«. livre, Tàuteur retrace rhistôlrc 
des discordes entre Gravedona et Donga-, les Piévois se mettent 
sous la protection de Jean Galeaz Visconti qui , p'en-à-peu y se 
rendit tout-à-fait leur maître. Dans le 8^ livr^ on trouve des dé- 
tails SUT la contagion qui envahit ce pays;^ Piévois se battent 
en même temps contre les Grisons y et passent dans, la Yalteline 
pour soutenir les Français contre Louis le Maure. Dans le Cf. 
livre, on voit les Piévois se déclarer pour la faction ào&'Sforzaj^^i 
Jean Jacques Trivulze faisant restaurer et agrandir le château île 
Musso sur le lac de Cdm«, et y battant monnaie. Les descriptions 
des différentes batailles entre les factions des S/orzes^ des Mediciy, 
des Matto e« les Français, sont écrites avec soin. Brentèt lesSfor- 
zf^r , aidés par \ts Meàicisy brûlèrent la ville de Torno^ et les 
Français perdent toutes leurs possessions en Italie. Dans le io**. 
livre, JèaQL^Jacqiie.i de Medicis prend possession du ch^^teau tb 
Musso y et , ayart battu les Grisons , rend leur indépendantMî' 
au}£ Piévois, Dans le iic, les Piévois défendent leur liberté, mal-^ 
gré l'alliance de plusieurs puissances, contre l'empereur Char- 
les y. Dans le ia«. et dernier livre, Jean* Jacques de Medicis ot- 
cupe la Yalteline et bat les Grisons qui , s'étant alliés avec le duc 
de Milan , renouvellent la guerre et forcent Medicis à se tetirer 
dans les tre Pieve. Les Grisons l'y suivent, et,.iq>rès avoir occupe 
SoricOj Gravedono et DortgOy assiègent le château de Musso ^ oit 
ils .sont battus et ensuite obligés d'abandonner les tye P/evtf.Ëaltn 
afirèsune longue guefrre, le château de A/aj^aestUëtiuir, et les trc^ 
Pivve sont réunies aux diimaines des dùcsdeMilati et gouverner» 
par un vicaire ju3(iu'au moment oil Philippe 11, roi d'Ëspagnif «? 
vendit ce paysdti cardinal Gttl'io^ qui le laissa comme (tcf aux 
ducs d'Albito, (BibL itaLy fév. \%%\ , p. 35.} 
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Souvenirs dqrf'Espajçne , par Th. BvtGfiuir. la-ia, pp. IV ^x 
i86. SÛPétwbourgi x8a3. W. Gr^ûch. {Si.-JPetêr^b.^eii 
Schr.^ i8a3^p* ia6.) 

M, Bulgma décrit i'«a tCyletràB-amliié ee qtt'ti a vb «tco^^ 
lenda en Espagne. Son ouvragé se dMse «n 5 parties : i^.Céup 
d'ceil g^B^ral spr l'Espagne (p. t-^i6) ; a?, ëvènemeits politiqnds 
«t miituires (p. X7':-fÂ6); 3^ premier siège de Sarragoiée (p. ^ 
•^ iî»7) ♦ 4** «eoond siège de Sarr^ôsse (p* i&8t^i6«) ; S^.iaite 
généraux relatifs à l'Espagne. 

1 7 j . Die ScHic&SALE msa ai^teit ini d ir bueh .Kortes^voit Spahie^, 
Le sort des anciennes et des nouvelles Cortès en Espagne; par 
E. MuircK. In-B"*., 1. 1 ; pr., t flor. 48 kr. Stnltgard, i8a4 ; 
Metzlér. 

171. COLLECTIPH DCS CHftOiriQITXS HATIOITAU» VRANÇAISSS écrit eS 

enlan|;ue vulgaire, di^ %\\V^ au XVr,, siècle, avec notes et 
éclaircissement par J. A, Bucso«.»F&9issAaT, t X. — Chu.o- 
sique de F. de Lalaiv par Chast^laik. a vol. in-8^. for- 
mant la 6«. liv. du recueil. Paris ;z8a5 ^ Verdière. 

J73; Ifiro&iA. bsi.»e jo«)e«ri; «ivix«i DS F^attgu* Histoire dfl» 
guerres civiles de la France, par Heur. Cath. Davx&a; avee 
«ne n«iieeiiisloriq«e sur l'auteur et sur sa famille; par A^osr. 
Zsiro. Uilau, i8a5. Ouvrage réimprimé par souscription^ 6 
vol. iu-8<>. ; pr* 3» lir. 

174. Histoire de Reitb n^Aïnov, roi de Naples^ due de Lor- 
raine et comte de Provence ; par M. le momte L.'F. DS Vii.*. 
ULiiEUTE-BAReEKoirr; 3 vol. ia-8**. ornés de portraits, de vues, 
^^ fac-similé et de musique. Paris ^ i8a5 ; Biaise. 

En publiant Iliistoirede René d* Anjou, rauteur,M. le vicomte 
F. de Villeneuve, a eu en vue de venger là mémoire d'un monar- 
que éminemment bon , de le mettre en scène avec les bommes 
les plus célèbres du i5e. siècle , et aussi de retracer la politique, 
les évènemens et les mœurs d'une époque remarquable dans 
riiistoire de la France, de l'Angleterre et de l'Italie. Cette tâche, 
quelque difficile qu'elle fût, n'a point découragé M. de Ville- 
neuve , et le succès qui a couronné son entreprise semblerait dé- 
montrer qu'il a puisé dan^ sa qualité de Provençal toutes les res- 
sources nécessaires pour célébrer dignement un prince dont le 
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sonvenir est encore si cher anx habitans de 4a Provence. «TTons 
allods' parcourir avec l'autenr les principales é^ques de la car- 
Yière dé Réné> et notis prouverons eâsnite par des citations que 
l'aridité des dissertations historiques n'a exclu chez Hf^ de Vil- 
leneuve ni la pfonfoiidéar àt% pensées» ni l'élégance du style. 

René , second fils de Loiiis II d'Anjou / cousin pafternei de 
-Charles «yi^ nait.a Aiigers le 10 janvier 1408, quelques mois 
après l'assassinat dû duc d'Orléans, et son berceau est entouré 
de funestes divisions qui ne. pouvaient qu'avoir une fatale in- 
fluence sur sa propre destinée. ' ■ - 

Élevé par le cardinal duc de Bar, son grand-oncle maternel, 
' il est bientôt adopté par lui , et ce généreux parent , en lui fai- 
sant épouser la fille aînée de Charles II ,- duc de Lorraine , par- 
vient à réunir sur la tête de René les deux duchés de Bar et de 
Lorraine, au préjudice du comte de Ynudcmont, neveu de Char- 
les, qui se prétendait seul héritier légitime de sort oncle. 
' Mais le coihte de Yaudemonl ayant sU intéresser le duc de 
Bourgogne dans sa querelle , se déclare ouvertement , après la 
m'ôrt de Charles II , contre le nouveau diic de Lorraine ; la for- 
' tune favoriise sa cause, et il gagne la bataille dé Bulgnéville, où 
René perd le chef de son armée, le^ brave Batbazan, et tombe 
ini-méme au pouvoir du vainqueur. 

Livré au duc de Bourgogne , René erre de prions en prisons 
"^jus'qn'en 14^7 , époque à laquelle il part poiir aller prendre pos-^ 
session du trône de Naples auquel la reine Jeanne II l'avait ap- 
.pelé en mourant. Mais il trouva en* Italie un autre compétiteur 
à, combattre dans la personne d'Alphonse Y, roi d'Aragon, et 
.encore une fois exposé aux coups du sort qui ne cesse de le. pour- 
suivre, il e^t obligé d'abaisser son courage devant la politique 
astucieuse de son rival et la trahison des principaux seigneurs de 
son nçu veau royaume. 

Désabusé de l'éclat d'un trône qui l'aurait éloigné de la France, 
René abandonne l'Italie pour venir jouir de l'amour de ses su- 
jets d'Anjou et de Provence ; et si les infortunes de l'héroïque 
Marguerite d'Anjou, sa fille, doivent affliger un jour son âme 
royale , il trouvera des consolations dignes du cœur d'un père 
dans les succès de son fils Jean d'Anjou, en Espagne et en Ita- 
lie, et dans les victoires que le duc de Lorraine, René II, sén 
petit-fils, remportera, sur Charles le Téméraire dont il doit con- 
souimer la ruine. Tout entier désormais aux soins qu'exigent 
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i'âdininistratîoii de ses États et le bonheur de ses peuples , René 
De se délasse de ses travaux que par Tétude des beaux arts qu'il oi- 
ma toute sa vie et qu'il cultiva même avec succès, par les relations 
qu'il entretenait avec les savàns et les artistes, et par des fêtes re- 
ligieuses ou militaires dont l'éclat convenait si bien aux mœurs 
pieuses et chevaleresques de cette époque. 

Dans la description de toutes ces cérémonies , l'auteur fait 
preuve d'une érudition immense qui se communique également 
aux autres parties de l^ouvrage; c'est ainsi qu'en rétablissant plu- 
sieurs dates> et en reciifi«>nt certaines données historiques, il par- » 
vient a disculper son héros de reproches un peu graves qui lui 
avaient été adressés par quelques historiens. 

Toujours à Ta hauteur de son sujet, en retraçant les scènes tra- 
giques qui ensanglantèrent les règnes de Charles VI, de Char* 
les VII et de Louis XI , M. de Villeneuve ne reste point au-des- 
sous de ses personnages, lorsqu'il raconte lesprodiges^ et la mort 
de Jeanne d'Arc, la fortii(ne et la chute de Marguerite d'Anjou ^ 
et les autres évènemens remarquables de la même époque ^ qui ' 
forment comme les épisodes de l'histoire de René. 

Pour donner, ainsi que je l'ai promis , une idée du style de 
l'auteur et de la justesse de ses pensées, je me contenterai de 
citer ici quelques extraits du parallèle qu'il a établi entre René 
et Stanislas , princes que tant de motifs de conformité semblent 
rapprocher l'un de l'autre : 

« On a souvent comparé René à quelques-uns de nos rois> dit 
» M. de Villeneuve, et ce parallèle n'a jamais été sans gloire pour 
» le comte de Provence ; nous en hasarderons cependant encore 
» un nouveau qui présente des rapprochemens bien autrement 
» frappans, et qui avait néanmoins jusqu'ici échappé atix histo- 
» riens. 

> Dire que le monarque auquel nous assimilons René est , 
» ainsi que lui , un des plus illustres aïeux de nos princes ; qu'on 
» lui élève, comme on l'a fait à René , un monument de recon- 
» naissance au milieu de la Capitale de ses États , c'est nommer 
» Stanislas, dont le souvenir durera aussi éternellement dans le 
> paisible asile de sa vieillesse , que la mémoire du roi de Sicile 
» dans cette Provence qui reçut son dernier soupir. Ni René ni 
» Stanislas ne pouvaient prévoir le haut rang auquel ils seraient 
y> appelés un jour. De-méme que René avait été fait prisonnier à 
» Bulgnévilb le 2 juillet i43z , Stanislas pef dit sa libef té le i^''. 
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4 mars 1713, L'hiitcme de ces. prince» neai présente aussjL&ia- 
» nilas s'ct;happant de Dantzic , et Eené fuyant de Naples après 
y des expéditions désastreuses qui ies privaient de la couronne. 
» L'un et lautre furent pareillement menacés d*étre assassinés 
» par des. aventuriers. Doués d'une égale magnanimité, non- 
> seulement ils laissèrent la vie à ces vils meurtriers , mais uuîs- 
M saut la libéralité à la clémence , ils purent se dire : On est as^ 
» sez vengé, quand on a le pouvoir de pardonner (i). ^ 

» Si Ton examine le reste de la carrière des deux monarques, 
•» on sera frappé bien davantage des rapports qui existent entre 
» eux. 

» Bené est tour à four appelé au trône et forcé d'en descendre; 
I» deux fois Stanislas ^ saisit le sceptre qui lui est offert, et deux 
• fois il lui est arraché violemment. • ^ 

» Eené venait de perdre un royaume, lorsque sa fille fut 
4 placée sur le trône d'Angleterre; Stanislas ne conservait plus 
» de roi que le âtre, quand Marie Leckzinska montra ses mo* 
» destes vertus au sein de l'empire des lis. 

» Ainsi que Henri IV, Stanislas et Kené connurent les délicieux 
» épanchfimens d'une amitié désinléressée. Si le Béarnais écrivait à 
» Grillon : Je vous aimé à tort et h travers^ Bené appelait ses bons 
» amis et ses compères quelques hommes dont le dévouement lui 
» étaitconniiy etStauislas, dans une foule de lettres originales 
» que nous possédons, nomme son chérissime celui auquel elles 
» sont adressées. 

» On pouvait donc dire de ces souverains adorés ce que Pline 
» ajoutait à l'élpge deXrajan (2); Us avaienides amis, parce qu'ils 
M étaient eux-mêmes capables d^ tétre. 

» Stanislas le prouva à Charles XII qu'il n'abandonna jamais; 
» Bené secourut de même Charles VU dans toutes ses guerres. 

» D'après des rapprochemens aussi nombreux , on croira sans 
% peine que la douleur dont la mort de Bené fut suivie, les ton- 
1» chans témoignages de l'amour des ^rovençaux^ se retrouvèrent 
» absolument les mêmes dans l'affliction qui brisa le cœur des 
» Lorrains en perdant Stanislas^ 

» Enfin, pour achever ce tableau, \à Provence et la Lorraine, 
» réunies à la France après la mort de leur souverain, leur au- 

(i) Stanislas, Maximes «t Pensées diftaoh^M. 
<a) AmJLCQS hahtbal , q%ifii ip*€ arnicas eral* 



Digitized by VjOOQiC 



Histoire. i55 

• ronl élev^ , pteMfuVn ni«nie Urop«, uo^ statue {i\ au niHeu 
» des Gapiules où ils répandirent tant de bienfaits. » 

A riotérét du sujet, an mérite du style et à l'exactitude des 
recherches historiques > l'ouvrage de M. de Villeneuvelvéunit en- 
core d'autres conditions qui sont indispensables aujourd'hui 
pour assurer le succès d'un livre de ce genre ; l'auteur s'est pro- 
curé et a joint à son travail \^ fac-similé de récriture de presque 
tous les personnages qui ont eu des relations avec René, et ceux 
des membres de la maison de Lorraine; mais il a oublié une 
( hose essentielle pour lire et consulter avec fruit un ouvrage 
historique, je veux dire une bonne table des matières. 

M. Biaise , libraire éditeur, n'a rien négligé pour que ce 
livre fût digne des beaux ouvrages dont il a déjà enrichi la bi- 
blii)graphie française. La lithographie a reproduit avec succès les 
portraits de René et de Jeanne de Laval, sa a^ femme, d'après 
les originaux peints par René Mi>méme ; les vues des princi-^ 
pauT lieux témoins de la valeur ou de la captivité du bon roi-; 
(pietques-uftes des peintures dont Texécution avait charmé ses 
ennemis; le dessin de la statue élevée en son honneur dans la 
ville d'Ail ; les airs et marches composées par lui, pour les fête» 
qu'il avait instituées , etc. , etc. 

Enfin par une attention délicate et digne de René lui-même , 
l'auteur et l'éditeur ont voulu que l'ouvrage fût imprimé dans 
une ville de l'ancienne Lorraine , où tout est plein du souvenir 
cle la maison d'Anjou; en s'aequittant de ce travail, M. Garez y 
imprimeur à T^ul, a prouvé que les villes de province, même 
celles du second ordre , ne sont pas restées étrangères aux pro- 
grès que l'a^t de la typographie a faits en France depuis un quart 
<le siècle. ^ ' O. BLANCHAao-BoisiiAESAS. 

175. tETTKES SUR l'oRIGINE DK LA ChOUANITERIE ET SUR LES 

CHOUANS DU Bas -Maine; par .J. Duchemin Bessepeaux; . 
(prospectus. ) la-8* de 7 f. Paris ; bureau du Mémorial ciitlio- 

liijue. , 
■ ■1 . t ...» . ■ . ■ 

(i) La stata^ mof|umeatale de |lene', exécutée eu marbre par M. Da- 
vi'l, sculpteur apgevin, ancien peusionnaire du Fioi, a e'te' inaugurée 
i! Aix le 19 mai 183} en présence de madame la Daupliine. 

la statue de Stanislas sera érigée à Kancy , et exécutée au moyeu 
<î\tiic souscription ouverte dans les département de Tanciemieliorraitie^ 
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176. Mahuscrit de mil BuiT CENT TREIZE ^ 'coDtesant le précis 
des évènemens de cette année, pour senrir à l'histoire de Teni- 

' pereur Ni^poléon ; par le baron Faih , secrétaire du cabinet à- 
cette époque, a vol. in-8®. Paris ; Delaunay ; 18^4. 

177. Letters from Paris , on the causes and conséquences of 
THE FRENCH REVOLUTION. Lettres de Paris sur les causes et les 

, conséquences de la révolution française; par W. C. Sonia- 

I VILLE. In- 8. Baltimore; i8aa;Coale. 

Le North american Review rend compte de ces Lettres dans 
son n**. de juillet 1824 9 i^ous donnerons aussi à nps lecteurs «ne 
idée de la manière dont la révolution française est considérée par 
M. SomerviLle. 

178. Supplément a la première édition de l'histoire ur 
Paris, par Dulaure. a part, in- 8°. avec 36 grav. Paris, iSaSi 
Guillaume. Prix , 3o fr. 

^79. Ë&SAis HISTORIQUES SUR LE RouERGUE ; par M. le baroa 
. de Gaujal ; tome I«'. ; in-8®. Prix , 6 fr., et 7 fr., port payé; 
, Paris; i8a4 > Ygonette. ' 

< rïous sommes toujours heureux d'avoir à annoncer des re- 
cherches sur les provinces de la France ; les lumières nouvelles 
. répandues par un système plus généreux d'instruction publique, 
ont multiplié en France les observateurs instruits, ^t l'impalsioa 
jlonnée aux recherches historiques et archaeologiques par le goa- 
vcrnement lui-même , en 1819 , produira ses fruits , quoique des 
vues irréfléchies et des conseils intéressés aient réussi à la faire ra- 
lentir. L'ouvrage de M. de Gaujal a obtenu une des médailles dé- 
cernées aux meilleurs mémoires envoyés au con cours quia été sup- 
primé, et ce suffrage de l'Acnd. des belles-lettres recommande suf- 
fîsaminent aux lecteurs instruits les Essais histor.surleRouergue, 
ou le départ, de rAveyron< Ils sont divisés en 5 parties. La 1 • 
donne une idée générale de l'histoire de cette contrée , et comme 
pièces justificatives, elle est suivie de la liste des souverains du 
Rouergue,ou plutôt des pouvoirs étrangers ou nationaux auxquels 
il a obéi depuis les Romains jusqu'à la réunion à la couronne en 
1589; lès comtes de Rouergue , ceux de Rhodes elles vicomtes 
de Millau sont placés sur une talile synchronique avec les rois de 
France , et une autre liste présente la filiation de ces comtes et des 
.autres seigneurs principaux du Rouergue. On y trouve aussi celle 
des cvéques , des sénéchaux et des intendans, enfin la liste des dé- 
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put^s^tix él^ts-généraDX de France depuis 1484 jusquen i789.La 
seconde partie est un précis chronologique des fails principaux de 
l'histoire du Ronergue depuis la conquête des Romains, Tan ititi 
^ant J.*C. y jusqu'à la révolution ; mais cette partie toute his- 
torique s*arréte a Tannée 1879 ^^°^ ^^ premier volume; la suite 
commencera le second » et sera suivie des trois autres parties qt|i 
contiendront des irecherches spéciales sur quelques points de 
mythologie locale , d'urchaéologie gauloise ou romaine , les cou- 
tumes des principales vijles , leurs privilèges , des notices sur 
les familles illustres , enfin la liste des ouvrages relatifs à cette 
province. On voit par là qne Tauteur a embrassé la généralité 
de son sujet , et Texamen de son ouvrage prouve qu'il n*â né- 
gligé aucune recherche y aucun soin pour le traiter avec toutes 
les certitudes que l'on exige aujourd'hui d'un historien et d'un 
annaliste qui veut inspirer une entière confiance. Les matériaux 
sont nombreux, en effet, pour celte province: i^. la collection de 
titres et chartes de Doat y à la Bibliothèque du Roi , formée en 
1666 y et dont %o volumes in-folio concernent spécialement le 
Rouergue; ao. l'histoire manuscrite du comté de Rhodez, par 
Antoine Bonal , né en i548 , et ce fut encore DcCat qui fit faire 
la copie de cet ouvrage qui est à la bibliothèque du Roi ; 3^. les 
archives du château de Pau , où sont les archives de Lectoure et 
de lïajac , qui furent celles des comtes d'Armagqac et de lamair- 
son d'Albret. M. de Gaujal a tout consulté avec une attention 
religieuse ; on ne s'étonnera donc pas que son ouvrage renferme 
tant de faits nouveaux, et laisse tant en arrière les Mémoires sva 
le Rouergue publiés par Pabbé Bosc en 1 797. Nous ne cesserons 
de répéter que la véritable histoire de France est encore dansJes 
.chartes et dans les dipl6mes,et quand on s'aperçoit que le go^Ldes 
études diplomatiques s'éteint sensiblement chaque jour, onirde- 
mande avec un pénible empressement comment il se fait, que les 
personnes qui font profession de chérir hautement les vieux sou- 
venirs de. la monarchie , celles mêmes qui sont chargées de les 
conserver , de les rattacher , pour la gloire de nos rois , aux sou- 
venirs plus récens et aux illustrations nouvelles , afin de les con- 
fondre dans l'estime publique, délaissent sans pitié les vieux mo- 
nomens de l'orgueil national , les abandonnent à l'ignorance 
paresseuse 9 et ne raniment point par quelques encouragemeos 
le zèle du très-petit nombre de personnes qui seraient encore 
portées à s'ensevelir vivantes dans la poussière d'archives à de-^ 
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Dii coDsnméM |>ar le temps , et k Inî nrracfier les doeuiDcns 
presque détruits de notre histoire nationale. M:ûs l'A^ngleterre, 
l'Espagne ,- toute l'AUeniagae , llralie , et noiivcllement encore li 
KussiC) ont donné à la France d*inntiles exemples r nos archi^s 
périront sans retour. Heureux du moins si iles hommes labo- 
rieux, surmontant tous les dégoûts, toutes les résistances, se 
Youent, comme H. de Ganja],àdcs recherches qui nous conter- 
▼eroAt les traits principaux ,des annales véridiqnes de la Fiance. 

CF. 

i8o. HiSToiRK DE L'iicstJRaBCTiON DB Tppac-Amaru dans le Pé- 
rou , eu 1780. Extrait de Touvrage du D^. Fuhes. [North 
Americ* Kevkw y n**. 47») 

En 1816 et 1817, le chanoine Grégoire Funesa publié à'Bué- 
nos-Ayres un grand ouvrage historique sur ce pays : Ensayo àe 
ta Uistoria civil del Paraguay , Buenos-Ayresjr Tucuman , 3 
▼ol. Nous n*aTons pas eu occasion de voir cet ouvrage que les 
journaux américains signalent comme très-important ; mais le 
North american Review donne un extrait des Itois premiers cha- 
pitres du livre in , qui traitent d'une insurrection remarquable 
dont on ne sait presque rien en Europe, parce que les Espagne'^ 
gardaient le secret des affaires de leurs colonies.' Malgré nnc 
oppression de quelqpies siècles , les Péruviens restaient attachés 
à la race de leurs anciens Incas , et ne perdaient pas Tespoir de 
• se soustraire un jour au joug espagnol, et de rétablir le trône de 
leurs anciens souverains. L'un des descendans des Incas , José- 
Gabriel Cander Canqui , homme d'un esprit élevé et entrepre- 
nant, résolut de délivrer sa patrie. Après avoir fait de vains cf- 
^ogjipour adoucir le malheureux sort des Indiens , il prit le nom 
diWernicr inea son aïeul , Tupac-Amaru, et leva en 1780 1*^' 
tendard de la révolte non pas contre le roi d'Espagne, mais contre 
les fonctionnaires espagnols. Il érigea un tribunal , y cita n^^ 
corrégidor cruel et nipace, et le fit pendre au nom du Roi; pQ^^ 
il appela les Indiens sous ses drapeaux ; bientôt plusieurs pro- 
vinces furent en insurrection complète. Les Espagnols se défen- 
dirent vaillamment ; mais dans plusieurs places où ils s'étaient 
fortifiés , ils succombèrent à la foreur des Péruvi^ens. La ^erre 
se fit de part et d'autre avec toute la cruauté qu'inspire le climat 
brèlantdeees contrées. Un Indien, boulanger de son métier i 
nommé Juan Apnsa y se constitua chef indépendant i la ^^^' 
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sous le oom de Topa Cattarî , et égorgea tous ce9x qui pofrtaient 
une chemise y c'est-à-dire tous les Européens qui tombaient ea 
son pouvoir. Tnpac Amaru a jant eu Tiniprudence de livrer une 
bataille en pleine campagne a l'armée'du vice-roi du Pérou y es- 
saya une défaite > fat fait prisonnier et mis à mort avec tous le^ 
raffineinens de cruauté dont les Espagnols ne se sont rendus que 
trop souvent coupables dans le nouveau monde ; sa famille subit 
le même sort ; mais son beau-frère continua de guider les in- 
surgés , et bientôt son neveu André Tupac Amaru, quoique 
n'étant âgé que de 17 ans, se rendit plus redoutable aux Es- 
pagnols que José Gabriel. Malheureusement pour lui les Péru- 
viens étaient toujours ce peuple mou et faible que Pizarre avait 
vaincu ; ils essuyèrent des défaites sanglantes ; le vice-roi pro- 
clama un armistice dont la famille Tupac Amaru profita. Malgré 
les promesses de l'armistice, tous les che£i furent rais à mort. Le» 
Pén^viena se soumirent humblement au joug; aucun de leurs 
%neù ne fut redressé ; toutes les vexations des Européens cou- 
tianèrent ^ en sdrte que lea indigènes , loin de gagner à cette . 
insurrection, qtii «avait duré deux ans, eoreiit leurs familles mas- 
sacrées , furent dépouillés de leurs armes» et réduits à une servie 
tilde pire que celle d'auparavant. D-&. 



MÉLANGES. 
181. L« MusiÊs HÀTxbifJkL DE HoifORiE proposa en x8i8 les 
dens questions suivantes : 

1. Cuis usas poîest capi in Ifinguâ hungaiicd recëntissimorum 
in wiipersali ab exteris celebrtbus crudiiis tn ordinem rtdacté 
grammaticd inpêntorwn ? , 

2, Habét-ne lingua hunglarica tam singulares dictes , qvœ iUi 
supra dicteras occidentalis Europœ linguas prcècellentiain tri-^ 
huant ? 

Plusieurs Mémoires furent envoyés pour concourir; mafs le 
comité ayant considéré que l'époque fixée pour la remise des 
Mémoires*avait laisM trop peu de temps aux concùrrens, a re- 
xais ce prix au ^5 novembre t%%S y époque à laquelle les réponses 
aux questions ci-dessus devront étpe parvenues au Musée, avec 
une devise et le nom cacheté. Le prix pour Tune ou l'autre de 
ces questions est de 100 floriniB> et les Mémoires doivent être 
écritft^n iaii^;«ie hongroise. 
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iSa.LR Musée NATioNATi-DB HoNGRiE propose les deux ques- 
tions sutYantes: 

I. Quœ nomina tribuebant veteres historiographi nationi hun- 
garicœ P In quo historiographo invenitur andquissimum vesti* 
gium cujusvis denominationis ? Quant procul procédant in 
antiquitate turcicœ nadonis eventus , et denominatio ? Anne est 
sufficiens ratio credendiy quod ante Leonem sapieniem Grœcorum 
vnperatorem Hungari non sint compellati Turcœ ? 

a. Quantum discrepabat in Europam advenientis Jiungaricœ 
nationis moralis et cwilis cultura^ aut barbaries^ ab Europœ tune 
temporis culturâ , aut barbarie ? 

Le prix pour l'une ou l'autre de ces questions est de aSo flor. 
Les Mémoires doivent être écrits en langue hongroise, avec nne 
devise et le nom cacheté, et envoyés avant le i5 novembre iSiS. 

i8i. Société royale de littérature de Londres. — Dans les 
séances ordinaires de cette Société, qiii commencèrent en no- 
vembre dernier, il fut fait lecture de plusieurs Mémoires in- 
téressans. M. G. Penn ouvrit la session par deux dissertations stir 
des sujets de littérature et de critique classique. La première con- 
tenait divers commentaires et dés rectifications sur Tépître d'Ho- 
race à Torqualus ; la seconde , intitulée Carmen firundusinum, 
indiquait les raisons qui portaient l'auteur à donner ce titre à 
l'ode qui termine le premier livre, et se trouve isolée, sans date 
■ni argumentation. Ces motifs sont fondés sur la probabilité 
morale que cette ode fut composée à l'occasion des fêtes qui, an 
rapport de Dion Cassius (îib. xlviijl C. 3o) , eurent lieu àBrun- 
dusiuni en l'année 714 de Rome ^ en réjouissance de la ratifica- 
tion du traité de paix conclu entre Octave et Antoine. ( New 
JI/owrA// il/^g«z. ; avril i8a5, p. 157.) 

i83. Collections or the Nev^thampseire historigâl Societt, 
Recueil de la Société historique de Newhampsbire. Ann. 1824, 
vol. I, 336 p. in-80. ; Concôrd , Moore. 

Il s'est formé récemment aux États-Unis plusieurs Sociétés 
historiques^ ayant pour but de recueillir et de publier d'anciens 
documens propres à éclaircir l'histoire du pays; la Société de 
JNewhampshire a été instituée en 1823. Dans le premier volume 
- de son recueil pour l'année 1824, elle a fait réimprimer l'histoire 
des guerres des Indiens, par Penhaîlowy qui est devenue très- 
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^are^ les- éditeurs y ont joint des notes. Parmi )es {lutrès mor- 
ceaux on remarque une esquisse de i*bisioire, de la TÎUe de 
Concorda et des lettres inédites relatives à l'histoire du New- 
Hampsbire, par Bellnap. D-o. - 

i84« L' Académie royale des Inscriptions et Belles -Let- 
TKEs a tenu sa séance publique le vendredi 29 juillet i8a5,sous la 
présidence de M. Ratnouard. 

L'Académie avait proposé pour sujet de Itm des prix qu'elle 
devait adjuger dans cette séance , de rechercher r origine et la 
nature du culte et des mystères de Mithra ; de déteiminer leurs 
rapports avec la doctrine de Zorotifitre et les autres systèmes re- 
ligicux répandus dans la Perse >• de décrire les cérémonies et les 
emblèmes du culte ; de faire connaître l'époque et les causes de 
son introduction et de son extension dans t Empire romain ; 
^indiquer les changemens quil j a éprouvés en se combinant 
avec les opinions religieuses et philosophiques des Grecs et de 
Barbares; enfin ^ d'en tracer l'histoire aussi complètement 
qu'il serait possible , d'après les auteurs , les inscriptions et les 
monumens de l'art. 

Le prix , consistant en une médaille d'or de la valeur de 
quinze cents francs , a été adjugé au Mémoire enregistré sous le 
n'^. 2 , et qui porte pour épigraphe : « Cujusvis hominis est er- 
rare,,» »Cicer. Tuscul. i cap. xyii. L'auteur est M. Félix Lazard, 
membre de l'Académie de Marseille^ et de la Société impér. des 
naturalistes de Moscou. 

L'Académie a jugé devoir citer honorablement le mémoire 
enregistré sous le.n^. i, et qui porte pour épigraphe ces mots 
tirés du Zend-Avesta, traduction française d'Anquetil-Duperron: 
« Je fais Iseschné h Mithra» » 

^L'Académie avait proposé pour sujet d'un autre prix qu'elle 
devait adjuger dans cette séance, de comparer les doctrines des 
diverses sectes des Gnostiques et Ophites , eh s* attachant spécia- 
lement à leurs caractères essentiels ^ de rechercher les origines de 
ces secte fi , et à! en déterminer autant qu'on le pourra , la succès- 
sion; d'examiner quelle influence elles ont pu exercer sur les au- 
tres sectes contemporaines y soit religieuses , soit philosophiques » 
Aucun des mémoires envoyés au concours n'n paru à l'Académie 
réunir toutes les conditions nécessaires pour mériter le prix. 
L'Académie aurait désiré que les auteurs de ces mémoires , 
G. Tome IV. 1 1 
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qui n'ont point assez développé les rapports des opinions de» 
Goostiques avec 1rs doctrines orientales, eussent hït beaaconp 
plus d'usage du Zend-Ayesta , des liyres des Sabéens publiés par 
M. Nôrberg et remplis d'opinions qui se rattachent éviderament 
aux sectes gnostiques. Cette partie très-importante de la ({ges- 
tion est restée presque intii^cte. 

UAcaaémîea néanmoins jugé digne d'une meqtioii lionorabie 
k mémoire enregistré sous le n^. 3, qui porte pour épigraphe: 
aTe/xo9sc , T>7v vapaxaTaOjjrijv çuXaÇov , Jxrpiird^evoç xàç'P«6>îXouc xsvo- 
^(uvtaç , TnoX àvTcOsffscc r^ç \j/su^fr)vupiou yv&»o'SGt>(. Saint.Paul , in I Epis- 
tolâ ad Timotheum, cap. ti , y. xx ; et le mémoire enregistré 
suns le n^. 2 y ayant pour épigraphe : Les opinions des Gnosti- 
ques n'étaient qu'un platonisme chHstianisé ^ comme le platonis^ 
me n'était lui-même que le magistne. Abbé Foucher , Traité his- 
torique de la religion des Perses. 

L'Académie propose de nouveau le même sujet pour Tannée 

18^6. Le prix sera une médaille d'or delà valeur de quinze cents 

francs. Les ouvrages envoyés au concours devront être écrits en 

français ou en latin, et ne seront reçus que jusqu'au 1®'. avril 

1826. 

L'Académie renonvelte l'annonce qu'elle fit l'année dernière 
du sujet du prix qu'elle adjugera dans la séance publique du 
mois de juillet 1^26. Ce sujet consiste a rechercher qm^ls sontf 
en France, les provinces , villes , terres et châteaux dont Philippe- 
Auguste a fait l'acquisition , et nomment il les a acquis , soit par 
voie de conquête , soit par achat ou échange^ à déterminer entre 
ces domaines quels sont ceux dont il a ilisposê par donation^ 
par vente ou par échange , et ceux qu'il a retenus entre ses mains 
et réunis à la couronne. Le prix sera une médaille d'or de la 
valeur de quinze cents francs. Les ouvrages envoyés au con- 
cours devront être écrits en français an en latin , et ne seront 
reçus que jusqu'au 1*^. avril i8a6. 

L'Académie propose pour sujet d^un autpe prix qu'elle ad- 
jugera dans sa séance publique du mois de juillet 1827 ; 

Rechercher quel fut Cétat politique des cités grecques de fEu- 
- ropey des îles et de V Asie^Mineure ^ depuis le commencement 
du deuxième siècle' avant notre ère y jusqu'à rétablissement de 
l'empire de Constantinople. 

Les concurrens devront recueillir dans les écrivains' et dans le 
. monumens de tout genre, tous ks faits propres à faire connaùre 
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sok t^dmtnùtiYiiioii intérieure de ces ciiéjf^ soit leun rapports 
entre eètet et avtc V empire* 

Le prix «â'a d'une niédeîUe d'or de la val«iir de quinze cents 
francs-, . . ' 

Les ôttTrages eavcryëa au coneoars devront être écrits en frail«- 
çais ou en latin, et ne aeront reçus que jusqu'au i®^ avril i8«7. 

S^ AAPPomT fait à TAcadéniie royale des inscriptions et belles- 
lettres > dans sa séance du aa juillet i8a5, en exécution de la 
décision qu'elle a prise sur les moyens prot)res à continuer 
et encourager les recherches sur les antiquités de la France, par 
M. le baron Walgkzhaei^* 

'4®/ NoTicv historique sur la vie et les ouvrages de M. Ltfn- 
glèfl, par M. DAtâlBai secrétaire perpétuel. 

S^. MÉMOiat sur le traité iail entre Philippe le Hardi et le roi 
de Tunis , pour l'évacuation du territoire de Tunis par les croi- 
sés , par M. le baron Silvestee de Sact. 

6°. Notice historique sur la vie et les ouvrages de M. Ber- 
nardi, par M. Dagiee , secrétaire perpétuel. 

L'heure avancée n*a pas permis de lire les deux pièces sui- 
vantes: 

MiMOiEB intitulé : Plaute considéré tomme historien des mœurs 
romaines^ par M« Navdet. — Mémoiee siir la dé|lutation du 
philosophe Carnéade â Rome, par M. le vicomte Le Prévost 

D'iBAt. 

idS« SoGiEi'E DES Antiquaires de la Normandie. 

Séance publique du ai àvrH i8a5. -* M. de Magneville , 
président central ^ prononça un discours d'ouyerture, dans le- 
queLil s'attacha principalement a rappeler la gloire politique et 
littéraire des Normands. M. Pattu > secrétaire généra] , prit en« 
suite la parole; il retraça les nombrenx avantages qui résultent 
de la ci*éation de la Société des antiquaires de la Normapdie, et 
des recherches diverses auxquelles elle se livre constamment. ■ 
M. de Caumont) secrétaire adjoint ^ fit ensuite l'analyse des tra- 
vaux de la Société depuis'le a4 janvier 18249 époque de son 
origine , jusqu'au a4 janvier iSaS. On a été étonné du nombre 
considérable de mémoires qui ont été lus à la Société ^ dans le 

court espace d'un an (1). M. Aug. Le Prévost, de Rouen , membre 

< ' 

(i) Le volume, qai est sur le point de paraître , et qui ne renferine 
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il^la Société des antiquaires de Londres et de la Société royale des 
antiquaires de France , lut ensuite une < dissertation ' sur la véri- ' 
table position du lieu dté sous le nom d^Oscelius , dans les écrits 
relatifs aux premières invasions des 39brmands. M. Dehayes, de 
Caen, lui succéda; il lut un discours sur le but et Futilité des 
retherches archaeologiques. La Société a accordé un crédit de 
3oo f. à MM. Le Prévost et Lambert, pour faire dessiner plusieurs 
monumens curieux des départemeas de la Seine-Inférieure et de 
l'Eure , et pour faire relever des inscriptions fort anciennes qui 
sont sur le point de périr. Un crédit de xoo fr. a été alloué pont 
faire exécuter des fouilles à'Bayeux , dans la rue St. -Laurent, afin 
'et découvrir une salle des tbermes antiques, dont on présume 
Texistcnce à cette place.Un crédit de i oo fr. a été accordé à M. de 
Caumont pour Êiirè dessiner plusieurs abbay«s du département 
de la Bfanche. 

N. B. Qq annonce que le premier volume des mémoires de 
cette Société ne tardera pas à paraître à Caen, cheiç Mancel, et 
a Paris ^. chez Rainai , rue St.-André-des-Arts. 

^86. Notice sue la vie db Saladin , sultan d'Egypte et de Syr ie 
par M. I^EiNAUD, employé au cabinet d«s manuscrits orien- 
taux de la Bibliothèque du Roi. Paris, Dondey-Dupré. 

Saladîn est du petit nombre des souverains qui , après avoir 
long-temps fixé l'at^entipu de leurç contemporains , occupent 
encore une grande place aux yeux de la postérité ; peu de princes 
eurent plus d'influence sur leur siècle. Ce qui rendit surtout son 
règne intéressant, ce furent les guerres qu'il eut à soutenir avec 
1 es rois de l'Occident. Ses exploits forment une des époques les 
plus brillantes de l'histoire d«s croisades. On doit savoir gré à 
M. Reinaud d'avoir cherché à noua faire connaître son earactèrt , 
l'origine de sa fortune , sa politique et les principaux évènemens 
.de sa vie. Personne n'était mieux que lui à portée de remplir une 
telle tâche, par ses connaissances dans les langues orientales et par 
sa position à la Bibliothèque du Roi; il ne tenait qu'à lui de mettre 
î| contribution les auteurs arabes , la plupart contemporains, qai 



que les travaux d^ane anuëe , a environ 800 page» de texte et uo atlas 
4e a5 pi. in>4'.Le second volume, qui est sous presse, ne sera pas moias. 
^nsvlerahjle. • 
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ont le Biieax dépeint Saladin. Aussi celle notice est- elle, pour la 
plus grande partie , un résumé du récit des auteurs orientaux,, 
sans oublier la propre correspondance .du sultan , particulier^^ 
ment ses lettres au calife de Bagdad. Dire qu'on y trouve quel-* 
ques erreurs réformées , quelques vérités mises au jour, ce n'est 
pa^ assez. Cette notice se recommande par la manière neûre dont 
on y a représenté le caractère et les circonstances de son éléya- 
tion. Au reste, ce n'est ici que le prélude d'un travail plus im- 
portant qui s'imprime en ce moment, et dans lequel M. Aeinaud 
publie en français tout ce que les auteurs orientaux ont dit de 
curieux sur la longue*époque des croisades. On a joint aux pas-* 
sages les plus importans le texte arabe. Ce travail a été fait ori- 
ginairement pour l'usage de M, Mi chaud; lA. Michau4 en a pro- 
fité pour les derniers volumes de la première édition de son 
Histoire des Croisades et pour la réimpression de l'ouvrage en- 
tier, et maintenant il va paraître à part à la àutte de cette même 
histoire. . * 

1 87* Caroli Bugueroni de Josepho Yernazza Albens ; Aug. 
Taurinorom, 1829 » in-8^. Ccst l'éloge historique du baron 
y ernazza, ancien directeur de la bibliothèque publique, et qui 
a laissé une réputation méritée par ses travaux et ses recher- 
ches sur l'antiquité et l'histoire littéraire. Le discours de 
M. Bûcheron honore convenablement la mémoire de ce savant 
laborieux . « 

188. Delle imprese di Anfa Perotta; Leggehda. Les entre- 
prises d'Anne Perotta ; Torino, i8a4, in-80. 
L'héroïne de ce roman historique , c'est-à-dire où un fond de 
vérité est embelli par l'imagination des écrivains , est une Pié- 
montaise née dans les environs de Tarin , et qui , en venant a^ 
monde^ fit entendre pour premier criles mots français à la guerre. 
Cette circonstance siitgulière en annonce de plus merveilleuses 
encore > et les auteurs satisfont pleinement Tattente du lecteur. 

989. OssERVAZioNi b/bliografiche letterarie , intomo ad 
un' operetta falsamente ascritta al Petrarca ; del prof. Coqst. 
GAzz£RApn-4^. Torino, Stamp. reale , i8a3. 

Ce mémoire inséré dans le t. 28 du recueil de l'académie royale 
de Turin , et lu en 1828 , se compose de deux parties; \à pre- 
mière est relative à l'opuscule faussement attribué à Pétrarqnc ; 
e^dans la seconde^ a propos de cet opuscule qui est un livre im- 
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primié à Lyon dans le XV«. siècle , le savant auteur féclrêhiiié I 
quelle époque FimfM'imerle fut établie danÉ cette grande ^villé^ . 
L'opuscule dont- il a'agit est intitalé : UberdomiM ï^i'àhaéd 
Peirafche panormitani ériUorii ceieberrùni de Piêâ sàikâHd, 
6 l^aillets io-4^. sans chiffres, ni réclames ^ «titls nt^mn û^ lieu 
ni d'iinpri«i«ur et areo les signatares tuVy. La qiialtficiitioh de 
Panérmitanûs ( de Paierme ) doftnée À rautéàlf ^ ay«niMaîl déjèr 
que Topuscule ne pouvait être d« 'Pétrarque qfui ét&ît tOsebn; 
i^étrarque à (é^orit un gros livre intitulé aussi de pMéàlftàfèâ; 
mM il n'est pas dialogué et lopilsciile de 6 fetiiHèts A cette fotM. 
La latinité de ceiut-ci est d'ailleurs bien éloignée de l'élégàiiêé dé 
«elle de Pétrarque: il faut donc lui chercher un autre ânbeur^et 
ce^t ce qu'a fait avec succès l'ingénieux scrutateur des Vietit 
liyres et des vieux manuscrits , auteur du méktooins que nom 
analysons. Il résulte de ses recherches que l'opUScule ftttr3>tté 
è Pétrarque ^ dans les éditions* de ses ouvrages impriniéS 6tt ma- 
nuscrits, est au contraire d'un de ses amis, de ses deux <!Oitipa- 
gnons de solitude à Arqua ^ celui dont H parle si honorablement 
dans quelqnexS lettres, et qu'une vie inédite du chantre dcLaare^ 
manuscrit du XV*^. siècle de la bibliothèque de l'université de 
Turin ^ désigne par Cuorno genlile Padovano d€$io LoKBÀaDO 
IIELL4 Set ICA (Lambardus à Sirico ou Serico) ^ et le mot Pa- 
doçano explique la méprise de Panormûanus yqualiàistLlifOi doa- 
née à Pétrarque dans l'opuscule imprimé, le manuscrit ayant pu 
porter en abrégé PATNI , Patavini ( de Pâdoue patrie de Lom- 
c bardus à Serico) que l'éditeur a lu Panormitani. Ce point de 
critique est rois hors de doute par les soigneuses recherches de 
M. le professeur Gazzera; et une note écrite sur un Canzomere 
manuscrit du XY®. siècle, relative aux derniei*s momens de t^é- 
trarque, parait être de la main même de Lombardo qui déclare 
avoir reçu le dernier soupir de son illustre maître l'anl i374> 
le mardi i8 juillet, à 5 heures de la nuit. On trouve aussi dans 
le testament de Pétrarque ce legs singulier fait au même Lom- 
bftrdo de Serigo; « itetn lego ipsi Lumhardo scyphum rneum 
<i parsmtn rotandum.argenteum et auralum^cum qao hibaîaquam 
« quain Uhenter bihit muUù lihentius quam innum, » Il résulte 
donc de tout ceci que le Lumbardus est l'auteur du petit dia- 
logue de vitd solitariâ f et cette édition , qui doit en être, la pre- 
mière, était inconnue des bibliographes, Mé Baldellt ayant in- 
diqué celle de i58i comme la plus ancienne. 
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' M . le professear Gaz^era s'occupe^ dans la seconde pnriie de 
son mémo»» , à fixer l^^poqne et le lieu d'impression de celle 
doQt il ft^igit ici et qui prjécéda toutes les autres. Il réstthe des 
comparaisons quHl fait de ce petit cahier avec d'antres livres du 
XV'. siècle, i^.que oelte impression n'a pas été faite en Italie , 
a^. qu'elle a dû sortir des presses é^n imprimeur de Lyon , et 
âeeelai qi^ia donné le PrudenUus^ c^pst-à-dire des presses de 
Pierre Mareschal et Barnabe Chaussard qui travaillaienl en 1 490, 
le Pffud&ntius et le dialogue du Zi/m^art/o' portant au papier la 
marque dHiae roue dentée , et les nombreuses éditions du XV*, 
siècle examinées par le savant académicien ne lui ayant mon^* 
tré eette roue dentée que dans des livres imprimés à Lyon. A ce 
SQJet il d^erche à connaître l'époque précise de l'établissement 
de l'imprimerie dans cette ville; Gabriel Nandé la fixait à 1478, 
le catalogue de de Boze à 1477,?. Marchanda 1474, mais l'abbé 
de St.-Léger s'arrêtait à Tannée 1476. M. le professeur Gazzera 
a Iroavé daiisla bibliothèque de Turin, un livre intitulé : Reve^ 
rendistmi Lotharii dyaooni cardinalis san/ctorum Sergiet Bacchi 
q' posteh ImtoceRtius papa appellatus est Compendium brève 
féliciter ineipii quinque continens libres , etc. ( nous remplissons 
les abréviations ). Ce volume en cinq livres^ avec une table par- 
ticuli^é à chacun, a été mal retié dans le temps, de sorte que 
la subseription de l'imprimeur se trouve à la fin du premier , et 
<în y lit l' Lugduni per magistrum Guillermum Régis hu/as artis 
impressorie expertum , honorabilis viri Bartholomei Boferiidk- 
iœciifitatis civis jussu et sumptibus impressus y anno verhi incar- 
nati M.CCCC.LX,XIII quintodecimo kaL octohris. ( Abréviations 
supprimées ; petit iR-4^* > ^^ 4^» livre manque dans l'exemplaire 
de Turin ]. Ainsi l'établissement de l'imprimerie à Lyon remonte 
à 1473 ; Guillaume Régis en fut le premier imprimeur, 
et Qon pas Barthélemi Boyer qui ne fit que les frais de l'édition. 
Ce résultat ne se trouve pas dans tes bibliographies françaises , 
il n'était cependant pas inconnu; M. Van Prael, donties connais- 
sances égalent lezèleet l'aniénité, l'avait-annoncé à M. de La Ser- 
na qui l'a consigné p. 497 du supplément de son dictionnaire(i) , 
«tje crois avoir donné l'éveil aux bibliographes par mon cata^ 
logue des éditions du XV ^. siècle de la^Bibliothèque ptiblique 
de Grenoble où se trouve un exemplaire complet du Compen- 



(i) Yoy. le Catalogue dé Tabbë Rivée , n*». 2384. C M. P. 



'Digitiged by VjpOQlC 



ï68 Mélanges. N^ t8g. 

diutn Lotharii ^ imprimé pat* RrgÎA en i47^- Tannonçai ce fiiit 
curieux , en 1812 , i feu Delandine qui Fa consigné dans un 
journal que M. Gazzera n'a pas pu connaître , mon catalogue 
étant encore manuscrit; l'obseryation dusa.vant académicien de 
Turin ne perd donc rien pour cela de son mérite. Il examine à ce 
sujet les principaux livres imprimés à Lyon dans le XlV^ siècle. 
Mon catalogue en indique trente-trois » de 147 3 à 1499 , et dans 
ce nombre se trouve un autre ouvrage du même Lotharius in- 
, titulé^ de . FUitaie condùîonis humanœ 9 qui parait sorti des 
presses de Jean Treschel 9 14S9, et pour répondre à la politesse 
d'un savant Italien qui consacre hts veilles à l'illustration de la 
typographie û'ançaise, j'indique ici une édition fiûte en Italie et 
que je n'ai retrouvée dans aucune bibliographie imprimée en 
France. C'est un calendrier intitulé : Judicio dal mille CCCC 
LXXXV fine al mille CCCCC. del excellehtissimo astronom 
Antonio Manilio; in Cesena per Paulo Guerino da ForlinoeJo* 
Jacobo diBenedetida Bologna M.CCCC.LXXXXV. a^XXVI 
€le martio : petit caliier de 16 pages in-4°* > à longues lignes, let- 
tres gothiques ^ avec signatures. Cette rareté bibliographique 
existe aussi à la bibliothèque de Grenoble ^ et le nom de la Tille 
de Césène manque dans les listes imprimées des villes où Tim' 
primerie fut établie au XV®. siècle (1). C'est ainsi qu'une bonne 
observation en fait oaître plusieurs autres , et tel sera le résultat 
du nouveau mémoire dû au zèle et aux lumières de M. le profes- 
seur Gazzera , dont le Bulletin a fait connaître d'autres recher* 
ches d'une haute importance pour l'histoire , les arts et Tar- 
chaeologie. C. F. 



(1) On trouve aussi dans ta même bibliothèque , au nombre de 
raretés , Vèditio prtncfips de la Danse macabre , i483 , in-4., que j'a» 
fait connaître aUx bibliographes , et six traités imi)rimés à BesançoB 
en 14B8, dont on ne cite que le Roderici Sancii spéculum humane vUCf 
impressus Bisunciiy anno milesimo CCCC LXXXf^III. Voilà cinq 
ouvrages de plus 'pour une seule ville , et cette indication intéressera 
particulièrement notre savant bibliographe M. Peignot. 



PARIS — IMPRIMERIE DE FAIN, RUE RACINE , N^ 4, 

PLACE DE l'oDÉOUT. 
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PHILOLOGIE, LINGUISTIQUE, ETHNOGRAPHIE. 

Hjo.TaiPA wiTi , SEU DE AWALOfWA LiFGUARtTH lîbcllî coniinuaf lO, 
I , II €t m. Typis HayculianU, diyendente Car. Bkck. 808 p» , 
pet. in.foL Yienne, i82i>i8a3. {Jahrbucher der LUeratur^ 
*S25,fia9,p.3a5.) 

Par Tanalogie des langues , Tauteur chcrcHe à prouver qu'il 
n y a eu qu'une seiile langue pttmitÎTed où les antres sont issues, 
comme les branches d*un arbre viennent toutes de la même tjge. 
Au resteilya peu deraisonnemensdàns ce livre, dont le principal 
l>ut est de faire voiries analogies des langues en les rapprochant 
les unes des autres. Les trois principales langues d'Europe, le Gei-- 
nianîque, le Slave et le Gallois sont rangées dans autant de colon-^ 
ii^s; les !angue> dérivées sont placées au-dessous des langues-mères* 
D.msune 4^ classe on a milles autres langues de la terre, sanâ 
observer d'antre ordre que celui de Talphabet. L auteur divise 
encore les langues en 3 classes, savoir : 1°. langues consonnelles, ; 
î". langues voyelles , et 3^. langues mêlées. Les premières domi- 
lîpiït dans l'Asie occidentale et une partie de TAfrique; les 2*'* en 
Chine et dans Içs iles de la mer du Sud , et les 3'V en Europe et 
en Amérique. Suivant l'auteur , il ne faut faire attention qu'aux 
consonnes pour trouver le mot primitif j la racine d'un mot est 
contenue le plua souvent dans les 3 premières lettres; par ex.j'ug-' 
o« (indien), iong^ jug-um (latin), yoc// (allemand). Il n'y a pas 
gramie ressemblance entre yoi/r et le mot allemand tag qui signi- 
fie la inê:ne cLos.ç; cependant voici les diverses modifications qui 

<^. TOMB IV. 11 
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lesTapprocheDt : fnoçtîs your, iulies giorno f latin diumus, 
id. dies , letton dien , russe àenna , tatar tegf i^ermain tag. 
, Qui croirait que les sauvages des Iles Sandwich , en appelant 
leur chien /</*, emploient un mot dérivé de l'hébreu ? Voici corn- 
aient le mot s'est modifié dans diverses langues : hébreu cheleb, 
heiebf oleb , elib , etify sandveich lif. 

En prenant la racine bor{tn allem. bohren)^ttett ^ l'auteur 
montre comment les divers peuples en ont ait un mot pour dé- 
signer une ouverture pour entrer quelque part. hXïem.^p fortes 
angl/Nirr, holland. poôrt^ suéd. port^ rosse borota , lat; porta , 
Wpûgn»^ porta, gaiïoiB porth, breton />orz, fran^, porie^ berbère 
buri, inâ. prota, lappon pori. Selon l'auteur, M. Noël, dans son 
Dictionnaire, donnerait une étymologte lausse, en prétendant que 
porta vient de porter, parce qu*on portait, dit-il» une charme à 
l'endroit où l'on voulait pratiquera porte d'une nouvelle ville. Il 
y a dans le même ouvrage plusieurs étymologies de cette espèce, ce 
qui engage le rédacteur des Annales littéraires de Vienne, à émet- 
tre le vœu que M. Noël supprime la partie étymologique de son 
Dietiounaire pour ne pas égarer la jeunesse au lieu de l'instroire. 
Dl. Planche , dans son Dictionnaire grec , dit-il , a souvent été 
aussi fautif qneM.Noêl ; il en est de même de Schrévélins. C'est 
encore ainsi que l'abbé Sauvages , auteur du Dictionnaire lan- 
gaedocien,fait venir le mot de ce patois, verma chauffer, du latin 
permis YBT, On tombera souvent dans des fautes semblables tant 
qu'on n'envisagera pas l'ensemble des langues , et qu'on n'em- 
ploiera pas la méthode analytique et analogique; Radloff et 
Desbrosse ont tenté de l'essayer: et il y a plus de deux siècles que 
$capula s'en est servi pour le grec. D.-G. , 

191. VOÇABOLAEIO KfiSAlCO-ITALIANO , ED ITALIANO-EBRAXGO, e\C. 

Vocabulaire hébraïque italien et italien-hébraïque, de Fran- 
cesco FoHTAifELLA *, iu-S'. Vcnisc, 1824» Molinari. 

L'auteur s'est proposé de renfermer en peu de pages tout ce 
que nous onl transmis les jivres saints jusqu'aux règnes de David 
efde Salomon. Il n'a cherché et n'a placé dans son Dictionnaire 
que les mots qui ont une origine incontestable, et il n'en a pas 
trouvé de tels dans les livres postérieurs , partici^ièrement dans 
ceux qui parurent après la captivité de Babylone. L'ouvrage de 
M^. Fontanella , comme livre élémentaire, peut-être d'nne grande 
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«mité à oeax 4ni coïtivcni ce genre d»étndcf. (ifev. Sncyct., juîlL' 

1825, p. 177.) 

19a. Thi holt Bible. Lt sainte BHble , contenant TAncien et le 
Nouveau Testaments, imprimée d'après l'édition în- folio 
d'Oxford, de 1769 , avec les direrses leçons et les notes mar- 
ginales consignées dans celte édition, par Bewj. Bla»ey 
prof. roy. d'hébreu à Oxford. —Londres, ï8a5, Bagster. 

L'ouvrage paraîtra par numéros et par semaine ou plnaaoïi. 
▼ent. Chaque numéro sera composé de 6 feuilles d'imiwessian 
m beau papier. Le prix est de i scb. par numéro, parcah 
de 6 feuilL ou 48 pag. L'ouvrage fera un vol. in-Ao- dont le prix 
est, par approximation, évaluée a8 scheL 

193. De aebus iTUEEomuM, etc. Recherches historiques sur les 
Ilurcens, pour éclaircir le verset i«'. du ch. 3 de l'Évangile 
de saint Luc. Programme de Frédéric MuiiTEm , évéque de 
Sélanac, etc. ; in-4». de Ôo pag. Copenhague, 1824. 

Cette publication contient deux parties distinctes : Tune ras- 
semble tout ce que les historiens , les inscriptions, et les autrea 
monumens fournissent de renseigaernens curieux sur les Itu- 
réens, l'autre est une biographie qui apprend aux Danois et 
«pëciaicmcnt aux chrétiens réformés de l'Islande tout ce qui doit 
miértsserleur curiosité sur la famille, les études, les travaux et ' 
Icsserrices de leur nouveau prélat. (Ret^.Ent^cl. -mm. i8a5 
p. i5a.) / * * 

194- De EPISTOLf , QU« DICITOR AD HsBEJiOS UTDOLB MAXIME * 

wcDLiAEi , librum composuit Trangott Aug. Seyfjtaeth. gr. ^ 
in-8^ 147 p. Leipz. i8ai. Car. Henr. Recl^m. 

195.ENTWURF DEE eeinehRhtthmie. Sur les lois du Rhylhme 
par M. Lebreght mim. d'Oring. in^i^.^ p. 61 avec une pi! 
Meissen, 1817. Gœdsche. 

196. Chinisb moral Maxims. Maximes de morale chinoise, texte 
chinois ivec une traduction littérale et une traduction Ubre ; 
par J..F. Davis ; 199 p. innSo. Prix : 6 sch. Calcncu, Loïkdrès' 
Marray. * 

Ce petit re<?ueil parait avoir été fait à Macao pour les com* 
«encans-, il renferme aoo sentences de morale en caractères 
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o))inoiH ay^e Ja pvononciation et la aignidcatioti en anglaii; me 
version plus élégante donne le sens de ces sentences. , 

107. ÉLiHENS DS LA GKAXMAimB JAPO^Aiaft par le P. Rodricuez; 
traduits du Portugais sur le manuscrit de la Bibliothèque du 
^oi f et soigncnseuient coHationné» atec la Graimnaire publiée 
par le même auteur à Nagasaki en i6o/|| par M. C. Lahdres», 
membre de la société Asiatique ; précédés d^une explication 
dès Syllabaires japonais, et de deux planches contenant les 
- stgnc^ de Ces syllabaires, par M. AbeIi Rbmusat. (Ouvrage pu- 
blié par la société asiatique.) In-8.dc i43p. Paris; iS^Sj Don- 
dey*Dapré. 

Parmi les idiomes de l'Asie orientale , le |aponais est encore 
un des moins connus. Personne y à l'exception de quelques mis- 
sionnaires portugais de la fin du l6me. siècle , èf du commence* 
ment du 17*., n'en a fait encore l'objet d'une étude régulière et 
approfondie. Plusieurs voyageurs hollandais ont passé pbnr être 
' en état de lire les livres japonais; mais rintelligence qu'ils en 
avaient acquise n'allait pas jusqu'à pouvoir se passer du seconn 
des interprètes de Nagasaki. Les seuls ouvrages dont on ait jos- 
qii'ici pu tirer quelque parti , sont ceux qui sont écrits en chi- 
nois. Tous les autres ,.où les écritures syllabiques des Japonais 
sont mises en usage , et où les mots de leur langue sont employés 
conformément aux règles particulières de leur grammaire , sont 
restés indéchiffrables , et l'on est demeuré privé de la connaissan- 
ce de bien des faits curieux pour les sciences , les arts , Thistoire 
et la géographie. La société Asiatique , que cette lacune fâcheuse 
dans nos connaissances philologiques avait frappée dès l'origine^ 
s'est déterminée, dans la première année de son institution , à 
y remédier par la publication d'une grammaire élémentaire , sar 
l'exactitude de laquelle les étudians pussent compter , et dont 
la brièveté fût propre à lés encourager. L'effet contraire, pro- 
duit par les grammaires japonaises qui ont été imprimées jus- 
qu'à ce jour j peut être mis au nombre des causes qui ont retar- 
dé les progrès de cette branche de là .j^ftérature orientale. 

Les pères AlviM^ez , Rodriguez et CoUado ont composé des 
grammaires japonaises très-étendues , mais à une époque où l'en- 
seignemen des langues étrangères était encore dans l'-enfance 
Celle du P. CoUado > la plus imparfaite de toutes , "ayant été 
imprimée à Rome, est la seule qu'il soit possible de se procurer* 
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Les denx aatres ont tu le jonr au Japon même, et fl n*en est 
vcno en Europe qu'an très-petit nombre d'exemplaires. 

Un ex^trait de la longue grammaire du P. Kodriguez, rédigé 
par l'auteur lui-même, après qu'il eut reconnu l'excessive pro- 
Mxhé de son premier ouvrage, a paru renfermé dans des limites 
plus appropriées aux besoins des commençans. C'est un ma- 
nnscrit en portugais , sur papier de la Chine , de 96 feuillets in- 
4^, rédigé à Macao , en 1620, et qui était destiné à l'impression 
comme on l'apprend par les approbations des supérieurs qu 
avaient fait examiner TouTrage. Ce manuscrit, appartenant à la 
Bibliothèque dtt Roi , méritait de sortir de l'oubli où il était tom- 
bé : la Société Asiatique s'est (déterminée à le faire traduire en 
français, et imprimer. M. Landresse, un de ses membres, déjà 
connu par d'heureux essais relatifs è la littérature chinoise^ s'est 
chargé de ce travail fastidieux et difficile: il a surmonté les obs- « 
tacots que lui opposaient l'écriture du roanuserit et Je style bar- 
bare et souvent inintelligible dû P. Rodriguez; et sa persévé-« 
ranceJni a fourni les moyem» de corriger un bon nombre d'en- 
droits où s'étaient glissées des fautes par la négligence du copiste 
ou de rabréviateur< 

On peut faire à Tabrégé dea gramm&ire de " Rodriguez fe 
néme reproche qu'à la grammaire du même auteur, et aux ^ 
deux aatres traités du même genre qui ont été indiqués précé- 
demment: le plan en est peu judicieux ; au lieu d'offrir une doc- 
trine gramniatieàle fondée sur l'examen attentif des propriétés 
de la langue considérée dans les livres ou dans le langage vul- 
gaire, tous ces ouvrages ne présentent qu'un système étranger, 
emprunté de celui des grammairiens latins de leur temps, où l'on 
a fait rentrer, d'une manière plus ou moins forcée, les formes 
spéciales de l'idiome japonais. Sons ce rapport , les élément 
qu'on publie en ce moment laisseront désirer un autre traité ré- 
digé d'après la méthode philosophique qui s'est introduite 
dans les langues étrangères , et véritablement conforme an génie 
particulier de la langue japonaise. Mais pour composer ce nou- 
vel ouvrage, il faudra avoir acquis une connaissance approfondie 
de l'idiome des Japonais, et s'être familiarisé avec les monu- 
iDens littéraires de cette nation singulière. Il est donc indispen- 
sable de s'aider des matériaux qui ont déjà été recueillis popr 
se mettre en état de corriger plos^ tard ce que ces mêmes • maté^ 
riaux ont de défectueux. C'est un pelbton dont il faut détAcher le 
premier fil, certain d'an^iver ensuite à le débrouiller tout entier 
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L'on « sapprimé certaines définitioBs suraniiéesy GcrttiiM6 ex- 
plicatîbos purement thépriqai»^ qu'on n-'ira jamais chercher dans 
on livre élémentaire. 

La division en paragraphes courts et numérotés, propre à 
favoriser les citation» et les renvois, est encore une aniéliora- 
tion du traducteur. On lui doit aussi quelques trafisposi4ioB$, 
dont l'objet a été de raeitre un peu d'ordre dans l'eipositiondes 
notions grammaticales. 

Un changement qu'il était indispensable d'y apporter, puis- 
qu'on publiait l'ouvrage en français > a consisté dans la substi- 
tution de l'orthographe française àj'orthograpbf portugaise dans 
l'expression des mots japonais. Cette opération a été £iite avec 
toutes les précautions possibles » d'après la connaissance qu'on 
avait des systèmes orthographiques des missionnaires portugais, 
et en en vérifiant les résultats , soit dans le dictionnaire du P. 
Collado y soit d'^s les ouvrages japonais originaux. - ; 

Les détails où le P. Rodriguez était entré sur les différentes 
écritures du Japqu 9 contenaient beaucoup de choses obscures et 
inexactes , et d'ailleurs il ne s'était nullement occupé, non plos 
que les autres auteurs de grammaires japonaises , du soin de 
faire connaître les formes de ces écritures, et les règles qui sont 
relatives à la manière de les tracer et d'en coiabiner les éléoiefis. 
Pour obvier à cet inconvénient, on a jugé à propos de rempla- 
cer cette partie de son travail, par une exposition où M. Abei 
Kemusat a consigné le résultat de ses recherches particidières sur 
l'origine-des Syllabaires japonais. On a joint les plauches qui en 
contiennent le tableau, et sur lesquelles on verra, pour la pre- 
mière fois, la réunion complète de toutes les manières d'écrire 
qui sont en usage au Japon. Avec ces planches il sera toujours 
facile de reconnaître, dans les ouvrages japonais , les mots cités 
en lettres françaises, et, réciproquement, de, transcrire les mots 
écrits avec les caractères originaux ; car les Japonais, n'ayant qne 
47 syllabes primitives assujetties à un petit nombre de permuta- 
tions régulières, c'est de toutes les langues, peut-être, celle à 
laquelle il est, le plus facile d'adopter un mode de transcription 
uniforme et invariable/ Une demi -heure d'étude suffit pour ap- 
preudre à lire le syllabaire Kata^Kana^ et aussitôt qu'on en 
conxiaitles signes, on est en état d'écrire les mots dont on sait la 
prononciation , de manière à les rendre lisibles à un Japonais. 
Les autres écritures offrent plus de difficultés^ mai^ ces dilfi- 
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colt^ft tiemieiiunx licmiotsca]llgrâphîqoeft,et non pas au système 
orthographique, ipiiest également simple et invariable dans les , 
trois fonne» du syllabaire. 

L'emploi d'une écriture syllabique dérivée de l'écriture figu- 
rative des Chinois , et l'usage qu'on fait de cette dernière en Tap-. 
pHquant a une langue pour laqpeUe elle n'avait pas été formée, 
sont deux phénomènefteapables d'intéresser les hommes qui font 
de rétadç des langues, un sujet de médiutions philosophiques. 
U grammaire même offre plusieurs autres particularités non 
jDoios dignes de leur attention, et ce doit être, pour plusieurs 
personnes , un motif suffisant de prendre connaissance des prin^p- 
cipes d'un idiome véritablemept singulier, surtout dans un mo- 
ment ou l'attention , qui s'est portée sur le système de l'écriture 
et de la grammaire des anciens Egyptiens,, doit se fixer plus par- 
ticulièrement sur les faits du même genre qu'il est possible de re- 
cueillir dans les langues asiatiques. Indépendamment de cet avan- 
tage^ beaucoup de livres japonais sur des matières d'une haute 
importance, existent dans les eoUections publiques et particu- 
lières. A la vérité, il en est plusieurs qui sont composés en chi- 
nois, et dont on peut, dès à présent, apprécier le contenu; mab ' 
dans ces derniers mêmes il y a des parties écrites en japonais : 
ce sont les noteis , les commentaires, les explications de toute es- 
pèce. Un certain nombre d'autres livres sont exclusivement rédi- 
gés en japonais , avec les caractères et les formes grammaticales 
particulières â cet idiome, et ceux-là sont restés jusqu'ici abso- 
lument inaccessibles aux recherches jdes sa vans. On doit donc 
désirer que les uns et les autres deviennent enfin l'objet d'un exa- 
men sérieux , et l'on a droit d'espérer que la publication de cette 
grammaire contribuera puissamment à introduire parmi nous 
celte nouvelle branche d'étude , et nous ouvrir ainsi une nou- 
velle source de lumières. L'un des premiers objets que la Société 
Asiatique ait eus en vue se trouvera ainsi rempli, et ce succès sera 
d'un heureux augure pour les autres travaux qu'elle a entrepris. 

A.R. 

198. Notice sur lk DicTiONiCAïaB et là GaAMMAiâE peesave 

PUBLlis PAR liES SOINS DU Koi d'OuoB. 

Les Musulmans quthablitent lesprovinces soumises à la domi* 
nation ou seulement tributaires de la compagnie anglaise des 
Indes orientales, attachent, comme on sait, une grande impor- 
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tance à IVrndé île la l.iT»i»ne persane , langue douce , lianrionienso, 
illustrée parles onvra^^es d'un grand nombre d,* écrivains classi-»- 
qnos, et exclusivement employée à la rédaction des actes declian- 
rolierie et des traités diplomatiques, dans Ta majeure partie de 
rindostan. 

Pour parvenir à Ja connaissance de celte langue , il ne suffit 
pas de pouvoir se rendre un compte vagué des principes élémen- 
taires* de Tartde la parler ièt du sens des mots les plus usnels^il 
' faut encore avoir la faciHté d'étndier dans un traité raisonné les 
règles de la grammaire et de la prosodie , et surtout être mis à 
portée de consulter nn dictionnaire qui présente aveo exactitude 
Torthographe^ la prononciation et le sens des expressions de tojotc 
nature qu'on peut rencontrer dans les bons auteurs. Tel est le bat 
que paraissent s*étre proposé les rédacteurs de l'ouvrage qui non<< 
< occupe et dont nous allons essayer de donner une idée sommaire. 
Cet ouvrage est intitulé : Ferkenghi Refaat mussemmi heft 
^ rofzoum, c'est-à-dire, la Science de Télévation nommée \qs sept 
mers (i). 

Le premier volbme se compose d'une préface contenant, i*. des 
actions de grâces et des louanges du Tout-Puissant qui, suivant 
nos lexicographes, est adoré chez tous les peuples, bien qne 
sous (les noms d'ifférens ; a®. 1 énumération des qualités brillantes 
qui caracférîsaif nt le prophète , et particulièrement l'éloge de son 
style éloquent; 3**. l'exposé des motif<s pour lesquels ce diction- 
naire a été composé, des sources où l'on a puisé, et des secours 
' qu'on a trouvés dans l'appui et dans la protection du Prince dont 
^ il sera question ci-après. 

, A la suite de celte préface, viennent quatre chapitres et un pa- 
r.'igraphe , contenant tous les mots qui commencent par l'une des 
cinq premières lettres de l'alphabet. Ces mots sont, pour le i*'. 
volume, au nombre de . 5,8oo 

I.e ae. volume en contient sous six lettres ou divisions, 4>ïo^ 

Le 3*. sous cinq divisions 4>ï4^ 

. Le 4®. sous sept divisions 3,918 

Le 5*. sous trois divisions . ^ . . . . a,5o5 

(1)' Par le nom de mers lès auteurs entendent les ^ept volumes ^rand 
in-folio dont se composa l'onvrage entier; les autres divisions et sub- 
divisions sont designées sous le nom de fleuves ^ de rivières , de nwi» 
seanx\ etc. 
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Le 6*» sons six divisions . a,l33 

Tot^l des leUres ou des diyisions comjvrises dans le 

<iictioDoaIre. • «... \ ....... 3a 

Total des mots dont il offre Texplication 22,711 

' • • , 

Le 7^. volume, divisé en six parties, renferme : i**. un traité 
de grammaire; 2*^. des fragmens en prose et en vers; 3®. des rè- 
gles sur la prononciation et sur l'art de connaître la signification 
dos mots; 4"- 1'^^^ ^^ ^^ composition aussi nommé la Perfection 
du langage persan; 5^ rexp!icatipn de la prosodie , celle du 
rhythme, de la cadence ^ etc. 

Pour donner une idée de la manière dont ce dictionnaire est 
composéynous ferons remarquer que non-seulement les mots y 
sont ranges par ordre alphabétique, en commençant par la pre* 
liiière leltre; mais encore que cet ordre est observé en sens iur 
verse, c'est-à-dire, en admettant que le lecteur veuille chercher 
le mot par la lettre qui le termine. 

Supposons, par exemple, que les rédacteurs du dictionnaire 
fussent voulu nous donner, d'après leur système, Texplicatioti 
dn mot français acacia; ils l'auraient rangé dans la classe de ceux 
qui commencent et qui finissent par un a. Abandon se trouverait 
au nombre de ceux qui commencent par un a et qui finissent par 
une Uy et ainsi des autres. 

La prononciation et la signification des mots sont expliquées, 
en persan, d*one manière en général Claire et précise, soit an 
moyen de périphrases , soit au moyen d'équivâlens puisés dans la 
langue arabe, ou, s*il faut en croire nos lexicographes, tirés des 
livres écrits en zend et pazend\ c'est*à-dire en ancien persan. 
De temps en temps des citations en prose ou en vers éclaircissent 
le sens des expressions douteuses. Ce qui ajoute beaucoup de 
prix à ce dictionnaire , c'est qu'indépendamment des mots qu^oa 
trouve ordinairement dans les ouvrages du même genre, on peut 
chercher dans celui-ci la désignation spécifique de diverses pro- 
ductions tirées des trois règnes de la nature , la véritable ortho- 
graphe d'un grand nombre de noms propres d'hommes et de 
lieux, la situation de diverses contrées du globe ^t la description 
de ce qu'elles offrent de plus curieux; en sorte que cette partie, 
de l'ouvrage forme une espèce de dictionnaire géographique 'qui 
pttut être infiniment utile; surtout pour la connaissance des pays 
voisins de la viDéQÙ l'ouvrage fut coi^po&é. 
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Cttte vîNe est celle de Laknow , située dans le ptys de Onde, 
sur le Goonityi l'un des nombreux afflaens qoi se jettent daasie 
Gange. Voisin du Népal, de Dehly, d'Agra «t d'ÀUah-AlMid, c« 
pays est un des plus fertiles de l'Inde; les jardins qui enloarent 
Luknow sont tellement délicieux qu'à en croire l'auteur ou plutôt 
les auteurs de ro:iTragequi nous occupe, « si le prophète Enoch 
^ avait TU ces jardins, jamais il n'eût youIu retourner en paradis , 
» et sans doute il eût dit : ceci vaut mieux. » 

Selon les mêmes auteurs, Constantinople » Cazbîn, Is|»abaa, 
n'offrent rien qui soit comparAble à la résidence célèbre de Lak- 
now , surtout depuis qu'elle- obéit aux lois du prince actuellement 
régnant qui l'a dotée d'un grand nombre d'établissemens miles, 
embellie d'une foule d'objets d'agréroens , et qui a repaie ses édi- 
fices ancieiië et modernes ; prince dont l'équité , la sagesse , la 
bienfaisance et le savoir sont au-dessus de tout éloge. 

On lit dans la préface dont nous avons sommairement extrait 
les détails qui précèdent, que le prince dont on vient de[parlerest 
înonté sur le trône , le mardi asi du mois de redgéb, Tan de Thé- 
gire X 229 , ce qui répond au 37 juin 1 8i~4 . et qu'il s'appelle sultan 
Ahoul'Zafar- Moezzedin-Chah'Zeman Ghazy-Eddin^Etuder, 

C'est sous sa direction et par ses ordres que le Ferhen^i- 
Rejâat a été imprimé. 

A le conaidérer sous le rapport purement matériel , bien que 
les caractères arabes dont oh s'est servi n'offrent pas à beau- 
coup près les formes élégantes qu'on remarque dans les beaox 
manuscrits persans, on peut dire que l'exécution typographique 
de cet ouvrage fait infiniment d'bonneur à l'intelligence des on* 
vriers indiens qui en ont été cliargés. Le texte en est pur ^t cor- 
rect, er un errata, placé à la fin du volume, prouve que lesfantes, 
en général peu importantes qu'on y rencontre, ont été relevées 
avec soin* 

Il nous reste k dire un mot du degré d'intérêt que peut inspirer 
cet ouvrage, sous le rapport de sa rareté. On lit ,,en persan à la 
fin du dernier volume, que l'impression en a ét4 terminée le jour 
de la fête (du sacrifice), c'est* à- dire « le 10®. de la lune de zou'l 
badjéh laSy, ce qui correspond au vendredi 17 août 1821. Il 
est donc probable que le peu de temps écoulé depuis cette publi- 
cation et la distance qui nous sépare de Luknow, ont empêché 
qu'il en parvint jusqu'à ce jour plu» de deux exemplaires ea 
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France (i);etieii effet , il n'en eiblait aucun josqn'tl ce jour, soit 
dans la Bibliothèque du Roi, soit dans celle de feu M. Langlès', 
qai y comme on sait, était fort riche en ce genre. 

D'après ces diversea considérations., nous ne craignons pas 
d'annoncer que le Ferhenghi Refhat est un ouvrage aussi curieux 
pour les amateurs de beaux livres qu'important pour les orien- 
talistes. Ces derniers y remarqueront ù la vérité quelques ohiis- 
siens essentielles , mais ils y trouveront , nous n'en dootons pas, 
on grand nombre d'éclaircissemens utiles et l'explication d'une 
quantité considérable de mots et de choses qu'ils chercheraient 
vainement ailleurs. AniiniB Jaubert. 

199. ÀBut. Albasz Ahedis, TotoHinoRUM PaiMiTiVA ET ams * 
oxsTiB; ex codicibus mss. bibliothecae Lugdono-BHtavse editis. 
que Kbris Concinnàvit , et auc orum testimonia «'idjecit Jacob 
RooBDA , Frisins. tbeol. et Ht. hum. doctor; in 4^*> pi** ^ A- 
5o c. Leyde ; Luchtmans. 
100. Bioiris Ev MoscHi qujssupsesunt, graecé cum scholiis gras- 
eis textum ad optimas editiones et ad cod. ms. fidem qnàm 
dUigcntissimè exprimi cnravit, carrainnm argumenta indica* 
▼it , varias leetiones conjecturasque virorum doctorum sub- 
juaxit , indices locuplelissimos adjecit J. Ang. Jacobs, phil. 
docf., etc. To. r'., in 8«.; Hallse ; 1824. 
Depuis quelques années ces deux poètes obtiennent de fré« 
queotes éditions ; aussi le docteur Jacobs n'avait-il d'abord 
d'autre but que de reproduire pour une collection d'auteurs 
grecs le texte de Yalkenaer corrigé par Schsefer, en y joignant 
qaelques observations justificatives des changemens et les va- 
riantes les plus importantes ; mais \<y\i\ à coup vint Y Apparatus 
criticus que Gaisford a fait paraître sur les portes grecs , sans 
cependant en tirer aucun parti. Cela changea tout le plan de 
M. Jacobs, qui dès- lors résolut de disposer cet Apparatus d'une 
manière phis utile et plus concordante avec les anciens travaux 
de l'Allemagne sur Théocrite. Toutefoii il est né de ce genre de 
critique un ensemble assez décousu ; car, sans compter la préface 
qui contient de nombreuses additions , il y a des supplémens 
aux notes , et le lecteur est obligé , pour bien apprécier ce qu'on . 

(1) L^ati de ces exemplaires est celai qae nous avoos e't^ chargés de 
remettre à la Bibliothèque du Koî^ Tautre appartient^à M. le baron de 
• Sacy. 
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a voain lui dire sur un seul passage » d'otiYrir souvent ton tivre 
eu trois ou quatre endroits diifër^ns. Dans le catalogue des édi- 
tiqns on voudrait aussi que les manuscrits cités lé fussent, on 
dans l'ordre chronologique On dans l'ordre géographiqne des lieux 
où ils se trouvent. C'est fort bien fait d'indiquer à chaqae edir 
tion ceux de ces manuscrits qui y ont été employés ; mais de la 
sorte il n'est pas possible de se faire une idée générale~de VJppa- 
ratus. Il est plus fâcheux encore <|ue M. Jaeobs ait omis lesdts- 
eussions de ht^ devanciers, soit sur les conjectures relatives au 
texie^soit sur des points de grammaire, soit enfin sur les variantes. 
Ces dernières sont données ici avec une plus grande exactit^ide 
qu'on ne l'avait fait jusqu'à ce jour. M. Jacobs a fait un. travail 
utile et estimable, et qu'une révision pourrait rendre excellent. 
Il est certes capable de satisfaire sur ce point les vrais savans , 
qui ne peuvent manquer de bien accueillir ce qu'il leur offrira 
quand il s'occupera d'eux uniquement; car pour cette fois il dit: 
« His et talibus rationibus-adductus sum, ut Theocriteorum ia 
lisum scholarum edendorum consilium si non omninb abjice- 
rem , ita tainen immutarem ut eadem opéra viris etiam doctis 
probaretur, iisque utilitatem aiferret qualenicumque.» Le second 
volume sera consacré à Bion. P. de Golb^rt. 

201. Sur uif discours grec ivéditdu cardinal Pierre Behbo» 
adressé au gouvernement de Venise, et dans lequel ill'exhorte 
à encourager et à conserver l'étude des lettres grecques ; par 
l'abbé Jaco. Morellx. ( Ment, delC imper. reaL Institut, del 
reg, Lombardo-Feneto , 2. vol., 1814- 1 5, p. a5i.) 

Voici encore un tfa vail de l'abbé Morelli sur un ouvrage iné- 
dit de Bembo. Il est question d'un discours composé en Grec et 
adressé au gouvernement de Venise pour l'engager à favoriser 
l'étude des lettres grecques. Ce discours, dont Montfaucon avait 
déjà donné le titre , a été retrouvé par M. Mbrelii dans la biblio- 
thèque Ambrosienne de Milan. M. Morelli nous donne l'analyse 
du discours de Bembo ; mais j'aurais désiré qu'il nous eût îà\\ 
connaître quelques passages du discours même pour nous mettre 
dans le cas d'apprécier le style de Bembo dans une langue qai, 
de son temps, ejt dans le pays qu'il habitait^ était cultivée avec 
un si grand soin. M. Morelli parle de lacadémie Aldine établie s 
Venise en i Soi, dont les fondateurs avaient réglé par une loi qne 
dans toute les assemblées on ne. parlerait que grec^ et quiconque 
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contrevea^il à tel article dit règlement payait une amende qui 
se coofionninait en joyeux fèstin«.«.Te. ne dqute pas que cette pre- 
mière habitade. ,• cette familiarité de la langue grepqne n*ait 
beaucoup contribué a l'exactitude de ces éditions aldtnes si fort 
estimées, et si dignes d'être recherchées pour la pureté de leur 
texte. . D. M. 

lostLACTA^Tii, CARMEN DE PaôETncB; nd codices quosdamMss. au- 
tfà nondùm colla los veteresque edltiones' recensait , et cum 
lectionis varietate edidit Adolph. Ma-etini. In*8". de loj p. y 
LttQébonrg. 

Ce petit poërae, Tun des meilleurs de son temps ,'a beaucoup 
de lecteurs , et on le réimprime souvent soit avec les œuvres de 
Lactance , soit dans les collections de poètes. Toutefois il n'éfait 
pas inutile ^*ea faire i'ol^et d'un travail critique approfondi , 
car Dajposdo^f lui-même , le dernier éditeur , s'est peu Soucié de 
satisfaire à ce besoin. M. Martiixa faijt usage de sept manuscrits 
qui.n'avaîertt pas encore^ été collai ionés. L'un est de Lunéburget 
date de 1468 ; le second est de Munich ; il y en a deux deWolfen- 
buttei , un de Leipzig , un de Wittenberg , et enân un de Dresde. 
£d cela m. Martini a été secondé par plusieurs savatis. Néanmoins 
le peu d ancienneté de ces manuscrits ne promettait pa» un 
grand secours en ce qui concerne l'es passages altérés , et en effet 
oa n'a puNs'en aider pour les vftr. ia6 , i34 1 i47« Le plus grand 
usage qu on c^nait fait^ et^ c'est toujours un grand mérite daus 
Tédiieur, c'est de réparer la négligence avec lagueilé jusqu'ici 
oa avait opéré les corrections qu'on aurait pu^e procurer dans 
les copies connues. M. Marlini a aussi banni du texte toutes les 
coDJecturesN, n'exceptant de cette juste proscription que celles 
dont la Justesse et la nécessité étaient évidentes. Les prolégomènes 
qui traitent des sujets de critique sont particulièrement dignes 
d'éloge: -il n'y a point de commepitaire explicatif, mais oi^ pro- 
met de le donner. On examine la question de savoir si Lactance 
est réellement l'auteur du poème ile Phœnice^ et, après avoir 
passé en revue les argumens de ceux qui le lui enlèvent , on se 
déclare pour, l'affirmative, en réfutant tout ce qu'il y a de con- 
traire à cette opinion. Un catalogue des manuscrits , une liste 
des éditions suivent cette discussion. Les sections que l'auteur 
consacre auPhénix et sur le sens symbolique de cette fable, mon- 
trent jusqu'à queLpoint l'auteur est capable de traite.vdes sujets 
d'érudition > et font vivement désirer la procbaine pub icationa 
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da codimentaire qu'il promet. L'aulenr mâHiê a re ni éiiKfct nlm* 
bit 6 pas la viUe où son ItTre a été imprimé ; il est ▼ictîme da 
grand nombre de fautes que son absence a laissé introduire dans 
cet excellent travail ; car il. n'y a rien de plus pénible qne desevoir 
chaîné ainsi de tonte l'ignorance d'an irai, comme si l'on n'sTsit 
point assez de ses propres erreurs.(Cet article est extrait en grande 
^ partie Ses Annonces savantes de Gôttingue.) P. ns Golbést. 

2o3. La Pha&salx db Lugaiv , traduction de Maxmohtbl ; % vol. 
in-iS**. Paris; ia4;$anson. 
C'est nne réimpression de l'ouvrage de l'académicien français 
sans le texte latin , et avec le supplément aji lo*. livre tiré de 
César , Hirtius , Plutarque» Âppien, Dion Cassius, Florus, etc. 
Cette addition cpnduit le récit jusqu'à la fin de la guerre ci?ile. 

ao4.A»«ftçii BB LA UTTiaATtrmB LsTTOwiBBirBjparM.SoVBTAG, 
sBriatendant de l'église luthériciuie de la livooie , diwtenr en 
théologie , et tndoit en français par le Procaieur da gouver- 
nement de la Courlande , conseiller d'élat,, Scbbôttbb . 
(Le directeur du Bulletin est redevable de cet intéressant mor- 
ceau à M. le D''. S^oeler, secret, perpétuel de la société de littérat. 
et des arts de Courlande. Le public lettré partagera toute la re- 
connaissance qu'inspire cette utile communication , dont on Ta 
lire l'extrait). ' 

La cùliure de la langue lettonienne commença à se signaler 
dès que le pays embrassa la religion protestante. 

En i586 paipt le premier ouvrage imprimé en langue letto- 
nienne. Ce fut le catéchisme de Luther, imprimé à Konigsberg en 
Prusse aux dépens de Goithard^ duc de Courlande; l'année d'en- 
suite un i^ueil de cantiques à l'usage du culte publie, lesépftres 
et les évangiles du Nouveau Testament et l'histoire de la ppssion 
du Sauveur sortirent de la même presse en langue letto-' 
nienne; et une secondé édition de eea mêmes ouvrages augmen- 
tée de cantiques parut à Riga. 

La Pologne , en soutenant que le privilège accordé aux Livo- 
niens pour le libre exerbiee de là religion protestante n'avait été 
affecté qu'aux habitans originairement allemands, tâcha dé tons 
ses moyens de conserver les paysans dans le culte de la religion 
catholique-romaine, ce qui donna lieu à une controverse parmi . 
le clergé des deux religions, qui s'empressèrent de produire 
maints ouvrages sur la religion en langue du pays ; mais ils se sont 
tellement perdq$> qu'il est indécis s'il y en eut d'imprimés ou non. 
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Li cttltnre de la langue leUomenne, ainsi qae celle de la lan- 
goe esthonienoei prit un nouvel essor lorsque la domination 
suédoise se fut consolidée^ en Livonie. George ManCel, natif de 
Gourlande, où il avait été curé, s'occupa depuis i63i jusqu'en 
1643 «rédiger de nouvelles éditons des livres sur le culte de la 
religion protestante, en corrigeant l'orthographe et la grammaire 
delà langue lettonienne, qui jusqu'alors avaient été également 
négligées. Il donna une traduction des Proverbes de Salomon f 
aÎDÛ que de tout le livre de Jésus ; fils de Sirach, et un premier 
eûai d'un dictionnaire et d'une phraséologie letloniens à l'usage 
des étrangers. En 16S4 on fit paraître un recueil complet post- 
hulne de ses sermons : cet ouvrage , quoique portant toujours 
l'empreinte des préjugés du temps ,^ a eu plusieurs éditions en 
1675, 1699, 174^ et 1769; la sixième lut faite en i^3 à Mitau. 

Dès lors on commcniça à établir lea |Nrincipes de la grammaire 
leltonienne ; un nommé Fiirecker essaya le premier d'c« tracer 
les règles , maie ces essais ainsi qu'un dictionnaire de ce même 
auteur ne <e sont conservés qu'en manuscrit. Un abrégé de 
grammaire d'un curéiivonien (i) imprimé en 161 4 ne «e trouve, 
selon ce que l'on en sait , qu'à la bibliothèque de l'université 
d'Upsal. On n'a pM de notions plus solides sur un a titre abrégé 
(le grammaire imprimé en i685 , in~4^* (2) : cependant une petite 
grammaire du même auteur ( Adolphi ) , de Tan i685, et encore 
une autre d'un curé livonien ( Dresstl ), de la même année, sont 
parvenues jusqu'à nous. 

Vers Tan l65o la littérature lettooienne fit de nouveaux pro- . 
grès, lorsque le même Fiirecker mit les anciens cantiques en 
vers lettoniens et lorsqu'en l'imitant on commença à composer 
des cantiques originaux. Cependant un curé courlandais (^ùcA- 
^aw ) fit imprimer en 1697 les élémens de la poésie letto- 
meone. La traduction de la Bible (3) entreprise par le préposé 
de l'église de-Marienbourg en Livonie, nommé Gluck , et revue 
et corrigée par le clergé courlandais et livonien , donna lieu à 
1« rédaction d'nn dictionnaire particulier ou plut6t d'une con- 
cordance lettonienne (4) qui cependant ne fut pas imprimée; 

"" ■■ ' ■» Il I ■ I » m » I»! ■ I ■ 

(0 Rehehauten. 

(^) Bibliothèque Uttonienne , par Baumann en manascrit. 
(3) Depuis i685 jusqu'à 1689. Le Nouveau Testament parut en i685, 
l'ADcien en 1669 à Riga, grand in-folio. 
H) Hiêioire 4é la littérature UttoniennCf par ^immermann , page 36. 
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Celle uaductioa ^énéraleioenl- . rstintée , en pét-hant cLfns 
plusicrurs^eodroiu coutre Tesprir ù*i la langue iialionale, réunl^ 
k tout son mérite pour les progrès de la littératv^re lettonicnui', 
le défaut essentiel d'avoir, nui , par )a construcuoh de ses plirases, 
aux vrais principes de l'idiome lettonieii, eii méianl Torienta- 
lisme de Torigiiial aux germanismes du translateur luthérien. 
- Yers la fin du 17^. et au cqmmoncement du 18^. siècle paru- 
rent plusieurs nouveaux cantiques en langue lettonienne, qui 
furent chantés dans les églises diirant le service,, et recueilli» 
ensuite dans ks collections des' cantiques destinés à Tusiige du 
culte public. Un manuel de liturgie imprimé en Suèie eu lan- 
gue allemande fut traduit en langue kttonienne et imprimé en 
1703. . / . 

Lfs soins plua. suivis que, vers le même temps, on commença 
à voifj^r aux écoles élémentaires de campagne, enrichirt$nf la 
littérature leUoaienne de nouveaux livres d'instruction eh ma« 
tieres religieuses (1)4 Pour les livres de dévotion domestique on 
eut recours aux. Allemands. Les cantiques lettoniens de Diez, 
qui ^ont de 1^ même époque, se distinguent autant parleur 
facilité que .par la pureté de la diction. A cette même époque 
appartiennent encore quelques ordonnanc«'s militaires imprimées 
I*au i69(>, en langue leltonienne. Durant les premiei^s temps du 
XVJII'^. siècle on s'occupa principalement en Courlande à rédi- 
ger it a corriger les première» éditions de livres religieux. Un 
curé Banhau fit imprimer, en 1726, un Annuaire des prêches ^ 
qui par leur, diction parfoitcment adaptée à Tesprit de la langue 
et par leur brièveté , plurent tellement , que Ton en fit d^ nou- 
velles éditions à plusieurs reprises, et en dernier lieu encore, en 
^ 1797. On multiplia les éditions du catéchisme égaleiuent dan» 
l'une et l'autre province (2). Les traductions de la confession de 
la loi d'AiJgsUourg, de l'histoire ecclésiastique du Vieux et da 
]>fouveau Testament , et une histoirç de la réformation rédigée 
par Blaufuss y curé livonien, ne sont conservées qu'en manu- 
scrits, et la littérature leltonienne n'aurait rien perdu si c'eût été 

(1) Entre autres, de Dresael de Tannée 16^4 qui a eu plusieurs édi- 
fions, augmente par Gluck ^ en 1700 et 1711. Fof^ JVot*, lU. mar. 
Balt. 

{n) En Livonie, parut en x^i^ une édition âe 3Iat, en 173a une au- 
tre àe Neuliausfh ; n Courlaodc, ï;5a, de f^^Oefffer, 
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)e même cas d'un ouvrage imprimé en LiYonie en 1 764 €11767(1), 
qui est une collection de discours volumineux, dont la construction . 
et les expressions ne sont nullement dans Tesprit de la langue 
lettonienne^ Le Landrath, baron «ScAou/fz, renommé pour sa sol» 
licltude pour les droits de la nation lettonienne , fut le premier à 
rédiger en langue lettonienne un ouvrage politique qui fut im- 
primé en 1764 > sous le titre : Essai d'une constitution pour ses 
paysans. Par la suite on imprima en Courlande un assez grand 
nombre d'instructions sur l'économie Crurale (a) , entre autres 
un premier essai pour instruire le peuple Sur divers objets con« 
cernant la conservation de la santé y traduction d'un ouvrage 
hebdomadaire imprimé en Livonie , et ayant pour titre : le Mé- 
decin. Le rédacteur Lange composa un Dictionnaire allemand- 
lettonien et lettonien-allemand , le plot ample dé tous ceux qui 
avaient paru jusqu'alors; nous possédons du même auteur un 
ouvrage pour servir a l'instruction dans les principes de la reli- 
gion , ouvrage singulier. Un prédicateur de Riga , nommé 
Rat^ensbergyût imprimer un supplément i l'histoire du eatéehisme 
lettonien. 

Stender s'étant occupé près de 40 ans de la culture de la 
langue lettonienne et de sa littérature , commença une nouvelle 
époque pour elles ; on a de lui une grammaire et un petit dic- 
tionnaire de la langue lettonienne qui, ayant paru en X761 / 
furent réimprimés en 1788; un Dictionnaire complet lettonien--' 
allemand et allemand-lettonien de 1789 ; des récits, tirés de 
l'Écriture sainte de 1756, réimprimés en 1790 sous un nou- 
veau titre ; deux ouvrages servant à l'instruction dans la religion , 
et trois recueils de cantiques imités de l'ayemand. L'auteur a 
encore le mérite d'avoir composé une petite cosmologie popu- 
laire, imprimée en 1774 ; une collection d'histoires et de fables 
intéressantes imprimée en 1766, et plusieurs poésies lyriques f 
et épîgramma tiques imprimées en 1714 et 1789. — Il ne dédai-* 
gna pas de rédiger un abécédaire, imprimé Tan 1787 , en y joi- . 
gnani des. vignettes à la portée de ses lecteurs, tracées de sa propre 
main. L'exemple de Stender éveilla l'émulation : on fit en Cour- 
lande de nouveaux recueils de cantiques et de prières. £n 1795 
parut nn nouveau manuel de liturgie , rédigé par Schultz , à 

(i) L'auteur s'appelle Zen». 

(^) yoy, Zimmermann , page i3i. 

G. Tome IV. . i3 
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l'usage des communes lettooieones limitrophes âe la. Cour- 
hnde. Un recueil de discours , partie originaux , partie trâduif» 
de Tallemand par Maezetvsty , imprima en 1993 « fut lé premier 
ouyrage.qui répandit parmi la nation lettonienne les principes 
moraux -de la religion. Dans la Livonie , Bergmann publia , en 
i^q5 y nn tecueil, complet de discours originaux en langue letto- 
nienne^ qui n'a d'autres défauts que de se rapprocher trop da 
style vulgaire; un autre recueil de discours parut en 1793, tra- 
duit de l'allemand par Precht^ ainsi que plusieurs discours 
prononcés dans différentes occasions publiques. Un curé livo- 
njen, ^an/^/- , publia en 1790 d'intéressantes obserTations et 
des supplémens à la grammaire de Stender; un autres Berg- 
mann > écrivit un ouvrage qui eut pour but de donner an peuple 
des avis salutaires en l'amusant d'une lecture facile, et intéres- 
sante» et qui, après avoir remporté le prix de la Société d'écono- 
mie de S.-Pétersbourg, fut imprimé en 179 1 . Il parut aussi divers 
ouvrages d^agrieulture. Une imitation de la eomédiedeHolberg» 
le Faygan travesti ^ insérée dans un recueil de lectures amusazH 
fes 9 par Stendet^ en 1790 , fiit la première pièce dramatique en 
langue lettonienne. Vers la fin de ce siècle il parut un ouvrage 
périodique lettonien^ Latwisha Gadda Grahmata^ aussi iostmc' 
tif qu'amtisant. — Un autre moyen pour éclairer l'esprit de Is 
nation^ ce furent les almanachs. Lés curés principalement s'effor- 
cèrent à les augmenter d'articles intéressans et instructifs, et nom* 
mément Tun d'entre eux f«s imprima lui - même dans sa propre 
mprimerie. Les premiers almanachs parurent en Courlande; pins 
fard on en fit imprimer en Livonie. 

La Livonie eut en* 1804 le premier Code dTéconomie rurale et 
civile; son rédacteur, le préposé Hardeb, possédait là langue à 
fend; en 1819, époque de la liberté de la nation, elle eut nn 
second code plti9 ample que le premier. En '1818, la nouvelle 
constitution pour la Courlande fut traduite eii langue lettonienne 
par VoiGt, Watsoit et Kôhler, écrivains connus par leur» 
ouvrages populaires; plusieurs traitée parurent en Courlande 
pour expliquer ait peuple le/sens et le but de la nouvelle cou* 
stitution et donnèrent plus d*étendtie à Fidiome et attx idées de 
la nation. En 1809, un membre du clergé courlandais donna ai 
peuple un précis des ordonnances rehrtives à Tobserration 
du culte public. £n i8a4 parut à Riga eu letiofiien le règlement 
d'une caisse d'épargne établie dau^ eette ville. 
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Les ïàééB en objets moraux et religieux prirent un nouvel ëlan 
et firent des progrès pour des siècles; en i9o6, la révision des 
anciens cantiques donna Heu à une discussion polémique dans 
laquelle la langue et le bon goût furent quelquefois né^ 
gligés. 

Dans le courant des 2k 4 dernières années parurent quatorze 
oayrages instructifs sur les principes de la religion > au nombre 
desquels il n'y eut que peu de nouvelles éditions d^anciens on-^ 
vrages , et trois seulement de la rédaction des curés livoniens. 
l^lnsieors discours, séparément imprimés y se rapportent à des 
loleanilés instituées par le gouvernement; entr'antres un dis- 
coors prononcé en 18 10 à l'occasion du jubilé de Tincorporation . 
de la province de Liironie à Tempire de Russie ; deux discours 
pToioncés en Livonie à la ptoclamation de la liberté des 
paysans; un discours prononcé en pareille occasion en Courlan* 
de , €t un attire discours prononcé en i8o5 pour recommande!' 
en Goorlande la vaccine. Dans cette même vue parurent en 
1804 et 1811 plusieurs pièces fugitives. 

On essaya même de répandre quelques notions d'histoire uni- 
verselle parmi 1«^ paysans auti^efois serfsi Un curé courlandals , 
U'occasion du jubilé de la réfbrmation, donna en 18 17 des no- 
tions sur la vip de Luther; deux' autres donnèrent en 1812 un 
précis sur f évacuation de la Russie par Tarmée française et sur 
les reprises des villes de Lubeck et de Hambourg; en Livonte 
on inséra dans les almanachs de t8i8 à x8ai un abrégé derhis* 
^oire de cette province, rais à la portée du peuple» 

M. Watsok s'est chargé depuis 1822 de la rédaction d'une 
gazette lettonienne , qui offre une lecture k la fois intéressante 
<^Utile. D'autres auteurs écrivirent dans des intentions sembla- 
^H d'antres instmiurent le peuple diins le calcul et la calligra- 
phie. B&uiÉANv mit au jour un essai pour perfectionner l'idiome 
leltonien, à l'effet de s'en servir dans des solennités. Le même 
intenr écrivit en i823 un drame touchant, pris dans les moeurs 
des paysans. Une des productions les pins intéressantes fbt le 
Kcveil des poésies originairement letton ienn es d'un paysan aveu- 
file en Gourlande, nommé Henei, ainsi que trois recueils de 
t^nts nationaux rédigés par deux pré.dicateurs livoniens, 
kacMAKK et Wahr. On donna en 1809 une nouvelle édition, 
^VQe et augmentée, des observations et des supplémens deHAn- 
>K& à la grammaire de StENDSA. L'auteur de cet Essai , Super- 
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intendant des églises en Livonie, s*est efforce de se rendfc utile 
à la littérïitare lettonienne phr son Essai H* une\ histoire df a 
traductions de la Bible en langue Uvonienne et esthonienne ; et 
an Coiirlandais , Zimmebmanv, rédigea en i8i!i une histoire 
de la littérature lettonienne, qui, sans avoir épuisé son sujet, 
ne manque pourtant pas de mérite. 

La plupart des ouvrages qui traitèrent de l'idiome lettonien 
et qui furent écrits dans cette langue , parurent à rimprimerie de 
STEFFENHAGEirpère et fils» à Mittau,qui ont bien mérité de la no- 
tion lettonienne par leur zèle et leur désintéressement. 

Depuis 18 1 4 il s'est formé en Courlande et en Livonie <1ps 
sociétés pour la distribution de la Qible ; elles se réunirent ponr 
la rédaction du T^ouveau Testament en langue lettonienne, qui 
fut imprimé l'an 1816 , et quoiqu'elles ne jugeassent pas conve- 
nable de retoucher entièrement l'ancienne traduction, elles 
corrigèrent cependant cette ancienne traduction si opposée à U 
langue lettonienne, d'après le vrai génie de cet idiome. La bcaiiic 
des caractères , l'exactitude du texte , lebas prix de cette' édition 
et les soins avec lesquels le Nouveau Testament- fut répandu 
gratuitement à un grand nombre d'exemplaires, excitèrent non- 
seulement une grande application à lire la sainte écriture, mais 
' contribuèrent aussi tellement à l'envie d'apprendre à lire, que 
plusieurs contrées en offrent les succès les plus sattsfaisans , qui 
augmenteront à mesure que ces sociétés , comme la Livonie dn 
moins le prouve , ne se relâcheront pas dans leur tâche. ' 

Daps le courant de l'année 1824 il s'est établi une socîé^é 
sa Riga, avec l'intention de contribuer à la perfection de l'idio- 
me lettonien ; elle con;ipte déjà 80 membres et se propose défaite 
imprimer ses œuvres, de manière que l'on est autorisée conce- 
voir les plus belles espérances pour les progrès de la nation letto- 
nienne dans la culture et de son esprit et de son-idiome. 

N. B. MM. Steffenhageu à Mittaa, dont il est question dans cet 
aperçu, ont fait imprimer un catalogue où se trouvent indiques 
tous leurs livres leltoniens : nous en citerons quelques-uns, la 
plupart étant des ouvrages d'instruction élémentaire et de 
piété. 

Baumann, (J. H.) Dernier entrelien de Charles Jean avec ses 
parens et ses amis le jour de sa mort, 1823. (Pièce de théâtre 
pour les paysans.) 

Bergersonn. Chansons de la récolle. 
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Elveifeld( H«G. ).Livre de gaieté, 1804. Collection d^histoires, 
de fables , de petites pièces dramatiques et d'un poème idylKqae 
origioa] intitulé Beathul et Majfa. M. Eiyerfeld a, par ce poë- 
roe, introduit le premier l'antique hexamètre dans la poésie let- 
tonionne. ' 

Ëngelhardt. Commeptaire explicatif des nouvelles lois pour en 
faciliter Tintelligence aux paysans de la Courlande. ' 

Gergensohn. Histoires, fables , chansons et énigmes pour l'in- 
fitruciion et Tamusement des Lettoniens, 1823. 

14. Chansons et Poésies de Henri raveugle,sèul auteur leltonien 
doDt les> ouvrages aient paru dans notre littérature lettonienne. 

J(L Livre ou Code des lois données aux paysans courlandais. 

i^iendcr (G. Q,),Tables et contes pour l'amusement et Tinstruc- 
tion des Lettoniens. Le charme des chansons , première et se- 
conde parties. Stender( A. J«) Almanach de chansons, écrit pour 
l'amusement des femmes. Chansons, histoires en vers^ fables pour 
i amusement et l'embellissement de l'esprit. 

Id, L'incendie et la destruction' de la superbe yille de Moscou 
on l'automne de i8ia ,.par un témoin oculaiy. 

J(L Ketraite de l'armée française en i8ia. 

Id, Méthode pour apprendre la langue allemande, présent 
aux Lettoniens. Stobbe, Journal de 1737 et 1798. 

205. DlCTIOirNAIEÈ AlfGLAIS-FEANÇAIS ET FRANÇAIS^ ANGLAIS. 

Abrogé de Boyee, augmenté, etc., par H. Salmon. 27*^. > 
èdit. , augmentée de plus de 5,ooo mots, publiée par Faik, 
reYue et corrigée par M. Stoke. 2 vol. in-8^. , ensemble 95 
feuilles \ ; prix , 1 8 fr. Paris ; Tardieu-Denesle. . 

ao6. COLECÇION I>E LOS MAS CELEBEES ROM ANGES ANTIGUOS ESPA- 

woLEs, HisTOEicos Y cABALLEREscos. Rccueil dfs^plus célèbrcs 
tomanccs anciennes espagnoles, historiques et chevaleresques; 
publié par G. B. Deppi^so; nouvelle édition, corrigée par un 
Espagnol réfugié.avol.in-ia. Londres, i825;Salva; Bossange 
et çorop. 

£a 1817, M. Depping publia à Leipzig un recueil des anciennes 
romances espagnoles , après lequel il en a paru d'autres de ce 
genre, et qui a donné lieu à des traductions allemandes et fran- 
<;ais€s.On peut, voir sur celle collection le Journal des Sav/ins^ la 
Revue (t Edimbourg f et d'aulres journaux litléraifes. M. Deppiiig 
avait divisé les anciennes romances en quatre classas, savoir, ro- 
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ipÀaocthiiBtoriqactjCheTaleresqiief, moresques, et mêlées; le teite 
itait accompagné de notes et précédé d'une introduction histo- 
rique en allemand. L'édition qoe Tient de publier de ce recneit 
un Espagnol réfiagié à Londres, et qui sort de l'imprimerie 
espagnole de Colero établie dans cette capitale , est plus correcte 
que l'édition de Leipaig ; mab elle ne reproduit que 224 romances 
3nr les 3 00 de l'édition originale. On y a supprimé les romances 
moresques et celles d'un genre mixte; elle ne donne pas non plus 
l'introduction histcmque, ni toutes les notes; mais en revanche 
l'éditeur espagnol en a ajouté d'antres qui lui ont paru néces- 
saires pour éclairdr le texte ; au reste , l'impression de l'édition 
de Londres est très-soignée. * 

$107. TïoirvxLX.x G&AMMAïAB FaAHÇAX$s sur un plan très-métbo- 
diqne, arec de nombreux exercices d'orthographié, de syntaxe 
et de ponctuation , tirés de nos meilleurs auteurs et distribués 
dans l'ordre des règles ; par MM. Noël et Chapsal. 4^. édit., 
la, 18 f.; a vol. , 3 f. Paris, i8a5; Maire-Nyon. 
908. Lou Chalibaet (le ChanTari), poëme héroîco-burlesquej 
en trois chants f en patois agénois; par Jaivsbmin, coiffeur î 
> in-ia , 3 fr. Agen , i8a5 ; l'auteur. 
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909. Noïicft SUR ras xirscRiPTioy gbecqits recueillie à Trébi- 
sonde , p»r M. le colonel Rottiees. {Messager des Se, et ArUy 
pour le royaume des Pays-Bas, a®, et 3®. livr., pag. 7a, xr. 
etXir. liv., pag. 454.) 

Cette inscription est gravée au-dessus d'une porte antiqae 
qui conduit de la ^ill« à la citadelle. Tournefort l'a vue et 
imprimée dans son Voyage , mais si incorrectement qu'on peut 
considérer comme une découverte la nouvelle copie qu'en 
donne M. Rottiers; la voici : 

EN aNOMATi TOï 4^ECnoTor HMnN mCor 

XPICTOÏ KAI eEOr HMÛN AYTOKPATOP (sic) KAICAF 
*AABipC lOïCTINIANOC AAAMANIK C TOeiKOC 
WATKIKOC rEPMAWIKOC ANTIKOÇ nAPeiKOC 
AAANIÉLOC OÏANAAAIKOC A*PII^OC ÈrCEBHC 
EYTYXHC ÇNAO?OC NIKHTpS TPOnAlOVXOC 
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AEI CEBACTOC ArroïCTOC ANENEVEN 

EN *IiiOT£miA TA AHMOCIA KTICMATA 

THC nOAEûC CUOTAH KAI EniMEAEIA EIPH- 

NAIOr TOr 0EO*IAEOTATOT EniCROnOY xp *Mr. 

An nom de notre Seigneur et Dieu Jésus-Christ, l'empereur 
Caftsar Flavius Jastinien l'allem^niqu^ , le gothique, le francique, 
le germanique, l'dvz^i^^e, le parthique, Talanique, le yandâli- 
que, l'africain , le pieux ^ Theureux, le glorieux , le yictorieux , 
le triomphateur, toujours auguste , a restauré avec munificence 
les édifices publics de la ville , par les soisa et sous risspMlion 
dlrénée , très-pieux éréque , Tan de J. G. 64!. 

3 1 o.Scu^PTUBEç QaBCQUEs récemment importées en Belgique, etc. 
{Messager des Se et Arts , n^*, 9 et ïo, \%%k , p« 37?. ) 
Ces morceaux de «calptura grecque recueiliU à Athènes sont 

deux statues drapées sans têts ni pi^ds , et un cippe funéraire 

porunt rîBMriptioft «oivante : 

*AOZ TPATH. «lAaNOZ 
4>iAaN. KAAAIHllO. 
ÂIZONEYS., 
ENeAAE. THN. nAIHS. APETH2. En|. TEPMA. MOAOZAK.. 
MNArOPAN. KATEXEI. *EP2E*ONfl2. eAAAMO?. 
AAKIMiXH. ' 
KAAAIMAXOr. 
ANArrPAZIO... 

« Philostrate (Elle) de Philon. Philon, fils deCatippe (dn bourg) 
)» d'Aixoae. Ici, déjà parvenue au terme 4e la vie, la 4emcjure 
V de Proaerpiue retient Phanagore , douée de t0ua|les mérites 
»et de tontes les vertus. Alcimaqœ (fille) de CaUinpAqiie 
)« (du bourg) d'Anagyrus. » L'anreur de la notice rapporte ce joli 
marbre à la première moitié du IV». siècle avant l'ère chrétienne- 

an. Antiquités romaines trouvées à Crupiet, province de 
. Namur. [Messager des Se, et arts , juin i8a3 , p. 55. ) - ' 
Le pins curieux des morceaux antiques découverts et qui sont 
des sépulture;^ est Tinscription r... lor MASIMOC KAICAP, gra- 
vée sur une pierre trouvée dans le tombeau d*nn homme qui 
avait été inhumé avec nn collier de grains d'émail , et un petit 
vase dont ou ne dit pas la matière. Les lettres ont un pouce de 



Digitized byVj OOQ le 



1 9 3 Arch<Bplogie y Numismatique. 

hauteur, et rantenr de la notice rapproche l'Inseription des 
légendes des médailles de l'empereur Maxime. Il ne parait pas 
qu'il soit arrÎTé à des conclusions dont l'hbtoire puisse tirer 
quçlque nouYeaù renseignement. 

a 12. TaÀoncTioN ps deux IvscaiPtiOKs tbow^es dans la vilim. 
pv, Terhivi , par l'abbé Guis. Ceispi ,. prof, de grec à l'uniT. 
de Palerme. {t^iom, di Séîenze ^ J^ett, ed Artiper la SiciUa; 
juillet 1824 , p. 82. ) 

Ces deux inscriptions funéraires n'offrent pas un grand inté- 
rêt historique. La forme des caractères est celle du basr empire. 
La première, grecque, porte : MA3IM0 AIAYMOï. YIOC EZhCen. 
£TH.~Kr. Maximum, fils de Didyme , a vécu 23 ans. La seconde^ 
latine j se lit : M. HORTES... PRIMVS VIX. AN...Marcus HOr- 
tensius Primus a vécu .... ans. L'auteur de la notice sur ces deux 
monumens conclut du mot Primiu que M. Hortensius fut un des 
magutrats de Termini nommés Quinqueprinù ou Deeemprimi; 
mab oe mot n'est très-yraisemblablement que le surnom d*Hor- 
tensius; on sait que les Romans prenaient sous cette acception les 
înbts primus, seeundu^, tertius, etc. pour leurs enfans quinais^ 
saient lepremier^lesecondyle troisième^ etc. L'étude dès inscrip- 
tions romaiiiei a établi ce principe sur de^ nombreux exemples. 

2X3. AlTTIQUXTis DE T&AMSTIiVANlE. 

On a récemment trouvé , pendant les travaux d'une nouvelle 
route conduite par la montagne de Fellek , près la ville de Clau- 
senbourg , un fragment d'une table de cuivre qui date du temps 
des Romains, et qui, par sa forme courbée, paraît avoir été atta- 
chée à une colonne. Ce fragment a environ g pouces de hauteur. 
Les lettres de ^inscription qu'il porte sont bien formées, gravées 
et remplies d'argent. Voici les lettres de rii^cription tronquée; 

VS.AEL 
FORMIS 
RATIOC 
D. D. D, 

Comme il n'y a presque pas de doute que la colonie romaine de 
Saliiiac était située au pied de la même montagife , près là rivière 
Aranyos et le bourg Thorda,'oii Ton exploite^ encore aujour- 
d'hui du sel gemme , le fragment qu'on vient de trouver contri- 
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bae éminemment à confirmer qu'une colonie romaine était sur- 
Templacemeht de la ville de Clausenburg, et qu'il y avait entre- 
elle et la ville de Salinaç une route de communication passant 
par la montagne Fellek. On est d'autant plus autorisé à admettre 
celte hypothèse , qu'oti a découvert , il y a quelques années , 
sur l'autre c6té de ladite montagne, un espace considérable d'une 
route, construite par les Romains. 
[Archiv,fûr Gesch. Stat. und, Kunst. iSaS, avril > p. Saa. ) 

a 14. Inscriptioit latine et grecque inédite. On a découvert 
il y a peu de temps à Lyon, à l'entrée de l'église de S.-Irénée, 
an cippe funéraire romain , sur lequel est gravée une inscription 
en l'honneur -d'une Lucretia Valeria^ et l'inscription latine est 
snivie de quatre lignes en grec. £n voici Ifi copie figurée qui nous 
a été envoyée par M. Artaud, correspondant de l'Institut et direc- 
teur du Musée , et dont le zèle pour la recherche et la conserva^ 
tien des monume^ns antiques n'a que trop peu d'imitateurs. 

D. M. 

LVCRÈTIiE VALERLE 
SEX AVIVS HERMEROS 
CONIVGI SIBI MERIT 
ET SIBI VIVVS POSVIT 
ET SVB ASCIA DEDICA 

VIT 
*0ONOCf ne KAKON ectin 
^ EXI TAP TI KAAON ENAYTO » ^ 

THRI FAP 4»0ONEPaN 
OMMATA KAI KPAAIHN 

On voit par la partie latine que Sextus Avius Hermeros a fait: 
élever, et dédié ce monument suh ascia aux dieux Blânes , à 
Lucretia Yaleria son épouse , qui a bien mérité de lui, et à lui- 
même de son vivant. 

L'addition des t{uatre jignes en grec est une singularité digne 
de remarque; quelques fautes d'orthographe les <léparent<: EXI 
delà seconde ligne est pour EXEI; Viota est. supprimé à Ta fin 
d'AYTm; THKI de. la troisième ligne s'écrit THKEI, et l'ortho- 
graphe de .ces mots est plus conforme à la prononciation ancienne^ 
qu'aux règles' de la langue écrite. Ainsi rétablie, on^ reconnaît ' 
dans ces quatre Iigu<?s une épigramme contre les envieux renfer- 
mée dans un distique : 
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ù f 9ÔV0C «^ xar.ôv êaiv , içti fot^ ri xoXpv êv avr^ 

« L'enrie est comme nn mal, et elle a cela de bon en elie-mènre 
qu'elle consume les yeux et le cœur des et^TÎeux. » , 

On retrouve ici une épigramme de l'Anthologie, publiée depuis, 
longtemps, et qui est aussi dans les Jnalectes de Bntnck, t. III, 
p. 24^9 n**. 4^9 des itiuntoTx. U y a cependant quelques diffé- 
rences dans le texte du premier vers , 

ô ifBovoç gçi xdxt;oc, t^tt ^k ri xa>ov lyaUT&>; 

et ces différenees^qui donnent une meilleure leçon et onmèti*e plus 
régulier exerceront les critiques. L'inscription communiquée par 
M. Artaud sera aussi une bonne fortune ponr les futurs .éditeurs 
de l'Anthologie grecque ; elle leur donne une très-aBciepne co- 
pie^ quoique fautive, de cette piquante épigramme, car la forme 
des lettres permet de rapporter l'inscription au ^\ siècle de Fère 
chrétienne. Les E et les £ sont lunaires ; l'oméga est comme 
dans l'écriture cursive ; cela se voit dans des inscnptions plus 
anciennes, mais les MM d'oppaTa sont aussi cursifs; Avius Her- 
méros serait-il l'auteur de l'épigramme ? c'est ee qu'on aura aussi 
ii examiner. C. F. 

- 3i5. DxLLB iNscniziONi VENczuvXé luscript^ous vénitiennes 
recueillies et expliquées par £q[i. J^nt. Cigogna , Vénitien. 
Venise, 1 8a 4 — «5. Orland, 

%i*ouvrage sera divisé en une vingtaine de cahiers ; le prix est 
fixé à raison de 20 centièmes d'Italie la feuille d'impression , pap, 
ordinaii'e, et de 3o cent, pap* vélin. Il paraîtra chaque année 4 
cahiers, chacun de i3 feuilles in-4^. Les deux premiers cahiersi 
sont déjà publiés. {Jnthol, giom. 9 ivâWet iSaS, p. 179.) 

^16. Sur tk RESSEMBLANCE DR GRRTAIHS CARACTiaKS trOUVés 60 

Sibérie, gravés sur des pierres, avec ceux que l'on a découverts 

ep Allemagne; par M. Vostorof. ( Courrier de Sibérie, Sibirs- 

Iky Vestnik , i5 sept, i8a4 » p* 35. ) 

M. Rommel , ex-professeur d'antiquités à l'université de Khar- 

l^of, a inséré en 1728, dans len^. ao4 des Nouvelles scientifiques 

fie Goiûngue {Gotlingiscke gelekrte Anzeigen\ une note relative 

' fi uil ouvrage de Spassky, correspondant de l'Académie im{»ériaie 

4e St«-Pétersbourg , sur les caractères et inscriptions trouvés ea 
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Sibérie , traduit en Utin par Facadémicien Krug ( de Antiquis 
quibusdam sculpturis et inscriptionibus in Sibiriâ repertis^scripsit 
Cregor. Spassfy imp. Acad* se, Peirop. lit. cornm.junctus)^ orné 
de sept planches lithographiées ). Voici ce que dit M. Rommel 
des caractères et inscriptions figurés sur ces planches. Sur la 
première on Yoit des figures de quadrupèdes et d'hommes , des 
tétesy etc», trouvées non loin de la ville de Tomsk sur un morceau 
de roc de nature argileuse verdàtre,haut de 70 pieds; elles ontk 
plus grande analogie avec celles qu'a découvertes M. de Humboldt 
sor les rochers d'Amérique ( ainsi que le suppose M. Spassky 
lui-même ), et peuvent être considérées coïume les monumens de 
l'enfance des arts chez les peuples nomades ou pécheurs qui, tous 
de même origine, se sont établis au nord de l'Asie et de l'Amé*- 
rique. La seconde planche nous conduit à un rocher de granit 
aitué près de la Smolianka, ruisseau qui se jette dans Tlrtisch. 
On y aperçoit, d'après les explications de M. Spassky, des Ugnea 
angulaires régulières en grande. partie, ainsi que des manières 
de grillages tracés avec de la couleur rouge, auxquels on ne peut 
appliquer aucune signification verbale (on en trouve de aem* 
blables en Amérique dans le voisinage des grands fleuves); ula 
peu plus bas sont gravés des caractères grossiers , analogues en 
tout à ceux représentés sur les troisième et quatrième planches, 
et dont nous parlerons plus loin. Les inscriptions des S*'., 6*^. et 
7®. planches, prises sur des rochers et dans une grotte, sont évi- 
demment orientales, en partie mongoles, tatares et mandjou-r 
riennes , en partie dans un idiome sur lequel l'auteur lui-même 
n'a pu donner aucune notion (i). Nous les recommandons^ 

(i) On ,a tracé sur ces planches cinq inscriptions prises sur le bord 
rocailleux du Tenisseï, vis-â^vis Abakansk, et une dëcouverte dans la 
grotte de Boukhtarminsk. Cette dernière n'existe déjà plus , la stupide. 
ignorance Ta fait disparaître ; mais dans le premier endroit, indépen- 
damment des inscriptions déjà mentionnées, on en trouve encore 
d'autres également tracées comme celles-ci en couleur noire et eU ca-> 
ractéres parfaitement semblables à ceux des Kalmoncks. Il serait à dé- 
sirer que toutes ces inscriptions fussent prises dans toute leur dimen- 
sion et calquées avec la plus grande exactitude , sans excepter celles 
inéme qui seraient un peu effacées ou dont on ne découvre plus qua 
Quelques traces; c'est ce que l'on pourrait facilement exécuter au moyen 
d*an papier bien fin , frotté d'huile bouillie , et ce que m'a promis 
d'ordonner à ma prière M. Lavinsky, gouverneur général de la Sibérie 
orientale. Cette manière de calquer toutes les inscriptions donnerait 
les pins grandes facilités pour les déchiffrer , attendu que jusqu'ici 
p\\es pnt été l'écueil de tqus les efforts 4e66avans. 1 
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aux orientalistes de TEurope; et revenons, à la 3^. planche. 
Elle renferme des caractères trouvés en grande partie sur un 
rocher voisin, du Ycnisseï, vis-à-vis Abakitnsk, caractère.^ scythes 
et gréco-gothiques,' qui méritent la plus grande attention, de 
'même que les lettres grossières représentées sur la 4^. planche 
( déjà communiquées par Pallas dans ses Neuesteri/nordischen 
Beytràgeny i'^ partie^ mais dessinées ici beaucoup plus fidè- 
lement.) ' . 

Les caractères calqués par Pallas sur divers roeliers de Sibérie 
ont été trouvés parfaitement semblables par M. Rommelé ceux 
qu'il a découverts lui-même en Allemagne dans les anciens tomr 
beaux du pays de Hesse(i). Eu appelant l'attention des sayans 
sur la ressemblance frappante des caractères ^bériens avec ceux 
qu'on a trouvés eu Allemagne, en invita:nt les paléographes de no^ 
tre temps à prendre en considération les efforts dc^Olaus-Gerliard 
Tychsen dans le Neuesten nord, Beytrdgen j pour déchiffrer les 
caractères sibériens découverts par Pallas y et en proinettant en 
même temps de donner des dessins plus exacts,, plus complets 
que ceux qu'a publiés Griram sur la planche IX, et de faire de 
nouvelle^ recherches dans l'intérieur delà Hesse, M. Rommel 
termine par inviter les savans de St.-Pétersbourgct de la Russie 
méridionale à faire une ^ attention particulière à. une énorme 
pierre surchargée de semblables caractères , trouvée pires de Sai- 
veiisk sur le Ûonelz, et fort connue d&l'inspeçteur des écoles du 
pays. M. Rommel, dans le temps de son séjour à Kharkof, alla 
visiter cette pierre; mais, faute de notions suffisantes , il ne 
donna pas à cet ^kamen toute rjmportance dont il était sus- 
ceptible. 

Dans la séance de la Société royale de Gpttingue , tenue le 3 
juin 2B19, le conseiller aulique Heçren présenta un article 
du professeur Rommel 'à Marbourg, contenant des notes sur 
quelques antiquités , vraisemblablement germaniques , trouvées 
dans le pays de Hesse ; ce sont des pierx*es revêtues de carac- 
tères inconnus, auxquels M. Rommel, pour les 4»stinguer, 
donne seulement le nom de Runes Kattiennes {%\ Sept de ces 

(1) HuhnengyUber. Cest le nom que Ton donne en Allemagne aux 
anciens tombeaux que le bas .peuple croit avoir servi à dos ge'ans. 
Huhm ou Heune, selon Adjelung, signifie c'trangmr et ge'ant. Ce mol 
vient sans .doute du nom des Huns , ces farouches conqucrans , qui 
firent jadis tremhler rfiurope. ' ^ ; 

(2) Du mol Kitter. ^ancien pom dcsllçs$ois, 
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pierres ont été découvertes dans un ancien tombeau^ non loin de 
Wmingshausen sur le Schwalm , près de deux urnes g^ermanî- 
ques'y et la huitième Ta été dans le même endroit par le capitaine 
SchwcreL On ne voit de caractères que d'un côté des pierres ; ce 
ne sont point des jeux de la nature , et il est même facile de re- 
connaître qu'ils y oîit été gravés; ils n*opt que fort peu d'ana- 
logie avec les caractères runiques ordinaires, et souvent même 
ibne leur sont aucunement semblables. Comme ce ne sont que de 
petites barres ( surculi) tracées les unes sur les autres et dispo- 
sées en rangs irréguliers , on ne saurait y découvrir une écriture 
alphabétique. M. Roromel suppose , at^ contraire » qu'ils pour*; • 
raient bien appartenir à la rabdomantie ou art de la divination 
par le moyen des baguettes d'arbre, autrefois en usage chez les 
aneiens Germains (i). £n effet, les caractères tracés sur ces 
pierres ressemblent tellement à des baguettes jetées çà et là, que 
la supposition de M< Rommel ne manque pas, de vraisemblance* 
On grava peut- être ces sortes de figures sur la pierre pour les 
employer comme des tablettes divinatoires perpétuelles (Stereo- 
lypische Orakeltafeln). Bien, que plusieurs de ces caractères res- 
semblent à des lettres hébraïques , on ne saurait pourtant les 
regarder comme de l'écriture , parce qu'elles sont disposées trop 
irrégulièrement. ( VoyAe Bullet, de mai, no. 491* ) 

217. OSSERVAZZIONI INTORNO A UN VàSO G&EGO-SICULO'del MuSCO 

Martiniano, dall'ab. Nicolo Maggiore. ( Giorn, di Scienze ^^ 
lettere ed aHi per la Sicilia ^ juillet 1824, p. 67-) 
Le beau vase décrit dans cette notice a été trouvé a Agrigente, 
et a une palme six onces de hauteur; leâ figures sont peintes ea 
rouge sur un fond noir. La scène principale représente Mercure 
donnant Bacchus à nourrir à une nymphe. Au-dessus des trois 
figures sont leurs noms dans cet ordre : APIAPNE, HEPMEZ, 
AIONrsOS. Le nom d'Hermès est écrit de droite à gauche, les 
- deux autres de gauclie à droite , et les trois lignes qu'ils forment 
sont un exemple nouveau de l'écriture en boustrophédon. L'ab- 
sence de H comme ê long , la forme des 2 qui approche de celle 
de Z, le A formé par un A avec un point au milieu des deux 
ligiiès inclinées et à leur base , classent ce vase parmi les plus an- 
ciens des ouvrages grecs de ce genre. Mercure porte le caducée et 

(a) Taciti Gcrmania, lib. IX.' 



Digitized by VjOOQIC 



igS jirchœologle f Numismatique* 

des ailes à son pétase et anx deux jambes. On doit remarquer aussi 
le liom d^ÀPUrNE donné a la nymphe nourrice de Bacchns ; ce 
nom n'était pas encore connn , et les mythographes les pkis an- 
ciens yarient* beaucoup sur le nom de la nourrice du petit dieu. 
xCe Tase offre donc tin intérêt réel pourries études archasologi* 
ques , pplsëographiques et mythologiques. 

ai 8. Sur la nicouvEETB d*uw Ïhéatre antique à Acra, par 
Agost. Gallo. [Giorn. di Scienze^ lett. edarti per la Sicilia^, 

1824; t. xni.) 

Le baron Gab. Judica, en faisant faire des fouilles à Acraycolo- 
liie de Syracuse, a découvert un théâtre de 162 palmes dans son 
plus grand diamètre. Il est construit en très-grosses pierres, et le 
parterre est pavé en dalles. lia a4 gradins. U y a une mare dans le 
voisinage , qui parait être les restes d*nne naumachie. Un autre 
' théâtre plus petit est adoasé au premier, et il parait qu'une église 
chrétienne a été construite dans les premiers siècles avec des mar 
tériaux tirés des deux monumens grecs. 

ai g. AcApÉMiE ROTALE DES Beaux-Arts. Extrait du rapport de 
la section d'architecture sur les travaux entrepris par M. Bi- 
BEWT piour lever le Plan et parvenir à une restauration com- 
plète de l'ancienne ville de Pompéîa. 

l'ont ce qui a été publié à !Dlaples sur les bronzes et sur lés 
teintures, l'ouvrage de M. Mazois pour les détails d'architecture, 
et celui de M. Gell ppur les vues, laissaient encore à désirer nit 
plan général de cette ville, d^ns lequel on put, d'un seul coup 
d'oeil y "voir son enceinte, la^ disposition de ses monumens, les 
habitations qui ont été découvertes, et ce qui reste encore à 
Ibuiller pour connaître entièrement tonte la ville. 
» Cést 4:e travail que M. Bîbent a entrepris , et l'Académie verra 
sans doute avep plaisir que c'était encore â un élève de l'École 
xoyale des Beïiux-Arts qu'il appartenait de compléter tout ce qui 
peut donner une idée exacte du goût, des connaissances, des 
usages et des moettrs de cette colonie grecque , expliqués parles 
monumens. 

Pompéîa, située sur les bords de la mer, s'étend jnsqù'au pied 
du Vésuve. Sa loiigueur était d'environ i,aoo mètres, sur une 
largeur de 730. Entourée de murailles btçn construites, elle avait 
au moins sept portes principales ^ dqnt six sont entièremest dé^ 
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i;diivei*tes. Dans son enceinte, indépendamment des palais et des 
habitations particulières, il j avait un /brum^ ou place publique , 
environné d'édifices, deux théâtres, un amphithéâtre, des tem- 
ples, des fontaines, et tous ces monuniens ont été mis à décon- 
VcrL Vingt rues sont entièrement déblayées et offrent des bou- 
tiques et des façades d'habitations , présentant des inscriptions, 
des peintures et des omemens de toute espèce, sur un dévelop- 
pement d'environ tifioo mètres de long , ce qui donne pins de 
i^oo maisons avec leurs distribuions encore peintes et ornées. 
C'était un travail considérable quç de mesurer et dessiner des rui- 
nes qui paraissent en désordre, par les débris qui encombrent une 
grande partie des emplacemens. La plus petite inexactitude pou- 
vait produire de grandeà erreurs. Mais Jiî. Bibent a exécuté son' 
travail avic soin et nne adresse infinie. Son plan présente avec 
fidélité tous les édifices publics et particuliers de cette ville inté- 
ressante ; il n'a négligé aucun déta#. Une entreprise de cette 
iropotts^nce mérite les plus grands éloges , non- seulement sous le 
rapport dû rendu de toutes les parties , mais ^encore sous celtti 
dn courage etde la constance qu'il a fallu pour surmonter toutes 
les difficultés qu'elle offrait. Le travail de IVt. Bibent a le grand 
avantage d'avoir été fait sur le^ lieux mêmes; les nombreux dé- 
tails de mesures que nous avons vus nous garantissent TexactiH 
tade de ses opérations. 

Le plan qu'il présente se compose de 1 6 feuilles de papier 
grand aigle, qui réunies forment un parallélogramme de 4 mètres 
stir 2 ^ ; mais huit feuilles seulement sont chargées des ruines dé- 
couvertes jusqu'à {Présent; les autres feuilles ne servent qu'àt 
montrer l'ensemble de la ville avec ses murs et ses portes. Si 
l'autenr présente atnsi la totalité de Tenceinte de Pompéla , c'est 
en exprimant le désir de voir bientôt mettre a découvert les deux 
tieris de la ville qui restent encore enfours , persuadé^ que le vif 
intérêt qu'inspire ce qui est déjà fait suffit pour faire hâter îst 
découverte de la ville. £n effet , combien d'autres monumens, de 
places et de maisons intéressantes ne doit-on pas trouver encore! 
Cest dans cet esprit que M. Bibent a disposé ses planches, d'e 
manière à pouvoir chaque année , sans beaucoup de frais, ajou^ 
ter sur les cuivres les nouvelles découvertes qui se font lente- 
ment , il est vrai , mais sans interruption. Il est essentiel d'être sur 
les lieux pour terminer un semblable travail ; souvent des frag- 
mens en place indiquent les dispositions du plan; mai^ s'ils sont 
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dérangés par ^es ouvriers peu intelligeos, qui ne cherchent 'que 
la facilité de renlèvement des décombres, ils dénaturent kplan , 
au point de ne plus laisserreconnattre ce qui était galerie, coar, 
ràlle , etc. L'exécution du plan de M. Bibent a le mérite de re- 
médier à un aussi grave ii^convénient, et les dessins cotés attes- 
tent déjà la disparition de beaucoup de distributions intéres- 
santes, sous le rapport des usages antiques. Ajoutons encbra que' 
ce plan de Pompéïa , outre l'avantage de mettre chaque année 
les artistes et les savans au fail des .découvertes de cette intéres- 
sante ville , nous conserve aussi ce qui chaque jour se recouvre 
de terre , de décombres et plus encore de cendre jetée par ie 
Vésuve dans ses nouvelles éruptions ;, ce qui ne laisse pas d'être 
considérable, puisque déjà deux pieds recouvrent le sol antique 
découvert les années précédentes. Sous ce rapport, ug^s ne sau- 
rions trop louer M. Bibent de s*étre, pour ainsi dire, voué à la 
ville de Pompéïa. Il y sacrîAe tout son temps, et met sa gloire à 
terminer cette entreprise , persuadé que le moyen de bien faire 
une chose, c'est de s'y livrer entièrement. 

L'auteur de cet intéressant ouvrage se propose^ d y ajouter 
une seconde partie qui comprendra les coupes générales de la 
ville, dans diffcrens sens;; et en se bornant à donner scrupuleu- 
sement l'état actuel avec quelques vues perspectives, il laisse aux 
érudits la facilité d'interpréter les ruines par diverses restaura- 
tions qu'on peut faire de cette ville. Son travait sem complété 
par différens détails d'ordres d'architecture , considérés sous le 
rapport des proportions variées que les anciens donnaient aui 
ordres dorique, ionique et corinthien. M. Bibent lève les plans , 
dessine et ^ grave lui-même, véritable moyen dé meUre la plus 
grande exactitude. C'est pourquoi ce travail , quelque considé- 
rable qu'il puisse être, doit être recherché des amateurs et des 
artistes. ( Foyez le BulleUn de mai , n°. 491. ) ' 

aao. Musée DE sculpture 'antique et moderne, ou description 
. de tout ce que le Louvre, le Musée royaP des antiques et le 
jardin des Tuileries renferment en statues, bustes , bas-reliefs, 
insciriptions , accompagnée d'une iconographie grecque et ro- 
maine, et de plus de i ,200 statues antiques tirées des principaux 
musées et de diverses collections de l'Europe; par le comte 
de CLARA.C , conservateur des antiques du musée royal du 
Louvre ( Prospectus), grand in-8®., J t Paris; Texier , grav. 
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!i2i. Abbaye db Glasvokbo&t. — On fit défnnibfenirenVf da^ns 
les raines de ce célèbre monastère» une «iécc^nrerte très*iniért^- 
$ante. Des ouyrters employés à la recherche des antiquités que 
Ton supposait devoir s'y trouver , rencontrèrent près de Tf-ingle 
sud-est de la chapelle de St; -Joseph, à la profondeur de 5 à G 
pieds \ nifleniaçonnerie d'un beau travail en forme de zigzag oti 
de lozange, laquelle fut ensuite reconnue pour être le*sonirQet 
d'une voûte semi-circulaire ou de structure, anglo-normande, 
évidemment contemporaine de celle de la chapelle. An bout de 
quelques-heures^ en continuant les déblais, on découvrit un es- 
calier tournant qui conduisait à environ la pieds de la surfiice 
du sol , à utie crypte que couvrait cette voûte. Au milieu de cet 
emplacement était un petit puits de forme parfaitement circu- 
laire. Une ïigole pratiquée dans l'épaisseur de la maçonnerie^ et 
près du bord de ce dernier^ empêchait les eaux de le déborder f 
en les écoulant dans un conduit en briques qui se prolonge 
dans une direction septentrionale ^ sous le pavé de ta crypte de 
la chapelle, et se décharge, à ce que Ton suppose, dans la 
grande tranchée qui entoure la cathédrale. Il parait que 1 on 
arrivait à cette grotte par une ouverture pratiquée dans le mur 
septentrional de la chapelle, et par un passage cintré, dans le 
genre mixte, arabe et gothique, aboutissant au haut de Tescalier 
mentionné c^-dessus. Nuh doute que l^eau de ce puits et l'in- 
fluence de la chambre secrète n'eussent , dans Torigine, la répu- 
tation d'opérer la cure miraculeuse de certaines maladies; car 
une tradition du pay^s parle d'une eau sainte ainsi que d'une 
sainte ^nne ile Joseph dArimathie^ dont rien, depuis des siè- 
cles jusqu'à l'eiploration de la crypte en question n attestait 
visiblement l'existence. At. Fry Reeves, esq., de Gla&tonbtiry , 
dernier acquéreur du domaine de l'abbaye*, a donné A^^ ordres 
pour que la chambre souterraine, son escalier , sa voàte, son 
puits et son pavé fussent nettbyés, réparés et remis autant que 
possible dans leur état et aspect primitifs. ( Bath ReraUl , et 
fveckfy Register ^ Paris, ag mai i8a5 , p. 169.} 

a22. Antiquités vatiohales; — Rapport fait à rAca<Kteie royale 
des Inscriptions et belles-Lettres , en exécution des mesures , 
qu'elle a adoptéees dans sa séance du 4 mars dernier, pour 
encourager et faire continuer les recherches sur les antiquités 
de la France ; juillet iSaS. ( Extrait. ) 

G.ToMilV. i4 
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' Après IVxposéhîMoriqae des diverses mesures prises par l'ad-' 
niinistrafto^ et par l'Académie pour ërabtir et organiser le travail 
générai sur les antiquités de la France, M. le haron Yalkenaer, 
> rapporteur, rappelle que l'Académie décida, dnn$ sa séance du 4 
mars dernier , qu'elle continuerait àëWcuper des méqiioiiressur 
les antiquités de la France qui lui seraient envoyés, et q^l serait 
fait, tant de ceux ci que de ceux qu'eHe avait déjà reçus, des 
analyses, sous la forme de rapports, qui seraient insérées à la 
f>uite de l'histoire de fAcadéniie, et feraient ainsi partie de son 
r<^Gueit ; qu*en(in un extrait de ses rapports serais lu daos ses 
séances publiques annuelles. 

Cette nouvelle résolution, ajoute M. le rapporteur, quia été* 
rendue aussitôt pwbHque par la voie de Timpression ( voyexle 
ffulL d'avril i8a5, n^385),a été agréable à radministra- 
tion de rinti'rieur , puisque le ministre a, depuis celte époque, 
transmis à rAcadcu>ie plusieurs mémoires sur nos antiquités na- 
tionales, en l'invitant à lui faire connaître le jugement qu'elle en 
porterait; 

La nouvelle résolution de l'Académie nécessite un ebange- 
ment dans la rédaction des rapports présentas par sa commis-' 
»ion d'antiquités. Il n'est plus nécessaire ici, comme précédem- 
^ ment , de faire connaître les noms de tous les concurrens , puis-r 
qu'il n'y a plus de prix à décerner, et par conséquent phis de ^ 
eoncurrens. Il n'est pas nécessaire non plus d'entretenir l'Acadé^ 
mie de tous les mémoire^ envoyés, puis qu'elle ne se propose de 
faire usage que d'un certain nombre. 

Pour parvenir au but que TAcadémie s'est proposé dans sa 
dernière résolution , sa commission a pensé : 

1°. Qu'il ne fallait faire aucune mention des mémoirea qui ne < 
contiennent rien de neuf nj d'intéressant ; 

3^. Qu'on pouvait simplement Ifaire connaître l'objet et le 
genre de mérite des mémoires qui n'avaient qu'u» intérêt local ; 

3o. Mais quant aux mémoires qui, par l'importance de leurs 
résultats, paraîtront à la commission d'antiquités pouvoir fournir 
manière aux analyses que l'Académie se propose de publier dans 
son recueil :, il nous a paru qu'il était utile de rendre d*abord 
compte à TAcadémie des découvertes que ces mémoires pou- 
vaient contenir , des recherches dignes d*étre distinguées qui is'y 
trouvent , et de signaler en même temps les erreurs que les au- 
teurs auraient pu commettre , les faux systèmes qu'ils ont pu em- 
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ïîràsscr. Par ce moyen , î' Académie pourra èlle-nlèmte jvger de 
rètendne qtL*n convient île donner aux Rapports qu'elle consMit 
^ f;itre imprimer à.se& frms dans son refeueîl ; et la crilîqoe qui 
^era faifc de ces sortes d'ouTrnges donnera plus de prix aux ëlo- 
•f^es.dont ils seront IVibjtît , et concourra, avec la distinction qnt 
lenrsera accordée, à imprimer une forte et utile direction à l'é- 
tude des antiquités nationales. 

Cest d'après ces principes que noas allons rendre compte à 
l'Académie des mémoires sur nos antiquités , rcçns depuis la der* 
njère résolution qu'elle a prise à ce sujet. 

If oas suivrons ('ordre de leur réception. 

Une lettre du préfet des Hontes-Pyrénées à S. £xc« le mintatitt 
tie rîntérieur, annonce qu'en faisant les fouilles pour le bel éta« 
blissement thermal qu'où construit en ce moment à Bagnères en 
Btgorre , on a découvert quatre bassins an tiques, ^dont le fond 
est revêtu de dalles en marbre , et dont le plus grand a neuf 
inèires de diamètre. On a trouvé en naérne temps un ttf^et grand 
nombre de médailles d'Auguste, de Tràjau,^de Marc-Aurèle* 
lies tuyaux de plomb , des morceaux de corniches. Les anciens 
mura de la ville, dont la construction remonte à l'an laoo, ont 
«^té bâtis avee les débris de ces bains antiques. Un plan de ees 
fofuill^'s et de$ dessins des médailles qu'on y a trouvées accompa- 
i;neiit le rapjyort qui nous a été envoyé. Les travaux se conti*. 
nuent; si des documens plus complets nous parvienent, ils pour- 
ront être I objet d'un rapport propre à être publié dans notre 
recueil. C'est alors qu'un des membres de votre commission 
d'antiquités vous fera conflalk'e, par des recherches spéciales 
que ces découvertes doivent d'autant moins surprendre, qu'în* 
dépendamment des inscriptions trouvées à Bagnères en Bigorrr 
publiées par Oïhenart et par d'autres, ce lien , enlevé à tort aux 
itinéraires anciens par M. d'Anville ,. avait dans la Gaule une 
importance beaucoup plus grande que celle que ce savant géo* 
graphe lui accorde sur ses caries et dans ses ouvrages. 

M. de St.-Amand vous a f»it parvenir une notice sur les éta- 
blissemens religieux détruits depuis 3o .'vns dans le département 
de Lot-et Qiironne. Neuf mémoires déjà envoyas précédemment 
sur les antiquités de ce département, mentionnés honorablement 
dans nos précédens rapports, ont valu à M, de St.-.Amand un 
des prix qui étaient alloués par le ministre de l'intérieur. La 
notice dontnous vous entretenons est, de l'aveu de l'aiitetir) de 
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moindre importance , et elle est d'an înléfét trop local pour être 
tnalyaée dans l'hisloire dc.rAcadéinie.Nousy apppeIlo^s qocle 
tohibeau de Mascaron n'a pu protéger la* cathédrale même d'A- 

. gcn d'une entière destruction. Ce bel édifice ne présente plus 
que quelques piliers épars, soutenant des arcadesen ogives^ qui, 
au milieu 4rune allée d'acacias, offrent déjà l'aspect pittoresque 
d'une ruine antique. 

M. du Mège, 4ont les nombreux trataux tous sont connus, 
dont le nom &e retrouve dans tous le» rapports que vous a faits 
voire commission d'Antiquités , et qui a obtenu un des trois prix 
dut le ministre mettait annuellement à votr« disposition, vous 
a fait parvenir directement le premier volume de ses ménioîres 
sur l'arcbaîologie du département de Tarn-et-Garonne. Ce vo- 

, lume est relatif aux deux premières questions que présente la 
scrie que vous avez jointe à votre premier rapport, c'est-à-dire 

. aux iHÔnnmens en pierres brutes , communément désignées sous 
les noms de Pierres levée*, de Pierres aux Fées, de Dolmen, etc., 

.etc. et aux éminences ou terres rapportées, connues so«k les 
noms de r«ww//, de Mottes , etc. , etc., qui sont en très- grand 
nombre dans ce département. 

Si l'intérêt que les monuraens inspirent devait se mesurer par 

; leur degré d^antiquité, il n'y a pas de doute que ceux-ci ne 
fussent les plus intéressa ns de tous aux yeux des archaeologues , 

. puisqu'ils remontent à l'époque où les nations, étant dans l'état 
sauvage, ne connaissaient point encore l'art d'écrire^ ni aucun 
, art quelconque , que^ceux qui suffisent aux plus grossiers besoins 
,de rhomme..Aussi;dans plusieurs ï«ttys , ces simples pierres ont- 
elles été pour le vulgaire Tobjét de la vénération et quelquefois 
celui d'un culte particulier. Il n'en est pas ainsi pour le critique 
et Fantiquaire ; ils n'admirent que ce que l'art antique a laissé de 
beau ; ils n'estiment et ne révèrent que ce qui retrace quelque 
.souvenir, que ce qui peut leur procurer quelque instruction. 
Qr, aucune inscription, aucun symbole allégorique,' hiérogly- 
phique, ou autre; aucun document historique de quelque 
importance ne se trouve dans les monumens décrits par M. du 
•llè«e dans ce jpremier volume. Les considération| auxquelles 
ilsr donnent llfeu, et qui ne stont pas peut* être exposées avec 
assea de |>récision , sont trop incertaines, ou d'un intérêt trop 
local, pour" pouvoir rien fournir aux rapports ou analyses qui 
jdoivent èlre insérés dans le recueil de vos ntémoire5» 
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Nous ne pensons pas qu'il en soit de marte relativement a deux 
mémoires que M. Jouannet vous a adressés directement de Bor- 
deaux. Le premierestrelatif aux voies romaines du département 
de la Gironde ; il est au nombre des meilleurs de ce genre que 
nous ayons en occasion d'examiner. L'auteur a su y ce qui est 
rare , se reufenner strictement dans son sujet. Sa rédaction est 
concise 9 sa discussion lumineuse, ses résultais exacts. Nous pen- 
sons cependant que sur les six itintoires qu'il a analysés, il yen 
â^ux où il a commis quelques. erreurs; mais c'est là une opL* 
n^ individuelle, et particulière seulement au rapporteur do 
votre commission, et il n'en îaXt mention que pour vous enga-< 
ger à conseryer dans son entier cette partie du mémoire ,< dans 
l'extrait que votre commission vous propose d'en faire, pour 
être inséré dans, votre collection. Il résulte du travail de 
M. Jouannet, et plus évidemment encore d'un ouvrage, plus 
étendu dans son plan et dans son objet, d'un des membres 
de votre commission, que ce singulier désert qu'on nomme 
les Landes de Bordeaux , ne présentait pas, du temps des 
Romains, le degré de stérilité qui le rend aujourd'hui si re* 
marquable; qull était beaucoup plus peuplé; qu'ik offrait un 
plus grand nombre d'habitations et de villages; qu'il était tra- 
versé dans tous les sens par un plus grand nombre de routes et 
de chaussées, dont il ne reste plus que des vestiges « mais où ces 
vs^tiges sont plus ajiparens que partout ailleurs. C'est là un hk% 
physique et historique , qui n'est peut-être pas facile à expliquer, 
mais qui n'en est pas moins certain et moins bien établi.Le second 
des mémoires de M. Jouannet est si court , que nous vous propo- 
sons de l'insérer dans son entier daps votre recueil ; et, par cette 
raison, d'ordonner que , par une distinction spéciale, il vous 
en soit donné lecture dans une de vos. séitnces particulières. Son 
objet ne parait pas d'abord bien important : il s'agit d'une in- 
scription gravée sur un tombeau en marbre, t^uvé au Peyrat de 
Sainte-Croix- du- Mont. Mais la date de cet^jè inscription est du 
lY*. siècle, et cependant c'est celle d'un tombeau chrétien». 
,€ette inscription nous a paru offrir aussi de l'intérêt sons le rap<« 
port philologique. 

Enfin, Messieui's, le travail le plus considérable , sans con- 
tredit, qui vous soit parvenu récemment , le dernieV'aussi dont 
nons ayons à voi|s entretenir, est celui de M. le comte d'Allon- 
^ille , conseiller d'cliit, préfet dn Puy-de-Dôme , ci-devant préfut 



Bigitized by Vj^OOQ IC 



ée la Somme» Ce traTAÎl TOiif a été errroyé par & Exc^ lenÎAÎAre 
tla rintérieiir, aTec ioTÎtaliôn dé hd ftâre fMi«t dn jugement que 
ton» en porterez. 

Ce mémoire est un inf". de 442 pages , neeotnpagné de 4 plans 
et duoe earte, levés et desMaës par â'iiabîli's Ingéiùeurs iik 
cadastre. 

Après nn miir eiamen de cet onyrage , nous penaons. q«e , par 
ion objet, anssi-»bien que par la manière dont U est traité y ii 
' mérite d'être analysé avec soin^, et de tronver pkK^e dans ¥o^e 
reeuetl. Cette analyse , malgré la grosseur de oe vol orne ^Vy 
occoper» psis nne trèi ^grande place y car elle né doit porter que 
sur nae portion de Touvrage. Il est ici du devoir de votre c<Mn- 
mtssion de vous indiquer ce -qu'il convient de prendre et ce €}<L*it 
est à propos de hisser. Elle doit exercer la tâche, alternative- 
ment douce et pénible, de l'éloge et de la critique, et avec^d'an- 
tant plus de franchise, que l'ouvrage a un mérite céei, et qn9 
l^uteur, administrateur aussi vigilant qu'habile, a eu , dans s«^ 
position , plus de mérite encore à l'exécttter.. Le fauz-titne d^e cet 
ouvrage porte : Camps romains du département de la Somme 
«rt le vrai titre t Antiquités du Belginm. Le £»uz^titre est le vrai , 
et le vrai est le faux ; car c'est bien, uniquement quatre canapé 
romains qui sont le sujet de cet ouvrage. Cependant M. le comte 
d'Alionville a cru qu'il ne pouvait disserter s^ir ces quatie camps, 
sans s'occuper préliminairement des divisions générales des 
Gaules y de l'étendue et des limites des principaux peuples (ie la 
Belgique^de remplacement de leur capitate,de l'étendue du canton 
nommé Belgiwn par César, etc. 

Ne connaissant pas bien les élêimens de ces question», plus^ 
compliquées que celles auxquelles ces quatre camps peuvent 
donner lien, ni les travaux àts savans qui les ont traitées, avant 
lui. Ml. le comte d'AIlOnville n'a pu y jeter de nouvè%s lumi^res^ 
m éviter de s'efforcer de prouver ce qui, n'avait plus besoin de 
preuves , m même , il faut le dire ^ s'empêcher de commettre 
fpiélquès erreurs^ mais ces erreurs n'influent en rien sur. le fond 
de son ouvrage , qui est beaucoup pins indépendant de ces pré» 
liminaires qu'il nele croit lui-même. 

L'auteur déploie une véritable supériorité lorsqu'il décrit ses 
quatre camps, qu'il éclairclt ses descriptions par de savantes, 
considérations sur la cas tramëta tien des Romains, sur l'emplace- 
ment que devaient occuper leurs légions» sur les eh9agem>eas 
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ifoe i€ tèmpft «Tait întrodiiitJi dang la lactique; lorqu'c^nfin il 
,coiimieal« habilement, et fait nâetjx GorppremKre, au moyen de 
ces antiques moBuméns de l'art de la guerre > le texte de Végèce 
et celui -de Jules César. « 

Ce i^*e&t pas, Messieurs « que ce su}iet fût eatièrement neuf; 
déjà l'abbé de Fontenu ,. membre de cette académie;, l'aivait trait(^ 
)}Ius en grand , et ses dissertations relatives à tous les camps du 
César ,.oit prétendus camps de César ^ qo^'il a pu rencontrer en, 
France^ se trouyriit insérées dans vos ^kémoires« t. X, XIII et 
XIV, L'abbé de fontenu avait même déjà donDé*le plan et la des- 
eription deSu deux principaux camps décrits de nouveau, par 
M. le. comte d'AHonville,^ celui de Tirancourt ou de^ Pec- 
qoeville , et celui de rÉtoite. Il avait émis à leur stijet la même 
opiniorB que celle de M. 4'Allonville a soutenue dans son ouvrage; v 
mais l'académicien n'ayant pas les mêmes moyens , les mêmes, 
secours que l'administrateur, a donné des descriptions moins 
(détaillées » des p>ans plus imparfaits; et faisant un ouvrage plus- 
général , il a moins développé son opinion ; il ne l'a pas appuyée- 
s^r des preuves aussi nombi^uses , aussi savantes ; aussi a-t-ii été 
inoia& déciéif, moins absolu» JVL d'AUon ville soutient que ces. 
cafQp» ont élé ccHistruits par César, et par César seul. Les rai« 
sons qu'd allègue iitérifent certainement d'être analysées,. 
comme étant une des meilleures parties d^ son ouvrage : toute** 
fois elles ne nous ont pas convaincu. Nous pensons, après.avoip 
pesé màrement les argumens de M. Tabbé de Fontena el de 
M. d'AUonvilte, 

1^/ Que les eampsde Tirancourt et de rÉtotle, au^norddelav 
Sooinie , enti^e Amiens et Abbeville, ont bien certainemefit été» 
eanslmils originai)*ement (>ar les Romains; a^; qu'il est probar 
bleqne eelui de Piercourt , près d'Abbevlile, et celui du Yien^^» 
C»»il , prè^Koy, ont aussi la. même origine; 3". qu'il est possible 
et même probable, si l'on veut, q^ie c*e8t Iules Cësar qui a le 
premier construit et fait occuper par ses légions les eampsde 
Tirancourt et de l'Étoile. Voilà toutes les concessions-qu'en bonne 
logique nous pouvons faire a M* d'AJlouville.. 

Mais nous croyons en' même- temps, avec Fabbé de Fontena ,. 
que ces deux camps, qui offrent des positions militaires si favo- 
rables, ont pu être successivement occupés., et par conséquent 
réparés ou reconstruits par litslégipns dé quelques-uns des em-, 
pèreuta romaiiis. qui tinrent i^endant quelque temps ie«r cour su. 
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Antirns. Tels ioAt Constantlos, Conitmitin»le«6raiid y Coasfemt; 
Jurten TApostat, mais principalement Valenlinien et Griitiea, 
qui; firent un plus long séjour à Amiens qu'aniran de leurs pré- 
décesseurs. Plusieurs de leurs ordonnances , citées dans le code 
Théodosien, sont datées de Sanmrobriffa ou Amiens; et, srion 
Casstodore, c'est dans cette Tille que Yalentiniett associa sonfih 
Gratien à Tempire. 

ïCous osons raéme conjecturer que ces camps ont été océupés 
long'tcmps par différens peuples et différens capitaines , toutes 
les fois que la SOmme s^est trouvée servir de barrière a la France 
contre ses ennemis : ce qui est arrivé dans le IX*. siècle lors des 
incursions des Normands , puis pendant les XIY et XV*. siècles, 
lorsqn'après la prise de Calais , en 1847 f ^^ Somme fut encore 
pffsqne constamment la principale barrière contre les Anglais; 
* i^e qui est arrivé encore sous Louis Xï, lorsque cette rivière 
servit de Itmhe entre. les possessions du roi de France et c^es 
de son redoutable vassal le duc de Bourgc^e. Depuis même, la 
SoAime fut4a seule barrière entre la France et la maison d*Au^ 
triche, qui, devenue héritière de Bourgogne , n'eut souvent qu'à 
franchir cette rivière pour venir insulter nos provinces. La vallée 
de la So^mme fut de tout temps une ligne militaire importante , 
et en dernier lieu elle vient d*étre conservée par le minbtère de 
1» guerre, comme la quatrième ligne de défense dé notre fron- 
tière du Nord. 

Toutes ces considérations nous font présumer que ces camps 
ont été souvent occppés t et que les traces de fortifications qu'ils 
présentent ne sont pas toutes très-anciennes, ne sont pas tontes 
Touvrage des légions de Jules César ; mais tout ceci n'est encore» 
Messieurs , que Topinion individuelle et particulière du rappor- 
teur lie votre commission , et cette opinion ne doit préjudicier 
en rien aux savans efforts de M. d'AUonvlIle pour assurer au 
seul César ce qui reste de fortifications et de travaux dans les 
camps qu'il a décrits. 

Ce aèle et cet enthousiasme pour les écrits de César est bien 
nttlurel dans un homme qui , tel que M. d'AUonvitle , les a si 
bien lus ^ les a si bien commentés. 

Ici M. le rapporteur développe les justes motifs de Vadmiràtion 
qu'excitèrent les écrits de César à toutes les époques , et il ter- 
ininc ainsi son savant rapport ; 

faut il s'étonner, lorsqu'on se trouve porté par ses rechercbea 
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è emamenler un mtear admiré de tons les gens de lettres, étu- 
die par tous les hommes de guerre , d'une renommée si haute , 
d'une lecture si entrtinante, que Ton fosse, comme M. le comte 
d'AJlonTÎlle, abstraction des dix-huit âècles qui fte sont écoulés 
depisis qu'il a cessé d'être, et qu'après afoir si bien prouvé que 
Jules César est le premier qui ait formé sur notre sol de beaux 
camps retpanchés , on oublie un peii que malheurensemenl il ne 
hti pas le dernier? 

Signé Pbtit-Radel, le comte de La Bobdb , Raoul- 
RocHBTTK , le barou WAi.cx£irABa , rapporteur, 
^Académie a approuvé les conclusions de ce rapport. 

aa3. Lbs Monumehs de x«a Feangb ci vssis CHaoïroLooi^BMBirT, 
et consi Aés sous le rapport des faits historiques et de l'étude 
des arts 9 par le comte Alexandre de Laborde : les dessins 
faits d'après nature, par MM. Bourgeois, Bance, etc., aa*. 
Ht;, fol. de a p. de texte, plus 6 pi. : x^ Temple antique appelé 
i)r.-2>. de la Fie^ à Vienne; a^. Première vue de V Église N.^D. 
du Pori , à Clermom en Auvergne,; ^^. Vue extérieure du 
château de Blois i 4*. Tombeau de Jacques Arrvfoty dans' la 
cathédrale dAuxerre ; ii°. Plan général de Varc de triomphe 
h Rheims ; &** Chapiteau et sarcophage antiques. Prix de la 
liv. , i8 fr. Paris ; Gosselin. 

aa4. Antiquités db l'Alsace , ou châteaux , églises et autres 
monumens des départemens du Haut- Rhin et du Bas-Rhin , avec 
un texte descriptif, par MM. de Golbery et ScHWEicHABUsrm. 
— Haut^Rhin , par M. de Golbert ; 3®. livraison ; Paris, i8af5, 
Engelmann ; f*; 4 planches et 8 pages de texte. — L'exécution de 
cet ouvrage, remarquable par le bon choix des snfets, la per- 
fection des lithographies, l'intérêt historique et litléraire. des 
descriptions, se poursuit avec la plus grande exiictitude, et ré- 
pondra à tout ce que les souscripteurs doivent attendre des 
savans dbtingnés etde^ artistes habiles qui ont réuni leurs efforts 
pour le succès de cette belle entreprise. L'abondance des ma- 
tières a retardé l'analyse que nous devons donner des diverses 
livraisons. Nous avons fait connaître la première dans le cahier 
de février i8a5, n«. 174? 

aaS. Antiquités bÔmainbs du Bas-Rhin. •— La sécheresse aï 
tellement diminué les eaux d'un des bras de TIll, au hameau 
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^'Elh^ pi>ès Benfeld ( Bas-Hiiin ) , sur ranciéi» en^Acemenl â'une 
ville romaine , qu*on peut atteindre le fond a^rec des péUes 
et des bêches. Le sable qn'on en retire reaferme des médail- 
4es roiliaines *et d'autres ubJ4*ts. Plusieurs persoooes^ se «oot 
-mises à fouiller; on a trouvé des iMgfueSydes clefs, des agrafes 
et d'antres omemens antiques , le tout de conposttton de cuivre 
plus ou moins brillant. Dès que M. le préfet a été inforoié de ces 
découvertes , il a envoyé des ingénieurs des,ponts et ehaassées 
pour diriger les fouilles, et empêcher que tous ccë objets d'anti- 
quité ne soieat gaspillés et perdus pour les arts. ( Moniteur da i» 
août 1825.} 

HISTOIRE. ^ 

aa6. NoTicK sua L'icusE juk- Saiht-Ivkd ue B«aisve et su& 
i)Es TOJHBKa aoTAi^ES qu'elle EBiTFEaJiE* In*So. ^ Soissons^ 
i825; D. Barbier. 

L^autcur anronryme de cette notice paraît ne F.Tvoir composée 
que dans Tfaonorable dessein d'isippeler l*altention de nos princes 
et du gouvernement sur le mauvais état où se trouve un de nos 
édifices les plus intcressans et les pltiscudeux du f a^. stède.Iî'é- 
glisé de St.-Ived de Braisne (à 3 I. de Soissons) eut pour frwdarteur 
le comte Robert premier, fils de Louis le Gros^ tige de la maison 
.deDreus; elle fut continuée. par Robert Il^^son fils,, et consacrée 
en iai6. Cette église , décorée avec toute la magnificence connue 
à l'époque de sa construction, fat destinée à renfermer les tom- 
beaux des princes et princesses qui relevèrent et de leurs desr 
cendans. On y voit dix tombes royales dont la plus ancienne est' 
celle d'Agftèsvde Baudiment, fenime de Robe^t*^I«^, morte cUns 
les premièFes années du treizième siècle ; et, la pins récente, celic 
de Robert IV, mort en 1282. Plusieurs de ces tombeaux avaient 
déjà été dépouillés de Teurs ornfîmens par lés armées espagnoles 
en i65o ; d'autres ont été mutilés )sx| ^793, dtins nos orages- 
révolutionnaires ; l'église enfin tombe en ruines, et bientôt il n*en 
subsistera plus rien , si de prochaines réparations n'en prolongent 
la durée. ( Rei*, €/i(?7c. Juillet i8a5, page 24^ ) 

227. Notice d'un manuscrit latin de la Chronique d'Eusèbe. 
La Bibliothèque de h» Société de géographie a été enrichie 
de ee beau Manuscrit par un de ses membres , ^ui lui vend elia- 
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qitr jour de st bons services» M. Roux , son secrétaire général., 
Cetre notice -donnera une idée soDimnire de ce précieux volume. 

Il esttle format in folio carré, écrit sur peau de vélin très- 
blanc^ et composé de 119 feuillets. Une note écrite suria première 
page, dans le dernier siècle v annonce qu'il a fait partie de la bi- ' 
bliothéque de M. Charle» dePradel, évéque de Montpellier, et 
il passa ensuite dans celle du chevalier Perrin de Sauson , à IVLir- 
sfille. S'abbé Rive, savant bibliographe, qui Ty Vit, Testimait 
être de la fin du XJIK siècle^mais il me semble que Tabondaftcc 
des abréviations, la forme contournée des lettres capitales, 
celle des chiffres qui s*écartent des formes romaines^ tVap- 
prochent des formes gothiques , l'usage fréquent de la diphthon- 
gue A£, là où l'orthographe actuelle du latin l'emploie , et l'en- 
semble du texte ( qui est très-net , tout de la même main ), ne 
permettent pas de porter l'époque de ce manuscrit au delà du 
Xiye. siècle. Mais un demi-siècle de plus ou de m^ios ne peut 
accroître ni diminuer son mérite : il est très-bien exécuté, par- 
faitement conservé et à belles marges; c'est donc. un très- beau 
valome et xku très- beau. préseht fait à la Société; venons à son 
contenu. 

Rien n'e^t plus connu que la Chronique iVEusèhe , évéqu^e de 
Césarée, né vers l'an 264 , et' mort vers 34o. Savant historien 
de l'Église chrétienne,' il s'occupa beaucoup de la chronologie 
sacrée, el surtout à prouver son accord avec toutes les chrono- 
logies historiques profanes. L'entreprise n'était pas d'un succès 
facile: Ëusèbe parut; le sentir, e^ bornant so;i ouvrage à ce 
qu'il y avait de réellement applicable aux besoins des études 
sacrées et des recherches générales sur l'histoire des temps an- 
ciens, il prit l'époque d'Abraham pour jalon intermédi-ûre dans 
l'espace que ces temps embrassent, et il ne traita que théori- 
queàient des temps antérieurs. Son ouvrage fut divisé en deux 
livres : le premier renfermait les recherches théoriques et les 
extraits des historiens sacrés et profanes , qu'il convenait à son 
plan de relater; le second était, à proprement parler, le Canon 
chronologique ou tableau comparé , année par année» des règnes, 
successifs des Princes Chaldéens , Assyriens, Mèdes, Perses, 
Lydiens, Hébreux, Égyptiens, Athéniens, Argiens, Sicyoniens, 
Lacédémoniens, Corinthiens, Thessaliens, Macédoniens, Latins 
et Romains, le nombre dos'colo/res synchroniques de ce tableau 
s'accroissanl à mesure ^u'un élut naii à J'histoirc et jusqu'à ce. 
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qu'il en illspiraisso. Tel était roavragc d*£\i6èbe, quirëcrifîl 
en jgrcc : à la renaissance des lettres , on n'en troura que h 
traduction latine da second livre 9 faite par saint Jérôme , et 
quelques fragmens grecs réunis par Joseph- Just. Scaliger,qui les 
inséra, non sans de violens soupçons de les^avoir inventés , dam 
rédition qu'il donna de la version latine, à Amsterdam , en 
i658 : c'est la plus complète de toutes, et Scâliger n'a pas 
épargné les notes. 

le Manuscrit donné par M. Roux , ne contient que la vcr- 
• sîoiLJadne publiée par Scâliger; mais la comparaison des deux 
textes /l'imprimé avec le manmcrit,ne laisse pas que d'avoir 
un intérêt réel. TYous ne présenterons pas ici un examen appro- 
fondi et une comparaison minutieuse , telle qu'elle résulterait 
de la collation soignée des deux copies ; on comprend que, dans 
un onvrager composé de noms propres et de nombres , les va- 
riantes d'orthographe et d'expression doivent élrc très-diverses 
et très- multipliées : npus en dirons assez pour prouver que ce 
manuscrit peut être quelquefois très-bon à consulter. 

Comme l'imprimé, le Manuscrit commence par la préface 
générale que saint Jérôme avait mise en tête de ^a version : 
Eusiebius leronymus Vincentio et Galieno suis salutem. Fétus 
istc disertorum rnos fuit ut , etc. , et finissant par ces mots : 
incerta sunt omnia. Saint- Jérôme y rend compte de l'esprit 
dans lequel il a fait sa traduction, et il déclare positivement 
qu'après avoir rendu fidèlement le texte d'Eusèbe , il y a ajonté 
des choses qu'il lui a paru avoir été omises ihaUà-propos , sur- 
tout en ce qui concerne l'histoire romaine ; toutefois il fait re- 
marquer : I °, que la partie du Canon chronologique qui em- 
brasse les temps depuis 'Ninus et Abraham, jusqu'à la prise de 
Troie , est telle qu'Eusèbe Ta écrite ; a®, que depuis cette der- 
nière époque, jusqu'à la 2o«. année de Constantin, il a ajouté 
et mêlé beaucoup de choses tirées des historiens les plus accré- 
dités; 3°. enfin que tout ce qui suit, jusqu'au consulat de Valens 
pour la sixième fois, et Valentinien pour la seconde, est de sa 
composition. « J'ai réservé , ajoute-t-il , pour un travail plus 
» étendu, ce qui concerne le temps de Gratien et de Thcodose, 
» non pas que je craigne de parler et d'écrire librement sur les 
» vivans( la crainte de Dieu ne laisse point place à la crainte 
» des hommes ) , mais parce que la présence des barbares, dans 
»> notre patrie, jçtte encore sur toutes ces choses beaucoup d'in- 
» certitude. » 
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Une rubrique vient ensuite portant : Expliclt EpisCof/i tero^ 
nimi.lnçypit £usebumierpreUitaPraffiitio,Cette préface (raJiiîte 
d'Ëusèbe commence par ces baots : Mosen gentis hebrœce , ctc^ , «t 
ûdU par ceux*ci: Cûm summâ brevitate ponemus ^ daos riiii pri- 
mé^ maïs le manuscrit ajoute à cette préface un passage qui ne 
lui appartient pas, quoiqu'il soit, suivi de : Explicit Prœfatlo ^ 
et qui est un synchronisme radical dans la <:Iir<>ni(;^ne ; il est ainsi 
conçu : « Thare anno XXVIII , Assyriorum rex primus Belus 
>» roortuus.est, quem Assyrii deum nominaveriint, atqiie ôli«> 
»suo Nino regnum IradiUerunt. Thare anno XLIX, Sycionio- i 
i>raniin Graecîâ rex primus Egyaleus mortuus est, qui prlrou» 
» Sycioniornm regnavit annis LU : quo defuncto, régna vit Eu- 
» rops. » Ce passage se trouve ailleurs avec quelques différences ' 
(p. 9 de l'édition de Scaliger) ; et dans un autre manuscrit que 
j'ai sons les yeux , il est à la suite d*un soraitiaire des principales 
époques selon les Septante et selon les Hébf eux , avec le nombre 
39, au lieu de 28, au commencement de la citaiioa. 

C'est dans cette préface qu'£usèbe expobe ies bas^es de sa 
chronologie, et l'on sait qu elle est fondée sur le texte des Sep- 
tante: «On voit par tout ce qui précède, dit-il dans son pre- 
» mier livre , que la version des Septante a été faite sur le texte ^ 
» hébreu antique et non corrompus, et que nous devions eA 
» conséquence le. suivre dans la présente cbronograpfaie ; c'est 
» cette chronologie seule qu'adopte rÉglise chrétienne répandue 
» dans tout Tunivers, c'est d'elle que nous ont ordonné de nous 
» servir les apôtres et les disciples du Sauveur.» Telle fut en 
effet la seule supputation chronolo{;ique suivie par tous les écri* 
vains chrétiens, dans la primitive Église; les recherches du père 
Pezron ont mis ce point de critique hors de tout doute, et les 
nouvelles déductions tirées de l'étude des monumens encore exi- 
staiis, laissés parles peuples de l'Orient, s'accordent à cet égard 
avec les écrivains ecclésiastiques. Eusèl)e, qui est un de ces" écri- 
vains sacrés, compte donc depuis Adam jusqu'au déluge, aa4'ii 
ans; du déluge à la naissance d'Abraham, 942 ans; d'Abraham 
à Moïse, lors de la sortie d'Egypte, 5o5 ans. On trouve ainsi que 
le déluge précéda Moïse d'environ 14^0 ans, ce qui le remonte 
à 3ooo ans avant Jésus-Christ , et donne de cette dernière épo- 
que jusqu'à Adam, près de SaSô ans. Mais l'intervalle du déluge 
B l'ère chrétienne est la seule partie qui intéresse lliistoire pro- 
fane ; nulle part les monumens existans n'ont atteint à celte limite 
par leur rigoureuse interprétation. 
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Euscbc, dans la portion de son OTivra^e qné nons conserve 
le maouscrit qui nous occupe, ne s*est p.is proposé déconsidé- 
rer les temps antérieurs au pairLrche A.braham, et ce nom est 
•lu sommet de ses liste% Il a cherché d'abord â prouver que raa- 
née de la naissance d'Abraham correspondait à la 43*. du règne 
de Nînus, roi d'Assyrie, â la aa*. d'Europs régnant à Sicyooe, 
et qu'elle concourait exactement avec la première année de la 
XVI*. dynastie égyptienne de Manéthon: Quo tempore . disent 
la version de saint Jérôme et le manuscrit , jam sexta^decima dy- 
nastia , Thebœi ^ MgyptUs imperabat , ayant dit ailleurs que la 
naissance d'Abraham arriva exactement la première année de 
tetle XVI*. dynastie dont il ^lx^^ comme Mancfhon, la durée 
à 190 ans. Le (!auon chronologique s'otivre donc par cfe synehro- I 
nisme de Ninus 4^ > Europs aa , rois Thébains de la XVr. dy- 
nastie I , et Abraham i. En cela le Manuscrit est conforme aux | 
imprimés. La série des années se suit une à une , et la succession - 
des rois s'offre ainsi régulièrement au lecteur. L'espace que laisse 
cette disposition est occupé par des narmtions sommaires de faits - 
capitaux rapportés à leur date, par l'indication de quelques phé- j 
noniènes physiques dont l'histoire a consacré la tradition, parla ^ 
naissance et la mort d'hommes célèbres ; et c'est dans ces détails j 
surtout que les manuscrits varient à l'infini^ non pas sur l'ordre 
de ces faits, mais sur leur nombre, ces tableaux ayant été suc- 
ressivement accrus au ^rc de leurs possesseurs ou des copistes. Il 
vïï résulte que sajnt Jérôtne ajouta à la chronique d*£usèbe, 
mais que d'autres out encore beaucoup plus ajouté au travail de 
saint Jérôme. 

Nons allons tirer de notre manuscrit quelques exemples d'ad- 
ditions de ce genre , et nous lès prendrons dans les époques lès 
moins anciennes, parce que c'est à leur égard que ces supplé- 
uiens étaient bien plus faciles. 

A l'arlicle d'Aniénophfs huitième roi égyptien de la XVIII^ 
dynastie , l'imprimé porte cette note : « Hic est Amenophîs, quem 
quidam Memnonen putant lapidem loquentem ; » le manuscrit 
nomme le roi Amenopthes y et ajoute à la note de Timprimé ce 
fiui suit: < Cujus statua usquè ad adventum Chrîsti sole oriente 
» vocem dare dicebatur; ex tune enim conlicnît. Ha ne staïuam 
M ipse sibi posuit ; » et celte addition est remarquable, quoique 
le fait quelle énonce soit contredit par dès inscriptions grecques 
ou latines, qui se liacnt encore sur la statue vocale d'Améuopliis, 
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«t qui coDdtafent que long«*teinps «près 1 ère chrétienne elle par-* 
Ltii encore : une de ces inscriptions nomme l'impératrice Sabine, 
femme d'Adrien i comnàe témoin iie ce fait extraordinaire^ mais 
que M. de Roeières, ingénieur des mines de l'expédition d'égy^ite, 
vient d*eipliqucr pilr la nature même de la pierre. 

A ia X*'. année du règne d'Auguste, riiriprimé contient un 
long paragraphe relatif à Hérode , donné pour roi aux Juifs par 
les Romains; mais on ne sait comment finit Hircanus, son pré* 
<im>sseiir, qai régna 27 ans: le manuscrit nous Tapprend en 
Ci's termes , qui commencent ce même paragraphe ; « Hircanus 
» conira Parthos pugnans captivus apud istos ductus est. Hir* 
» cano captivo facto, Herodes Antipatris Ascalonitae et matris 
» Oypridis de Ajpabià Arabie» filius , etc. » Le i este eomme dans 
l'imprimé. 

Pour oe m'^me règne d*Auguste, le manuscrit fait remarquer', 
dans rimprimé de Scaliger, l'omission de deux années entières ^ 
d'où dépend le dépracement d'une foule d*événemcns, qui se 
trouvent aiiisi reculés de cet intervalle' de temps, ce qui est dune 
importance notable pour la chronologie; et quant aux additions 
relatives au même règne, nqus trouvons daus. le manuscrit, à 
la date de Tan XI , et à la suite d'un fait que Scaliger a placé à 
Wïk XIV , le long para|;raphe suivant : « Gesta sunt ab Augusto 
^ bella Mutiaense quo per illum ab obsidione^ Antonii firutus 

* Hberatus est ; apud Perusiàm Tuscise civitatem adversùmL. Au- 
> tonium Antonii fratrem consulem ; Pharsalicum apud Philip- 
» pos Macedoniae urbem adversùin Brutum et Cassium interfec- 
»> tores Cxsaris; Sicuhtm adver&ùni Sextuni PompeinmPompeîi 

* filium; Acfiacum adversùm Anlonium et Cleopatram, qui locus 

* in Ëpiro est. » Il ajoute ensuite que le règne des Lagides en 
^^jpte dura 293 ans, ce qui est plus près de la. vérité -que le 
J'Ombre 295 que donnent l'imprimé et quelq-ues manuscrits. Il 
indique aussi la dernière année du règne de Tibère comme l'é- 
poque où Tertullien écrivit son Apologétique : Scribit TertuU 
Uanus in Apologetico , ce qui manque dans l'imprimé. 

On pourrait multiplier les remarques de ce genre ; mais ce qui ' 
^lent d'être dit peut sufHre pour prouver ce qu'on a déjà avancé, 
que ce manuscrit peut être consulté avec fruit. Il finit avec le rè- 
gne de Valentinieu et yalens,.et ne contient pas les additions 
faites au travail d'Eusèbe et de Siiint Jérôme, pur Prosper Jqui- 
(inuSf qui l'a poussé jusqu'à 67 ans en- deçà. Une liste incom- 
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plète des Consuls romains, à laquelle est mêlée là notice de cptel-» 
qaes événemens , et qui manque dans beaucoup de manuscRts, 
est à la suite de la Chronique , qui est close par un résumé gé- 
néral des époques, sommé par le nombre 55^9 ans, qu'Eusèbe 
et saint Jérôme comptent depuis Adam jusqtTà la x5*. année de 
Valens, toujours d'après le texte des Septante^ qui a pour loi 
Taulorité de tous les écrivains ecclésiastiques, et le témoignage 
de tous les monumens profanes. 

Nous parlerons, dans un prochain article, de la yersion armé- 
nienne de cette Chronique, publiée à Venise, et qui a restitué 
à rhistoire le premier livre de l'ouvrage d'Eusèbe, qu'on regre- 
taît depuis tant d'années. Nous en avons dit assex pour donner 
une idée complète de l'intéressant Manuscrit que la Société de 
géographie doit au zèle , aux lumières et à la générosité de 
M. Roux. /J.-J« Cbampollxon-Figkac. 

aa8. Tableaux historiques de l'Asie, depuis la monarchie de 

- Cyrus jusqu'à nos jours ; par J. KxAPEotH. Livraisons 2". , 

3«. et 4^., 3 cah. in-8<>. , ensemble de 17 feuilles, plus un atlas 

in-foL de z i cartes, et un tableau {i%%k)* Paris; Schubart^rne 

de Choiseul , n^. 4* < 

219. Chine. (Pétersbouro, 3o juillet i8^5.) Le Cottrriet 
^iJûi//^2/e public l'extrait suivant d'une lettre (des frontières de U 
Chine : 

«Dav-GouanyBogdokhan (empereur) actuel de la Cbine,est bon 
envers son peuple. Soun-Tchjoun-Tan est son premier ministre; 
c'est lui qui, en 1 794, reçut à Jekhe l'ambassade de lordMacartney, 
et qui fut désigné en 18 16 pour recevoir lord Amherst. Le gé- 
néral A^ouj, petitrfils du ministre > est après lui le premier per- 
sonnage. Maintenant il n'y a plus à la dour de personnes aussi 
puissantes que sous le règne de Tzia-Zing. La langue manjoure 
est presque tombée en oubli; la discipline militaire s'affaiblit. 

y> La mission russe jouit de la bienveillance du gouvernement 
chinois, et d'une tranquillité parfaite. Elle est composée de hait 
individus, y compris l'archimandrite. Le monastère d!e l'As- 
somption s'est accru de plusieurs maisons dont la mission a fait 
l'acquisition , et l'archimandrite se propose d'y élever encore une 
chapelle pour y placer d'anciennes images. Il se loue beaucoup 
du zèle dont le commerce deRiakhta, et pafticuîterement M.fe 
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ïîirecreur CaUaklionsky^otit.fait preuve pour ror(iement.des saint*, 
temples de ï^ékin*' 

• On se propose ti*e»iployer dorénavant la langae chinoise pour 
la célélirafion du culte divin, et rhiéromonaqme Daniel s'occupt: 
de traduire dans cette languç les principes de la foi chrétienne ; 
les étudians de la mi^ion font des progrès dans Tétude des lan-. 
gués ('hin'«isc et inantchoue. Cinquante fables d'Ëiope viennent 
d'être traduites en chinois. 

» Il ne rebte plus à Pékin que. trois missionnaires portugais, 
l'évêque Pie et les PP. Ribeira et Haon. Leur congrégation se 
compose de moines chinois; quoique Ton tolère la religion catho- 
lique en Chine , il n'est cependant p^s question d'y recevoir do 
nouveaux missionnaires.» {Moniteur, 18 août i825.) 

23o. ^' EMoins oF zBHi&-£o j>ijsi MuHAMM ED Baber.-— Mém. dc 
Zebit'-od-Din Mouhamed Babor , empereur dlndostan , . roi 
(le Ferghana , Samarkand , Caboul , etc., écrits par lui-même en 
taghataïlurc^ et traduits en partie par feu J. Le y dèn, secret, de 
la Soc. asiat., et en partie par William ërskine; avec une in- 
troduction géographique et historique, et une carte des contrées 
entre TOxus et le Jaxarte; par Ch. Waodincton. Sl publier par 
souscription en 1 vol. in-A**-; prix, a guinées. Londres, sir G. W. 
Lubbock , Forster et comp. Mausionhouse-Street. On assure que 
C6S mémoires sont authentiques , et que l'empereur tartare y 
donne des détails intércssans sur les princes , princesses, gêné-* 
raux et chefs de la Tartarie , et sur la géographie^ l'histoire na- 
turelle et les productions de ce pays et de l'Inde. 

23i. MoHAMMEl>ANiscH£ LiTURGiE. Liturgie, mahométane. <— 

GHIN1JETOL-MUTEMELLISCHERK.ET MtNUETIL MUSSELLI, c'cst- 

à-dire , Satisfaction durable servant à expliquer le bonheur 
du fidèle dans le port de la prière. Constantinople, l'an de , 
l'hégire laBg (i8a3), in-4°.| '^78 p. De l'imprimerie de Sku- 
tari, sous la direction du Haiji Ib&ahim Ssaib's.^ 

Scheick Ibrahim Ben Mohammed de Haleb (mort en 1549) 
estraaleur de l'ouvrage dont nous venons de donner le titre 
et qui jouit de la plus haute célébrité ^acmi les Moslimet.* C'est 
le commentaire du Mihuetol-Musselli du célèbre Scheick. 
Sead-eddin Ascbohaei, mort en 897 (1491), ouvrage qui traite 
des devoirs de la prière. La division de ce commentaire est trèso 
bien ordonnée et comprend 4 chapitres, dont le premier est 
GToMiIV. i5 
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consacre aux conditions delà prière(SGHKRAiT0sss-s$ALAWAT);Ge 
. sont ; i) les devoirs de Tablation ( Feraisol-wusu), c'esl-t-dirc, 
Tablution des mains chaque fois avant de faire une prière, en- 
suite Tablution de tout le corps (Ghusl), et l'ablution par le sable 
faute d*eau (Tejemum). Quelques paragraphes traitent des fon- 
taines, des bassins, de leur état d'impureté, des. restes des 
mets, etc. La deuxième condition traite de fimpureté, dont plu- 
sieurs cas semblent être tirés de la casuistique de Sanchez ; la 
troisième renferme tout ce qui a rapporta la pudeur; la quatrième 
enseigne comment il faut se tourner vers la Kaaba ; la cinquième 
traite des cinq temps (le matin, le midi, l'après midi, le soir et 
ta nuit); la sixième contient des considérations sur l'intention de 
la prière. IP. ch. Des devoirs de la prière (Fb&aisoss ssAtAWAT). 
i) sur le Tekbik, c'est-â-»dîre le Allah eeber (Dieu est grand) 
qui se trouve toujours à la tète de la prière; a) sur la manière 
de se tenir debout (Kiam); 3) sur la lecture des secrets du 
Coran; 4) sur la manière de pencher le corps (Ruxun) ; 5) sur 
la manière de se jeter à terre (SEnsNDXT); 6) sur la manière 
d'être assis vers la fin de la prière (Kaabetol'Acbiret); 7) sur 
la manière de sortir (Churudsch); 8) leTAADiLOLÉ&xiAir, desob- 
servations en finissant la prière. III*.x:hap. Sur les qualités delà 
prière (Ssifetoss ssala"wat),où il est traite de la prière des princi- 
pales Surat, c'est-à-dire de celles du matin/la première (Fatihat) 
et la 85*. (Bukudsch); du midi, la86\ (El-tabik) et la 91*. 
(Schems); du soir, la \oV, (Al-assr) et la 108®. (Kewsser). 
1V«. cl». Des cérémonies secondaires des prophètes (SsuirifEiross- 
ssALAWAT.)Le premier paragraphe traite des prières non prescrites 
(NxiVArfL), comme : de la prière TeRawih, Witr , de la prière 
à roccasioi^ des éclipses de soleil (Kvsuf)^ quand on manque 
d'eau (IsLisxa), quand on est en voyage pendant la nuit (Lekl). 
Le paragraphe suivant traite des erreurs et des bévues du lec- 
teur (Silktolsari) ; ce paragraphe a des additions qui renfer- 
ment les qualités requises de riman, la prière de la consécration, 
' la prière du vendredi , les prières pour les mt>rts. Un autre 
paragraphe traite de la Betarte (MESDscfiin dont les Perses ont 
fait MxsxiT, les Espagnols Mesquita, les Allemands Hoschsb, 
et les Français MosQU^E),et finalement de plasienr« èontraverses. 
{JLtipz-, Lit, Zeit. i&aS, mai^p. 90&.) 
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i^a. Diss^icoiAs kt bx& ACADiMixs us Sthacbsk dfTpuis Tére 
grecque jusqu'au commencement de Tère dirétteniie» par 
M. le chanoine Ign. Atolio, {Giom di Scient,^ Lett. ed Arti 
- per la Sicilia. ioûi iS%i,^.ïTjy 

la philosophie et^ les lettres n'eurent guère d*illasl ration ea 
Sicile ayant le règne de Gélon. Ce prince^ par snite de maladie, 
9jaQt été privé des plaisirs que donnent les exercices du corps » 
pour fuir Fennui et l'oisiveté s'entoura de tout oe qu'il y avait 
d'esprits distingués. On vit alors dans le palais d'un roi s'ouvrir 
ane école qui n'illustra pas moins le disciple roi que les roaitrtis;c« 
fat sous le règne de ce prince qu'Épicharme enseigna la philoso-»^ 
phie. Trasybttle, qui succéda à ce règne, eut tous les vices que 
peuvent donner la richesse et l'oisiveté y il fut orgueilleux, avffre 
et cruel. Ces vices l'obligèrent à quitter le trône; et Syracuse j 
ayant joui de la liberté, eut la gloire d'oir eu la première une 
école d'éloquence d'où Sortirent de grands hommes. Les écoïcs 
de Syracuse continuèrent à prospérer sous la liberté, au point 
que cette ville passait pour ime autre Athènes. 

Alors il s'établit en Sicile un genre d'école dont on ne vit de 
modèle nulle part ; ce^fut d'enseigner la manière de préparer les 
metf. Cet art devait occuper asseï de temps le maître et les dis- 
ciples, le nombre infini desalimens , la différente manière de les 
apprêter, l'usage des aromates, la connaissance des différentes 
productions de la terre , les mers qui produisaient lès meilleurs 
poissons , les forêts qui nourrissent les meilleurs sangliers , les 
▼ignobles qui portent les vins les plus délicats et les plus géné- 
reux , tout cela donnait une vaste carrière aux leçons des profes- 
seurs; aussi la Sicile eut-elle les premiers cuisiniers du monde. 

Après soixante ans d'un gouvernement libre, Sjrâcuiie se vit 
ravir sa liberté par Denys le Tyran, qui envoya ses vers aux Jeni - 
olympiques, et se fît moquer de lui. Il transforma pqurtat.t sn 
cour en académie de poésie qui ne dura' pas au delà de son règne; 
mais Denys, son fils, vécut beaucoup avec Platon j et, malgré-ies 
brouilleries du philosophe et du roi, la philosophie fletuit plus 
^Qe jamais. Tirooléon précipita Denys du treize f avec la liberté 
qui reparut à Syracuse , les esprits se tournèrent vers des re- 
cherches critiques ; on épura le savoir. 

On éleva dans le Forum a Timoléon un tombeau qui fuit entL 
ronné de portiques et qui servit de gymnase où l'on formait des 
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■thlètet , ok Ton enseignait la musique et les belles-lettre à ta 
jeunesse; et du fond de la tombe Tàme de ce grand homme senf 
blait présider à ces exercices dVsprit et de corps. Après nngt ans 
de liberté^ Syracuse retomba sous la tyrannie d'Agatbocles, passa 
ensuite sous celle dlcctus et puis dePyrrhus, roi d'Épire. Durant 
#ette période de rois, on ne connaît pas avec certitude Tétat des 
écoles et des académies. 

<2nand parut Gélon second a près Pyrrhus^ durant un long règne 
de soixante ans , ce prince s'occupa de bâtir des temples , de 
fonder t^ne bibliothèque, des écoles, de protéger les sciences; 
il honora de son amitié Archimède la gloire de la Sicile. Ce fat 
vraiment une époque de grande prospérité pour les arts, les 
flcieiices et les lettres ; mais cette prospérité s'éclipsa , lorsque 
aon successeur ayant fait la paix avec Anniba),la Sicile devint une 
province romaine. On dit que César y fonda une école pour l'é- 
tude des langues grecque et latine, et pour. des exercices litté- 
raires. L'enseignement des mathématiques fleurit surtout à Sy- 
racuse sous l'empire romain , et ce fut l'immortel Archimède qni 
inspira à ses concitoyens ce goût pour la culture de cette 
«ience. A. MiTttAL. 

a33. SoLL' AITTICHISSXMA ORIGIKB X SUGCESSIOUB D£I GrOYCSSI 

, xtJKiciPALi ifELLE ciTTA iTALiANK. Sur i^antiquîté de l'origine 
et de la succession du gouvernement municipal dans les cité* 
de l'Italie ; par Ant. Paphongislli , de Bergame. Tom. I et IL 
Bcrgame , 1823 ; Natali. ( jinnali univers, di Stat. , juin iSaS, 
p. ào7.) 

On voit dans cet ouvrage que l'administration des communes 
■ en Italie rcmcnte au-delà du lo*. siècle,et qu'elles'est conservée 
sans interruption ; tandis que chez les autres nations on connaît 
l'époque où les^villes obtinrent des privilèges pour se gouverner. 
Aucun document historique ne prouve qu'on ait concédé de 
pareils privilèges aux villes d'Italie. A cette même époque, toutes 
ces villes non-seulement étaient en possession d'être gouvernées 
par leurs propres magistrats dont elles faisaient l'élection , ma'» 
d exercer les droits de souveraineté , en faisant la guerre, la paix, 
des traités d'alliance entre elles, jusque vers «le milieu da i3*- 
siècle qu'elles entrèrent dans la fameuse ligue lombarde, et assu- 
rèrent par la paix de Constance les prérogatives dont elles 
iouissaient. 
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Malgré la fifiodalité qui »*ëtablit eh Italie aussi -bien qut daiifl 
les aatres parties de TËurope, les villes d'Italie se maintinrent 
dans leur puissance , parce que la prépondérance des barons et 
des autres seigneurs se trouvait affaiblie par les souverains qui 
ee confièrent pour la plupart au gouvernement des évéques , ce 
qui fut une circonstance favorable pour accroître l'indépendance 
des villes que ne pouvait comprimer le gouvernement faible des 
cheû ecclésiastiques;. aussi la noblesse forma- t-^lle des ligues 
continuelles avec les cités, unissant avec les citoyens ses intérêts 
et ses armes; elle enrichit ainsi leur population. Une telle union 
n'a pu subsister sans une administration communale qui s'e&k 
maintenue au travers des conquêtes ; et nonobstant les vicissi- 
tudes de la politique, cette forme de constitution municipale 
appartient tellement à l'Italie , que , du temps de l'ancienne 
Rome, les villes. conquises conservèrent leur administration» A 
la vérité, elle a subi des changemens qui, suivant les circon- 
stances, en ont augmenté ou restreint les droits. 

C'est parce que les petits états d'Italie se sont divisés sana con- 
server un centre d'union pour le gouvernement, qu'ils ont aplani 
la route à tant de tyrans qui l'ont déchirée et démembrée, et 
qui ont nourri de perpétuelles discordes. L'expérience des siècles 
fondée sur k raison démontre que pins un gouvernement bien 
cubli accorde aux communes de liberté , de droits et de privi- 
lèges pour l'administration de leurs af&ires, plus il contribue an 
bien général et particulier. Qui peut mieut pourvoir aux besoins 
des citoyens des villes que ceux qui sont présens, qui les voient 
et les partagent, et qui sont excités par leurs propres intérêts à 
les soulager I , A. MiraAL. 

a34. Gesghicthzs des Ost-Gotischeh rbiches in Italien, 
Histoire de l'Empire . des Ostrogoths en ItaHe;- par J.-C.-F. 
Manso. g. 800. Prix, 2 th* 16 gr. ; Breslau ^ i8a4 ; J^s. Maï. et 
comp. 
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pftooRis DBS Droits «ivils, foutiques et mEi^i^u^x 9» 
BsLOM «T P13 GAUU)i$,etc.; par M. Raipsaxt, cons^ller d'é- 
lat, oICm etc. % vol. iA-S**. Gand, 1824 et i8«5« 

Cet ouvrage rraferme une foule de faits et d'obserrotîoiis 
ignorées qui se rattachent k rhistoire néerlaiidaise, à laquelle 
M. Ra^aet , depuis BonlM'e d'années , ne cesse de consacrer 86$ 
▼eilles. Sonat]!^ est correct , naturel et simple ; on ne trouve pAS 
dans son ouvrage cet encombrement de détails minutieux , cette 
prolixité dont on a accusé quelques-uns des écrivains néerlandais 
mab, à fexemple de Suétone, l'auteur s'attache à rapporter des 
faits bien amenés , bien coordonnés , et d'une narration facile , 
s'eflorçant toujours de les étajer de témoignages irrécusables 

DbK.. 

tt36. Notice sue les AirciErrs TaÉvi&ois, suivie de recherches 
suc les Chemins romains, etc.; par !• B. A. HxTzaonT, con- 
seiller de régence et membre de la Société des recherches utiles 
à Tièves; 2. cdit., i8î>5t Trêves. 

£q faisant sur cette importante partie de la Gaule d'utiles re- 
cherches , M. Hetzrodt s'est souvenu qu'elle avait été récenunent 
friinçAÎse ^ et non-seulement il a écrit dans la langue de la nation 
que doivent plus particulièrement intéresser ses travaux , mais il 
a rappelé sur son titre toutes les fonctions qull a remplies, alors 
que lui-même était Français. Nous devons d'autant plus lui sa- 
voir gré de cette double attention, que dès la première édition 
de ce livre nous avion;» émis le vœu de le vo^r traduire , parce 
qu'il nous a semblé répondre a toiit ce qu'on pouvait en atten*** 
dre. Nous passerons sous silence tout ce qui, dans ce genre d*ou- 
vrage, ^e répèle pour chaque province, c'est-à-dire toutes les 
parties générales qu'on reproduit dan$ tous les ouvrages sur la 
Gaule. Il nous suffira de dire que M. Hetzrodt s'est montré très- 
so^ire de ces lieux commtins de l'érudition. En ce qui concerne là 
langue des Trévirois, l'auteur pense que, bien.qu'ils fussent d'ori- 
gine germaine > elle avait subi des modifications ; mab il ne voit 
'dans les témoignages de CéssTr, de Strabon, de Tacite, au sujet 
de la diversité des langues , que des erreurs de la part d'hommes 
qui ne pouvaient pas juger ce qu'ils n'entendaient pas, et, selon 
M. Hetzrodt, il n'y avait que diversité de dialectes. Cette opinion 
a nouvent été soutenue , elle n'est ici qu'indiquée; mais '}ç ne crois 
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pas qn'eUe puisse soutepir la discussion. Quant à l'idiome des 
Tréyirois eu particulier,, il me parait nécessiter un travail sur une 
échelle plus vaste , un travail où Ton tiendrait compte d^ tous 
les passages d'auteurs et de toutes les inductions philologtques.Uyi 
^autre point de dissidence entre M. Hetzrodt et moi, c'est qu'il 
jie croit pas plus que M. Dulaure, que les Gaulois^les Belges aa 
moins, aient eu des villes. Quant à Trêves, en particulier, la raison 
fournie par M. Hetzrodt est des plus faibles. Eumène, dans son 
panégyrique, dit, en s'adressant *à Constantin : Hic video hcmc 
fortunatissimam civitatem^ cujus natalisdies tuâ pie taie celebratur. 
M. Hetzrodt conclut de là que la ville a été fondée par les Ro- 
mains; autrei^ent l'empereur n'aurait eu aucune raison de cé- 
lébrer cette fête. C'est là un singulier argument. Si une opinion 
vraie ou fausse prévalait alors sur rorigtne de Trêves , il était 
fort naturel que là , comme partout ailleurs, les Romains adop- 
tassent une fête locale qu'ils avaient trouvée établie , ou dont la 
pensée était renforcée déjà par une tradition.Nons citerons comme 
bien traités, les articles qui concernent les passages du ^.hin par 
César ; il y a tiissi de grands éloges à donner aux recherches sur 
les discussions territoriales et notamment sur les deux Germâmes. 
L'^nteur ne regarde pas cette énumération comme ayant indiqué 
-iès l'origine une subdivision formelle^et, en effet, j'ai toujours 
pensé que l'usage seul l'avait introduire, et j'ai fait voir ailleurs 
qae les pays ainsi occupés par les Germains consacrent dans les 
auteurs lueurs noms gaulob , sans (^u'il fût jamais question des 
nouveaux habita ns, autrement que pour dire qu'ils se sont éta- 
blis sur je sol. Ce ne fut que dans la suijte que l'administration 
et surtout l'administration militaire s'empara de ce qu'avait créé 
la force des choses , et y conforma ses emplois et ses attributions. 
On trouve dans le chapitre de l'enseignement public des remar- 
ques très-curieuses surle traitement des professeurs et sur les 
sciences que Ton étudiait. M. Hetzrodt a examiné , avec le plus 
grand soin, les itinéraires, et les a comparés aux vestiges de fo- 
rêts que l'on retrouve encore ; malheureusement il ne parait pas 
les avoir reconnus lui-même. Cependant , à ce dô&ut-là prés , 
son travail est excellent; j'aurais voulu aussi qu'au lieu de se 
servir des mesures indiquées par d'A.nville , l'auteur eût recouru 
aux savantes déterminations de M. Gossellin dans l'édition de 
Strabon. Quand la science a fait un p^s, il faut la snivre et ne 
point rester eii arrière. C'est par la même raison que je regrette 
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' #Vne voir ici aucune mei^tion ni des ontiqtiités de TrcT<>sjfîe 
M. Qnedron, ni des notes de M. Tress *nr le poëme de la Moselle» 
ni enân d*aucTin autre ouvrage récent II parait qu'on n'a pas 
changé un root à la première édition, et c'est ce qu'annonce Te 
titre de la seconde édition allemande ; car il y en a deux en alle- 
mand comme en français. Mais la seconde en allemand a paru en 
3 8a I, et depuis on auk*aît eu lieu de revenir sur cette décision 
d'immobilité. Il est fâcheux qu'on ne Fait point fait et qu'on s'en 
«;oit tenu à une copie tellement littérale , qu'il semble rocme que 
les administrateurs français qui ont secondé M. Hefzrodt soient 
encore eu fonction, et qu'il en attende encore des renseigne* 
jnens. de Golbkhy. 

2 37.0bs£& VATiONs HisTomiQVES ET STATISTIQUES sur les Contrées i 
voisines du fleuVe Amour. (^ Courrier de Sibérie y Sibirshy 
Vestnik^ iS mai 1824,. p. 17^.) 

Tous les environs du fleuve Amour > depuis sa source jusqu'à 
son embouchure, avaient été soumis par les Russesavant ■ que les 
Chinois n'eussent entrepris d'étendre leur domination jusqu'en 
ces contrées. Le premier Russe qui y fut envoyé en 1648, pour 
y découvrir des mines d'argent , se nommait Wassili Poyurkof. 
Bien qu'il n'y trouvât pas les mines que lui avait annoncées un 
bruit populaire, il rencontra les Toungousses, les Da ours et 
les Doutchères , qui lui payèrent volontairement un tribut et 
lui indiquèrent le chemin qu'il devait suivre pour arriver au 
iieiive Amour. Outre ces peuples, il en découvrit d'autres qui 
'n'étaient encore soumis à aucune puissance étrangère : c'étaient 
les Natkis et les Gailliakes qui occupaient toute la partie infé- 
rieure du fleuve jusqu'à la mer. Chacun de ces peuples était à 
14 jours de distance l'un de l'autre, et le dernier possédait alors 
la grande tle de Sch^ntar située à l'embouchure même de VA- 
mour. Les Chinois les conniiissent sous le nom de Ibida~dzi^ 
c'est-à-dire hommes portant des habits de peaux de poissons. 
L'apparition de Poyarkof détermiua ces peuplades à se soumettre 
à lui , et elles lui' payèrent un tribut de douze quarantaines de 
martres et de seize de pe.aux dé zibelines. Durant son expédition , 
Poyarkof eut à soutenir plusieurs combats contre les Doutchères, 
€>t souffrit de la famine au point que lui et ses gens furent obli- 
gés de se nourrir d'écorce d'arbre pilée. Après de nombreuses 
4iventnres, il quitta le fleuve Aniuur avec ses Cosaques en 164 S 
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el en 1.64e il ctait.de retour à Takontsk avee loiit son batiii. 
f^ifiuyen 1 647, avec la pennission du voïévode d'Yitkootsk ( i*}, 
Yérofei Khabarof (a), nc^gociant de la Lena, se dirigea vers l'À- 
motir sur les traces de Pojarkof, an commencement de 164B ^ il 
parvint en côtoyant le fleuve jusqu'à cinq forteresses abandonnées, 
ce qui fit voir que lel peuple qui les habitait avait émigré en 
d^autres lieux par crainte d'une nouvelle apparition des Russes. 
La première de ces forteresses. s'appelait Jlbazin , nom que les 
Russes conservèrent à la colonie qu'ils fondèrent au même en- 
droit. Khabarof, qui n'avait qu'un petit nombre de compagnons, 
n osa plus faire aucune tentative, dans la crainte d'une attaque 
inattendue de la part des Daour^s , et retourna à Yakoutsk au 
mois de ma^ i65o. La description qu'il y fit des environs char- 
nans du fleuve Amour séduisit l'imagination de beaucoup d'au- 
tres marchands , qui s'engagèrent à l'envi à suivre Khabarof. 
Avec 1 17 hommes qui se réunirent de la sorte à lui, et ai Co- 
saques que le voïévode d'Yakoutsk lui donna , Khabarof reparut 
sur les bords deTAmour, et passa l'hiver à Àlbazin. En i65i, il 
^'embarqua sur le fleuve et descendit jusqu'à trois forteresses 
habitées par les indigènes. Il les prit d'assaut, laissa sur la place 
G/|i Daours et fit jusqu'à 'i^o prisonniers. Encouragé par de 
tels succès, Khabarof poursuivit sa marche le long de l'Amour, 
et ayant rencontré les Natkis ou Atchintsis , il passa l'hiver dans 
leur pays où il construisit une forteresse à laquelle il donna ^ 



(t) Muller, Fischer et autres donnent à ce voïcvode le nom de 
Franzbekof, et M. Berg Pappelle Franzbek. D'après l'Histoire de Sibe'ric 
de Fischer^ Khabarof partit pourle fleuve Amour en 1647 ; d'après 
lUiiller il ne serait parti qu'en 16^9. M. Bcrg suit la même date que 
Millier, et il s'jen rapporte à la liste des voïévodes de Sibérie,' publiéi; 
dans le palais archie'piscopal de Tobolsk : il y dit formellement que 
ïranzbek arriva à Yakoutsk en 1649 » j'** conservé l'année 1647 , con- 
formément à la relation de Fischer qui se trouvait xi Yakoutsk «^n 174 •» 
six ans après Miiller , et à la chronique manuscrite de Tche'repanof, 
daDs laquelle il est écrit en date de 164^ : « Sous le gouvernement du 
Toïcvoile Dmitri Franzbekof, l'Anadyr fut conduit dans le Yakoutsk 
par le marchand Alexëïef. 

(a) On peut voir les intéressans détails sur les exploits d'Yérafei Kha- 
barof, et les^ieux situés aux environs du fleuve Amour dans le 5«. Ht. 
de l'Histoire de Sibérie de Fischer, et dans les Mémoires de l'académie 
drs sciences de Pélershourg publiés en 1767. Toutes ces particularités 
,oiit été de nopveau rendues publiques par M. Berg. : 
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. pour c#iu raison , le nom d'Atchinsk. Mais il fat bieotM atUqaé 
pop un miliier de Doutchères et d'Atchintsis quSl eut le bonheur 
de repousser et de rendre ses tributaires. Au printemps de Tan- 
née 1652, Khabarof fut attaqué de nouveau par aooo hommes 
des^iu^es chinoises envoyés à la prière des Doutclières et des 
AtchiDtsis.MalgréIa supériorité numérique des eonemis,Rhabarof 
remporta la victoire et mit les Chinois en fuite. Au mois d'avril 
i653, il reprit la route dTakouuk: avant qu'il n'y fàt arrivé, 
on lui expédia Trédiak Tchétchiguin, à la tête de lAGosaques, 
qui» en chemin , força Toëutchi, prince des Doutchères, ainsi qoe 
' quelques femilles toungoùsses, à prêter serment de fidélité à la 
Russie. N'ayant point rencontré Khabarof, il retourna sur ses 
pas, après avoir laissé sur la Toungouska le cosaque Ouvarof, 
qui y construisit le retranchement de Toungoutsk que les Chi- 
nois détruisirent dans la suite. 

A$o de mettre un tenue aux désordres qui se passaient sur 
le fleuve Amour, la cour de Rttssie fit partir pour cette destina- 
tion fe prince Labanof-Rostowsky à la tête de 3ooo hommes et 
d'un détachement commandé par le boyard Zinovief, lequel avait 
pour instruction de lui faciliter la marche dans le pays.Ce dernier, 
parvenu à l'embouchure de la Zei , nomma à la place de Khabarof 
Je cosaque Stépanof, auquel il confia le commandement de toutes 
les troupes russes qui se trouvaient antérieurement sur les 
bords de l'Amour; il expédia ensuite comme ambassadeur en 
Chine Trédiak Tchétchifiuin; mais celui-ci fut tué de la manière 
la plus perfide par les fils du prince Toëntchi qui raccompa- 
gnaient. Ce fut alors que furent construites dans ces contrées 
.trois nouvelles forteresses , dont l'une à la même place que 
l'ancienne Albazin. Après avoir ainsi disposé les choses, Zino- 
i^ef revint à Moscou emmenant avec lui quelques prisonniers , 
paoures, Doutchers et Guilliakes, auxquels le tsar Alexis Mikhai- 
lovitch permit bientôt de retourner dans leurs déserts. Cependant 
les dissensions qui éclatèrent parmi les Cosaques russes peu après. 
,que Khabarof eut été remplacé par Stépanof, retardèrent le 
cours de nos conquêtes sur l'Amour, et une circonstance qui ne 
fut pas moins funeste aux Russes , fut l'ordre donné par Bogdo- 
Khan ( empereur de la Chine ) , de transplanter sur les 
bords du Schingalow ( Sélinga ) et du Navuna tous les 
habitans des rives supérieures du fleuve Amour. Nos trou- 
pes eurent pourtant le bonheur de battre les Chinois , qui, au 
noq^bre de dix mille, étaient venus les attaquer dans leurs retran^*- 
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diemens dç l^owanky* eiles Yoiévodes Poustchia et Pacbkof, 
çoccessÎT^m^at eo^oyét par le gouyerneur d'Yakoutsk , rappor- 
tèrent daDi celte vUle «a «smz boa-nombre de peaiix de nmrtres 
et de zibdînes, faisant partie du tribnt qu'il» avaient imposé. En 
^667,leprinceiffaa«Tia^oaFy^efdetoutesle$tribasTouBgoa8ses, 
$e fionnût lui» fial»miUe et plus de 5oo hommes , s'engageantÀ 
payer annuellement jtnx Russes trois peaux de martre pi^ léte* 
Alla toutefois de a'assurer de la fidélité de ces hommes , le Toié* 
yode Pachkof fonda deux forteresseai celle de Nertchinsk sur la 
Kertcha , et celle d'Albaj^in sur la gauche, à un jour de marche 
de l'embouchure de l'Argouna , ainsi que phuieurs autres petits 
xelranchemena pour faciliter la leyée du tribnt sur tous les peu^ 
plee qui habitent le long du fleuve Amour jusqu'à l'Océan orieor 
lai. Les Chinois ne Tirent pas sans envie les Russes s'établir aux 
environs d'JUbaxin, qui , situé à xdÔ verstes de l'endroit où les 
eaux «"éonies de la Sobilka et de l'Argoun donnent naissance au 
fleuve ÀaMMir , aervait pour ainsi dire de clef à tout le paysar^ 
jrosé par 4» fleuve \ ausjii ne cessaient-ils d'inquiéter les ^.ussea 
établis dans ces contrées , de fonder de nouvelles colonies le long 
du fleuve et de j^eslaurer les anciennes. Afin de détourner les 
mesuras hostiles des Chinois , il fut résolu qu'on leur députerait 
on Ambassadeur, Celui qui fut désigné était un Grec interprè^^ 
attaché auxaf£nices«tiangèrcs,etnommé Nicolas $pathari.Il partit 
de Moscou en 1675 et y revint en i6779sans rapporter seulement 
une lettre en réponse à celle du taar. Bientôt après se répandit 
sur les bords de l'Amour le bruit que les Chinois se préparaient 
à anaquer Albazin. En ^683, un nombre considérable de leura^ 
trompes se rassembla dans la ville d'AïgPuna ou Sakhalin-ouk- 
ILhotpn , qui avait été par eux nouvellement fortifiée et désignet 
comme quartier général de l'armée^qui s'élevait à j6ooo hommes, 
Aypnt d'entreprendre le siège d'Albazin, les Chinois crurent de- 
voir employer la menace et les promesses; en 1684, on envoya 
an no«i de Bogdo*lUian , au -commandant de cfette plaoe 1 une 
lettre en langue mantchpue et mongole qui finissait ainsi ; 

Xn mogol. . Let àe^n ambata^dcurs et leurs 

Bolzoï aptelu ireguëji bouilë, deux guides ont ordre de revenir 

koïour iUchi khotibileï koùïour dès qnUls seront nanris du consen- 

koutou Iphitei*. Oulan schoussou tçment. On leur accordera deg 

ouk tller Voùlgour. passe-ports, et puissent-ils remplir 

heureusement leur mission ! 
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Tch^malcr torgoiny{;u^douriuii. Rester en pafx avec toi et ne 

former qn^an 'seul conseil. - 
Arbak koïour kouri koutoacbi Donner des patse-ports â dooie 
•ulataï. honmes arec \turi guides. 

Cette lettre fut lue a hante voix par le commandant de Lt place 
d*AIbazm ; mais personne n'ajouta foi aux promesses insidieuses 
qu*elle contenait. Tous, au contraire, fîdèies à leurs sermens, 
résolurent, en cas de siège, de défendre la forteresse de tout leur 
pouvoir. Tous ces événemens ainsi que la nouvelle du manqbe 
qu'éprouvait Albazin en bômmeset en munitions arrivèrent bien 
à Nertchinsk , Yénisséî et Tobolsk ; mais la distance de ces villes 
étant trop grande pour que l'on pût espérer un prompt se- 
cours. On se contenta d'envoyer dans la place, en 1684, 
le boyard Tolbonzin qui devait prendre les mesures les plus 
urgentes pour assurer la possession de cette forteresse. ^-- Les re- 
tràncbemens et quartiers d*biver situés sur la' Zéa , la Selumba, 
J'Argounâ et le Tongous furent Jes premiers exposés aux malheurs 
de la guerre ;\nais, au mois de mars 1 685, les Chinois étaient déjà 
près d' Albazin dont ils désolèrent les environs. Le 4 V^9 l^nr 
avant-garde était devant la place, et le i si ils commencèrent 
l'attaque par une vive canonade. Leur ftotte était composée de 
loobàtimens montés par plus de &,doomarins> et leur armée de 
terre s'élevait bien à 10,000 hommes avec 100 ou i.5o' canons et 
40 grosses pièces dé siège. Les Russes U^^vaientque 4^0 hommes, 
3 canons et 3oo mousquets pour tésister à d'aussi grandes forces, 
enattendantlesmunitionsdeguerre expédiées de Yénisséî et un ré- 
giment de Cosaques de 600 hommes venant de Tobolsk qui n'étaient 
point encore parvenus à leur destination. Le feu des Chinois ayant 
considérablement endommagé les murailles ^ cent Cosaques ayant 
déjà été tués, les assiégés dépourvus de poudre et de plomb, ré- 
solurent de se rendre' à la discrétion des vainqueurs. Tolbouzin 
etun grand nombre de soldats reçurent là~]permission de se ren- 
dre à Nertchinsk , mais plusieurs prisonniers furent emmenés en 
Chine. Tolbouzin réexpédié à Albazin avec des troupes fratehe^ 
par le voîévode d'Yakoutsk eut la douleur de voir que tous les 
bàtimens et villages enviropnans avaient été brûlés par l'ennemi ; 
ils n'avaient respecté que le blé. Ce général* s'occupa aussitôt de 
faire fairela récolle et de construire des murailles. Ail printemps 
suivant, Albazin se trouva si bien restaurée que depuis cette 
époque elle' porte le nom de ville. 

Le 7 juillet 1686 1 les Chinois reparurent devant les mursd'AI^ 
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bazitk av«fc x5o l?at€aax armés , 3 mille cayalters et 4^ canons; 
mais moins Jieureux cette fois ils furent obligés de se retirer après 
avoir perdu a,ooo hommes dans les différentes sorties que firent 
les Russes. Le 4 niai* 1687, ils quittèrent brusquement !a ville et 
cessèrent les hostilités. Ils envoyèrent seulement cent hoinu^es qui 
exigèrent que les Russes envoyassent des parlementaires. Beïton, 
qui avait succédé à Tolbouzin, tué dans une des sorties, leur expc* 
dia un chef de Cosaques auquel on déclara que, d'après une lettre 
que Terapereur yenait de recevoir du tsar de Russie, la paix 
venait d être signée entre les deux empires ; qu'en conséquence 
1^ Chinois devaient sur-le-champ lever le siège d'AIbazin. Depuis 
cette époque, le calme régna dans >:ette forteresse , et ses habi- 
tans purent en toute sûreté y exercer le commerce. 

La cour de Moscou, instruite des événemens fâcheux qui ve« 
naient de se passer sur le fleuve Âroour, fit partir pour s'entendre 
aveo les plénipotentiaires chinois le boyard Feodor Golovin 
avec le titre d'ambassadeur extf aordinaire. Ses instructions por- 
taient de tracer immédiatement une ligne de démarcation entre 
les deux états , dès son entrevue avec le seigneur chinois; d'in- 
sinuer aux chargés d'affaires de Temperear de la Chine que le 
pays des Daours, où se trouvaient élevées les forteresses de 
^ertchinsk, Albazin et autres, n'avait jamais appartenu aux 
Chinois , et que bien au contraire ses habitans avaient toujours 
payé tribut aux Russes; enfin de demander une indemnité pour 
la destruction des retranchemens, ou d en fair^ grâce en signe de 
Tamitié que le tsar portait à Bogdo-Khan. 

Golovin partit de Moscou avec toute sa suite le 20 janvier 
1686; et le 19 novembre, à son arrivée à Sélenguinsk , il fit con* 
naître le motif de sa mission et le désir où il était que les Chinois 
désignassent un endroit pour entamer les négociations. Au com- 
mencement de 1688, il reçut pour réponse que les ambassadeurs 
étaient déjà nommés, et queja ville de Sélenguinsk serait le lieu 
où se passerait l'entrevue. Cependant , à cause des débals sur- 
venus entre les Mongols et les Kalmoucks, ce ne fut que le 3 juin 
qu'ils reçurent l'ordre de quitter Pékin. 

Le ao juillet ils arrivèrent à Nertchinsk et vinrent camper avec 
leur suiteentrc la Schilka et la Nertcha ; le 10 août, l'ambassadeur 
Golovin se rendit au même endroit avec tous ceux qui l'accom- 
pagnaient, et le 13) les négociaitions commencèrent entre les dé- 
putés des deux nations. La tente des pi énipotent inires russes 
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était ornée de tapk tares préciefnx et de ric&es /aate&Qs; celfe 
des Chiflois ëtdit dépouillée de toute espèce S^oftiemeat , et tes 
ambassadeurs eux-mêmes étaient assis surunbane fort bas con 
▼èrt de feutre. Ils étaient au nombre de sept. A c6té d'eux se 
trouvaient les jésuites Pereira et Gerbillon qui deTâient leur ser- 
vir d'interprètes. Le premier jour, Golovin proposa de prendre 
}e fleuve ^mour pour limite entre les deux états ; qiais les Chinois 
se trouvèrent blessés de 'dette proposition, et ils insistèrent ponr 
qu'Albazin , Nertchinsk , Sélenguinsk et tout le pays josqu'ao 
Baikal leur fût cédé f comme ayant d'abord appartenu aux Moti- 
gôlrqni depuis avaient envahi la Chine. Les Russes s'ëtant mon- 
trés inflexibles y les Chinois devinrent plus trai tables le second 
jour dans l'espoir que Nertchinsk deviendrait au moins villa 
frontière ; mais Gôlovin n'ayant point voulu accéder k cette trans^ 
action, les pourparlers cessèrent; on se disposait même aux 
hostilités de part et d'autre, lorsque le it août \é^ jésuites se 
présentèrent à l'ainbassadeur russe avec un traité dont (bavaient 
traduit les articles en latin. Golovin les ayant encore rejetés ^ lei 
Chinois craignant de voir les négociations entièrement rompaes, 
jou bien cédant aux conseils des jésuites, proposèrent les condi- 
tions dont on peut voir l*énumération dans les Mémoires deFAca- 
, demie de St.-Pétersbourg, en date de 17 1 7 ; tme des principales 
était la ruine de la ville d'Albazin. Aussitôt On expédia des courriers 
dans les forteresses d'Albazin et d'Argoulk pour y annoncera 
conclusion de la paix , et donner ordre d'exécuter le traité de 
paix dans toute sa teneur. Le 28 ao4t, les ambassadeur^ se firent 
réciproquement des cadeaux , et Se séparèrent enfin au commen- 
cement de l'automne. 

aS8. Sûr L'o&lGiNfi pis Bouaiatbs ou B&ats&x ^ la tffd* 
quête des contrées qu'ils habitent maintenant an delà du 
Baikal, et leur soumission à la Russie («Siéirr^i Fesnick^ Cour- 
rier de Sibérie Y i5 janvier i8a4, p. 177; Sx id«, pag. 35; 29 fê* ^ 
vrier, p. 45 ; i5 marsy p. Ô7; 3i mars» p. 65; 3oaTrtf,p«73; 
et 3i mai) p. 8a. ) 

L'origine des Bouriates est sans aucun doute la même ()ae 
eelles des Mongols et des SLalmouk^^. Leur langage, leur 
extérieur et jusqu'à leur manière de vivre], lotit concourt 
à nous convaincre de cette vérité. Mais quand et pourquoi 
se sont^ils séparés de ces peuples pour s'emparer des paya qti'ils 
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habitent maintenant dans le voisinage du fiaikal ? yoilÀ ce qu'il 
est assez difficile de déterminer au juste. S'il en faut croire Iliîs- 
to*u:e de la Chine, les Mongols étaient déjà connus plus de aooo 
ans avant J.-C. et habitaient là ou est la grande muraiUe qui né* 
pare ^a Chine des régions septentrionales ; mais bien antérieure-* 
ment à Génois- Khan, par suite des dissensions qui éclatèrent 
dans leurs différentes tribus, une partie des Mongols se porta 
vers l'ouest^ et fut appelée par ceux qui restèrent et qui conser» 
vèrent leur nom primitif, Élêtes, c'est-à-dire querelleurs sédi- 
tienx ; et comme ils furent suivis de trois autres tribus , les Barga*- 
Bourètes, lesKhoïtesetles Tumides, les Élètes se donnèrent 
eux-mêmes le surnom de Duiren-Oirètes , c'est-à-dire peuple 
composé de quatre races. Après cela les Barga-Bourètes ou 
Bratsky et les Khoïtes se répandirent an loin vers le nordj et les 
ÉJètes ou Kalmouks , c'est-à- dire les félons , les traîtres , allèrent 
«lener leur vie nomade au9 environs du Koko-Nôr (lac Bien) 
jusqu'au Thibet et à la Bukarie. 

Mai» lesBouriates eux-mêmes racontent mille fables de îeur 
origbae. Ceux qui parcourent les déserts à l'ouest du Baïkal , et 
ceux qui habitent à l'est de ce lac, ne s'accordent pas du tout à ce 
sujet. Ce qu'il y a de sûr, c'est que les premières notions que les 
Russes aient recueillies sur ces peuples ne remontent pas au 
delà de l'année i6ia. En 1622, Khripounof, voïévode duTénisseî, 
ayant appris qu'ils avaient l'intention d'attaquer les Toungous 
établis le long de la Kanou, leur envoya un Cosaque pour les 
assurer de la protection du Tsar s'ils se rendaient sur leTenisseï 
pour y reçevdir les présens qu'il leur destinait. En 1628 , le 
même voïévode fut expédié pour s'informer exactement d'oà 
Us recevaient letur argent. Au printemps de l'année'1629, ^ 
descendit avec vingts barques la rivière d'IIim jusqu'à son em- 
bouchure, et de là marcha jusqu'à l'Oka, où il remporta une 
victoffe sur lesBouriates, .*et d'où il revint avec plusieurs pri- 
mera. 

Après on lui envoya l'Ethman Perphilief avec trente Cosaques 
et deux canons, et on lui donna quelques prisonniers pour lai- 
der àeonstmire à l'embbuchurede l'Oka un fort,qui reçut le nom' 
de Bratsky; mais ce fut un léger obstat:le aux incursions des 
Bounates. En i635 , on reçut à Yenisseïik la nouvelle que ces- 
barbares avaient tué Si cosaques, dont ils s'étaient approprié les 
~-», la pondre et le plomb. Dçi troupes expédiées de Yéhîsv 
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scUk forcèrent bientôt ce peuple à payer le tribut « et en 16^7, 
les lliisses étendirent même 4enrs conquêtes dans le pays jasqaa 
la rivière d'Oada. En 1640, plusieurs ten ta tiyes furent faites pour 
réduire entièrement ce peuple , mais toutes restèrent sans effet; 
enfin y en 1648 ^ sons prétexte de les protéger contre les attaques 
des Mongols, on construisit dans leur pays le (ort d^OucUnsk; 
maïs ce.ne fut réellement qu'en i65i qu'ils furent soumis parle 
boyard André Bounakof. 

Afin de s'assurer de leurs dispositions pacifiques et les retenir 
dans l'obéissance, on avait bâti , en 1641 , sur la rive orientale 
de la Lena, à 4 verstes aurdessous de la Koulenga , la! forteresse 
de Verkolensk. Les Bouriates tentèrent plusieurs fois de s'enem- 
p;trer; mais en 164B, ayant été complètement battus parle 
boyard Néfédiefi ils furent sabis d'une frayeur telle qu'un grand 
nombre d'entre eux se réfugia chez les Mongols au delà dnBai- 
kal , et. que ceux qui restèrent s'engagèrent par serment à se 
reconnaître tributaires de la Russie. 

£n 1648 , le fort de Bratsky fut transféré de l'Oka sur l'An- 
gara , et des villages furent bâtis dans le voisinage de cette place; 
mais , en i654, il fut de nouveau reconstruira l'embouchure de 
rOka. Dans la même année, on éleva également la forteresse de 
balagandsk , et les Bouriates qui habitaient dans ses envirans 
reconnurent la domina ijon des Russes. Dans l'année 1661 , le 
gouverneur d'Yénisseitsk ordonna en outre de construire un re- 
tranchement sur l'Angara, vis-à-vis l'embouchure de rirkoot) 
et tel fut le berceau de la vill.'^ d'Irkoutsk , si célèbre dans la Si- 
bérie. Bientôt après la construction de toutes ce^ forteresses, la 
paix se rétablit dans ces contrées, et les Bouriates s'empressèrent 
de profiter des bienfaits d'un gouvernement paternel. 

Malgré le grand la^s de temps qui s'est écoulé depuis la sépa- 
ration des Bouriates et des Kahnouks , on remarque une analo- 
gie frappante dans la physionomie de ces deux peuples, sicen'est 
que les Bouriates ont le visage tant soit peu plus ovale et le nez 
moins aplati que les Kalmouks; plusieurs n'ont pas du toatd« 
' barbe , d'autres n'en ont que fort peu; ils ont presque tous des 
cheveux noirs qu'ils rasent , ne laissant sur le sommet de la tétfe 
qu'une longue mèche qu'ils tressent en nate et qu'ils oméutd'on 
ou de deux petits pompons de soie. Leurs yeux sont noir^ et pe- 
tits , leurs oreilles grandes et fort en dehors. Us sont générale-^ 
ment demoyehne taille, paresseux > timides, stupidés et gros- 
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^iei^ (}ans leurs itaaiiièi^es. Peu enclins à la colère } ils detienilent 
intraitables lorsqu'on les irrite; quant à la malpropreté, ils ne le 
cèdent en rien aux Tonngousses leurs voisins; mais il est juste de 
dire à leur avantage qu'ils ne sont ni avares , ni querelleurs , ni 
portés au vol, ati pillage ou autres crîtnes graves. Ils mangent ÎA- 
différemmeift des quadrupèdes , de la volaille ou du poisson , k ' 
l'exception des animaux qui sont réputés immondes parmi 
eux, comme le cbien , le renard , l'aigle , le corbeau, etc. Le bon 
jnoQton gras. est pour eux le plus succulent régal : peu leui^ 
importe que ces animaux aient été tués ou qu'ils soient morts 
najturellement. Un petit nombre seulement achète de la fari- 
ne, encore n'en font-ils presque jamais du pain ; ils la mêlent 
simplement avec leur bouillon {schilliune)\ ils n'ont pas non plu» 
çjsmà besoin de sel , mais d'ordinaire ils font provision pour 
l'année de "^artza (lait caillé aigre ) espèce d'eau-de-vie qu'ils 
obtiennent par la distillation du lait de vache et de jument. En 
fait de végétaux, il j^ récoltent de l'ognon (//^/s/i^ir) , qu'ils cou- 
pent fort menu, font sécher sur des morceaux de feutre, et dont 
ils remplissent des sacs de peau , appelés par les Sibériens poti 
et par les Boudâtes outL Quand un Bouriate a le bonheur de 
tuer quelque animal à la chasse,ou de trouver quelque bétemorte^ 
il ne connaît plus aucune mesure dans le manger r au con- 
traire , quand il n'a pas de vivres , il est capable de jeûner trois 
ou qnaf rq jours sans qu'il y paraisse. Leur boisson , indépen* 
damment de t'eau et de la neige , consiste au printemps en suc 
de bouleau, et en été en lait de jument , de vache , de chameau 
et de brebis , qu^ils font fermenter dans des vaisseaux de peau et ^ 
de bois appelés sabà. Us boivent en outre de l'eau-de-vie de lait 
et du thé rouge dont ils font quelquefois usage pendant un mois 
sans prendre aucune autre nourriture. A défaut de thé , ils font 
bouillir des feuilles de myrtille rouge ( alefsoun) , des racines 
de plantes qu'ils appellent mouikeritt Âamalza; ou bien du suc 
desséché de 'bouleau ( schiltou ). Un grand nombre mâche par 
'plaisir du soufre végétar(77io^/}, après l'avoir épuré dans de 
Teau bouilUnte.Voicila manière dont ils font l'eau-de^vle delait'r 
d'abord ils font fermenter ce liquide pendant 1^4 heures 'ou plus 
dans un vase de bois ou de peau [saba) , ayant soin de le battre 
aussi souvent que possible avec une batte terminée par une es- 
pèce de demi-boule percée de petits trous , afin d'augmenter la 
fermentation et de faire prendre le beurre. Cette boisson n'est 
G. Tome IV. 16 
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pas dtfMgréabkï an goût, mats rodfùr en est forte. Double et 
tv-ipie, elle devient' beaucoup meilleure > et sa force ne le cède 
point à celle de reau-de-*Yie. 

L'habillement ordinaire des Bouriatea est une peau de niaa- 
ton (d^bouU) a¥ec des manches larges du haut ^ étroites du bas, 
omëe de castor, de loutre, de chat de mer ou de toute autre four- 
rure. Ils. portent cette peau ^ndant Thiver et la retournent 
pendant la belle saison. Leurs habits d'été {tyrlik) sont taillés sur 
^ même modèle que les pelisses et faits de peau , de draps y de 
soie ou de poils de chameau : ils attachentleurs pelisses oh juste- 
au-corps avec une ceinture arrêtée par une boucle ornée de co- 
raux, de cuivre ou de fer. A cette ceinture est suspendu un poi- 
gnard (ketoga) qu'ils travaHlent eux-mêmes , et semblable aux 
couteaux chinois ; plus un sac de cuir avec un briquet (A^r<) dans 
lequel se trouvent une pierre ( tsùiÂ'our)et de l'amadou (oala ). 
Us.y attachent aussi une blague {Aaptourgà) sirec la pipe (£anra)ei 
du tabac y et quelquefois un autre petit sac de peau ou de nankin 
polit porter leur tasse- à thé et autres petits objets. Générale- 
ment ils ne portent point de chemise : ils ont de larges culottes 
[pumdou) et de grandes bottes de peau ( goutoule). Leurs bas 
sont faits de feutre très-fin (oïmoussoun). Ils ignorent presque 
tous l'usage des liants ( belei ). Us aiment beaucoup les bagues 
{bitsjlik ) et les boucles d'oreilles {sjr^ki). Ils attachelit à leurs 
bonnets des glands ( tsaîsouk ) de soie ou de jolies plumes d'oi- 
seaux , ou bien encore des crins de cheval teints en rouge. Les 
bonnets ont la même forme que ceux des Toungousses, de même 
que la coupe de leurs habits éLliabiliement des femmes est presque 
semblable à celui des hommes, si ce n'est qu'elles y font des plis â 
une àrchine (7 aune)de hauteur. Elles ne coupent point leurs, che- 
veux; celles qui sont mariées en font deux tresses qui leur pendent 
sur le sein , et pour en agrandir les'nattes elles y attachent des 
crins de cheval qu'elles assujétissent avec desanneaux d'argent ou 
même de plomb. Le^ jeunes filles font autour de leur tête jusqu'à 
ao tresses , qu'elles ornent de coraux,, de petites pièces d'argent 
ou de petits morceaux de métal. Les unes et les autres portent 
des colliers aucou« 

Les B.ouriates de la rive occidentale du Baîkal habitent dans 
des tentes fixes {guir)k 4 , 5, 6 ou 8 angles. Us en forment le corps 
avec des poutres légères, en garnissent les parois extérieures de 
fumier de vache et le ph^ond de gaion. Au contraire ^ ceux de 
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Selingninsk et de Khorlnsk errent dans des tenter de feutre sem- 
blables à celles des Kalmonks, et qu'ils changent de place tons 
les mois ou même plus souvent. Les Bourij^tes sont nomades; 
toute leur richesse consiste en cheyaux, chameaux et bestiaux qui, 
hiver comme été , paissent au milieu des stepps , sans qu'on 
s'inquiète de leur nourriture : ils n'entretiennent ni porcs ni vo- 
Iaille,par(fe qu'il faudrait s'occuper de les nourrir pendant l'hiver. 

Les Bouriates de Khorinsk et de Selinguinsk s'adonnent avec 
succès à l'agriculture , et leurs champs sont couverts de moissons 
de différentes espèces. Les grandes sécheresses , fréquentes dans 
leurs pays, les ont forcés de recourir à un moyeu d'irrigation 
qu'il serait bon d'imiter /et pratiqué depuis long-temps par les 
Chinois et autres peuples orientaux. Depuis cette époque le blé. 
vient fort bien chez eux , même par les temps les plus secs; et en 
cas de mauvaises récoltes, ils peuvent en approvisionner les 
Russes. 

En raison du soin qu'ils donnent à leurs champs et à leurs 
troupeaux, ils s'occupent moins delà chasse que les Toungousses; 
cependant ils ne la négligent pas entièrement , et se servent fort 
adroitement de l'arc et du fusil. Ils sont en général excellens 
cavaliers , par l'habitude qu'ils contractent dès leur en- 
fance, de monter à cheval. Ils montent indifféremment les che- 
vaux [morine) , les chameaux ( tymlguine ) et les bœufs (scker). 
Leurs armes sont l'arc ( nomâne ) et une espèce particulière de 
fusil appelé bhu, Â. cheval, ils atteignent y au grand galop, une 
flèche plahtce dans la terre^ et à pied ils lancent uneflèohe à plus 
de cent sagènes (t) en l'air. En temps de guerre, les Bouriates 
ont des flèches avec des fers arrondis ou terminés par une pointe. 
Ils en ont Aussi d'une espèce appelée X/ô/r, qui fendent si forte* 
ment l'air que les Russes les ont nommées siffleuses [syistouni) ; 
avec une de ces flèches ils percent un animal d'outre en ou- 
tre. Nombre de Bouriates ont également des cuirasses {hoïk)^ des 
s«'ibres (i^ou) et des casques de fer (dolgui), de coton. ou de soie 
à l'épreuve des flèches. Leurs mors (^khazaf) et selles (imellejaont 
ornés de morceaux d'argent , de malachite ou de corau^. Aux 
deux côtés de la selle^pendent des espèces d'é!riers (kidjittè) de 
peau rouge ou verte.lls font eux-mêmes leurs selles,flèchesct arcs, 
la vaisselle de bois, les tables, bancs ^ etc. Les femmes foulent 
le feutre, tannent les peaux , cousent les sacs et les habits. Leurs 
, .-P ^ ^ . — ^ I - — --— r 

(i) A peu près 80 mètres. 
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ouvrages en fer sont connus sous le nom de travail de Bnashi;'i\A 
les garnissent en argent avec un art merveDIeux. 

be femps immémorial les Bouriates ont la coutume de célé- 
brer le commencement de chaque année^ an moment où le gazon^ 
vererdit et où le'bétail est sur le point de se refaire. Comme c'est 
à fti même époque qu'ils Ibnt leur eau-<de-vie , ils boivent outre 
mesure et régalent tous leurs amis. Lés jeunes femmes ne con« 
naissent pas cette boisson, mais les Tieilles s'enivrent fort souvent. 
ITout le peuple fume , sans en excepter les enians de l'un et Tau- 
fre sexe. Comme tous le» nomades, ils sont très*bospitaliers , et 
n^me ils se dislinguenC par leur compassion pour les malheu- 
reux. Ui| de leurs compatriotes est-il réduit à un état de misère 
par suit( de malheurs; as lui fournissent aussitôt des chevaux, 
du bétail et tout ce dont il peut avoir besoin.'!! esta remarquer 
que chex eux ni les parens ni les amis^ tant hommes que fem- 
mes, ne s'embrassent jamais ; que le mot ihéme de baiser est in- 
connu dans leur langue ; seulement dans leurs entretiens ils se 
serrent.telhement fort l'un contre l'autre qu'ils deviennent tout 
TOUglBs et finissent par etèmuer {ountskhou). Une fois entré dan» 
ia tente , l'élranger donne la main au maitre ou â la maîtresse de 
la maiso|i , qui mettent la sienne dans les deux leurs, et ils se di- 
sent mutuellement , comme les Kalmouks, ynendou , amor^ pc». 
texrvous bien, soyez tranquille. 

La propreté n'est pas très en vogue chez les Bouriates; ils ne 
^ lavent jamais leur» habits : si par hasard ils les salis^nt, ils les es^ 
« spdent avec de l'herbe. Après s'être lavé la figure et les mains, il» 
les approchent du feu pour les faire sécher. Selon eux le sexe 
iéninin est impur et ne saurait être purifié par aucune ablution. 
~ Jamais un Bènriate ne consentira à se revêtir d'un habillement 
qu'une femme aura porté. Tontes les fois qu'une femme descend 
de cheval , en parfume la selle et la bride avec une herbe parti- 
culière, afin ée pou^^oir encore s'en servir. 

Les principaux divertiissemens de lu jeunesse sont le' tir (^at) , 
lu course à cheval [owdidane)^ la lutte (banldane) et la course à 
pied ; ils ont encore le jeu des courroies ckhquwkharbakha). £» 
fitttd'instrumens de musique, ils emploient la balalaika(i)(i(;^r), 
le chalumeau {hiMschour) et «ne sorte de violon nommé >^/i. 
Lors des noces et autres festins , les jeunes gens des- deux sexes- 

(i>) Guilar» à trois cordés^ 
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ioument deux à deux , dansent tt font mille contorsions au re- 
frain d'une cbanson composée de mots tels que deux-ci : Aye 
khabery , ayo khabery , khaïngui, etc. Leurs chansons sont en 
général co|irt€s et ils les chantent seuls ou en chœur d*un ton trai* 
nant et souvent lamentable. £lle& expriment ce qui leur vient à 
l'idée ou ce qui leur tombe sous les yetix ; cependant ils «a 
chantent de fort curieuses qui leur ont été transmises depuis U 
plus haute antiquité. Celles que nous transcrivons ici sont d'une 
époque beaucoup plus rapprochée ; elleë pourront donner une 
idée du style de ces chansons et de l'harmonie de la langue elle^ 
même. 



Khaoa da naschi iryssyne khara tsokhoar khaptoossoane^ : 
Khamok zoni toptcfailoaktchi tzagane khan. 
Mani yédzyn« iètsë iryssîne iréne tflokhour tsar ton : 
Yéné boagoadou amitani aharaktchi izioe khan mani , 
Ouré khamok maoi khaï?aloktchi. 

Traduction, 

Le tsar a envoyé ici dans des planches un papier noir bigarré : (i) 
Le tsar blanc gouverne tous les peuples. 
Un papier bigarré a été envoyé par notre monarque : 
Le tsar notre souverain protège* tout le peuple et aime chacun de nous 
en particulier. 

Kbadyin borine talkhan minguedé you ? 
2agal-0ulan morin itsébé you ? . t 
Borki in koukeno sobkhaa tani gomossola you ? 
Ala yaga so mi ? 

Traduction. 

Le blé de tes champs aurait-il souflert.** 

Ton cheval pie seraitril mort ? 

Sobkhan , la fille de Borki , t'auralt-ellé affligé ? 

Ou te Berait*il arrivé que]qu*autre malheur ? 

Outre les chansons (daone)^ les Bouriates ont encore des 
contes {touAe) que dans les longues soirées d'hiver ils se ra«- 
content assis autour du feu dans lents tentes. Ces contes traitent 



(i) On avait autrefois Thabitude de mettre les dépêches entre deux 
planches de I>ois , pour les préserver de Thumidité et surtout pour en 
conserver le sceau. . . , 
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des exploits de leurs anciens hëros et sourerains , des enchaa- 
temens de leurs nagficiens [manguiss) ^ de la chasse, de 
Tamour, etc. Ils ne sont point dépourvus de sens , et le récit en 
est 61 long , qu'il dure souvent plusieurs soirée^ de suite. 

Le B ourla te peut avoir autant de femmes <{u*il le désire, 
JOVL que ses moyens le lui pei^mettent ; cependant il n'y a pas 
d'exemple qu'il en possède plus de cinq , souvent même il se 
contente d'une seule. Celui qui a ^intention de se marier en- 
voie chez le père de celle qu'il a choisie un entremetteur, afin de 
savoir s'il est en effet dans les dispositions de lui donner sa fille. 
S'il consent , le père du prétendu se rend avec l'entremetteur et 
un autre de ses pârens chez le père de la future, pour convenir 
des articles relatifs à la dot. L'accord terminé, on fixe le jour de 
la noce ( taîkarim ). L'époque venue , si c'est un riche , le père du 
futur égorge, un cheval et trois bétes à cornes , et après avoir 
réuni l'eau-dc-vie possédée par toute la famille, il attend l'arrivée 
de la prétendue, dont les convives rassemblés apportent aussi 
les montons et poulins qu'ils ont tués. lAvant d'entrer dans la 
tente de son amant, on envoie deux hommes pour annoncer l'ap- 
proche de la future. Aussitôt le prétendu envoie à sa rencontre un 
de ses parens chargé d'un mouton cuit et d'assez d'eau*-de-vie 
pour traiter la future et toute sa suite. Après cela le futur ou 
son père sortent eux-mêmes pour aller la recevoir, et un des 
plus vieux de la troupe présente aux arrivans une pipe de tabac 
qu'ils fument sans descendre de cheval. Cela fait, le père invite 
tous les convives à entrer dans la tente , à l'exception delà jeune 
fille qui est conduite par les matrones dans la case qu'elle doit 
occuper à l'avenir avec son époux. On place dans le même en- 
droit tout ce qu'elle a apporté en dot à son mari. Au commen- 
cement du repas de noces, le chaman ouïe lama récite une 
prière, et arrose d'eau-de-vie la cheminée de la* tente. Pen- 
dant tout ce temps , bien que le futur soit dans la case de la pré- 
tendue, il ne la voit pourtant pas. Elle est couverte d'un voile, 
et les femmes lui défendent d'en approcher. Au départ de tous 
les convives, c'est-à-dire trois jours après, l'époux entre dans la 
jouissance de tous ses droits ; et ati bout d'un mois il renvoie sa 
jeune femme chez ses parens, où elle peut rester six mois sans que 
son mari puisse la voir. Ils font peu de cas des preuves ordinaires 
de la sagesse de leurs prétendues, chacun regardant tousses pa'rens 
comme étant du même sang. Les concubines doivent être prises 
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^ns d'autres faniîlles; tandis que les hommes peuvent épouser 
leufs'cousines , leurs belles-sœurs, et les beaux-fils leurs belles- 
mères. Une femme déplait-elle à son mari , celui-ci la renvoie à 
son père sans] la dot ; mais dans le cas où le père hi marié à un 
autre, il faut restituer k dot. 

Lors de raccbnchement le mari prête son secours à sou épouse,, 
aussi-bien que la sage-femme, et personne autre n'a le droit d'en- 
trer dans la tente. SU nait un garçon, le père récompense Taê*- 
couebeuse selon ses moyens, et donne un repas à ses amis qui, 
à cette occasion, viennent tous avec des présens. Les enfans sont 
nourris à hi mamelle , ou bien on leur fait sucer du lait de vache 
au moyen d'un biberon. On fes place sans les emmaillotter dans 
un berceau plus large à la tête qu'aux pieds, et au bas duquel est 
pratiqué un trou pour laisser écouler les urines. Dès l'âge le plus 
tendre on dresse les garçons à monter à cheval. €ette raison , et le 
peu de longueur des étriers, font que presque jamais les Bouriates 
n'ont les jambes droites. On habitue également de bonne heure 
les filles a faire des coussins , à porter de l'eau et du bois dans les 
tentes. Au reste, chez les Bouriates comme cheaâ les Mongols, les 
enfans sont absolument libres de suivre en tout leurs inclinations 
naturelles; ils sont dbués d'une mémoire surprenante. Ceux qui se 
destinent à devenir lamas font des progrès si rapides dans leurs 
études, qu'ils apprennent par cœur, sans en comprendre un seul 
mot, tous les livres de la religion de Lama écrits en langue du 
Tfaibet^ et qu'ils les récitent à plusieurs reprises sans se tromper 
d'une syllabe. 

Les Bouriates sont rarement malades , cependant on en voit 
fort peu qui vivent jusqu'à 80, ans. La maladie la plus ordinaire 
et la plus dangereuse parmi eux est la fièvre chaude ( dhaloune,)Si.^ 
t'ile est violente, ils agissent cpmme en cas de petite vérole; ils 
laissent un peu de nourriture aux malades, et eux-mêmes js'én- 
fuient dans les bois. Leurs premiers médecins sont les chamans. 
Pluj«îeurs lamas qui avaient étudié la médecine dans les couvens 
du Thibet possédaient des patentes, comme manigèoiiù\ doc- 
teurs-médecins , et bonza , chirurgiens. Il n'en existe plus au- 
jourd'hui chez les Bouriates; cependant les lamas suivent dans 
leurs cures les règles tracées dans Jes anciens Kvres de médecine 
composés par les Indiens, et réputés comme sacrés, d'abord 
traduits en thibélaia, puis en langue mongole. Dans \e^ cas gra«- 
vcs ils appellcht à leur aide les cham^ans. 
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On n'observe anicune cérémonie à Tëgard des morts. Selon 
Je désir du défont « ou de ses parens , son corps est brûlé, «Q'< 
taré ou^ transporté dans les forêts. Il n'est accompagoé quie par 
eaux qni sont reqnis pour procéder à son inhumation. Lie mort 
est d'ordinaire revêtu de ses plus beaux habits; on renterreavec , 
son briquet, sOn amadou 9 sa pipe , 'ses babiUemens d'hWer et 
d'été , ses flèches , sou carquois ( savaA ) , sa SicUe gsrnie ; et l'on 
égorge sur sa tombe son cheval favori. Ces peuples ont une 
grande frayeur des morts; ils s'imaginent superstitieusement, 
être sans cesie entourés d'une multitude d'esprits malins. 

Presque tous les Boudâtes qui mènent leur vie nomade au sud 
éi au sud-est du Baikal, ont embrassé la religion des Lamas; ceux 
du ïiord et^du nord-est sont restés fidèles *au chamanisme qui, 
ail i6^> siècle « était la religion de tou« les peuples sibériens. La 
principale différence qui existe entre ces deux croyances ( toutes 
detix, païeimes ou idolâtres)-, consiste en ce que la première at- 
tribue tout aux dieux, et la seconde aux esprits m«ilins regardés 
e^me'des dieux d'un ordre inférieur. La premier^ demande 
Beaucoup de prières à $es prosélytes ; la seconde veut des victi- 
m^es sanglantes. La religion des Lamas a été si bien expliquée par 

- Pallas et beaucoup d'autres, que nous regardons comme superâu 
d'en parler. Quant au chamanisme » il se trouve chez lesBou- 
riates presque dans le même état que chez leurs voisins le^ 
Toungousses.Ils donnent à cette croyance le nom de A^y?, c'est-à- 
dire croyance primordiale, et au dieu suprême celui de Oktor- 
goïne Bourkhan et Tinguéri Bourkhan , c'est-à-dire dieu du ciel. 
Leurs idé^s sur une vie à venir sont fort obscures. Parmi les. 
dieux bienfaiteurs du second degré ils mettent lie soleil, la lune, 
les étoiles, surtout la planète de Vénus (Solbone), le feu, la 
terre et l'eau. Ils déifient également plusieurs quadrupèdes et 
oiseaux , comme l'aigle , le cygne , le castor, etc. ; ils admettent 
aussi un grand nombre de diables ou démons, divinités malfai- 
santes soumises au Dieu tout-puissant: le principal est oàodil 
ou obodiss. Ils leur immolent; > des moutons j» dont eux -mêmes 
mangent la chair et tannent le cuir. Ils adorent le soleil en se 
tournant du côté du xnidi. Un aigle ou un cygne vient-il à pla- * 
ner an-dessus de leurs teiftes ^ ils jettent en l'air du thé^ du lait 
ou tout autre liquide. Lenrs idoles, qui sont faites de peau de 
brebis et confectionnées par les Chamans eux-mêmes, sont sus- 

' peiidiçie^ dan^ les cases au cQlé occidental di^ foyer et à gaucl(& 
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delà porte d'entrée t ils leur donnent le nom de ZoUZaïamîké ^ 
t'est-à-dire sort, destinée. Ils vont en pèlerinage sur un rocher 
situé dans le Baïkal, à Féndrott où TAngara sort de ce lac^ et stir 
un autre placé sur la rivière de Schamaftka. Ils y égorgent des 
montons et suspendent des queues de cheval , afin d'obtenir un 
bon voyage. La superstition est si grande chez eux , qne les os 
de moutons et de chèvres leur/seryent à prédire l'avenir; ils les 
font griller au feu^ et examinent ensuite si tel ou tel mourra 
on se portera bien. Quelques-uns ont une idée d'un paradis cé- 
leste et d'un enfer souterrain. 

Les Chanaans Bouriates ne diffèrent des autres qu*en ce que 
leur habillement est plus simple. Il y en a des deux stxe^ Leurs 
cérémonies sont les mêmes qne chez les Toungousses-Leur dignité 
est héréditaire y et ils sont respectés même après leur mort. £n 
cas de maladie, et lorsqu'il a été bien résolu entre les parens 
qu'il faut recourir au chamanisme , on se cotise pour se procu- 
rer un cheval d'un an, trois brebis et un bouc pour être immo- 
lés avec cérémonie à l'endroit où le Chaman doit prononcer 
lavenir. f es sortes de solennités attirent un grand concours de 
peuple. Les B8uriates y prient effectivement en croisant les 
mains et en faisant des génuflexions; on les entend crier dédou 
^ourkhanjtédjï Khairaldjihaî maniy c'est-à-dire, Dieu tout-puis-- 
sant, aie pitié de nous et récompense-nons. Ils observent aveo 
soin les songes , et s'ils font par hasard quelque rêve effrayant 
ou extraordinaire, ils s'adressent au Chaman. 

Aucun peuple d'origine mongole n'a conservé autant d'origi- 
nalité dans la langue que les Bargou-^Bouriates ; la raison en est 
vraisemblablement qu'ils ne connaissent point l'écriture qui a 
seni chez les autres tribus mongoles à changer et à épurer \^ 
langage. Les Mongols ont en outre admis dans leur idiome ui) 
grand nombre de mots indiens et ihibétains, lorsqu'ils ont 
adopté la religion schiguémonienne , et les Kalmonks mêmes 
en ont emprunté beaucoup de leurs voisins les Tatars. La pro- 
nonciation des Bargou-Bouriates est dure et grossière ; ils igno- 
rent l'usage des lettres z, tch, ts et s, connues maintenant de^ 
Mongols; ils les remplacent par la lettre Kh ; par ex., ils prq- - 
nonceat Khaïn^ Kholo , au lieu de Saïn^ Solo; ou KhanrBalih ^ 
au lien de Zain-halgazoune, Au reste, l'jinalogie la plus parfaite 
existe entre l'idiome Bouriate et celui des Mongols et des Kal^ 
mouk.S} ainsi qu'on pourra le voir par le tableau suivant : 
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Ea»Mri«le. 


Mo0gol. 


KaïnumcV. 


RttMC. 


Tr»«f«if. 


Dedoa. 


Dégaëdoii. 


Dédnu. 


Vouiscbïi. 


Suprême. 


JioW. 


Bogoll. 


Hool. 


Rahl>. 


(laclave. 


01a. 


Agoîa. 


Ola. 


Gara. 


Montagne. 


Norr, 


Nagorr,norr. 


Norr. 


Oz^ro, 


tac. 


Koudel. 


Nygoudyll. 


Nëoudel. 


Kotchdvie. 


Camp nomade 


Ifogone. 


' Nogogonc. 


Nogone. 


Zélenne. 


Herbage. 


Takia. 


Takia. 


Taka. 


Kouritsa. 


Poule. 


Arson. 


Arissonne. 


Arassop. 


Koja. 


Peau. 


Zola. 


Zola. 


Schamm. 


Svetcha. 


CbandeMe. 


Malgaï. 


Ma la gai. 


Makhalaï. 


Schapha. 


Bonnet. 


Kitoga(kotoga). Kitoga. 


Khotaga. 


Noche. 


Couteau. 


Bicfakour. 


Bifikakoar. 


Bicbkoar. 


Svirelle. 


" Cbalumean. 



,lA différence est plus remarquable en écrirant qu'en parlant, 
et provient surtout de ce que l'alphabet mongolien ou bonriate , 
qui est absolument le même, n'a ni assez de lettres ni assez de 
signes pour représenter la prononciation régulière* des mots; 
au contraire, celui des Kalmouks est compTet, et ce peuple écrit 
exactement comme il p<arle. — C'est ainsi que les Mongols et les 
Bouriates écrivent Kournoun au Heu de Koune (hommes ); Kha- 
g/Qurmah au lieu de Khormah (troniperie)f Khamiga au lien de 
Khana ( ou ) j Gourougossoune au lieu de Gorogoune ( ani- 
mal), etc. 

On attribue l'invention de l'alphabet mongol à Bogdo-Rho- 
tokhtou-Tchoidja-Bandida, appelé du Thibet en Mongolie par 
le khan Khoubilaî-Tsétsèn-Khan, petit-fils de Gengiskhan ; et 
sa correction au lama Tchoïdja-Ostyr , qui vivait du temps de 
Khaïssyn-Kouloug-Khan , mort au commencement dn qua- 
torzième siècle, et sous le règne duquel cet alphabet fut intro- 
duit parmi les peuples mongols. Selon les écrivains mongols on 
n'employa jusqu'au temps de Rhaïssyn-Kouloug-Khan , à la 
cour des souverains de ce pays, que les lettres thibétaines alors 
appelées Otgoures (étrangères). Les Chinois prétendent dans- 
lliistoire que, jusqu'à l'introduction d'un alphabet particulier, 
les Mongols s'étaient servis des (caractères chinois ou ouvouitsh. 

Les Mongols écrivent de gauche à droite comme nous, mais 
perpendiculairement du haut en bas, comn^e on pourra le voir 
par l'alphabet comparé , Mongol et Kalmouk. Jlalgré les 
traits qui changent souvent la forme des lettres, il e^^ 
impossible de ne pas remarquer qu'elles viennent presque tontes 
des caractères grecs et syriaques , et par conséquent elfes sont 
peut- être un des monumens les plus anciens qui sei've'ntà prou- 
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yer la liaison des peuples qui les ont adoptées avec les peuples 
de rOccident. Ontre l'alphabet ëlète ou kalmouk, celui des 
Mongols a encore dokiné naissance aux lettres mantchouriennes 
qui n'en diffèrent que par quelques légers ehangemens. — Le^ 
Mongols ayaient encore un autre alphabet inventé du temps de 
Kaissyn-Kouloug-Rhan par un certain Lama-Pakba, dont les 
lettres 6nt été nommées carrées en raison de leur forme \ mais 
on n'a rien pu découvrir d'écrit en ce genre. Au contaire, nombre 
d'anciens livres mongols sont écrits en lettres de Tchoîdja- 
Bandida. La littérature mongolienne ne répond pas à la haute 
«antiquité de ce peuple : ce qu'ils ont de mieux est moderne, par 
exemple : Mongol-Khadon^Tagadji (Hist. des khans mongols , 
par Sylten-Sannin-Taîdji ). Leors hymnes en l'honneur de leurs 
dieux sont plus anciens, mais ils. sont dépourvus de sens, et 
leurs chansons populaires sont faites sans goût et sons esprit. 

Les Bouriates sont connus sous les noms de Koriniens ou de 
Khorinshsy de Selinguiniens et de Barbou- Bouriates, Ils se divi- 
sent en quantité de tribus dont l'origine remonte à la plus haute 
antiquité. D'après le dernier recensement fait en i8i5, on en 
compte 29,711 dans le district d'Irkoutsk; 27^763 dans celui 
de Verknéondinsk , 1266 dans celui de Nijnéoudinsk, en tout 
58,73o du sexe masculin. Ceux qui jouissent de la plus haute ' 
considération chez les Bouriates sont les Taïchi ou Taidji 
(princes), ensuite viennent les Zaissanguis ou Ekhétologois 
(gentilshommes) , Schoulinsiuis (doyens), Zassolis (baillifs) et 
Détasmal/s{o(ûclei's commandant dix hommes). Ces dignités pas* 
sent de père en fils aux plus proches parens y mais non cependant 
sans le consentement du peuple et la confirmation du gouverne- 
ment. Les Dessiatniks seuls ne sont élus que pour un an : ce sont 
eux qui sont chargés de faire rentrer les contributions dans la 
caisse du prince. 

aîg. Chronique sibérieunk ue Savva-Yessipof. (Courrier de Si- 
bérie. Sibirskjr vestnik). i*'. cah. ; i5 janv. 182/1 , p. 117.) 
De tous les ouvrages contemporains qui traitent de l'impor- 
tanl^e conquête de la Sibérie par les Russes, nous citerons comme 
les plus authentiques et les plus dignes de foi , 1". la Chronique 
de Sibérie, publiée en i8at; 2^. l'Histoire de Sibérie et de la 
conquête de ce pays par Savva-Yessipof, secrétaire du métropo- *■ 
litain de Sibérie. Selon M. Karaméin , historiographe de Russie 
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(To.IX, remarque 644)> ^ première de ces chronrqàes, à laquelle 
il donne le nom de Strogonof,^ est la plus yértdique , el fut écrite 
▼ers l'an iSoo. « L'auteur, dit Karamsin , possédait les lettres de 
Jean données par Strogonof. Son style est simple, et tout ce qu'il 
raconte repose sur des faits exacts. • > i 

. Cependant selon la chronique elle-même , qui s'exprime ainsi > 
p. ^^\^ L'on trouTsit déjà en Sibérie des bourgs et des tilles 
chrétiennes ^ des églises et des monastèresji» , on peut conclure 
qu'elle est postérieure à l'année |6oo; car en 1612 il existait seu- 
lement à Tobolsk un couvent qui y fut construit par le moine 
Jones , et en 1616 on en voyait un autre à Tumen (1). On attri- 
bue la régularisation de ces établi ssemens, ainsi que la fondatioa 
de plusieurs autres monastères, à l'archeyéque Cyprieiî, qui ré- 
sida à Tobolsk depuis x6ai jusqu'à 1624 (a). « Le même prélat , 
)• dit Yessipof , qui parle d'Yermak dès la seconde année de son 
» éplscopaty fit demander aux Cosaques de cet Hettman com^ 
» ment ils étaient venus en Sibérie , avec quels peuples impars 
» ils avaient combattu » et dans quels lieux ils leur avaient livre 
» bataille. » Toutes ces particularités doivent, à ce qu'il semble , 
porter à conclure que si la Chronique sibérienne, à laquelle 
M. Karamsin donne k nom de Strogonof, n'est pas l'ouvrage 
de l'archevêque Cyprien , du moins les renseignemens qu'il a pa 
se procurer lui ont servi de base. 

L'histoire des contrées sibériennes de Sa vva- Yessipof est, 
' selon Karamsin , entièrement fondée sur la Chronique de Stro- 
gonof, sauf quelques changemens et additions. Mais Yessipof 
lui-même s'exprime ainsi : « J'ai écrit d'après un auteur qui m'a 
» précédé; mais j'ai amplifié ce qu'il av^iit trop abrégé. J'aicon- 
>( suite des hommes dignes de foi qui avaient vu les choses de 
» leurs propres yeux. » 

Si Yessipof a eu en vue la première Chronique , pourquoi ne 
l'a-t-il pas suivie, même pour les événemensles plus véridiques, 
ibndés sur la relation faite au Tsar le 16 novembre 7091 > 
i58a après J. C. ? Comme ^ par exemple, qu'Yermak et ses 
compagnons furent appelés en Sibérie par les Strogonof; 0^^'^ 
demeurèrent pendant plus de deux ans chez eux , et qu'ils se 

(i) Voyez la liéle des voïvodes conque'rans de la Sibérie, imprime* 
^ Tobolsk en 1 799^ apsi que la chronique sibérienne de TchcriSpanor. 
(a) Voy, rilist, de Sibérie de MuUer, ch. 8, p. 18^^-19. 
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inirent en cafti|Mign€ avec les gens de ces boyards. Pourquoi 
Yessipof n*a-t-il point ûxé les dates préciser? des connais livrés, 
non plus que des antres événemens? 

Malgré lé peu de rapport de la Chronique d^Yessîpof avec 
celles qui traitent du même sujets elle mérite cependant une 
attention plarticulière / parce qu'on y trouve des détails histori- 
ques dont les autres annales ne font point mention. M. Popof , 
directeur du gymnase de Perm , a pris le soin de la traduire en 
langue rusise vulgaire. Il est fâcheux que ce savant ait jugé à pro- 
pos de la tronquer en certains endroits} et souvent de contre- ' 
dire PoriginaL 

^40. IritazaeMaxiutof, ambassadeur de Boukharie. (Courrier de 
Sibérie, Siéverni ffefitni A) 'y i5 mars^ 1824, p. 7. 

En 1774» on vît arrivera Moscou, par Aslracan , le Mulla' 
Irnazar-Maxiùtof, ambassadeur de Boukhiirie. Son voyage avait 
pour motif de demander satisfaction au nom des marchands 
boukhares pillés par les Eirguis et partisans de Pougatchef. • 

Imazur, en homme spirituel et rusé, comme le sont tous Us 
Boiikhares , eut le talent de se concilier la bienveillance du gou- 
vernement. On le combla de caresses , de grâces , et on lui permit 
d'exercer le commerce le long de la mer Caspienne pendant 5f 
années sans payer aucun droit de douane Mais sa requête re- 
lative à la satisfaction qu'exigeaient les Boukhares demeura sans 
effet. 

£n construisant la forteresse d'Orenbourg , on avait eu pour 
but d'attirer le commerce Vers nos frontières. Jusqu'alors celui 
des bestiaux était demeuré entre les mains des Boukhares qui> en 
échange de grosse toile et de mauvais tapis , recevaient dans les 
camps kirguis des montons , des chameaux et des chevau;[. H 
n'est pas étonnantque les Boukhares aient toujours tenté d'éloigner -- 
le commerce des. frontières de Russie, et de le diriger sur Man-* 
guiscbliak. Il est également naturel que , lors de la proposition 
qui lui fut faite d'établir une caravane armée pour traverser lef . 
désert des Kirguis, Maxiutof ait répondu que c'était une chimère 
de vouloir accompagner un convoi dans des lieux aussi arides et 
aussi sablonneux. Le gouvernement proposa encore de construire 
nn fort dans les Steppes; mais Maxiutof rejeta cette idée, en obser-' ' 
▼ant avec assez de raison que cette forteresse serait continuelle-' . 
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ment exposée aux iacnrsions des Kirgais , et qu'elle donnerait 
lieu à de fâcheux soupçons de la part des Boukhares. 

A son départ de Russie^ Maxiutof reçut , indépendamment dq, 
très-ric)ies présens , 4iOOO roubles en argent pour bâtir un local 
propre à y établir un collège. Cet envoyé retourna dans sa patrie, 
enthousiasmé du boa accueil du gouvernement russe , et fonda 
une école avec la somme qui lui avait été confiée. £n 17791 
Irnazar fut de nouveau député à Saint-Pétersbourg, chargé de la 
mâme mission , et en outre de demander pour lui la permission 
de traverser la Russie pour aller à Constantinople; et ppur les 
Boukhares se rendant à la Mecque, celle de passer par les provinces 
moscovites. Ces derniers points lui furent accordés ; mais on re* 
fusa toujours de satisfaire les Boukhares pillés par les rebelles. 
Irnaz£^r mourut à Konje en se rendant de Constantinople à la 
Mecque. Ce seigneur tatar était grand ami des Russes , et ses nom- 
breux voyages l'avaient mb au nombre des saVans de Bonkbane. 

a4l*RE^HE^CHESHIST01lIQnKS SUR LES PEUPLES QUI ONT SUCCES- 

sivi^MENT HABITE LA MoLOAViE ET LA. Yalachie. Extrait d'uo 
ouvrage public sous ce titre , par Th. Bulgarik , rédacteur 
des Archives du Nord. (Istorits. Statit. i Geograph, Journ, 
Journ. hist. , statist. et géograph. de Moscou, août i8a4; 
pag- 99- ) 
V II est à présumer que fort anciennement les Cimmériens 
habitaient la Moldavie et la Yalachie aussi - bien que le midi 
de la Russie. 700 ans avant notre ère, les Gètes, peuplade 
qui faisait partie du peuple scythe , accoururent des bbrds.'de 
la mer Caspienne , et se précipitèrent sur les Cimmériens, qoi 
furent obligés de se disperser dans la Germanie et dans l'Asie 
mineiir^e ; les Gètes s'emparèrent de tous les pays compris entre 
le Don et le Danube. Depuis ce temps, les contrées situées an 
nord du Danube, furent connues sous le nom de Dacie : ce- qui 
porte à croire cjue les Daees et les Gètes ne formaient qu'une 
seule nation. Ces deux peuples parlaient la même langue, étaient 
- soumis au même gouvernement, et sans doute ils avaient la 
même origine. Seulement les Gètes occupaient la partie sep- 
tentrionale de la Dacie sur les bords du ï>niester , au sud du- 
quel se trouvait un espace de pays peu habité , connu sous !(; 
nom de désert des Gètes , et que Ton nommei maintenant 
.BottdjaK\ 
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Âprèft les Gètes ou les Daces, de nouTelIes peuplades soythes 
yenues de la Tatarie de l'antre côté de la mer Caspienne , en- 
Tahirent les côtes septentrionales de la mer Noire. Au sud du Da- 
. nabe, les Gètes se confondirent en partie avec les Thraces, 
dont ils parlaient la langue comme peuples de même origincv C'est 
à l'époque de cette réunion qu'eut lieu rpyasion de Darius; et 
peut-élre qu'alors plusieurs tribus gètes furent contraintes y par 
leurs voisins les Scythes, de traverser le Danube; mais nul doute 
que bientôt après elles s'emparèrent à^& bords septentrionaux 
decefleuTe, où les trouvèrent Philippe et Alexandre. Ils occu- 
paient tous les pays que nous nommons aujourd'hui Moldavie^ 
Vàlachie > Transylvanie et haute Hongrie. Les Daces n'occu- 
pèrent primitivement que la Vàlachie , mais ayant sans doute 
triomphé des autres tribus scythes , ils s'emparèrent de toutes 
les contrées environnantes. Les Daces étaient gouvernés par des 
rois poissans , qui soutinrent des guerres sanglantes contre les . 
successeurs d'Alexandre ; ils ne furent soumis que par l'empe- 
reur Trajan, qui réduisit la Dacie en province romaine , et la 
peupla de colons romains. Mais comme les peuples voisins l'in- 
quiétaient trop fréquemment par leurs excursions , Auréliea * 
l'abandonna, et fit passer tout ce qu'il y avait de Romains dans 
cette province , sur les rives méridionales du Danube , dans le 
pays alors connu sous le nom de Mysie supérieure , pour la dis- 
tlaguerde la basse Mysie, que les Thraces occupaient sur les- 
bords de la mer Noire. Cette partie de la Mysie peuplée de Ra- 
mains-Daces , fut nommée Nouvelle Dacie, 

La religion des Daces était la même que celle de tous les peu- 
ples Tatars et Mongols , qui l'avaient reçue de leur législateur et ' 
grand-prêtre Zamolxis. Ils admettaient l'immortalité de l'âme ,. 
et avaient déifié leur législateur dont ils pensaient que l'âme pas- 
sait dans le corps de ses successeurs^ croyance qui subsbte encore 
maintenant chez les Mongols soumis au Dalaï - Lama , de même 
que chez tous les peuples voisins du Thibet. Cette analogie du 
culte des Daces avec celui des Mongols parait prouver 'que 
cenx-^là n'étaient pas de même origine que les Mongols habitant 
les vastes régions comprises entre la Chine , l'Inde ^ l'Oural , et la , 
nier Caspienne. Les nombreuses révolutions qui se sont opérées 
depuis ont laissé , jusqu'à présent, des traces des invasions des- 
tructives de ces peuples dans les différentes parties de l'Europe 
€t de l'Asie , et surtout des chan^mens qu'elles çnt pu apporter 
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à diffëréntea époques dans la religion et^daris (es coutumes. 
Après avoir détruit la puissance de Décebal^.roi des Dacesy 
l'rajan mit dans ZermizégétuKe , capitale de ce prince, une co- 
lonie romaine, qui fat appelée Ulpia Trajana. Cette ville se 
trouvait en Transylvanie, et ses raines sont encore connues sons 
le nom de fVargel en langue hongroise , et sous celai de Gradichka 
en sla von. A l'endroit où est maintenant Temeswar on voyait jadis 
Tibiscus y près de la frontière de Dacie ^ défendue par de forts 
retranchemens contre les peuples envirannans. Apulum, ville 
romaine, était construite où est maintenant Julia-Alba. Salins 
s'appelle aujourd'hui Torda , endroit renommé pour ses salines; 
iVW/M>c^Z'— Doboka ; Ulpianum — Kolosvar; J(àuconium'--riiéff>Bj 
Utîdava — Oudvar et Docirana^-^DornA» — En Walachic , Cas* 
tra Trajana était la Rypkin actuelle; Castra No9a — Karakall; 
et Ze/TzejTr— Tchernets ; plus loin , ^r^/>ctfi— Ardjisch. £n Mol- 
davie, lassiorum Municipium — ^Yassi, ville fondée probablemeot 
par les Yasses , peuple dont le nom s'est encore conservé jusqu'au- 
jourd'hui sous celui des Osses ; Prcetoria-Augusta est Roman; 
iSi/fi^iat^o-^outchava; Netin-Dava — Sniatin, située sur les hau- 
teurs d^ Porata ou Pyretus , maintenant le Pruth ; Patloda-^ 
"Berlad et Petrodava , Piatra, Près de cet «ndroit, sur une mon- 
tagne très-élevée , on voyait le palais du grand-prétre des Daces, 
que les Romains appelaient eux-mêmes Cocajon. La frontière 
de la Dacie au nord était alors sur le Dniester , à l'embouchare 
duquel était Lrâtie la ville à^Ophima^ aux environs de la modeiirt 
Akkermann. 

Suivent sur les révolutions qu'ont éprouvées ces contrées jas- 
qu'à la fin du lo^. siècle, des notions presque toutes extraites de • 
l'Histoire de Russie de Karamsin , de Barbie du Bocage , Ploier- ' 
ton et Guthrie. I 

Au commencement du 11^. siècle, la Transylvanie y comme i 
disant partie ^de la Dacie , tomba au pouvoir des Hongrois soos 
le roi Etienne. Vers le milieu du i3^. , Batikhan , à la tête de ses ' 
Tatars , conquit ks provinces polonaises y la Hongrie , la Croatie, | 
la Servie, la Bulgarie, la Moldavie et la Walachie; mais bientôt | 
après il se retira sur les bords du Volga, en conservant sous sa 
domination jfa Russie | le pays des l^olovtses, la Tauride, le Cau- 
case, et tout l'espace entre les bouches du Don et du Danube. 
Le Boud}ak de Bessarabie lui resta également soumis. Le pays des 
Polovtse» s'étendait d'un côté jusqu'à la mer Glaciale, et de 
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Tanlre, jasqn^aapays qui appartient aujourd'hui aux Kirguîs. 
Vers^'annëe i34o environ , la Gallîcie fut entièrement déltéhéé 
de ]a Russie ^ et tomba au pouvoir des Polonais. A cetteépoque 
lesTatars, qui exerçaient leur vie nomade en Moldarie, y at- 
taquèrent le roi Louis , dont les ▼ictoires affaiblirent beaucoup 
leor puissance dans le voisinage* Un grand nombre des faabitans 
de Tancienne Dacie, qui avaient pris lé nom de VoIoqOes , pro* 
fitèreat de cette occasion pour quitter la Marmarocha , province 
de Hongrie, sous le commandement d'un nommé Dragoclia , fils 
de Bogdanof y et pour s'établir dans la Moldavie actuelle : Dra^ 
gocha ^t le premier chef moldave* 

Pea de temps après , les Turcs accourus des bords de la mer 
Noire , et devenus possesseurs de tous les pays appartenant à 
l'empire d*Orient^ attaquèrent^ la Moldavie. Vers Tan 1389,, le 
saltan Bajazet, l'inforfuné rival.de Tamerlan, fut battu sous les 
murs de Nîamtz par «Etienne, voïvode de Moldavie^ Vers la 
moitié du i5«. siècle , sous Mahomet II , la Moldavie et la Vala- 
chie furent réduites en provinces turques. Au commencement 
du 16*. y le sultan Soliman , après de grands succès en Hongrie , ' 
consolida de plus en plus sa puissance dans ces contrées qui , 
depuis ceUe époque , sont entièrement restées sous la domina^ 
tion des Turcs. En 1775, la partie de la Moldavie, nommée 
Bookovine, en fut détachée pour être incorporée à TAutriche , 
en vertu d'un traité de paix avec la Turquie; et en 1790, la 
Russie obtint tout le territoire de la Moldavie situé entre le 
Boug et le Dniester., £n i8ia, cet empire reçut encore toute 
la Bessarabie et tout l'espace jusqu'aux bords du Prouth , qui 
fut reconnu comme frontière entre la Turquie et la Russie. 

Le nom de Moldavie^ disent Kantémir jadis hospodar de cette 
proyince, et les historiens postérieurs, dériverait de Âfolda ^ 
chien favori de pragocha^ chef des Voloques, et qui se noya dans ' 
cette rivière , un jour que son maître allait à la chasse ; mais il 
est plus vraisemblable que ce nom lui fut donné par les Slaves 
venus au 6^. siècle de la Bohème , où il existe également une ri- 
vière nommée Moldava, 

Le pays situé sur les bords du Danube , et proprement ap-f 
pelé Valachie, fut avant même la Moldavie^ et dans les la^. et 
I3^ siècles, occupé par les descendans des Paces sortis de la 
Transylvanie, sous la conduite de Niger. A cette époque , ces 
étrangers s'appelaient déjà Voloques, et ce furent eux qui créèrent 
la principauté de Valachie. Niger fonda Tiroyischt et Bpkharest* 

G. ToMx IV- 17 V 
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Après àt mort y le peapite choisit laî-mAm^ ««s èi\d% qui teèirenl 
le Jlg^l de Yoivodes , terme entièrement slavoiir La ViUctiie 
tomba souvent au pouvoir des fois de Bongrîe , jusqu'à ce que 
l'influence decenx<«>ci eàl cédé aux armes vicipptenses de» Turcs* 
Qvi prétend que le nobi des Volocfues y qui ne parait dans Thii- 
toire que lorsque celui des Daces eut disparu , provient des 
Volsques, peuple d'Italie i ^a^ , chassés de leur pays par les Ro- 
mains y se seraient confondus avec les anciens Daces dans II 
Transylvanie et la Hongrie : les vestiges de la langue latine se 
retrouvent même dans leur dialecte. Au reste , si dans les 
premiers temps de ^£mpiI^e d'Orient le nom desVoloques érait 
inconnu, it faut remonter, pourie découvrir, à l'époque où les 
Gernltaina , dans leurs incursions» se mêlèrent avec les Romains, 
qu'ils soumirent dans le 5^. sièele. Ces peuples appelaient tous les 
kabitans de l'ttalie en général VeILhes, d'oti l'on a fait Voloqaes. 
JEnfin, îndépendaiÀment de la Talachie^ dont nous parlonsaci, 
il existe dans la Livadie un canton que >es Turcs nomment 
Ottlakia ( Valakhia), sans doute parce qu*à l'époque de leurs 
premières conquêtes en £urope,.ilsse familiarisèrent prlocipalf* 
ment avec les sons de la langue italienne , celle qui alors était la 
pluà répandue. La Yalachie porte chez les Turcs le nom de 
OulaVia , et la Moldavie et la Yalachie réunies Bogdan-OolaL 
Les notions sur la sortie des Voloques'ée la Transylvanie sont 
toutes fort obscures. I^ plus vraisemblable , c'est qu'aptes l'af- 
faiblissement de la puissance dés Tatarset leur expulsion par les 
Hongrois de la Moldavie et de la Yalachie, on grand nombre de 
Vploques furent obligés de quitter la Transylvanie et la Hongrie 
par suit« des troubles ecclésiastiques qui eurent lieu , lors de la 
scission ^ntrè l'Église romaine et l'Église grecque. A cette oc- 
casion, les Yalakhes conservèrent le rit grec, tandis qae les 
Hongrois se rangèrent sous les étendards du catholieisme. 

a42.Dt NoGiû ET DEéAiTTaxs Kbans mongols do Dascht-kipt^ 
CHAX ; par M. Boutkoit. {Siéverm Àrlhif, Archives duNord^ 
juin i8a4,P«a79.) 
On nous représente Nogaî comme un chef mongol , qui s'ctant 

concilié l'amour de ses soldats, aurait secoué le joug, des khans 

de la famille deTehinguis(i) et institué le gouvernement monar- 

thique dans les pays qu'il aurait conquis (a)* . 

• :— : — ■ I II /■! ' 

fi) Cest le véritable nom tatâr de Geoghîs-Kl^an. 

{>) àsnaiesByeantiuesv rélait, à la Kusaie , IV, ^^7, 398^ 3c a; 
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Bien convaincn depuis long-temps que NogaS est lé même pe<*> 
lit-fils de Tchingis qui porte le nom de Tagaî-Timour (i) d'Ans .^ 
l'histoire généalogique des Talars, je m'engage aujourd'huî 
à prouver cette assertion; et comme plusieurs autres récits rela- 
tifs anx souverains de la borde d'Or me paraissent plus que 
doQtenx , je v;iis donner ici un aperçu des règnes du Dascht-* 
Kif)tehak depuis le commencement du XIII^. siècle jus- 
qu'à h moitié du XVP. 

Tciïoutchi,' fils de Tcbinguis, premier khan du Dascht- 
Kiptchak ,, soumis Jiiar les Mongols, avait pour fils : 

i^Bâtôu, Bourgoùou Berkaï, Mengou-Témir, Seheîban et 
Tagnï-Timour (a). - * 

£n 1227 , Bâtou fut choisi par Tcbinguis pour succédée à 
TchoïUchi. 

Ce 12^7 à 1232, pendant tout le temps que BÀtou se trouva 
avecses frères , auprès d*Ougadaï, successeur de Tcbinguis, qu'il 
accoropsgna dans son expédition contre la Cbine , le Kiplchak 
fut gouverné par Tagaï Tioiour , le plus jeune des fils d*c 
Tcboutchi(3). 

A son retour, Bâtou ne rêva plus que nouveaux triomphée. 
De 1232 à ia38, trois de ses armées marchèrent presque en 
môme temps dans plusieurs contrées différentes. La première 
soumit les Biss^rmins ou Kbazars-mabométans, et détruisit dtt 
fond en comble leur capitale Balandjar , aujourd'hui Jarénoï- 
fioagor, à 9 yerstes d'Astrakhan, sur la rive montagneuse da 
Volga. Alti-Saltan , dctnier prince né de cet empire, périt dans 
cet endroit que les !Nogaïs nomment pour cette cause Altin-Kes- 
chen (tombeau d'Alti ). La •'seconde s'empara du pays dès Bol- 
gares de la Kama ; la troisième enfin se porta vers le Caucase 
et la Tauride , et plusieurs tribus mongoles se fixèrent méme^ 
ponr mener leur vie nomade ^ dans les plaines depuis les mon- 
tagnes jusqu'à Pérékop (4} • ^ 

.... , i. 

(i) Hist. gënëalog. des Talars, VIÏ«. part., ch. i. 

(a) Hist. cbrotiol. des Tatars, l'c. part., ch. i j 3c. part., ch. iS^^ 
7c. part., cb. 1. Dans ses remarques chronologiques sur les khaos de 
Crime'e , imprimées dans les Voyagea du Bengale à Pëtersbourg, lil^ 
353 et 354 , Latiglés y nomrac les fils de Djoudji ou Tchontchi-Rhan, 
Batoussaïn , Idjan, Scbeïbani et Bejpkeg. . 

(S) Carpin , HisL chron. des Tatars, 7«, partie, ch. i. 

(4) Méro* Popul., 111, io>7} Carpin , 18, 88, 90, 118 j il appelle Tkr 
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Comme il n*e6t pas £iit mention de Tagal-TImonr parmi les 
TÀWodes qui accompagnèrent BÂti dans aes excursions et dans 
^son ' invasion contre la Russie y il faut supposer que ce frère de 
Bâti fut désigné pour rester à la horde (i). 

Bàtou mourut en i si 5 5 ou i a 56 ; il eut pour successeur Bonrga 
( BerLai) autre fils de Tchootchi^ lequel régnait en i253 àDer- 
bent. Il embrassa le mahométisme aT6c son jeune frère Tagai- 
Timotar, et mourut en ia66 (a). 

La couronne de Kiptchak échut en partage à M engon-Témir, 
troisième fils de Tchoutcht. A cette occasion il donna à Bayadoar, 
fils de son frère Scheiban , la horde d'Ak y qui errait entre TOoral 
et le Syr , et constituait l'apanage des descendans de Scheibao , 
sous le nom de horde bleue de ZmazA ; et Oran y fils de son frère 
Tagaî-Timour, reçut la Crimée et la TÎUe de Caffa alors entre les 
mains des Génois , sans doute afin d'en percevoir les revenus 
qui| en ità^S, faisaient partie de ceux de Bâti (5). 

Cependant sous le règne même de Bourgui, en 12649 les Mon- 
gols étendirent leurs conquêtes jusqu'au Danube. Lfs annales 
riisses et byzantines donnent au chef de cette expédition les noms 
de JYogà y Nogoty Nogoi, Nogoua, Pachymère et d'autres Grecs 
lui donnent le titre d^archonte des Mongols, qu'ils accordent éga- 
lement à Khalaou, fils de Tcbinguis, et à Cadji-Guiréi, khan de 
Crimée. Deguignes reconnait Nogaï pour le petit^ls de Tchinguis, 
Karuchéwitch l'appelle simplement son descendant, et en effet il 



landjar Bartra ; Rubruquis, ch, i; Haïton , ch. 31 ^ MarcrPanl, Hr. i, 
ch. 38) Langlès» 111, 357; Karam8in,III,Toy.Ies notes.La yillede Balaod- 
jar s'appelait aussi /li7, à cause de la riyiére du même nom. La princi- 
pale partie était située sur lajrive montagneuse du Volga; cVtait la rési- 
dence du roi des Khazares ; Pautre partie occupait Pautre riye du Volga, 
et seryait comme d'entrepôt aux marchandises selon Ibn^FotzlaD.Balao- 
djar est composé des mots turcs tatars Balarif hauteur , tertre » etD;>f 
riyage.Karamsin, croit qu'Alti-Saltan est le même que Jelaleddin, sou- 
yerain de Khiya; mais ce Jelaleddin périt en Perse co^jtre les Roardes; 
les Khazans du Volga ayaient leurs khans particuliers. 

(i) Herbelot, 353 ; Hist. générale, IVe. part. , ch. i; VII*. part.» ch. i ; 
Carpin, 18, 88; Karamsin , t^ IV. 

(3) Rubruquis , ch. ao ; Langlés , III , 363. 

(3) Rubruquis , ch. i; Hist. généal. des Tatars, VITe* part., ch. i; 
Ville, part., ch. I et 3 ; Langlés , 111, 363 , qui regarde â tort Hengoa- 
Témir comme un petit fils de Bâti; Hist. de Russie de Karamsia, 
m, IV, VIII. - 
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est impossible de lui refuser cette origine , puisqu'il contracta 
alliance avec l'empereur d'Orient, Michel Palëologue, dont il 
épousa la fille naturelle Enphrosine , en ia65. Bien qu'à cette 
époque les empereurs consentissent à l'union de leurs filles na- 
turelles et de leurs sœurs avec les princes mongols , ils ne Tes ac- 
cordaient cependant qu'à ceux de la fapfiille deTcfainguis. C'est ainsi 
qu'une autre fille de Michel devint l'ëponse d'Abak, roi de Perse, 
petit-fîis de Tchinguis; Marie fille d'Andronic le Vieux fiit donnée, 
en iBgS' aukhan de la horde d'OrTokhtaga, neveu de Bàti;la£Ue 
d'Andronic le Jeune fut mariée en i3o6 à Kazah, descendant de 
Tchinguis, souverain de la Perse ; la sœur de cet empereur épousa 
en 1 3oS , le frère et le successeur de Kazan ou Mahomet^Khoda- 
benda; enfin Uzbek khan deKiptchak^ avait en i3a3 au nombre 
deses femmes ^iVou/ie, fille de l'emperetir grec, que nos annalistes 
appellent : Baialine^ tsarmCy femme <f Azbiak, Quant aux antres 
chefs mongols , les empereurs connaissant leur amour pour les 
femmes grecques, élevaient À leur cour de jeunes et belles filles 
de basse extraction , qu'ils leur donnaient ensuite en mar;age afin 
de préserver leur empire des incursions des Tatars (i). 

Après tout ce qui vient d'être exposé sur Nogaî , il est impos* 
sîble de ne pas convenir qu'il appartient effectivement à la fa- 
mille de Tchingui», et comme de tous les membres de cette fa-» 
mille , contemporains de Nogaï, l'auteur de l'Histoire généalo- 
gique des Tatars ne connaît que Tagai-Timour y ou plus briève- 
ment Tagai , appelé Touiatamoûr par le moine Carpin , il est in- 
dubitable qu'au nom de Tagai ^ inconnu aux annalistes russes et 
byzantins , a été substitué celui de Nogaï, au moyen d'une légère 
altération des lettres primitives. Mab 65 ans après la mort de 
Kogaî, on voit paraître chez les écrivains orientaux Tsékireg- 
Nougaï, descendant de Tchinguis, et Kara-Nougaî^ bien certaine- 
ment fils et petit<fils de Nogaï. A l'appui de Tassertion que ce 
Mongol était réellement le cinquième fils de Tchoutchi^ il con- 
vient d'ajouter que, jusqu'à l'an i a8i , les annalistes ne lui don- 
nent point le nom de tsar, quoique depuis i6 années déjà^ il 
régnât dans les contrées méridionales liniitrophes delà Russie, 
et qu'ils lui accordent ce titre immédiatement après la mort de 



(i)Mém. Popul. , IIÎ, loo^, ioo6) io44, 1066, iro3, iio4i Annalfib 
Byzantine^, IV, a8ij a83, Dej^uignes , I , a88{ Naruchéwiich en Tait- 
ride , 76 , Kar. IV. 
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MnngoU'l^fnir.II parait éTideat d'après to\iC éda qu'à lainortd* 
Scheidaii , Tordre de succession plaça Nogaï sur le trône d<î k 
horde.d*Or, et qu'à cette qpoque il reçut la dignitéde kkao^mais 
qu'étant resté dans. les mêmes lîeuxoùil exerçait s.ii>ie nomade, 
il .partagea sa puissance sur la horde avec son ne^eu Tonda»^ 
Mangouem (Télébouga), fils de Tali> qui résidait dans.la capltnle 
de la horde» et que Langlès considère à tort comme le- petit-fil» 
de Bâti. , 

, Il est facile de concevoir maintenant pourquoi Nogaî et Toudd 
Mangou portèrent tous deux en méine.tieifips le titre de tsar de 
la horde y et quoiqu'ils n'aient pas toujours éié en boUne intei- 
ligence , comme on le voit dans le récit des év^nemens qui s» 
jpassèrent depuis 1281 jusqu'à 1284 y cependant les deux khans 
réunirent leurs forces pour attaquer la Hongrie, en i!t85 et la 
Pologne en 1 287 (i). * 

Les désordres qui affligèrent les pays soumis aux Mogols re- 
montent à la mort du khan suprême Koplaï , ea .1291 oaiags- 
Ce fut alors que commencèrent à s'affaiblir . les nœuds qai 
avaient uni les descendans de Tchinguisv Les guerres civiles 
éclatèrent presque à la même époque dans Kiptchak: Toad.1- 
Mangou accablant ses sujets d'impôts, son cousin Tokhtâgéa 
( Tokhtia , Tokhtai), fils de Mengou-Xémir, se permit quelques- 
conseils pour réprimer cette injustice ; irrité de ce que ses repré- 
sentations avaient, été mal accueillies, il prend les armes et gagne 
en 1 291 deux batailles ; dans la dernière desquelles perdirent I2 
^ie Touda^-Mangottet Salagouï ( Olgouï , Aïgouï), i^raiscmbla- 
blement son frère. Depuis ce temps Nogaï resta seul pendant trois 
ans souverain de la horde d'Or^ Tokhtagou hd. disputa enfin Ift 
puissance suprême , et en 1294» il remporta sur lui deux grandes 
"victoires. Nogaï ne put survivre à cet affront , se perça de son 
épée^ et Tokhtagou se fit proclamer roi de Kiptehak^. (2) 

Tsaka , fils de ]}(ogaï^le même sans doute que. Omn , qui avait 
reçu. du khàn Mengou-Témîr, les villes de Crime et de Gaffa, et 
dont l'épouse était fille de Ter ter, roi des Bulgares du Danube, 
" " ' ' ; I '■' ■ " '■ ' ' ' ■ " '■ 1 ■ ** 

(i)Mém. Popul., m, io48j Carpin , 83^ Lattglès, IH, 362, 375; 
Deguîgne se contente de dire que Toudâ-Mongbu était le plus célèbre 
des chefs Mongols j Histoire de Fiussic de Tatistchcf , IV, 56, 73. 

(a) Mëm. Popul. , III , 1079 ; Hist. génëal. des Tatarie, IV». part.,'ch. 5; 
VÏJ«.. part.,ch. 2j le Baron flaller, dans son ouvrage intitule' /m^^x/j/^î/* 
•ouroimeV^ Hist. de Sibérie de Miiller ,, 6, 18 ^ 20 ; Karamsin, IV, 
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#«cii^ajt:a)i>fs 1« trôlte dfr c^tf peoplesi il périt UftttÀt pa» I«t^ 
ordr^.d.e ion |>eau-lrore. JM, LangÛ», (fui donne à ce Tsakn 1« 
nom de Tsékîrfg-Kougai , ajoinle qn'it aTaitpoar fi)s Kara-AÎNi* 
^i et Toglou-Tintovr ; maia rbistoire gén^alogîqae des Tatars « 
contient la généalogie bien cireonstanciée d'un autre Avass-Ti* 
mour» fils de Tagaî*Timour ( Nog«[S ) » et nous Terrons que sa race 
conseira non-seulement la possession de la Tauride et des con» 
trées Toisînes , sous la haute dépendance du kl&an de la horde 
d'Or, mais qu'elle fournit même des souverains de Kiptchak , et 
qu'à la chute de la horde, elle régna dans la Crimée jusqu'à nos 
jours (i). Tokhtagou mourut en s3li3, il laissa le trône de 
Kiptchak a son fils Usbek, qui à sa mort { i34i) le transmit à ' 
Tfttbek, son fils. Celui-ci , ainsi que son frère Éhidirbek péri» 
rent bientôt de la main de leur frère Djanibek, lequel fut assaa» 
ftiné en i aSy , avec hts la fils , par son fils Berdibek. Ce khan ré^ . 
gna pendant a années, et à sa mort, il légua le sceptre à son fils 
Askottlp qui , au bout de six mois, fut ainsi que «es deux fila 
égorgé par Naourouss ou Ourouss ( i a^ ) (a). 

Ourouss était fils de Bàdakuul ( Badyk ) , petit-fils de Khodja ; 
arrière-petit-fils d'Avass-Tiinour, jet arrière-arrière-petitiifils dé 
Tagai'Tîmonr (Nogaï) , conséquerament il appartenait aux' 
I>rince8 apanages de la Tauride. Il fut accompagné k la horde 
d'Or par Takhtambuiche y fib dé Tokéli-Khodja-Oglan (Tongo- 
Zioulan) , petit-fils de Saritchal^ arrière-petit-fils du même Avasa- 
Timour. Mais Ourouss lui ayant tendu des embûches, Takhat- 
mouiche se réfugia auprès de Tamerlan , a Samarcande , où il 
resta environ vingt ans. Il est bon d'observer ici que les écri-' 
vains persans et turcs indiquent le Volga comme ligne de démar- 
cation dans la horde d'Or même, qu'ils divisaient en deux parties) 
ils appelaient la horde orientale l'aile droite , et la horde occi- 
ilèntale l'aile gauche iit& Tatars. La dernière seule se soumit âa 
poovoir d'O.urouss dans Kiptchak; la seconde refusa de le reêon- 
naitre. fiientôt accourut pour l'attaquer, en i36o,du fond delà 

(i) Mem. Popul., lU^ ioo5 ; Annales byiaoltnes j IV ^ %%^ Laoglè»^ r 
111,375. 

(3) Hist. géncal. des TaUrs , VIT*, part., ch. a, 3 ; Langlés , III, 367 , 
368, 371 \ il appelle Djanibek, Djaoibek-Mahmoad-KLMin, et il Le re- 
garde aussi-comme frère de Berdibek. Tatîstcbef , Hist. de Russie, IV^ 
Ç2, 187; Karamsin, t. IV, 271 y Karamsin pre'lend qu^AskiMilp était 
parent de ^rdibfk. > 
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hori!« bléitie de Zcfaitok, Kliidis ( Kadar Kidar) on Kézar, salis 
doute Badakbul , fils d'Abbalhazi , petît-fil^ée fiayadoiir , anièM- 
j>«tit-fils d£ SchritMin. -Klndii enleva la couronne et la vie à 
Ourouss et à son fils Témtr, et réussit à é'asseoir sur'le trône de 
Kiptehak; mais l'année suivante il fut lui-même poignardé avec 
son fils Kontlouî par Témir Khodja ( Monrout ), un autre de 
ses fils, lequel cependant ne jouit que pendant six jcrnrs des 
fruits de son crime (i). 

M. Langlès prétend que Rézer (Khédis) fut placé sur le trône 
de la horde d'Or par la tcutc d*Ùzbek , la sultane Taîd*Ougloa- 
Beîga, mère de Djanibek, qui en fit son époux; mais qu'un an 
après, Kara-Nougaî , fils de Tsékireg-Noilgaî (Isaka, Oran , fils 
de Nogaï ) , a la tête de l'aile gauche des Tatars , chassa Kézeret 
mourut après avoir régné un an dans Kiptehak, labsant le 
sceptre à son frère Togloutimour , qui fut roi pendant sept ans. 
Il ajoute qu'il eut pour successeur Bazardji , également descen- 
dant de Tchiiiguts, deTenu l'amant de la sultane Taîd-Ougloa; 
mais qu'enfin Kézer parvint à se faire une seconde fois procla- 
mer souverain de Kiptehak, et qu'il périt des mains de son fils 
BérouL Ces particularités , ignorées de nos annalistes , reportent 
la mort de Khidir ou Kézer à Tannée iSyi» à une époque où 
l'on voit figurer de tout autres personnages sur le trône de 
Kiptehak. Tout ce qui est dit de la sultane Taïd-Ouglou-Beîga 
n'est pas moins douteux ; car sous ce nom il faut entendre la 
tsarine Taidoola , très- connue dans nos chroniques russes , par 
son respect pour la religion chrétienne ; Taîdoulaqui fut éponsë, 
non d'Uzbek > mais de son fils Djanibek , et qui, restée veuve en 
1 357 , fut poignardée en même temps qu'Ourouss dans l'année 
z46o(^V 

La chute de Khidir fut le signal des tronbles qtii éclatèrent 
dans la horde. Ce prince ne descendait point de Tagaï-Timonr, 
fils de Tchoutchi ; ainsi que le suppose Degnignes. Jams(is il ne 
jporta le titre de roi,: il s'était revêtu de hi dignité de tiémnik, 

\ (i) Hist. généal. des Tatanp, VU*, part., ch. a et 3 ^ et géoëalof;tedes 
descendans de Schcïban ; Langlèt, 111, S73, 877 , S78, regarde Takh- 
tamouiche comme Païeul d'Ourouss; Hist. de Russie de Tatistcfaef, IV, 
19(> » 19^ 9 Karamsin , Hist de Russie , IV, 278 ; V, 76. Une chronique de 

. Troitsky dit que Khidir fut tué par son frère Mourout , Voy . Karam- 
sin, ipm. IV. . ' i 
(a)Unflé«.IU;373.377. 
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on chef supérieur âe lahoide, dont qoelqnes-iins composàieot le 
€o0seîl suprême an soureraia de Kiptchak. Téoilr-Khodja 
(Mouront B^ront) fut défait et perdit la yie. A cette ^poqae, 
Amuraty firère de Khidir, descendant de Scbeiban, établit sa 
puissance sur Taîle droite des Tatars^ el Faile gauche, qui 
comprenait tous les pays depuis le Voila jusqu'au Danube, fut 
gonyemée par Marnai, qui nomma pourlehan de sa horde Av-» 
doula ou Aladji-Oglou. Ainsi donc, comme' l'apanage de Tagai 
faisait, partie de l'aile gauche des Tatars, il convient de compter 
an nombre des descendans de <;e fils de Tchoutchi , tant Avdoula 
que ses successeurs, auxquels Mamaï accordait ht dignité de 
khan : Barakomzu (Barak-Khodjou ) x364-i369; liiamat-Saltan 
(Tamaco-Saltaki,), 1^70, e( son fils Atulak, neveu de Mamaï, 
né vraisemblablement d'une sœur de ce prince, et dont il est 
question de 1877 ^ i^^o (1). 

Pendant que ces troi^bles désolaient Dascht-Kiptchak, plu- 
sieurs hordes se. montrèrent sur ses frontières : 

La première à Azof , où avait d'abord régné Kildibek,. fils de 
Djanibek, petit-fils d'Uzbek, et tué en i36i; puis Barokii ou 
Barak, petit- fils d'Ourouss, fils dé Kavertchik (a). 

La seconde dans le pays des Narutches,le gouvernement actuel 
de Simbik*sk, près de la ville de Narovtchate ; c'est là que Tagai,. 
prince de la horde , établit sa do»mination (3). 

La troisième à Kasan, où régnèrent, en i366, Boula t-Témir^ 
de 1370 à 1377; Assan et Mahomet Saltan, fils de Salcan Bakof^ 
et en 1379,- Boula t-Khan. ^^ dernier portait encore le nom de 
Ottbn-^Ouliakh Khan; il tomba sous les coups de Tamerlan, et 
laissa un fils Âgé de sept ans , nommé Altoun-Biga (4)- 

La quatrième à Astrakhan; en 1734» on y fait mention d'un 
prince Saltchei (x). 

La cinquième sur l'Oural ; c*était un asse^nblage des anciennes 
tribus de Dascht^Riptchak , des Komans ouPôlovtsi, dispersées 
par les Mongols; elles avaient été réunies et étaient commandées 
par Ëdigueï (Idîguei, Idigui, Ëguidei) , fils de Koutlouk-Kaba , 

' (1) Deguignes, IIl, 385; Langlès, III, $77; Hîst. de Russie par Ta- 
tistchef y IV , 19a , sfii ; Karamsiu , V, 37 1 et les notes. 
(3)LaDglés, m, 3g\i Hist. de Russie par Tatistchef, IV, 193. 

(3) Talistchcf ,'Hist. de Russie , IV, 194. 

(4) Annales . russes diaprés Niktforof , IV, 46 j Histoire de Russie de 
Tatistchef, lY, a36; Karamun , Hisl. de Russie. V, 90, ^i . ^ 
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bommeillastre, et Biî-Oalou « ou prince taprèoie des MangaWfc 
( Kanguit ). Cette horde t'appelait MangàitCt maisplui aduveat 
Nogai, ce qui dérive non de Noga! i, J^han des Mongols, comoie 
le pensent qaelqoé»-ims , vti l'analogie des noms ^ mais des moU 
turco*tatars nagan nouou (prairie.vcrte), plaine , éqoitalens des 
viots pers:ins et arniénii^s dasckt^ descht^ eliamp» prairie. A^' 
répoque la plus Borissante de son esistence, la horde de Nogû 
pguvait mettre sur pied jusqu'à 5oo,ooq hommes armés > car dani 
le xv!** siècle elle comprenait jusqu'à triente-huit camps différens» 
dont les débris se retrouvent encore de nos jours parmi les Bas^ 
chkires, les Kirguis, et surtout' les Uzbecks de Khlva et de 
Bukharie, surtout la tribu de Kankli, qnt habitait en 4253 le 
pays occupé par Bâti sur le Volga , jusqu'à celui où résidait le 
Grand Kh^n Mengon. Elle appartenait aux plus anciennes du 

' peuple turCyCt avant Tinvasion des Mongols, les Polovtsisétaieat 
quelquefois désignés sous ce nom. La capitale des JNogaîs était 
Saraïtchik sur l'Oural ; et cette horde menait sa vie nomade de« 
puis la Samara et les bouches du Volga jusqu'à celles de l'Oural, 
de l'Emba et du Syr. Là se maintiennent jusqu'à présent les 
descendans de Scheïban y qui, dépossédés delà souveraineté de 

■ Kiptchak, et bientôt après de celle de la horde bleue de Zaîaiisk, 
s'emparèrent, après la mort de Tamerlan , du Toaraii (Sibérie) 
et autres contrées environnantes. La horde des Noigaîs subsista 
jusqu'à la moitié du xvii® siècle, c'est-à-dire jusqu'à l'apparUioa 
des Kaimoucks, qui, à l'exemple de teurs ancêtres les Mongols, 
la dispersèrent de nouveau (i). 

Revenons à Mjtmaî ; il ne cessa de faire la guerre avec lekhia 
de la horde d'au-delà du Volga , dans laquelle , après le nom 
d'Amourat, on voit figurer depuis i364 jusqu'à i'^6^^ celui 
d'Oziss, qui au reste parait n'être qu'un surnom de chaque khap, 
par exemple Bàtou , Sain, Mengou-Témir, Oksan et Kilk, Us- 
bek , Alboujwn , etc. Enfin , s'il faut en jnger.par son invasion en 
Bussie , qui l'obligea à passer de la rive droite sur la rire gauche 
du Volga , Mamaï, en i367 , étendit sa puissance jusque sur l'aile 
droite des TatarS (2). 

(i) Carpin , 176; Hist. gënéaloj». des Talars, V1I«. part, ch. Sj Miller, 
Bist. de Sibérie, 33; le moine Bacon dans Berger. ,pag. i5, 16 i Riibro- 
quisych. 3o, a3 ; Langlés, III, 34^ ; Hist. géne'alog. de Tatistchef, 
Il« part., ch. a. x - 

(a) Langlés , III , 363 ^ Hist. de Rasaie de Tatistefaaf , IV, ly^f^.aitt. 
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Ct'pendant^ soulcnu par Edigée , prîoce souTerainde la borde 
des r^ogais , Tockhtamouîche j qui rendait de l'autre c6té de 
l'OiiraK, commença à porter des reç^ards attentifs sur les événe- 
niens de-Kiptchiik ; au momfent où Maina!, défait le 8 septembi^ 
iBdio dans les chsmps de Koulikof , se préparait à une seconde 
expéditipn contre la Russie, il le surprit par une attaque, et 
l'ayant complètement battu dans les plaines du Caucase, il le 
força à s'enfuir à Kaffa, où il fut tué. Taklitnmouiche réunit 
alors sous sa domination tontes les trjbus de Kiptchak , et prit le 
titre de kbnn souverain de toutes les hordes. £n i385, malgré 
les avis d'Edigée ^^il s'enrragea dans une lutte inégale et cruelle 
contre Tamerian, qui venait dç~ porter ses armes victorieuses 
jusqu'au Volga. ( Comme il y séjourna on^e moist l<?s annalistes 
Tont placé ail nombredes souverains de la horde d*Or).A peine son 
ennemi fut-il de retour à Samarcande, que T^khtamouiche réussit 
à rétablir son autorité dans Kiptchak^ et leva de nouveau Téten- 
dard deja révolte contre Tamerian. I^lais ses espérance^ furent 
trompées. En 1 891, Tamerlan-snbjugua Kiptchak pour la seconde 
fois, et il s'apprêtait h entrer en Russie lorsquii tourna brus-, 
quement ses armes contre la Perse, ayant confié à Témirkout-» 
louk le commandement de la horde d'Or. Tukhtamouiche se ré- 
fugia en Tauride parmi les Tatars de sa race , et comme il était 
depuis quinze ans déjà reVétu de la dignité de khan, il porta 
dans les chroniques lé titre de premier tsar de Crimée (i). 

(ï) Hist. géocal. des Tatars, VII*. part-, ch. 3 j Langlcs, '38i, ,38a; 
llcrbelot , 874^ Naruchçvitch en Tauride, 88; Tatisichef, Hist. de 
Bussîe, IV , 290, 3605 Stcherbatof , IV, i'«. part., aig, 272. 

Contre le récit denos annalistes, BayadourTKhan et Langlès,attlieadft 
faire combattre Mamaï contre Takhlamouicbe, lui donnent pour anta- 
goniste Ourouss , qui était mort depuis long-temps, et Bayadour place 
ce fait cinq ans trop tôt , c'est-à dire en i375 j car Tannée \Z^ était la 
i5«. du règne de Takhtamouiche. 

Je suppose que la bataille de Takhtamouiche contre Mamaï eut lieu 
non sur la Kalka, mais sur la Malka. Sur les bords de cette dernière 
rivière , entre les villages Soldatskaïa et Prokhladna'ta , sur un espace 
de 4 verstcis , est un champ couvert de tertres en forme de tombeaux > 
vt, d'après une tradition, il est appelé par les habitans chami^ de bataille 
de Mamaï, malgré les chroniques qui disent : « lisse rencontrèrent sur 
laRulka , dans la forêt de la Kalka (Karamsin, V.) Ceci ne peut pas se 
rapporter précisément à la Kalka , si célèbre par la bataille de laaf^ 
car dans les déserts du Caucase , dans le voisinage de la Malka , on 
trouve également les rivière» de Keyala et de Kalmious»* 
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L'origine de Témîrkoiitlotik a donaé fieu à plûftîeun contes- 
tations : les uns le font appartenir k là race dé Bâti; d'antres le 
^gardent comme petit-£Û8 , et qnelqaes^uns même comme ffis^ 
d'Onronss, et Ini donnent tantôt le nom de Timoar-Méleky tantôt 
celui de Kontlonk-Timour-Aglen ; d'autres enfin le croioit le 
même que Témîr-^Aksak ou Tamerlan, et cela en ^3^97 on 
1 398 y lorsque Témirkoutkmk agissait à Kîptchak.^ et que Ta- 
merlan se battait eontre Bajazet , au-delà du Caucase, dans b 
proTÎnce de Karabaga, en Arménie. Mais la version d^Aboulhazl- 
Bayadour-Kban est la plus Traisemblable de toutes, et complè- 
tement justifiée par le» faits. Selon lui, Tëmir-Kontlouk était 
petit-fils de Tamerlan» et né de sou filis Melek-Oglou (appelé 
Témir-Bckbolan 'dans la ^ste des tsars d*A5trakhan ), et d'une 
sorar d'Édigée, fille du célébré Kontlouk-Kaba« D'après cette 
parenté, Témir-Koutlouk se serait, dès son enfance, constam- 
ment trouvé auprès d'Édigée; et une fois parvenu au trône, i) 
lui aurait confié le commandement en chef de toutes les tronpes. 
D'une autre part, ceux qui s'en rapportent à Scbcrefédilz , affir- 
ment qu'à cette époque Tamerlan nomma kban de Kiptchal, 
Ourouss, fils de Kavertcbik (Koïritcbak-Aglen) , et que Témir- 
Kout]onk ne fut pas nommé ayant l'année 1 39B. Ces deux opi- 
nions sont en contradiction avec nos annalistes , qui cependant 
étaient plus à même que personne d'observer tout ce qui se pas- 
sait dans la borde. Ravertchik leur est entièrement inconnu ; 
mais ils disent dans un passage « que le prince Simon Dmitrié- 
» vilcb de Souzdal (mort en i4o5), suivit successivement pendant 
» huit années à la horde les quatre tsars Takhtaraouiche, Ternir- 
» AskakjTémir-Koutlouk et Schadibek'.» Dans un autre étrit,soos 
la date de iSqS : « Témir-Askak fit la guerre à Takhtamouic]ie.M« 
» et le même automne, Vitovte, grand prince de Lithuanic, au 
» lien de marcher sur $molensk,attaqua Témir-£;.outloukàIatéte 
» de ses Lithuaniens. » Ces témoignages , qui excluent Kavcrtchik 
du nombre destsaîrs de la horde, ôtent toute vraisemblance aux an- 
nales, qui disent qu'en i395,yitovte marcha contre Tamerlan, et 
qu'en 1397 il le força d'abandonner la Tauride à Témir-Koutlouk> 
tandis que celui-ci la possédait déjà au moment où Tamerlan 
dépossédait Takhtamouiche. Tamerlan s'en retourna d*£letz au 
Caucase le a6 août x395. Vitovte &*en fut en automne, et immé- 
diatement après il marcha sur Smolensk; or il n'y fit la guerre 
avec Témir-Koutlottk qu'en 1399, au sujet de Takhtamoaiche, 
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l|tu,.ayaiit t>sé ràlster à Téinii>Komloak, atait été battu > et 
«*étak «nfai à Kief avec ses deux fils. Alors Témir-Koatk>ak, 
«ccompagné de son oncle Édigée , s'approcha des proviaces li-^ 
thaaniennes, exigeant qne Yitôvte loi Urràt Takhtamoaiche son 
ennemi, qu^ii disait loi ^tre entièrement étranger, c'est*^-dîre 
ne pas appartenir à sa race. On se battit sur les bords de la 
Vorskla ; Vitovte et Takhtamoaiche furent défaits et mis en fuite : 
les vainqueurs portèrent la désolation dans la Lithuanie (i). 

l'émir-ÏLOutlouk mourut ea ^399 : il eut pour successeur 
dans la horde d'Or son fils aine Schadibek (Karibek, Adibek)^ 
gendre d'Édigée, et son plus jeuoe ffls , Tinipur-Aglen , reçut en 
apanage Astrakhan. Sous le règne de Tchadibek^ et lorsque déjà 
Tamerlan n'était plus, Takhtamouiche pénétra en Sibérie pour 
tenter de remonter sur le trône; mab au mois de janvier 1407 , il 
fut tué par Édigée , comme il est rapporté dans la série des tsars 
de Crimée. Schadibek lui-même perdit la vie au milieu des trou- 
bles qui agitèrent la borde cette m^me année. Ce prince laissa 
trois fils , Boulat-Saltan , Témonrkhan et Khaîat-Ëddin. L'aîné 
obtint la couronne par l'influence d'Édigée qu'il en^ya en x4o8 
contre les Russes , sous prétexte que les fils de Takhtamouiche 
étalent cachés parmi eux. Biais tandis qu'Édigée , avec presque 
toutes ses forces, était occupé an siège de Moscou, la horde fut 
menacée d'une si puissante attaque, que Boulât >Saltan fut obligé 
de rappeler incontinent son armée (a) ? 

Il est à supposer que cette alarme fut causée par les enfans de 
Takhtamouiche , venus de la Crimée, puisqu'en i4io Edigée i 



(i) Hist. généal. de Tatistchef , yil«. part., ch. 3; Bergeron , ch./i4, 
16; Langlés, III, 38i, 383$ Narachévith en Tauride, 89; Hist. de la Tau- 
ride, II, 23 1, 235; Hist. de Russie de Tatistchef, IV, 386; Stcherbatof, 
Hist de Russie , iV, 371, 372; Karamsin, Hist. de Russie, V, i43 » x47' 
189 , 160. 

(2} Langlès, III, 385,39i; Naruche'vîtchen Tauride, 89; Schiltberger, 
de Monicfa, qui resta plusieurs anne'es auprès d'Édigée, et en général 
dans tout le pays occupé par la horde d'Or, de 1394- 1437, donne à 
Schadibek SchavoubokHen le nom de Téinir-Tamoùr, frère de Politof 
(voj. Voyages de Schiltberger dans POrient , Munich i8i4*) Hist. d%i 
Scythes, I, 61; Boulât y est pris pour le même que Zéléni - Saltan { 
Tatistchef, Hist. de Russie, IV, 400, 455j ^tcherbatof, V«* part., IV, 53, 
544 Karamnn, V, 170» i88« Quoiqu'il en sok, le nom de Témir ne figare 
point dans la série des Um delà borde, inloHts dans les Annales de 
Vozkrestensky. 
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iiaçait4es descetidaus de Tagaï dans la Chersonèse , et qnéDjdiH 
* leddîn (ZélcnUSaltan , Zéd^-S«illan) , fiU aîné de Taklttamoniçhe , 
»e trouvait déjà à &ief anprès de Vitovtc en i4iî, poiirfuirlps 
persécutions d'Édigée, le plus cruel ennemi de la race des 
Tukhumuuiche. En effet, Djelaléddîn ne négligea aucun moyen 
de réparer les malheurs de sa maison, et il y réussit ; car après 
plusieurs invasions qu'il effectua à la tête dès Lithuaniens et des 
Polonais 9 contre la horde d*Or où régnait avec Boulât- Saltan 
son oncle Timour-Agleu, lé tsar d'Astrakhan parvint en ik^h 
à s'asseoir sur le trône de Kiptchak; maïs, au mois d'août de la 
même année, il fut tué d'un coup de feu par son frère Kérim- 
berdeï, qrii disputa la cburonne avec son troisième frère 
Djfllibu'Berdeî, jusqu^à ce que tous ayant péri -en i4r3 eussent 
ouvert le. chemin du trône à Iciîr quatrième fi ère Kébek (Fébak). 
Leur cinquième frère, Berbedek, de mêmç souverain de la Tau» 
ride,^lrul également tûé par ses frèi*es (i). 

Sur ces entrefaites^ Édigée ayant fait venir de la Bulgarie son 
parent Z^bra on Zégra, inconnu à nos annalistes, mais que Toni 
peut hardinibnt mettre au nombre des descéndansdeTiniour,et 
auquel M. Langlès donne lenomâeTcherkeg^ le fit monter sur le 
trône de Kiptchal^^ après avoir ôté le sceptre et la vie'à Kebek. 
Kadir-Berdi , sixième fils de Takhtamouicbe , voulut tenter for- 
tune dans'ha hord« d'Or, mais il périt -dans un combat contre 
Édigée. Celte témérité réussit mieux à Mahmoud , autre fils de 
Takhtainouiche, qui en avait liuitj et que M* Langlès appelle 
tantôt Seïd-Akhmet V',, tantôt Oulon-Malimêd. 

Ce Miihmoud chassa de la horde Tcherkeg (Zégrou), ainsi 
qu'Édigée avec deux de ses fils Kaïkobad et Nour-Edin, ou 
Khaîat-Ed^'n. Ce dernier se réfugia en Russie avec les autres en- 
fans d'Édigée KhazilNoûrouz et Majiséur ; nos annalistes le con- 
naissent sotjs le nom de Koïdadat. À la même époque parut éga- 
- lement Barokh ou Barak, fils de Kavertchik (Koïritchak-Alen), 
petit-fils d'Ôurouss , qui jusqu'alors avait habité les bords delà 
mer d'Azof. JEn lAaa , ce prince livra bataille à Koîdadât , et fil 
irruption dans la horde d'Of^ dont il s'emparai après en aToir 
épuisé Mahmoud; mais bientôt après il périt lui-mêifie des 

\ ' 

■■ I I I I I I I ■ !.. I I I ■ I I I - I ' — 

(i) Schiltberger (90,- 71) nomme Djelaleddin , Ségiiéladin et Kerjin- 
berdii, Kerouoibardidi Langlès, lU, 3^7, 388^ Taiûtdidf, Hkt.de RaMi«> 

IV, 459, 46:1. 
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^liaios ùé ic€ kliao. te Mahmoud ( Seid-Ahittet 1*'. ) sncoômba 
iBOàs }es coups de Tcherkcg , parent d'Édigce, qui fut ensuite tué 
pour cau&e de tyrannie. Alorsle trône de KîptcLnk échut à Mah-* 
medfîls de Barak, qui remporta une victoire signalée surÉdtgëe 
avec le secours de Sçhirin-Bey^ tsar de Crimée (i). > 

Il parait, Yl*après les annales de Pologne, que Djélaléddin 
laissa trois fils, petits-fils de Takhtamouiche : Betzaboul , Kérim- 
berdeî et Yarmferdeï ; que Belzaboul , d*abord proclamé tsar 
de la horde d*Or par Yilovte , fut tué en i4iB par son frère Ké^ 
rimbcrdeï , et que ce dernier fut également vaincu et privé de la 
v\3 par son plus jeune frère Kérimberdel , soutenu par unearjnée 
de Vitovte. Mais ces événemens doivent , il me semble, se ra}>- 
porter à la Tauride et non à la horde d*Or; autrement il serait 
itn possible de les concilier avec la situation où se trouvait alors 
l'empire de Kiptchak; d'ailleurs on ne trouve rien à l'appui ni 
dans nos chroniques ni dans les relations étrangères (a). 

Mahmed, fils de Barak, ne resta pas long-temps paisible pos- 
sesseur de la couronne de Kiptchak. Koïdadat, avec le secours 
de Khazi-Nourouz et de Mansonr , fiis d'Édigée , le vainquit et 
l'obligea de se réfugier dans la Crimée, l'apanage de ses ancêtres; 
et lui-même étant mort au bout de six mois , le trône de la horde 
à*Or échut à Mahomet ,'son neveu encore enfant , et fi!s de Ti- 
moL*rkhan , troisième fils de Schadibek. La ressemblance des 
noms entre les deux Mahmed a donné lieu aux Tatars de les dis- 
tinguer, le petit-fils deTchinguis parle surnom^de Oulou (grand), 
et celui de Timour par celui de Kitchi (petit). Oiilou-Mahroed 
tenta contre Kiptchak une seconde entreprise dans laquelle il 
réussit en li^^G à refoulej: Kitchi-Mahmed dans les déserts d'As- 
trakhan , et ce n'est qu'à dater de celte époque que nous vçyons 
Mahmed figurer dans nos annales, comme tsar de la horde.' Mais 
en 1432, Kitchi-Mahroed , secouru par Édigée et par son onde 
Sédiakhmet, parvenu à sa seizième année, rentra triomphant dans 
Kiptchak dont il chassa Oulou-Mahmed, et partagea le souverain 
pouvoir avec Sédi-Mahmed. Oulou-Mahmed se retira de nouveau 
sur la rive droite du Don, mais il ne put calmer la haine de ses 
^..«_ , • ^>^ 

(ÔTatistchef. Uisf. géiiéal., V1I«. part., eh. 3; Schiltberger, 70, 77; 
Langlé«, 111, 388, 3g5, qai fait mourir^Kadirberdi en i43o j Tatistçhef, 
Hi»t. de Russie, IV, J90, 491$ KaramsiVi, t. V. 

(!>) HUt. des Scythes, 1. la, 61, €3 ^ Narnch^vitch en Tauride , gi » 
90 j Biet, de la Tauride, 917. 
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«nnemU. En i438, Ritchi-Mahmed et ELhaû-IVoiiroifo» trôinème 
Ifils d*Édigée« quittent le Volga , passent le Don an mâien de 
l'hiver 9 et tombent i Fimproviste snr Oolon-Maluned^qui n'osant 
TÎ&qner le sort d'une bataille^ alla chercher une retraite plus sftre. 
Ritchi-Mahm'ed ne jouit pais long-temps des fruits dç savictoire. 
iDens Taufomne de lABg» ayant fait mourir Mansoup , peut-être 
"bien le même que Mansonr, le plus jeune des fils d^digée , celui- 
ci , à la tète de ses Nogaïs , détrôna Kitchi , laissant la couronne 
au seul Sedi-Ahmety tsar d'Astrakhan^ qui régna ensuite jusqu'en 
1460(1), 

Puisque nous parlons ici pour la dernière fois d'Edigée, qui 
mourut en i44o dans un Age très-avancé, nous croyons devoir 
rapporter les particularités suivantes : les uns le regardent comme 
descendant deTchinguis^ et le font régner à Kiptchaken 1411 oa 
14 11', «ntre Tifnour-Aglen et Djelaléddin; d autres prétendent 
•qu'en 1 4 16 , ayant fait la paix avec Yitovte, il reçut de lui la son- 
veraineté de la Tauride; et les troisièmes enfin veulent qu'ayant 
composé une horde des tribus habitantes de la mer Noire, il ait 
régné dans ces contrées comme prince indépendant, et qu'après 
avoir ravagé la Lithuanie et pillé Kîef, il se soit réconcilié avec 
Vitovte. Comme chacune de ces .verrons contredit évidemment 
ce que fai dit plus haut, qu'Édigée Manguit n'était qile principal 
chef de la horde des Nogaîs , je vais citer de nouvelles preuves à 
l'appui de ce que j'ai avancé si souvent. Toutes les fois que les che6 
Tïogaïs parlent de leur origine dans les traités du XYI^. siècle^ilsne 
se mettent jamais au rang des descendant de Tchinguis, et ne don- 
nent pointa Édigée le titre de khan de la ^rde d'Or, de Criméei 
ou jde quelque portion de l'empire de Kiptchak \ aussi Naruche* 
vitcfa ne l'a-t-il point mis dans la série des tsars de Tauride. Nos 
annalistes ne citent également Édigée que comme un prince très- 
puissant dans la horde , et ils s'accordent en cela avec des té- 
moins oculaires, l'Allemand Scfailtberger, et l'Italien JosaphatBar- 
baro : selon le premier , Edigée avait une certaine suprématie 
sur les khans de Xiptchak et jouissait du droit de les nopmer et 

' (1) Josâphat Barbaro, qaisetrouvait a Tsan ou Azof«D x436 et i453, 
dit que Kitchi-Mahmet avait vx ans en i438 ; Langlès, III , 891 , 3^8 ; 
dans Karamain^V, 389,047. Oaloa-Mahmet s^appelait d'abord simplement 
Mahmed , et bien que dans un passage Kitchi-Mafamed Soit sommé 
comme frère d'Oulou-Hahmet , ceci n'est point conforme aox évér 
Bernent. ..• 
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de les desiitaer; le Second (i438) dit simplement qu'Étitgëe<;om- 
mandait en chef les troupes de SédiAkmel-Kîiân. Le pillage de 
K.ief , en 1416, ne peut être précisément attribué à Édigée; car 
la chronique de Soinle-Sopiiie qui rend compte de cet événement 
n'y fait aucune mention de lui. Â.u reste, il est bon d observer 
rcIatÎTeraenl à ce prince, qne le grand prince Va ssili Dmitriévitcli 
tors des fréquens voyages qu'il fit à fa horde d*Or,ettt occasion de 
le connaître particulièrement, qu*il l'accompagna même au-delà 
de l'Oural, et qu'à dater de cette époque , les Manguits se liè- 
rent avec les princes russes. Voici comme s'exprimait Tomsoup, 
kban des Nogaîs, dans une lettre qu'il écrivait au tsar Iwan 
Vassîliévitch : « Depuis notre arrière -grand-père Idigui et votre 
-» aïeul Vassili , c'esb-à-dire depuis près de aoo ans (lunaires) 
• l'amitié subsiste entre nous. » (i) 

Oulou-Mafamed y que nous avons laissé fuyant devant Kitchi- 
Mahmed, s'empara d'abord de la ville de Béief^ près deNîjni- 
Novgorod. Le hasard voulut qu'il eût la gloire défaire prison- 
nier en 144S 1^ grand prince Vassili Vassiliévitch, qui fut obligé 
de payer une forte rançon. En 1446, il soumit à son pouvoir 
Kasan, désolé par les Russes en iSgg, on régnait alors Altbun- 
Beg, on Altounai Saltan , échappé au glaive de Tamcriaii, et 
connu dans nos annales sous le nom de Libéî (Aziï;; Oulou-Mah- 
med fîit tué par son fils Mahmoutiak. , qui, s'étant également èé^ 
fait de Libël, consolida sa puissance dans Kasan. Il en forma l'a- 
panage de sa famille, et prit le titre de khan; aussi dans la série des 
princes de Kasan,il est cité comme le premier tsar de cette contrée; 
car Oulon-Mahmed conserva jusqu'à sa mort le titre de tsar de I9 
horde. Mamoutiak régna dans Kasan jusqu'en 1 461 : il eut pour 
successeur son fils Ibrahim. La couronne de ce royaume fîit sou- 
vent portée par les Guireï de Crimée, et presqu'accordée succes- 
sivement par les souverains de la Russie aux tsars d*Asfrakhan 
Schikaleî) Epaleï et Ëdigée-Mal|med, sous lequel Razan fut en 
z552 réduite en province russe, (a) 

En i44i?Ia Tauride était gouyernée par Gadji-Guireï, le pre- 
mier de tous les Guireïs qui aient régné et qui existent encore 
dans ces contrées. Jusque-là il était resté en Lithuanie auprès de 

(1) Josaphat Barbaroj Schiltberger, 70, 77; Langlès, 111, 386} Ilist. clc 
tauride , II, a36; Karamsio, Hist. de hussie, V, 126, 20a, 353, 754. 

(2) Langlès, 111, 398; Hist. de Riusie de Karamsin, V, a65, 3o3. 
GTotiKlV. ,8 
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Casîoiir, qtii Tavait envoyé en Crimée, comme il est ipenûônnc 
dans la liste des.Tsars de Crimée. Malgré lopinion de quelques 
écrivains , ce fut donc à Casimir , et non à Vitovte mort en 1 43o , 
que Gadji - Guireï fut redevableMe la couronne. Les chroniques 
le dirent tant6t le fils , Unt6t le petit- fils, tantôt le cousin de 
Takhtamouiche. Nul doute qu'il ne descendît de Tcbinguis et 
qu'il ne fût même arrière-petit fils de Takhtamouiche, petit-fils de 
Djtlaliddin , fils de Betsaboul, appelé dansles annales de Crimée 
Devlet-Bcrdi-Oulan, auquel les Tatars donnèrent lé surnom de 
Takhtamouiche. Cependant, en reconnaissant Gadiî Guireï pour 
fils de Betsaboul \ on ne pourrait dire avec M. Langlès qu'il serait 
monté sur le trône à l'âge de 18 ans ; car depuis la mort de Betsa- 
boul jusqu'en i4Ai » i* y a un espace de a3 ans. (82) 

Les lettres des chefs nogais aux grands princes de Russie ren- 
ferment des idées précises sur les dynasties qui ont régné à As- 
trakhan , en Crimée et à Casan. Il y est dit plusieurs fois : « As- 
» trakhan, propriété du tsar Ternir- Koutl ouï... La Crimée apanage 
» du tsar Takhtamoniche..!... Kasan, propriété ( Yourt ) du tsar 
« Barak. » Ces derniers mots ont surtout un grand prix pour 
moi, car ils confirment ce que j'ai dit plus haut qu'Oui ou-Mahmet 
était réellement fils du petit-fils d'Ourouss, Barak, Khan delà 
hor^e, et nommé dans la sériie des tsars de Casan. Elchkel-Assan- 
Oulan. Encore une preuve qu'Oulou-Mahmet descendait de 
Tchinguis, c'est que Saib-Guireï , khan de Crimée , s'appelait son 
aïeul, et qu'en 1489, Ivak Tsarévitch de Scheïban donnait le 
nom de frère à Alchan^, tsar de Kazan, arrière-^etit-fils d'Ou- 
lou-Mahmet (a). Les membres dt la race de Tchinguis étaient si 
fiers à cette époque, et haïssaient tellement les desccndans de Ti- 
mour, qu'ils ne voulaient point reconnaître leurs liens de parenté. 

Sous le règne de Sédi-Akhmet, khan de la hoi;dëd'Or, la 
guerre se ralluma de nouveau entre les descendans de Tiroour et 



(i) Un«T\ès, m, 401,402; Narouchiritch en Tauride, 89, 92; Karam- 
sia, Hist.de Russie, V, 33i, 353, 3.54; Bajadour-Khan (Vile. part. ,ch. 3), 
appelle le père de Gadji-Guireï Jiassouddin; \\ le fait descendre d« 
Tagaï-Tirnour. Dans rÙisloire de la Tauride ( 11, 257) on a ajoute le 
moldeDevlet à celui de Gadji, par terme d'épithèle. qui veut dire 
saint. Les Annales Byzantines ne parlent de Gadji-Guireï qu en m-,:». 
( Mém. PopuL, des Tatars. ) ^ 

(a) Kararasin, Hist. de Russie, \^II, 8». 



dby Google 



Histoire* . 267 , 

rciix de Tcliingtiis.Dcs auteurs ont écrit que Scdî-Akhmet» b&Uu 
par Gadjî'Guireî> s'était retiré en Lithuanie vers Tan i45l avec 
ses neuf fils, et qu'ayant été arrêté par ordre de Casimir, il 
était mort à Kowno^ Mais ce fait est invraisemblable puisque nos 
annales font mention dé Sêdi-Akhmet comme tsar de la lumle non* 
seuleigoent en i455, mais encore en 1467 et 1459(1). 

Il eut pour successeur son fHs Mahmet ou Mahmout^ qui ré- 
gna depuis 1460 jusqu'en 1470; et en 1471 Mahmoud laissa la 
couronne à son plua jeune frère Akhmat. Ce prince ayanjt osé 
envoyer revendiquer auprès du grand prince Jean Vassillévitch 
le tribut que les Russes avaient si long-temps paye à la horde , 
ses ambassadeurs furent assommés à Moscou. Furieux, il se porta, 
sur les frontières de la Russie avec .une armée de 190,000 hom- 
mes; mais pendant qu'il attendait sur l'Ongra que Casimir vint 
à son secours, Mengli-Guireî, khan de Crimée, allié des Russes 
tomba < sur. les Lithuaniens; et une partie des Uroupes russes 
réunie aux sultans de Crimée, qui résidaient dans la ville de 
ELassimof en Russie, descendit le Volga jusqu'à Sa raî, Capitale 
d* Akhmat , et la détruisit de fond en comble. D'un autre côté , 
les Nogaïs> également bien disposés pour le monarque russe, por- 
tèrent la désolation dans la horde, et, d'après les chroniques v ils 
tuèrent Akhmat le 6 janvier 1 48 1 , entre le Volga et le Don, au 
moment où il revenait des bords de l'Ougra avec Ivak, tsaré- 
vitch- de Scheîban. Ce fait -dément bien l'assertion qu^khmat 
vaincu par Mengli-Guireî et obligé de fuir à Kief chez les Polo- 
nais, ses alliés, aurait, au lieu de protection , trouvé la captivité 
dans Kowno. Les lettres des princes nogaîs Seit- Akhmet et Yons- 
soup à Jean Vassiliévitch protivent égalisment que celui qni 
contribua le plus à la perte d'Akhmat fut son beau-frère et son 
favori Témir , prince souverain des Kogaïs, successeur d'Édigie , 
qui avait reçu de grands présens du tsar de Russie. Le premier 
écrivait en i536 : « Les Russes ont donné à notre aïeul le prince 
Témir 40,000 altines d'argent. • L'autre en 1549: « Notre frère . 
Témir a tué le tsar Akhmat à xaose de son alliance avec le 
prince Blanc ( le roi de Pologne ) (a) ». ' ' 

j (1) Langlés , m , 4oa; Sestrenlzévitch ; Stcherbatof,. IV, '!'•. partie , 

j 590, Ile. part., 7, 91. 95, nie part , 1495 Kacamsin, V, 353, 354. 

1 (2) Naruchev. en Tauride, io5. 106; Hist de la Tauride , ao4, 3$3; 

Tatirtchef, Hisl.de Ruawe, IV, 555,574, ^'^î Stcbcrhalof , Hist Je 

Russie jRara m sin, V, Vï, VU. 
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Ainsi s'ëclijpsa la puissance de la horde d*Or: elle ne£ùtplus< 
cpi*ane ombre d'elle-même sous le règne des descendans de Ti- 
mour, Mpurtaza, Sédi-Akhmet (Seîd-Akhmet) et Scbih-Akh- 
met y fils de l'infortuné Akhtnat, et dobt Astrakhan était la 
capitale; ils portèrent encore le titre de tsars de la horde, mais 
kurs successeurs ne furent plus nommés que tsars d'Astrakhan, 
comme Rassim (Kaslaî). Akkoubek, Abder-Rakhman , Yamgonrt- 
che! , et Dervicl^L- Aleî. Le dernier reçut l'inyeslimré de Jean IV , 
et, lors de sa trahison, en 1 556, Astrakhan fut iréuni à l'empire 
russe (i). 

Je dirai, pour terminer , que les Russes hésitèrent de regarder 
comme légitime la domination de Témirkontlouk et de ses des- 
cendans dans hi horde. Les ambassadeurs de Témirkontlouk, 
petit-fils de Sédi-Akhmet, ayant paru devant Vassili l'Aveugle, le 
prince Schémiakalui dit qu'il n'était point tsar légitime; et Far- 
ehevéque Vassili en i43o, au moment où le khan Akhmat, fils 
de Sidi-Akhmet, était sur le$ bords de l'Ougra, écrivait au grand 
prince Jean Yassiliévitch , que ce khan était un imposteur, qu'il 
n'était ni tsar ni de la familie des tsars. 

Maintenant ces recherches nous fournissent deux suppositions) 
la première que Nogaï et Tagaï n'étaient qu'un seul et même 
prince, qui, en quialité de petit- filsde Tchinguis-Khan, régnait dans 
la horde par droit de succession; la deuxième que la chute decette 
horde a eu lieu, non sous les descendans de Tchinguis, mais sons 
la domination de ceux de Timour , et qu'elle fut accélérée parla 
haine implacable dont ces deux racés étaient animées l'une contre 
l'autre. 

243. Histoire ABRÉOiÉs de la Finlande. {^Archives du Nordf 
i8a4^ avril, D. 7. ) 

Cet article fait partie d'un Dictionnaire historique et géogra- 
phique manuscrit, servant d'explication à l'ancienne géographie 
~ de l'empire russe. Son principal mérite consiste en ce que l'aa- 
teur a su réunir succinctement , en un même cadre , tout ce que 
L'Histoire de Suède de Dalin , la Géographie de Diirberg , les 
Recherches de I^hrberg , et beaucoup d'autres- ouvrages tant 
russes qu'étrangers , peuvent contenir de faits relatifs aux ré- 
voltitions de Finlande. j 

. (i). Annale* Eusse», ano^e i556 ^ Stcherbatof. 
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^44* Geschichte dee Deutscbeh, etc. Histoire des Alle- 
mands, à l'usage de la jeunesse. 1^, ëdit.; par Jeeree. 2 vol. 
in-8°,; prix, 4 Tlilr. 16 gr. "Nuremberg ; Cam'pt. {Er^anz. znr 
a//^. ZiV^^Wli/;?^, 182$^; juin, p. 5o5. ) 

La seconde édition de cet ouvrage lui «ert de recommandation. 
En effet, il mérite d'être recommandé sous plus d'un rapport, soit 
ponrie choix des matériaux, soit pour les observations instructives 
ou pour la bonne disposition. L'auteur s'est principalement attache 
à donner un bjat moral à son ouvrage, et pour atteindre ce but il 
.1 jugé nécessaire d'y mêler de nombreuses esquisses biographi- 
ques, n^éthode qui n'est pas sans mérite lorsque l'ouvrage est 
destiné à la bibliothèque de la jeunesse. 

a4S. Aexo^iai. du éotaums des Pays-Bas; publié par M. de 
Neufeoege , et lithographie par M. Jobaed , ]ithogr8})lie du 
roi , à Bruxelles. 

Personne n'était plus en état d'entreprendre ce travail que 
M. de Neufforge y ttès-versé dans la science héraldique, et animé 
de tout le zèle pour faire les recherches qu'exige une telle entre- 
prise, ayant pour but de publier non-seulement les armes des pei*- 
sonnes auxquelles le roi des Pays«Bas a accordé des titres ou la re- 
connaissance de noblesse, mais aussi celles des fiimilles qui avaient 
droit au port des armoiries timbrées , sous les prédécesseuri du 
Hoi, c'est-à-dire celles des anciennes maisons dont l'origine se 
.i>erddans h nuit des temps, et celles des familles qui avaient re<- 
Çu des titres des anciens souverains, on acquis une noblesse hé- 
l'éditairepar les emplois qui la conféraient. L'^s cahiers ^qui 
ont paru sont d'une pureté d'exécution qui ne laisse rien à 
désirer. 

L'ouvrage, qui aura 25 livraisons chacune de six feuilles et de 
54 armoiries, se recommande à tous les amateurs du blason. 

XXX. 

246. Histoire d'Awcleteree depuis Jules Céiar jusqu'en 1760^^ 
par Olivier Goldsmiih , continuée jusqu'à nos jours par Charles 
CooTEj Irad. de Tangl. par Mn^e. Alex. Aragon; Ica tomes l 
cl II sont en vente. {Voyez Bullet. de juin i8aS.) 
Le deuxième volume renferme une période de deux siècles et 
demi, etcQmprernl les règnes d'Edouard U, Edouard lll, Ri- 
i^J^rd II , Henri J V , Henri V * Henci YI , Edouard IV , Edouard 
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V, Richard m, Uênil VII, Henri VIII, Edouard VI, el 
J^inrie, avec le commencement dM rrgne d'ÉIisabelh. Celte 
période offre les caractères suivans: 

Edouard II fut redevable de ses .malheurs, à ses honteux pcn- 
chans pour un vil favori^ honteusement fameux lui-même sotis 
lenom de Ga veston. Sous te règne d*£douard III fut insûtué 
Tordre de la Jarretière, et le parleraient voit augmenter ses droits 
dont il devait user bientôt pour déposer Richard II /aveclequel 
parut le réformateur Wicklef. Henri IV d'Angleterre fut tyran 
sur le trône, mais il ;»enlit déjà Tinfluence des communes* Sous 
Henri V , qui devint un moment régent de France , TAngle^erre 
s'éleva aux dépens de notre patrie alors malheureuse et déchirée 
par les guerres civiles. Sous Henri VI commencèrent les que- 
relles des maisons dTork et de Lancastre y qui pendant le règne 
d'£dpuard IV continuèrent , en distinguant les deux prlis par 
les ^deux noms de Rose rouge et de Rose blanche. Le totear 
d'Edouard V devint son' meurtrier, et envahît le trône en pre- 
nant le nom exécré de Richard III. L'argent de Henri VII ioïï- 
«la son despotisme, qui 9 au règne de Henri VIII, prit le ca- 
rActëre le plus bizarre et le plus odieux , par un schisme 
effroyable et par des divorces qui allaient ensanglanter les 
«chafauds. Enfin Edouard VI, sous le protectorat de Sommerset, 
établit la réforme encore mal entendue, et à laquelle Mariei 
après avoir immolé Tin fortunée Jeanne Gray , fit éprouver une 
réhclton catholique qui s*évanouit à l'avènement d'Elisabeth, 
implacable ennemie des papistes, et de Marie Stuart qu'elle fit 
décapiter. 

Le style du traducteur continue à se faire remarquer par la 
même élégance et la même précision que dans le premier volu- 
me. A.. Mt. 

247. MiMOiBBS de Jacques, gomtk de Waldbgbavx, chev. de l'or* 
dre de\la Jarretière , membre du conseil privé de S. M. sons 
le règne de George II, et gouverneur du prince de Galles, 
ensuite George 111, depuis 1754 Jusqu'en 1758. lu-8.de 
XXIV et aijp. Prix, 4 f. 5q cent, Paris, i8a5; Tretiltelet 
Wurtz. 

Ces mémoires ont été imprimés en anglais sur un maquscnt 
écrit de la main même de lord Waldegrave. L'édition anglaise 
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est précédée d*une notice de l'éditeur yjreprodurte d«n$l4]ra*. 
dojqtioD, et où Von a rassemblé toutes les notions qu'on a pu se 
procurer sur cet homme d*état et ss\ famille. 

ïls contiennent, sous la forme de portraits el d'anecdotes de 
cour, UB tableau piquant de l'état intérieur du gouTernement bri- 
tannique vers le milieu du dernier siècle , c'est^-'dire à l'époque 
mat connue sur le continent > où il tendait à prendre cette for* 
ce et cet aplomb qu'il a acquis sous lerègoe de (Georges III. C'est 
alors qu'on yit tour « tour Pitt et Fox^ véritables chefs des par- 
tis opposés, se disputer le pouvoir. Les .récits de lord l^alde- 
grave font connaitre une foule de circonstances secrètes, de peti- 
tes menées par lesquelles les changemens de ministère se détrui-r 
salent et s'effectuaient dans ces temps de troubles intérieurs qui 
procédèrent la guerre de sept ans. Moins superficiels qu'on^ne le 
penserait au premier coup d'œil , ces mémoires agréables à lire 
seront utiles pour découvrir et expliquer la cause cachée de 
plusieurs faits de cette époque. L'auteur s'exprime avec une rare 
liberté et une grande bonne foi sur les hommes de son temps 
^ui occupaient la scène politique ; mais il ne sort pas des intri- 
gues de cour, et on ne doit point s'attendre à y trouver autre 
chose, si ce n'est des portraits bien, tracés des principaux per^ 
sonnages qui y figuraient ou qui avaient part aux affaires. ,D. 

24B. Les Tob&Nois du roi René , d'après le uaïtuscrit et les 

DESSINS ORIGINAUX DE LA BIBLIOTHEQUE ROYALE, publîés par 

MM. Cbampolliok-Figeac, pour le texte et les notes explica- 
tives; L. J. J. Dubois, pour les dessins et les planches colo- 
riées; Ch. Motte, lithographe, éditeur de l'ouvrage. Un 
volume grand in-folio Jésus vélin, contenant environ 100 p, 
de texte , et ao planches coloriées/ dont plusieurs de format 
double; distribué en 4 livraisons. (Extrait du Prospectus.) 

Leç Tournois, Eschoie de prouesse , comme disaient les écri- 
vains du temps, furent une iustitulion française à la fois poli- 
tique et militaire. Simples combats on troupes, ou trespignees ^ 
à 1 époque de Louis de Germanie et de Charles son frère, on les 
perfectionna dès le siècle suivant; on régla les. diverses sortes de 
luttes et d'armes, depuis \q combat à la foule jusqu'à la Jouste ^ 
ou combat seul à seul. L'expérience améliora encore ces règles y 
elGcoffroi de Preuilli , mort en 10Q6 , passe généraleni<îiU pour 
dvoir rédigé les lois c^ui deYaien:t être qbs^crvces dans les Xoti^- 
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noi&. La sagesse des' clievaliers modérait aussi Tardcar de ces 
jeux quelquefois ensanglanU's. Des informations' sévères ^tir 
l'éiat et la naissance des prétendans assuraient l'exécution de 
ces lois , . et rinfiiinie suivait de près leur infraction. Images vi- 
vantes de la guerre , les Tonrnoi& exerçaient la noblesse française 
à rhâbitude des arme^ ; elle y signalait à Tenvi son adresse, sa 
force et sa bravoure; elle y préludait à des victoires plus utiles 
au roi et à la patrie. 

Les Tournois étaient proclamés long-temps, d'avance, dans 
les termes les plus fabtueux et dans les pays les plus éloignés. La 
pompe des cérémonies, le luxe des tentes et des pavillons qui 
couvraient la campagne; la magnificence des décorations et des 
équipages; l'éclat dos fanfares et d'une musique toute guerrière; 
la vai^été et la richesse des armes, des bannières, des bande- 
rolles etdesécussons; la réputation des combattans; l'illastration 
des juges, choisis parmi les plus anciens chevaliers ; la présence 
des dames les plus renommées pour leur beauté, leur esprit et 
leur naissance, attiraient à ces grands spectacles les princes de 
divers États et les personnes les plus distinguées de leur cour. 
Ils y étaient les témoins assidus des ex)>loits inspirés à debrares 
ccnyers par le titre modeste de Serviteur des daines , dont chacun 
. s^hOnorait hautement de mériter et d'obtenir les suffrages , por- 
tant dans le combat \t joyctu dont une d'elles avait dai>,^né orner 
aon heaume ou son écu. Ces combats entretenaient l.i lij,'nèede 
nos preux y titre qui fut le prix d'une vie illustrée et 'sans t'adie, 
constamment fidèle aux lois de l'honneur et de la galanterie. No- 
blesse (libéralité)^ générosité, clémence , modestie , discrétion, 
devaient être les compagnes de toutes les vertus militaires, et 
les préceptes de la chevalerie proclamaient qu'un maintien simple 
et réservé était l'extérieur le plus propre à rehausser Péclai de 
la victoire : 

Vng Chevalier y nen doublez pas , 

Doit férir hiiuU et parler bas» 

Ces leçons dliumanité et de courtoisie , tant de fois répétées 
dans les Tournois, ne pouvaient être oubliées à la guerre dans la 
foreur des combats : elles rendirent souvent la victoire miséri- 
cordieuse; l'histoire en a cc^nservé de mémorables exemples, et 
la poésie leur a souvent consacré ses chants. De là sortirent tant 
de guerriers, la gloire etTappui de la France; de là aussi l'origine 
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des armoiries , les vertus chevarertsques , l'adoucîsscnicntdc» 
inœnrs par le mélange des hommes et des întérêls , et le respect 
pour les femmes , dont ces jeux olympiques du moyen âge firent 
dès-lors le caractère dominant chez lj?s Français , bâtant ainst j 
dans de pompeux divertîssemens , les progrès de la civilisation 
moderne. 

Un roi né Français, et tout à la fois peintre , poète , musicien, 
agripnltear , philosophe , théologien , guerrier et courtois , René 
d* Anjou y comte de Provence et roi de Napler^^ en 1408, lûort 
en 1480, à Aix en Provence) , a tracé de sa main les tableaux 
variés de ces jeux , et a décrit , dans le p'us grand détail , les 
règles que devaient observer le seigneur qui proposait le Tour- 
noi et celui qui Tacceptait. L'appelant est le duc de Bretagne, et 
\tdeffendant le duc de Bourbon. I/ouvrage est adressé parle 
royal auteur à très-hault et puissant prince , son très chier, très 
amé et seul frère germain y Charles d Anjou , comte du Maine , 
de Mortaign et de Guj-se ; c'est pour lui qu'il fait ce Traicté de 
la forme et devis comme ung Toumoy servit à entreprendre a la 
Court ou ailleurs en quelque marche de France , quant aucuns 
princes le vouldraient faire faire. 

Le roi René décrit toutes les circonstances relatives aux Tour- 
nois ; ces descriptions ont toute la naïveté de l'idiome du temps , 
et lliistoire de la langue française y recueille d'aussi précieux 
renseignemens que l'histoire des anciennes mœurs. 

Vingt-six dessins coloriés , et de format in-folio jésus , repré*- 
sentent dans tous leurs détails ces scènes piquantes ; la variété 
des costumes, des armes ^ des décorations et des cérémonies fait 
revivre à nos yeux, et sous tous leurs aspects , les coutumes du 
vieux temps ; ils nous représentent le tableau animé et vrai à^ 
la vie sociale, des goûts et des idées dominantes chez nos an-^ 
cétres; de grands noms et de grandes illustrations s'y rattachent 
aux plus brillans souvenirs de la monarchie. 

Ce sont ces mêmes tableaux , presque oubliés jusqu'ici , quo 
l*on se propose de reproduire dans leur intégrité, dans leurs for-» 
mes et dans leurs couleurs, tels enfin que le bon roi René les a 
, dessinés et peints de sa main , pour le duc d*Anjou , son frère ; 
ils seront accompagnés du texte descriptif, rédigé aussi par ce 
prince; et afin de conserver à cet ouvrage toute son originalité ^ 
€e texte sera imprimé en caractères gothiques , gravés et fondus 
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par MM. Ftrmin Didot père et fils, et doat la fin detcepro-' 
ipectus présente un modèle. 

Vingt planches coloriées ^ de ménie format , et dont cinq sont 
de grandeur double , seront*deTëritables^cf£mi7ci des peintures 
originales ; à cet égard ^ les soins les plus scrupuleux répondront 
à Tattente de MM. les Souscripteurs^ et M. L. J. J. Dubois, 
chargé de diriger le dessin , la gravure et le coloriage de ces 
planches, ne négligea rien pour assurer leur parfaite exécution. 

Le portrait du roi Exiii » peint de son vivant, ornera le fron- 
tispice de ce beau volume. 

II sera publié en quatreilvraisons de format in-folio; chacune, 
d'elles contiendra a4 pages de texte, imprimées par MM. Firmia 
Didot père et fils, avec des caractères gothiques neufs,. et Si 
planches , dont celles de format double ne compteront que pour 
une seule. 

L'ouvrage sera tiré à un petit nombre d'exemplaires , limité 
par celui des Souscripteurs ^ et dans tous les cas il ne dépassera 
pas deux cents. 

La liste des Souscripteurs sera imprimée à la fin de Touvrage» 
dans l'ordre de souscription , et les exempbires seront délivrés 
dans ce mêqie ordre. 

Le prix de chaque livrais'bn, composée de a4 pages de texte 
et de 5 planches coloriées, dont une double, au moins , est fixé à 
7$ fr. L'ouvrage entier, ou les quatre livraisons, 3oo fr. La pre- 
mière livraison paraîtra au mois de npvembre prochain, et les 
suivantes de trois mois en trois mois sans interruption , de sorte 
que l'ouvrage sera terminé dans ui|e année. 

On souscrit en se faisant inscrire : Chez MM. Motte , édjiteur 
de l'ouvrage , rue des Marais, n**. i3, faubourg Saint-Germain; 
Firmin Didot père et fils, imprimeurs du roi, rue Jacob, n^. 24 ; 
L. J. J. Dubois , auteur des dessins du Panthéon égyptien , rue 
de Savoie, n**. 4. 

Le prospectus est terminé par une page du texte , modèle du 
beau caractère gothique qui reproduira cet intéressant ouvrage 
dans sa forme originelle. On peut voir chez MM. Didot, Dubois 
cl Motte des modèles des planolies coloriées. On s'assurera ainsi 
de la fidélité de leur exécution. 
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249. F&AHft psa -KwhL KëifiG toit ^aitkrsich. François I, roi 
de France. Tablean des mœars cSl i6e. sièele. Par le profess. 

. H^brxaitn: In-8^et 4»a p. Pr. 2 rthir. Leipzig,^ 1824; 
Fleischer. ( Allg. Repertor. de Beck, i8a4; i*"^. vol, 6«. cah, 
p. 433. ) 

En offrant un tableau des mœurs du i6«. siècle^ l'auteur avait, * 
jugé nécessaire de mettre en tête de son ouvrage des observa-' 
tions générales sur le sort du pays et des empires influencés par 
les enlreprises de François I*"'. et dé jeter un coup d'œil sur 
iVtat de la civilisation de la première moitié du l6^ siècle. L'au- 
teur a choisi François ^^ non pas pour ses qualités de grand 
monarque ou pour l'excellence de son cœur ( l'histoire a 
prononcé sur ces deux qualités } , mais bien pour son esprit 
chevaleresque y sa galanterie^ ses amours et sa dureté envers 
les hérétiques. Faire la description de la cour de France 
dans cette époque y c'est la faire en même temps de la plupart 
des cours européennes dans le même temps. L*auteur a cité çà 
et là les sources d'où il a tiré les matériaux de son tableau qui 
offre autant d'intérêt que de vérité. 

a5o. Pbécis HisToi^iQUE de tous les événemens remarquables 
arrivés à Marseille depuis 1789, jusqu'au a5 juin 181 5, in-ii- 
4^^. Marseille y \%%^\ Chardon. 

25i. Le SIEGE DE Boulogne ek i544; poème par M. le baron 
d'OaniLE, avec des notes historiques , un essai. topographique 
sur les environs de Boulogne au lô*". siècle, et un plan du 
siége^par M. AlcT. Marmjn; în-r8°. Boulogne, i8a5, imprira. 
de Le Roy- Berger. 

. Nous n'avons à examiner ici que les notes historiques qui' 
servent de commentaire au poënie ; elles sont relatives à la fon- 
dation d'une fête CQu^pi^morative de la conquête de la' ville par 
le roi, le. a5 avril de chaque année; à la colonne de Boulogne , 
commencée en i8o3 et. consacrée en 181 4 à la mémoire de la, 
restauration du trôae des Bourbons; au courage que déployè- 
rent ses habitans lors du siège de leur ville; à £ucvin, qui en 
était alors le maire; aux entrc^vues (Je François I*^'^. avec Henri Vil I 
dans les environs de Boulogne, et à leur combat singulier; à la 
situation de Beaurepaire où Tarn^ée anglaise déllarqua ; la mur 
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che de cctl« armée, le luxe de ses mdotmti et la simple tunique 
de lin des IrLindaîs; les exploits de Jacques de Goncy, gou- 
verneur de Boulogne , et ceux de quc^lqnes antres seîglieurs du 
temps; le courage des femmes et des yteillards pour la défense 
de cette ville; enfin toutes les circonstances de l'assaut livré par 
les Anglais et le texte de Ta capitulation. ^Un plan très-bien 
i:rravé est un bon complément de la tppographie de cette ville et 
de ses environs. On trouvera donc dans les notes qui accômpa* 
gnent ce poème une foule de renseignemens liistoriqu'es aussi 
utiles à rhistoire générale de France qu'à celle de la ville qui est 
k* sujet de ces recherches. C. F. 

a Sa. Histout of tue state of Nevit-York. Histoire dej*état de 
Nev7-York, comprenant les Annales des aborigènes et des co- 
lons , par John V. N. Yates et Joseph W. Moultow. In-8**» 
vol,I, part. I, New -York, i8a4. 

Tandis qus les ténèbres de l'ignorance et de la barbarie cou- 
vraient la presque totalité du monde chrétien, l'Italie devenait 
un foyer de lumières dont ce contraste faisait ressortir toute la 
«splendeur. Cette contrée, si célèbre dans les annales de Tesprit 
humain , produisit à la même époque» c'est-à-dire vers la fia du 
quinzième siècle, un homme •xtraoMina ire dont le nom se-ratta> 
che à lin des p>us grands événemens qui soient consi^és dans 
l'histoire. Les deux hémisphères s'ignoraient complètement l'un 
l'autre; Christqphe Colomb parut, et, en 149^1 une haute 
conception de son génie donna l'Amérique à l'Europe. La dé- 
couverte du nouveau monde réveilla dans Tsincien cet esprit 
d'investigation inné chez l'homme, et qui le porte invincible^ 
meiit à remonter des effets aux causes. De là est née la question 
de savoir comment l'Amérique a été peuplée. 

Cette question, qui n'est pas encore et ne sera peut - être ja- 
mais résolue, conduit Fauteur de lonvrage que nous annonçons 
à donner une notice sur les antiquités de New- York ^ de l'Ohio, 
du Misissîpi et du Mexique^ consistant en une série d'anciennes 
ruines qui annoncent un plus^liaut degré de civilisation que dans 
le reste de l'Amérique septentrionale. L'écrivain recherche 
ensuite quels furent les auteurs de ces mohumens, et s'ils furent 
Jes ancêtres des indigènes de New - York ; il nous montre une 
ressemblance frappante entre leur cosmogonie et celles des 
j^gypiiens, des Chinois et des Hindoiix; et à l'appui de sou 
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bpîoioB soir l'origine asiatique et européenne des Américains ^ 
il cite les rapports et Tanalogie de leurs fortifications avec celtes 
des Bretons et des Danois. Nous ne suivrons pas fauteur dans 
toutes les conjectures qu'il présente sur la population de PAtné- 
rique, et qui peuvent se réduire à deux hypothèses, d*apr(s 
lesquelles Ja migration aurait eu lieu du nord-ouest de l'Europe 
et du nord-est de l'Asie. 

Ces suppositions f peut être admissibles pour les hofliint>s, ne 
sauraient expliquer d'une manière aussi satisfaisante le pass.ige 
des animaux en Amérique : on a en conséquence prétendu que 
les continens primitivement unis furent séparés par des érnp-^ 
tions volcaniques et des tremblemens de terre. D'autres sayans 
ont cru trouver l'origine des Américains dans la comparaison ' 
de leurs idiomes avec ceux de l'ancien monde; enfin quelques- 
uns se Sont crus autorisés à regarder ces peuples comme autoch^ 
thones. Après avoir rapporté les diverses opinions émises jusqu'à 
ce jour sur cette question , l'auteur conclut par des raisonnemens 
hypothétiques , se fondant sur les révolutions que le globe 91 
éprouvées à diverses époques. 

La seconde division de Touvrage embrasse Texamen de la 
question de savoir si l'Amérique était connt» à l'Europe avant- 
Colomb. Le lecteur a déjà entrevu dans ce qui précède la solu-* 
tlon probable de cette question subsidiaire; l'auteur ajoute 
quelques remarques concernant les connaissances taiaritimesde& 
anciens 9 et observe que quoiqu'ils n'eussent que des idées vagues 
sur «il continent occidental , et qu'il soit vraisemblable que des 
Européens ont visité cette partie du globe long- temps avant 
Colomb > néanmoins ces considérations ne suffisent pas pour 
priver cet hgmme célèbre de l'honneur de sa découverte. 

Les effets de ce grand événement sur les relations eommer- 
eiales, des états de l'Europe font le sujet de la troisième division^ 
dans laquelle l'auteur appelle l'attention du lecteur sur le» 
voyages de découvertes entrepris par les Européens, et sur les* 
prétentions de plusieurs nations à la propriété de cette partie de 
l'Amérique septentrionale renfermée dans ks limites de hv 
colonie de New-York. L'historien raconte ensuite les expédition^' 
des Espagnols dans ces contrées, où une politique audacieuse et ' 
une cruauté inouïe ont signalé leur séjour et ont laissé dans \e 
souvenir des hommes des traces à jamais ineffaçables deshorreup» 
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que leur a fait commettre une cupidité effréàéei et qne les 
▼aines donations de la coar de Rome ne sauraient jastifier 
aux yeux.de la postérité. 

Des voyages entrepris sous les auspices de François P'., par 
Verrazzani et Cartier, ne produisirent d'autre résultat que 
quelques notions sur les mœurs de certaines peuplades derAmé- 
ri(|ue septentrionale. Plusieurs voyageurs anglais s'embarquèrent 
pour le nouveau monde , sous le règne d'Elisabeth ; Tun d'eux, 
Barthelemi Gosnold^ un an avant la mort de cette princesse, 7 
fonda une colonie, défricha les terres, et y éleva la première 
maison qui ait existé sur le sol de New-York. 

Le roi Jacques, à son avènement au trône d'AngleterrCi accorda 
' des lettres patentes à de nouvelles . compagnies qui furent 
autorisées à établir des colonies dans le nord et dans le sud de 
la Virginie. * 

Quoique , sous Henri IV, des Français eussent fait des voyages 
dans l'Amérique septentrionale , cependant ce ne fut que sons 
Louis XIV que notre commerce dans cette partie du globe 
prit quelque consistance. Champlain, sous le premier, fit voile 
pour le Canada et fonda Québec , s'enfonça dans l'intérieur des 
terres jusqu'au pays habité par les Iroquois , contre lesquels il 
eut à soutenir plusieurs combats meurtriers, tandis que T Anglais 
Hudson remontait les fleuves situés an sud de la province de 
New- York. L'auteur trace l'histoire des expéditions de cet illustre 
navigateur , qui chercha vainement au nord de l'Amérique un 
passage qui le conduisît dans rt)céan pacifique. On trouve en- 
suite une description fort intéressante des 'pays parcourus par 
Hudson , et des détails curieux sur les localités ^t sur les peuples 
qu'il visita ; et dans tous ces récits, le lecteur n'a qu'à regretter 
les maux qui accablèrent cet audacieux et infortuné voyageur. 
La quatrième partie de l'histoire de New-York contient en 
substance les traités conclus entre les souverains de l'Europe 
pour assurer à chacuii les possessions qu'il avait acquises. Mais 
on sait quelle faible barrière ils ont de tout temps opposée i la 
force dirigée par l'esprit d'usurpation «t d'envahissement. On 
sait, en effet, avec combien de jalousie l'ambitieuse Angleterre 
' voyait la prospérité des colonies françaises; aussi a-t-elle em- 
ployé pour les anéantir toutes les ressources de son génie et de 
sa puissance. Mais elle ne songeait pas que plus une colonie est 
florissante, rtoins elle est docile à la métropole. Les colons se 
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«^nUnt digaes de la liberté, et capables de la coaquérir, ne 
reconnurent plas une mère-patrie qui les opprimait et les regar- 
dait eomme n'existant quepoui* elle. Les Américains secouèrent 
nn joug qui devenait de jour en jour plus pesant , et la cause de 
Tindépéndance triompha. 

L'ouvrage est terminé par nn tableau aussi vrai qu'intéressant 
de Fétat actuel de la province de New-York. On est d'abord 
surpris delà rapidité sans exemple, avec laquelle elle est par- 
venue à une situation aussi florissante ; mais l'étonnement ces^iîe, 
lorsqu'on pense au régime politique sons lequel vivent ses liabi- 
tans. A l'ombre d'une sage liberté et de lois fondamentales qui 
la garantissent , Nevv-York voit de plus en plus prospérer dans 
son sein , les arts ^ le commerce et l'industrie; New- York prouvi; 
assez que les hommes ne sont heureux que lorsque les 
institutions publiques sont en harmonie avec les mœurs Ae& 
temps et des lieux, on obéit alpr^ comme par instinct à des lois 
dont l'exécution s'identifie avec le libre exercice des facultés 
physiques et morales de l'homme. New- York, enfin, montre que 
ce sont les gouvemans qui font les peuples ce qu'ils sont. 

E. C. D. A. 
MÉLANGES. 
»53. SoGiiTii ASIATIQUE DK Calcotta. (Asiat. Jdurn. Avril 1 8a5). 

Séance du 5 jarw. i8a5. — On présente des manuscrits, 
des médailles et des peintures de Bhote, ainsi q^^ quelques ma^ 
nuscrits sur des matières religieuses, et consistant en stances 
dans un bngage semblable au bengali , en l'honneur de Vishnou. 
Ils ont été trouvés dans une boîte à Rangoun, après queies 
Birmans eurent été chassés de la place par les troupes anglaises. 
La société reçoit les numéros 9- 1 1 du Journal asiatique de Pari«, 
î Exposition de la foi musulmane et les Oiseaux et les fleurs ^ 
M. Garcin de Tassy; 4 vol. des Mémoires sur l'Egypte; la 
a6*. livraison des Monumens de tlndoustan, de feu M. Langlès; 
la grammaire de la langue arménienne de M. Cirbied; les ou- 
vrages sur les Mollusques de M. de Férussac, avec une invita- 
tion adressée aux membres, de contribuer an Bulletin universel; 
les Rechcrchesjtatistiques sur Paris envoyées par M. Viliot, 
\ Essai sur V emploi du temps par M. Jullien , et 3 numéros de 
la Revue encyclopédique pour i8a4, enfin les Élémens de la 
langue turque et les Voyages en Perse de M. Janlert. 
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!l54, SoCliTi ÂOtALE ASIATIQUE DE XA GAAHDE-BaB7AClfE SY 

dIblavde/ ( «$^a/ice du iS açril i825.) 

' Le secrétaire donne communication des dons suivans ^falts à 
la société : par John Reeves, esq. une carte chinoise de la provmce 
de Qtiang tung( Canton ), et tin planisphère céleste accompa- 
gné d'on catalogue des constellations. Par Thol. P. Ptatt, esq., bi- 
' bliothécaire de la Soc. biblique y britannique et étrangère , et en 
son nom , des exemplaires de la traduction des écritures saintes, 
en diverses langues , faite sôus les auspices et aux frais de la so- 
ciété.' Cette magnifique collection s'élève à plus de cent volumes 
bien reliés; il y manque quelques traductions orientales qui se- 
ront envoyées lorsque la société les aura reçues. Par le Rév. $> 
Welton, copie d'une inscription arabe trouvée sur une pierre 
reçue par un gentleman anglais dans un ballot de marchandises 
venu de Smyrne , avec une traduction faite par le donateur. Par 
un anonyme , un opuscule sur le commerce colonial. La société 
vote des remercîmens aux donateurs. Ensuite le secrétaire £iit 
lecture d'une letti'e de Thol. Pell Platt, esq. à laquelle sont jointes 
des copies, de certains manuscrits relatifs à la nature, à la consti- 
tution et à la condition de l'église chrétienne en Ethiopie, J 
coniipris un calendrier de ses saints, acquis à la société biblique, 
anglaise et étrangère, parle moyen du Rév. W. Javett^ résidant 
à Jérusalem , et transmis par ce derni^ à la Société des missions 
de Londres. M^PIatt fait observer dans sa lettre que ces manu- 
scrits ne sont point tout-à-fait inconnus aux savans d'Europe. 
Le traité de Scaliger , De Emendatwne temporum ( lib. VII ), 
contient un article intitulé Computus ecclesiœ eihiopicœ§ qui est 
une transcription imparfaite de l'un des MSS. Il en est de même 
de Ludolf, qui^ dans son Commentarms HistorUe ethiopkœy a, 
de son propre aveu , mis k contribution l'un de ces documens; 
mais il a puisé ses matériaux dans une copie inexacte « ou il se 
les sera procurés par des voies indirectes. 

Le secrétaire. reprend la lecture de l'essai de M. Ross sur la vie 
et l'histoire de Firdousidont.la fin est remise à un autre jour. 

La Société s'ajourne au 7 mai. ( J^iat, Joum.^ mai i825, 
page 670. 

l> ARTS,— IMPRIMERIE DE FAIN, RUE RACINE, N**. 4> 

PLAGE DE l'oDÉON. 
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PHILOLOGIE, UNGUIStlQUE, EtIÎN&GRAPHIÊ. 

l5â. PovtGhOT o%AUMkK. Grammaire polyglotte , on l'hébreu , )e 
chaldéen, le syriaque, le grec, le latin, I^aAglàis, le français', 
l'italien, l'espagnol et l'allemand, réduits à une règle générale 
deayiitaxe;par Samuel Baahaed; 3 la pi in-8. New^Yorit i8a5; 
Wiider et Campbell. 
l56. CttEESTDMATHiA Stkiaga, sive S. Ephrseml Çarmina selec^^i. 
ComnotiscritiCM, philologicis, hisfor. et gtossario locnpletiii- 
stmo; par Havh etSiEFrEar; în-8T, pr. i rth. B gr. Leipzig; 
i8ii5;yogeL ' 

Le but de celte cbrestomatliie est d*offrîr nOr-«îeu]ement un 
secours k l'instruction académique , maïs aussi à ceux qui sont 
innnis de suffisantes connaissances grammaticales, afin qu'ils 
puissent lire les écrits syrlacs sans le secours d'un m.nftrc. {Jtlf:, 
Litemi. Zéie.^ i8i5, juillet, p. 6o3. et Leipt, Liter. Zeit,, août.) 
a57. Testameittitoeahit, Peofetib Esaïasxm aglegij, ou écrits 
du prophète Tsaîe , traduits en groenlandais par, M. Wolf , 
pasteur. In -8°. Copenhague ; i8a5. 

La préface nous instruit que M. Wolf a déjà traduit le pre-* 
mier livre de itoîse (la Genèse ), et les pseaumes de David, en . 
langue groenlandaise » traductions qui ont aussi été imprimées 
aux frais de la société biblique de Copenhague. ' 

En 1744 , les quatre Évangiles ont para en groenlandais, tra^ 
daits par Paul Égède; et en 1766, ce même traducteur a publié 
le Nouveau Testament sous le titre Testamenie nutaÂ; etc. Celte 
G. ToMK ÏV. • 19 
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tradncdon a été reYue et corrigée par M. Otton Fahndusi 
auteur de la meilleure grammaire et dn meilleur diction- 
naire groenlandais. En cette langue on possède encore qael- 
q[|]es autresr livras touchant la religion et l'enaeigiienKnt y 
comme Eiementa fidei christianœ ^n H. £gede, Uafniœ^ 1741, 
et plusieurs éditions du catéchisme, du lÎYre de cantiques, du 
livre de prières, du rituel ;. Narrations bibliques de l'xVncienet 
du Nouveau Testament, par M. Otton Fabricius /intitulés Okal- 
lukrat opernariut^eic.f Copenhague, i8ao; et Thomas à Kempii 
de Imitatione Christi, traduit par M. A. F^ Bounc. Cop^ahA- 
guf, 1824. 

C'est ainsi que depuis plus de 80 années lies Groenlandais ont 
eu des ïïst^ imprimés; surtout le Mouveau . Testament en 
plusieurs éditions. {Messager français du Nord^ i8a5, 
nri5eti6.) 

a5S. MiscxLLAVÉA HAFKiEHSiAytheologicietphilologiciargQiDen. 
ti; To. a, fascic. a, in-8^. Hafniae, 1824» 
Kous rendrons compte, dans les prochains cahiersidesniéinoi- 
res de cette nouvelle publication , qui intéressent partiàilière- 
roent les lecteurs de la 7e. sect. du Bulletin. Nous indiqneronS) 
en attendant, les titres des 6 mémoires : Vie du .pf^ie Lucien T^ 
par Mi Miinter; Biographie de Simon Stjlite; Discours grec, 
inédit publié par M. Clausen; Sur quelques médailles puniques, 
par M. Lindbf rg ; Sur quelques médailles d*£spague et d'Italie , 
par M. Mûnter ; Examen critique d'un passage des Offices de 
Cicéron , par M. Krarup. 

359. SpOBIT de LIVGUA et LITEEIS YETRRtJM iEdCFTIOEOM, CQffi 

permnhis tabulis lithographicis^ literas iEgyptlorum tuin val- 
garitum sacerdotaliratione s(Tiptaselp]tcantibus^atqueiDte^ 
pretationcm Rosettanse allarumque inscriptionum etaliquotvo- 
luminum papyraceorura in sepulcris repertorum exbibenti- 
bus; publié par Seyffarth; i'*. part., iB-^40. tr. i rthl., 16 gr. 
- Leipzig, 182$; Weidmann (i). {Mlg, litt, ieitung., juillet 
i8a5; p. 433.449.) ', 

(r)Noiis trouvons dans VAUgemeine TAtter^tur ifêimng'VsfïSsibffe sm- 
iWAv d?«in Tohime publie |>ar M'. Seyffarth, >eC q<ii'<rori lient 1^ premier 
rénomé des rochB^cbes de feu Spohn sur les «JcHtiliiBs ^yptiennei. 
Nous nous proposons d*«n donner plus tard une analyse raisonnce et 
d*en montrer toute la superfluilc, lelativementauxdc^ctnoesfoad^essur . 
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iftfù$ troarons en tête de cet ouvrage la foio^aphîe de Spohti 
dictée |ter les àeritiftietis nobles d'un ami et d'nn élève reconnois^ , 
sant. €e^o!ame contient des explications rédigées par Spohn sur 
pla^^rs docnmens égyptiens écrits eri* caractères déraoli(Jut»s'. 
Gè« etpiications offrent en premier lieu le texte éi:yptteh écrit 
tn caract^es latins, et tel que Spobn crut le lire "et devoir le 
prononcer; a®, la traductibn de Ces documens , autant que 
Spolm crut pouvoir la rendre en langue latine. La traduction 
est interHnéaire ; sous chaque mot égyptien se trouve le mot la-, 
tifliqai lui correspond (t).. De nombreuses remarques sontjoîn-- 
tes au texte; elles comparent des mots copies qui ont de Tnnalogie 
avec d^s mots trouvés dans le texte. -^D'après l'éditeur, les 
deox volumes suivons contiendront le texte en caractères démo-^ 
tiques tlithograpbîés, un commentaire pour la lecture et la tra- 
duction, une grammaire et un dictionnaire des anciennes langues 
égyptiennes* 

L'alphabet démotique de Spohn n est pas contenu dans ce 
premier volume ; mais, à le juger d'après sa manière de lire, il ne 

les découvertes de M. Charapollion le jeune. Il est très-vraisemblable ' 
queoons aurions laissa en paixla mémoire de Spohn* relativement « ses 
rech«rrhi»-«ar-rÉgypttf , si récemment des journaux , fort inôflTehsifs» 
iieftt;vrai, éi|., pareil les matières, n^avaicnteiialtële'Hvrc de Spohn j^r* 
rangé par ,M..Sey.£Çi|rtb, comm^ un IricMnph^ de la Germovio surtla 
France, et si des savant, toujours, biçnveillanspaiir ceux qpi prfinn^'t 
la liberté grande de se mettre à côte' d'eux , n'avaient attentivement 
prônë ce livre , à huis clos il est vrai , et en se gardant bien de lui 
donner une aj)probation publique signée de leur nom : n'est-oh pas 
aHé jua^m'à dii*e, de la part de M. Seyffartb, que les écritures égyp^ 
iicQnes.ne pouj^aiept. s'expliquer que», par la langue arménienne! fëii 
Spohn et M.,SeyfiJ|rth,.lris-habiles philplogues, ne peuvent avair>voul« 
dire une pareille chose. '£n attendant. un examen plus approfondi de 
ices vues nouvelles et tardives, voici un extrait du journal allemand^ et 
l'on remarquera que S^ohn n'a traité que d'une des trois écritures 
égyptiennes , de la démotique seulement, qu'il a crue tout alphhba- 
tiqiie maigre lesdicisions contraires de feu Akèrblad et de M. deSa^yj 
maigre les déraonstpatioiw qui ressortent des travaux du saVant fran- 
ç^is.qpi a fondé les véiiiables doctrines,. les «seules que les témoignages 
de tous les monu.mens aient complé^eme.Dti.u^ti(i«)es,,el.qUA l&.sufif\age 
public des plus célèbres érudit» de l'Europe aient .recommandées .jk 
Tapprohalion générale. / N du R. 

(ï) Resfte à saVoir comment Spohn a pu lire les groupes qui ne se 
composent que de signes symboliques , et qui ne sont pas des lettres. 
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)»f»utp48 beaucoup différer de celui qu'ont donné MM. Akerbbd 
vt Sylvestre de Smcj, il y a ao ans , qui a été accru de quelques 
signes par MM. Toung et Champollion. Il parait que plusieurs 
lettres sont encore susceptibles d'une détermination plus exacte; 
I^L est , par exemple , le signe dans le mot Eiaene^ que Yoiuig 
et Spohn prononcent commie un h. Nous sommes très-portés à 
croire que ce signe signifie une voyelle dans Le root Eirene et dans 
plusieurs autres. Si nous comparons la manière de lire les soins 
égyptiens de Youno et de Champollion à celle de Spohn, noas 
trouvons que nous ne devons rien de nouveau à ce) ui-ci.Toutce qu'il 
y a de particulier, c'est la terminnison me dans divers noms. Des 
recherches exactes décideront si celte terminaison est bien ou mal 
lucysi elle appartient à la déclinaison ou à une autre espèce de 

■ tiKvts. li Ta aussi trouvée dans plusieurs rouleaux de papyrus; 
entre autres dans le papyrus Casali»Le signe de cette termioabon 
est ici différent de celle de l'inscription de Rosette. Cette même 
terminaison se trouve dans le papyrus de Berlin> no. 4i, dans le 
iioraArsinoe^ovL elle signifie la syllabe ^r/, tandis que dans l'inscrip- 
tion de Roset te, lîgn. i S, on la trouve en tête du nom Mnevis : Il est 
impossible que le même signe ait ces deux acceptions opposées. 
L'auteur nous donne également lieu de douter de l'exactilude 
de sa manière de lire et de traduire l'inscriptioli de Rosette. £x* 
poser toutes les raisons pour appuyer ce que nous venons 
d'ayancer nous mènerait au delà des bornes quinous sont prescris 
tes : nous ne ferons mention que d'une seule. On trouve fré- 
quemment dans l'inscription de Rosette, ainsi que dans les rou- 
leaux de papyrus, un groupe que le texte grec rend par altfvoSi.; 
(vivant éternellement). 'D'après le PaÉcis de M. Champollioit, ce 
groupe se trouve avec une ressemblance frappante et avec le 
même sens dans l'écriture hiéroglyphique. Il est presque impos- 
sible d'assigner à ce groupe une autre signification que celle de 
vivant éternellefnent , iinmorteL Spohn , au contraire , le lit et le 

' traduit non^seulement autrement, mais il lui donne encore des 
significations différentes selon les -divers lieux où il le trouve. 
' Yôung rend le groupe de la ici. de l'inscription de Rosette par b 
quatre mots suivans , et nous croyons que la traduction en est 
exacte iPtohemœus sempiternus dUectus Vulcano^ et dont le texte 
grec est, nroXcfAaiov âl«»vo6îo\i sr/aTngsvou viro toO ^9ot ; mais Spoba 
le traduit de la manière suivante , Ptolemceus opérais rov f^z 
amori, en assignant au groupe sempiternus la signification rt/^f /■- 
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tus, et en le prononçant eun. Il est probable que le commence- 
ment an mot suivant ^\m fait partie de ce groupe. Dan& Ja ai*% 
ligne se tronvent encore les groupes démotiques , Rex Ptolc' ' 
mœus, sempitemus^ deus illustrii, ce que le texte grec (Sy^. lig.) 
rend par, ta) alb>vo6i&> poLfsCkti n7o).cfA2t6> 3eb> CTrifavtt; mais Spohix 
le traduit ainsi, Régis Ptolemœi Phtha deo constituto to» xplen- 
didoy en rendant le groupe sempiternus par Phtha {%) , et en I9 
prononçant s^e. La 22^. ligne offre les groupes dëmotiqoea y 
Rex Ftotemœus sempiternus , que le texte grec ( 38*. lig. ) rend 
par Toû ai&>vo6ioT> paviXioJc nropaioi) ( au lieu de nroXfpotov) , et 
Spohn le trdduit par , Régis Ptoletnœi qui (tov) Phfha {est) , ea 
rendant le groupe symbolique sempiternus par qui Phtha est^ e% 
en le prononçant s9<pe. Cette différence est d'autant plus frap* 
pante que l'identité des groupes que nous venons d'indiquer ne 
saurait être révoquéeen doute par personne, et qu'ils ne peuvent 
être traduits dans toutes les occasions que de la même manière. S^ 

260. Haravoubs politiques dis DiKosTHiNE ; recueil contenant 
les trois oljnthiennes, les quatre pliilippiques, les discours sur 
la paix et sur la Chersônèse ; publié avec une introduction, des 
commentaires el une carte de la Grèce^ par Toepfpe&. in-S*'; 
Genève, i.ba5« 

M. Tcepffer ii^estpasle seuh auteur de ce livre ; il a en pour coN 
^aborateurs MM. Vaucher et Humbert, tous deux connus, ton» 
deux estimés dans le monde savant. M» Humbert a traité ce qui 
t'onceme la 3*^. olynthienne et la première philippique. M. Vau- 
cher s'est occupé des deux premières olyntfaiennes et de la ha- 
xangoe sur la paix : l'inlroduction est de M. Tœpffer. C'est u^ 
• morceau qui n'est point susceptible d'analyse, et , qu'à l'exemple 
^ la Bibliothèque universelle de Genève , nous, voudrions pou-p 
voir transcrire ; mai$ puisque la disposition de ce recueil ne pep>- 
inet pas ces sortes d^emprunts , nous nous bornerons à dire que 
cette introduction renferme de fort belles pages sur l'éloquence 
delà Grèce en général, et en particulier sur Démosthène. Outre 
celte introduction, on doit à M. Tcçpffer les remarques sur trois 
philippiqaes. Nous allons jeter un coup d'geil sur quelques par- 

h) L*uu des collaborateurs de la description de Ixgypte, fcii R^ige» 
P«*»t réclamer la priorité do celte erreur capitale ^ elle est publiée ayi 
tpine lXde« roe'iiuûres surJV^ai moderne, page ao8, à la note. 



Digitized by V^OOQlC 



a 86 philologie, ethnographie^ , 

ties die ce Toluoie, et d'abord $ar la première plulipptqiie, qui 
parait devoir être la première dans Tordre cbTonalogHpue 9 se 
rapportant à la 107*. olynlpiadè» année i*"*. M. Hamherira en- 
richie' de notes très- claires pour l'intelligence du texte » et sott 
<}u'îl se présente une difficulté graramatkale, soit qne robscorité 
vienne d*un fait ou d*un usage peu connu , il facilite à son lec- 
teur rintelligence de {^émosthène , et s'inquiète généralement 
fort peu de faire parade d'érudition. Néanmoins il ne craint pas 
d^tborder les discussions philologiques auxquelles peut donner 
lieu l'explication du texte, et je citerai à ce sujet son, opinion 
sur' la division de b première philippique en deux h&Fangacs. 
Les partisans de cette opinion s^appuient de l'autorité de Denys 
, d'Halica masse i mais M. Humbert pense qu'on a mal entendu sa 
lettre à Ammo&us ^ que Démosthène employant souvent les mê* 
mes forpiules, les expr^essions indiquées par Denys d*BalicarT 
nasse pour le commencement de la 6^ philippique^ dont il es| 
question, ont pu se retrouver aussi dans le milieu delà première; 
que d'aUlewrs il y J^ luît« dans cette partie du discours comme 
4ans ce qui- précède, M. Humbert sait aussi qMitler la simple 
ex|)lkation pour d'heureu3( rapproçhemens littéraires. Dans 
une tragique expression, Dëmoslkèse annonce que la guerre dé* 
couvrira la faiblesse derennemi : Evpr.ast rà ora^pà w» Ixetva;* ic^jti- 
Txav, 0) cxM$p£ç AÔnvaloi, aOroç QTroXejxoc.» £tlOut aossitôtM. Humbert 
rappelle que Tacite , hist. 1 1, chap, 77 ,'a dit : Aperietet recludet 
çontecta et tumescentia yictrlcium partium vulneraybelium ipsuin. 
C'est ainsi encore qu'il rapproche l'exorde de la 3*. olyntfaienne 
et celui* du discours de Caton dans Sallustle. J^. Vaucher est 
celui qui a donne le plus de soin à la partie girammalicaie* 
M. Toepffer s'est voué plus particulièrement à ce qui, Idans son 
auteur y concerne l'histoire et les antiquités, et tous titois ensem-^ 
blc ont satisfait à l'attente du public, dont les espéraneeS' récla- 
ment encore de leur part de nouveaux ouvrages du même genre^ 

P. 9^ Goi.B]iftf. 

aÇi. N<)ïxcE d'ijne taADucTïos latine ïnepits faite pv le car- 
dinal BsnBO du discours de Gorgias sur l'enlèvement d'Hé- 
lène ; par l'abbé J. Moeelli. ( Mern, deU\ imp, reaU istilut, 
<lel reg. Lofribardo^Feneto^ 1'^. tom., i8i4ri5, p. 219.) ,^ 

lu'abbc/Mprclli nous apprend dans cette notice que le «ardinal 
Bembo, cunl à M.tssine pour y prendre de§ leçoas de grec du fa- 
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' jBmnm Ço8i|l«ai«i I^itcaris y «'ditiça à tri^mite en htm f^f^qw» 
aii.teMr»gi;9ca,à rexempk dfiCu:éjeqii>âoAtjl amaijt à imiter le 
af le. De toutes ees traduclîons^ l'auteur de h noUoe n'a <:oni)U 
que effile de l'éloge d'Hélène, Quoique la laUoîté de B^mbomé^ 
rite de l'estiipe» celte découverte n'est p^ d'une liante im^^or- 
tanje^ et comme le dit Morelli lui-même, i^ani é per vero dire un 
gran pez^o deUquenza Voraùone di Gorgia. Non sans doute c^ 
n'est pas un grand morceau d'éloquence ; ce n'est que la pro« 
ductîon froide et pénible d'un rhéteur ; on ne conçoit, pas l'en^- #' 
gauénient que Gorgias put inspirer aux Athéniens ; et si tous 
ses ouvrages étaient de ce goût-*là , il faut pardonner à Platon de 
ravoir raillé avec amertume dans le dialogue qui parte le nom 
du rhéteur. Platon immolait sans pitié le mauvais goût àesi 
rhéteurs de son temps, comme du nôtre Molière faisait jusl^oet 
du bel esprit et des précieuses de Thôtel de Rambouillet. 

Au reste Morelli s'étend peu sur cette traduction, et après nous^ 
avoir diLT^n'elle fut dédiée par Bembo à Ferdinand d*Acagiia , 
vice roi de Sicile ^^ il se contente d'en rapporter deux fragmeça 
assez courts, mais suffisans pour faire sentir la manière de l'au- 
teur ; elle m'a paru large , facile et d'une belle latinité. D. M« 

262. Latei5isgheScqui.-Geammatik, Grammaire latine èi^nsage 
des écoles; par Krebs. 2*. édit. cor. et aug. In-S». de 37 -[f. ; 
Pr. I rthlr. Giessen, 1824 î Heyer* {^Jen. aUg, Ut: Zekimg , 
1825 , juin, p. 377 , 385. ) 

L'abteiir avoue que les ouvrages vde GâOTEFMirr», 2umft, 
ScHiiEibEH et Struve lui ont rendu d'éminéns services, £n ren- 
dant justice à tous ces grammairien s mc^ernes,*' no us regrèttonis 
que l'auteur n'ait pa& réussi à construire un édi/lee plus digne 
des matériaux qu'il a einpioyés. Une connaissance profonde d^ 
la matière dont on traite, de la clarté et de la précision, telles / 
sont les conditions qui doivent servir de base aux* ouvrages di- 
dactiques. Il nous est impossible de relever toutes les fautes dont 
presque toutes les pages sont couvertes. Quelques-unes des plus 
graves suffiraient pour appuyer notre critique ; mais comme eét 
ouvrage n'est recoraraandable sons aucun rapport , nous termi- 
nons par conseiller à l'auteur d'étudier le génie de la hingue la- 
tine iivant d'entreprendre un ouvirage de cette nature. 
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j8« Philologie , Ethnographie. 

.a6S: OuMtÂMUM ««0Vi€PX Ltnovji latxhji, «ive tiieQ(^iJi»t 
legon et«Mnni|ii nuptialiiiiii apad Romanoâ explanàtio'ia si* 
gnifiotto fcr^ ter mille semnononiy bd inidligendos portas 
et eth;iologoa tam antiquae quim inlegrae et iofiniseï lalmitatU» 
•nctore Pimau^d»». ( Prospectus. ) In-S^-, f. Pans; i8a5; 
Doodejr Bnpré fils, 
^S\. ÂHTOHU PAffôaxiTiE HzEMAPHBOSiTUS. Primiv ui Germa- 
nia edidit et apophareta adjecit Fr. Car. FoEMnotps. la-S^. 
' Prix : I rid. 8 gr. Cobuigî; i8a5 ; Meusel. 

Recueil des ^i^pramm^ flûtes au commen^ilienl du i5*^. 
siècle par Anton. Beccadelli dé Palerme, surnommé Panormita , 
secrétaire d'Alphonse Y, roi d'Aragon et de Sicile, Ces ëpîgrain- 
mes ont paru si libres q^e , pendant près de 4oo.ans , on n'ô- 
sait les publier , jusqu'à ce que Ikfercier de Saint-Léger les f^t 
imprimer pour la] première fois à Paris, e|i 1791* La 'nou- 
velle édition est augmentée de notes et variantes tirées d'un 
jiUcien manuscrit de la bibliothèque du duc de Cobourg. 
(Joum. gén. de litter, étrang.^ avril 182$ ^p. ii3.) 

a6Si. Du gÎhis se ^.k lanque italienne , par le cav.Giov. Sai^t 
no. {Giom. di scienze y letteraU edarti ^ 1823 , n**« X, ) 
C'est une dissertation bien faite dans laquelle l'auteur, après 
avoir jeté un coup d'œil rapide sur l'origine du langage , com- 
pare la langue italienne , indépendamment du grec et du latin , 
'aux langues modernes des peuples de l'Europe , tant sons le 
rapport de la brièveté, de la concision, de la force et de la 
clarté , que sous celui de la flexibilité, de la richesse , dé l'har- 
monie et de la prononciation; et après avoir déterminé le ca- 
ractère propre à chacune, la rudesse de l'une, la douceur de 
l'autre , leur pauvreté et leur richesse , les différens tours dont 
^es sont susceptibles, leurs dérivés, leurs composés 1 leur gram- 
maire ,1e nombre des mots que renferment leurs dictionnaires , 
•il en conclut que la langue italienne l'emporte de beaucoup sur 
)es autres langues vivantes de l'Europe. A. M. 

a66, NeUESTES WoeT UND SAGHERXL^EENOES YSETEUl-SCHONeS- 

WÔETEABUGB. Nouvcau dictionnaire des mots germa ni^t 
c'est-àrdire de tous les mots et de toutes les locutions em- 
pruntés des langues étrangères, que les Allemands oat re- 
gardés jusqu'à présent comme n'oflrant pas d'équivalens dans 
leur langue , el dont ils font encore iiSi»gf tant dans leurs 
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Philologie, 7ïikno^rai>hie. ^^y 

<■ écrite qae dans la conversation , par Jôkâmn GoTmiso âioui- 
XK& , prof, du coBservatoire de ^musique à Praj^e» 3*. ë(£h 
rey. et corrig. In<»8*'. de £r70 p. Prague; i8a5 ; CaWe. 

Sous la forme de dictionnaire , Tauteur a voulu recueillir tous^ 
les motSi latins , françab , italiens , anglais , etc. y qui se sont in- 
troduitç dans la langue allemande , ainsi que plusieurs locutions 
étrangères dont les Allemands JPont quelquefois usage, faute d'é- 
quivalens qui rendent eiactement l'idée originale. Il a supprimé 
dans cette 3^ édition , tous les termes techniques et d'arts qui 
sont purement allemands , pour faire place à environ 600 mots C 
étrangers nouvellement introduits. £n joignant la prononciation \ 
à chaque mot , toutes les^ fois qu'il l'a^ jugé nécessaire ^ l'auteur 
s'est efforcé de rendre , autant que possible , les sons étrangers 
au moyen des lettres allemandes, et il est facile de prévoir jus- 
qu'à quel point il a réussi à l'égard des mots français. Souvent le 
choix de ces mots ne parait pas répondre exactement au but de 
ce dictionnaire, car ne devant offrir ^ d'iji près soin titre 9 qO« 
ceux dont les Allema^ids ne peuvent se passer, ms^gré la ricl^es&e 
et la forme de^leur langue qui semble posséder tous les équiv^- 
lens, on trouve beaucoup de mots et de locutions qui ne méri* 
taient pas de trouver place ici , teh q^^ mon ami , manchet et 
beaucoup d'autres de même force. Du reste cet ouvrage étant 
parvenu à sa troisième édition , cela prouverait qu'il a été fdvo-r 
rablement accueilli en Allemagne. G. 

267. Saga Olafs Korungs Trigcvasoitar. Histoire du roi Olaf 
Tryggveson. T. i, in- 8^. de 3oo p., pr. 8 marcs. Gopenhag. 1 8:& V 

Le comité de la Société de V ancienne Uttërature du Nord , qui 
travaille à. la publication des anciens manuscrits islandais, piô- 
àiit dé publier , vers le commencement de Kété, la i'^. partie de 
l'histoire du roi Oluf Tryggveson en islandais. Cet ouvrage vient 
de paraître. L'édition a été faite d'après cinq anciens manu- 
scrits, M. Egilsèn, adjoint de l'école latine d'Islande, a copié le 
texte d'après le manuscrit le plus authentique. M. Rafnlieute* 
nant^ et M. Gudmunson, cand. en théologie, ont choisi les 
iheilleuffes leçons eh confrontant la copie avec quatre autres an- 
ciens manuscrits. Us ont aussi indiqué les différentes variantes. 
Le prof. RaslL a revu les dernières épreuves. L'édition est trèis- 
bien exécutée sous le rapport typographique , et le texte fort 
ex9te|» ( Messager fnanç^, du Nord ^ i8'a5, n". 19* p. 'a^^. ) 
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a&8. M.. Sio«»îur, altaehé à la Bibliollièqiie d'Abo^ iraentie- 
/ prf fTdre un voyage , au iiiofn8>d€ 3 an^, aux hm de l-mpereor 
de Russie , pour approfondir lès rappKMrts dies idiomea; Tschudh 
gués avec la langue iinoi.sc et avec celle des Lapons Scandinaves. 
M. Srogren est également versé duns la connaissance des 
langues finoises , des Tangutes » des Tartares et des Waragres, 
On a de lui plusieurs ouvrages nui prouvent Tétendue de ses 
connaissances , entre autres un qui a. paru en iSsii^ sur la lan- 
gue tt la littérature finoise, écrit en allemand sous le titre „ Ue- 
1er die finnische Spracbe und Litieratur. Il poussera son voyage 
et « ses recherches jusque chez les Lapons établis sur les côte& 
occidentales de !a mer Blanche, dont la langue est encore très- 
peu connue. {Ihlessag, Français du Nord , 1 8a5 , i;t^. 1 7 , p. 264.) 
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%€g, I>fes€afPTrotr na qceeques Inoc^as i^dichkbs vu wjsirm 
na 1.A sociKTi^ AOTALs n'ËDisiaot^RG ; par M. W. A. Cadiu. 
{I^amactlons of tke rof, Sycietf of Elinburgh , voh IX. \ 

Xes quatre figures de plein relief dont M. ÇadelL donne un« 
description très» dé taillée, à laquelle il a joint des gravures pour 
mieux faire connaître leurs divers. attributs, sont des idoles ap- 
portées de rinde en 1800 par M. Francis Simpson et qu'il fut 
lui-même chargé d'offrir à la Société. L'opinion de M, Cadell 
eàt qu'elles représentent les divinités imliennes Cafî , Soria et 
Bouddha.' 

La première de ces figure^, la déesse Çalt^ est va» pecsaani' 
fication du temps considéré comme pirincipe de-destractioft» 
semblable au p^povoç Tsi»o<f6e7oç des Grecs , au Typhon de la ^V 
thologie égyptienne. Les Égyptiens ( ainsi que noua l'appreo» 
PlutarqiM de Iside et OWnf«^). avaient divinisé Les deaagM»** 
' agens qui .se partageai rempivë de la nature ;. îk adôrifent sons 
V«Bil>ièmie d'Isis et d'Osiria, le principe de vison de S^coadité: 
Typhon était pouf eux celwi du m^al^ de mort et d6rdestruelioii< 
On Fe'trouve encore la m^me divisbo ehex les. ladiemu Vi<h»o" 
est l'être suprême , dispensa tetir de la vie y conservateur de ï^' 
vers, dont la force créatrice est eonâée à Brahms el: ddntlap«iS' 
sance de destruction ou sia»pknieDtt de aaétamorpliose desdio- 
ses terrestres ^ est exercée par Si«ft. La déesse Cftli| lepiréi^*^ 
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fOtts le» traits d*iine vîeiUe femme ayant plusieurs bms^ d'nn as- 
pect hideâx çt entourée^ de tous les attributs "de mort , est Xé-^ 
pouse de §iva. On lui sacrifiait autrefois des Ti«ïtimes humaines 
ainsi qu'il est prescrit dans le rituel des Yédas \ on se contente 
auji>urd'bui de lui immoler déjeunes chevreauib. Le puUede Cali 
commença dans Tlnde avec les Sa i vas ou secte de Siva ; et il S6 
'forma une séparation entre ce culte et les YaiGbnava& pu secte de 
YichnoM. De même que, les autres divinités , l'épouse de Siva est 
dëaigné^e par plusieurs épiihèles qui varient selon les diflfér^n- 
ces de caractère et d'attributs qu'on lui accorde ; elle se nomme ' 
Cali , Parvati y Darga, Bbavimi. L'âge de Cali ou le kalei ioug, 
dans la mythologie indienne , est le quatrième âge du monde ^ 
celui dans lequel nous vivons maintenant. Cette ère date déjà 
de 4916 ans. 

On possède dans le muséum de l'université' d'Edimbourg tine 
figure de Cali sous ses attributs de Darga ( c'est-à-dire d'un ac- 
cès difficile ). Les troi^divinilés indiennes de la secte de Siva^ 
Iswara > nom dans lequel Sir W. Jones trouve de l'analogie avec 
celui d'Oâiris; Isiini , qui signifie les pouvoirs de la nature , Car- 
ticeya, le ^h de la déesse Parvati ( parvat signifie montagne ) ^ 
sont représentées^ de même que Cali, avec plusieurs mains 
brandissant des armes. Kaempfer, dans son Histoire du Japon» 
dit que les Japonais donnent à leur dieu Quanwon une forme 
semblable. ' « ^ 

Les deux figures qui suivent, offrent les traits de Suria, ou 
le soleil , divinité dont les fonctions chez les Indiens ont nue 
grande igialogie avec celles de l'Apollon des Grecs. L'une est , 
assise, l'autre debout. Chacune d'elles tient dans la main gauche 
une large fleur à six et huit pétales. Des nélumbos ou lis d'e»ii. 
ornent les bases sur lesquelles sont portées les deux statues. Ces 
fleurs indiquent l'action puissante du soleil sur la végétation. 
On remarque ,^ parmi les ornemen&dont sa compose leur coif- 
fore, deux cornes semblables à celles du chamois y éa ferme d^ 
croissant. De chaque côté et dans un costume pareil à celui de^ 
la figure ]>rinctpale sont de petites figurea appelées ies Copia ,; 
ou bergères > joignant kurs mains en signe d'adoralien* Daas- 
la représentation de Suria debout , on voit à sa droite une pe* 
tiie figure age^iouillée qui ne .s'élève pas jusqu'à la haateur.de 
son pied ; elle a , de même que le dieu indien Gunees, une tête 
d*élépbaiit« L'auteur de lanotioç fait observer i ce si^iet qi^ de& 
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étymologbtes out trouvé de la ressemblance entre le iiéin et, 
Gnnees et celui de Janus des anciens Romaifis. Les sectes des; 
Indous qui vënèrent plus particulièrement Saria , se nomment 
.Sauras.' 

I9ou8 ayons dit/prëcëdemment, que les trois grandes divi- 
sions de la puissance de l'Être Suprême* sont Vichnou, le préser- 
vateur, le dispensateur de la vie , appelé aussi Narayan (c. à d., 
celui qui agite Ic^ eaux ) ; Siva , le destructeur , le reproducteur, 
celui qur opère un changemenl^ dans les formes , qu'on nomme 
également Mahadiva ; enfin Brahma , le créateur. Suria est l'i- 
inafi^e d'une portion du premier de ces trois pouvoirs. Crishoa 
e6t un autre nom donné par les Indiens à l'idole «eus laquelle 
ils ont personnifié le soleil. Crishn», le dieu berger , est aussi 
considéré co^me une incarnation de Vichnou , et la relation de 
ta vie est renfermée dans leurs livres. Il existe dans l'Iudenn 
temple fort célèbre où on l'adore sous le nom de lagan-Natb, 
c. B d. le seigneur de la nature. 

Les élymologistes ont remarqué h. grande conformité qn> 
existe entre Iç sanskrit et les langues persane , grecque, latine, 
et gothique ; M. Cadell en conclut la probabilité d'ime origine 
commune entre les Persans, les Indiens et les nations de rEt^' 
rope qui , selon lui , seraient tous issus d'un peuple qui vivait 
dans la Perse avant les Assyriens et antérieurement aux temps 
jusqu'où remontent nos connaissances historiques. Parmi les nom- 
breux exemples de cette analogie des langues, M.. Cadell ci'e 
, le mot Indien suria et le grec o-eepeo; qui semblent , ajoute-t- 
il, avoir une même racine, puisqu'ils signifient également , dans. 
les deux langues , une étoile brillante et le soleil. Suidas et Hésy- 
chius rapportent que les mots o-ecp et cstptoç dans les langues 
qu'on parlait autrefois sur les rives orientales de la Méditerra- 
née, s'apjpliquaient aussi bien au soleil qu'à l'étoile Sirius, qui«^ 
la plus brillante des étoiles fixes. M. GadeH aurait pu ajouter qa^ 
le nom de Sirius en chaldéen, en hébreu et en arabe est égale- 
ment Schéra. 

Dans l'importante collection des objets d'art indiens et chinoi* 
q6e possède la bibliothèque derHdteldes Indes, il existe une 
bculptare en pierre noire , haute de 3 pieds, représentant Sun» 
tenant des fleurs et entouré de neuf petites figures assez sembla- 
ble sous plusieurs rapports aux deux figures de Suria dont do 
vcaons.de faire mention. Mais sur le devant de cette compo5il>^"> 
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a 'la pArlt« la p]us baisse, on voit 7 petits chevaux (aHùsion anic 
7 planètes on aux 7 jours de la semaine) dont un conducteur 
tient en main les rênes et deux roues sculptées sur les parties 
latérale»; c'est une image du soleil dans son chariot, ce que les 
Indiens nomment Surla Yahana , ou Suria Katha ,c. à d, le cha- 
riot du soleiL Une autre figure est armée d'un arc d'où s'échappe . 
une flèche pour peindre les rayons du soleil. Deux âgures,pla« 
cées sm* les côtés et brandissant im bâton , sont les géans em<*- 
blèmes de f^ force. Deux petites figures paraissant périr d^ina- 
nition représentent les effets désastreux que produit ici-ba^ 
i'nbsence de la chaleur An 9oleiL Dans cette composition 
rfaabillement de Suria diffère de celui de nos deux bas-reliefs 
qui furent exécutés sans doute dansx une partie de l'Inde plus 
méridionale. Le personnage représenté dans 4a sculpture de 
l'Hôtel des Indes porte des demi-bottes tartares dont la forme 
se rapproche assez de celles adoptées par les Hongrois. Les sculp- 
teurs tartares et chinois étant fréquemment employés dans Tlnde 
pour fabriquer les idoles , les habillent et les embellissent d'à* 
près les modes de leur propre pays. 

La quatrième et dernière sculpture représente Bo!iddha sotis 
l'aspect d'un homme assis avec les jambes croisées , ayant la plante 
des pieds et la paume de la main gauche tournées en haut. Sur 
chaque plante des pîedset dans la païime de la main, on remar- 
que un-coi*ps rond semblable À une pièce de monnaie : en effpt, 
étant ^encore etifant, Bouddha frit reconnu à une marque ronde 
empreinte sur sa main, ce qui indiquait son origine divine. Sa 
clrevelure est bouclée; il est assis sur une fleur épanouie de n^*- ' 
lumbo, on lis d'eaui à fleur rouge qui croît dans le Nil , dans les 
rivières de Vlnde et de la Chine, et que les Indiens appellent h/ 
Û nr des eaux. Ils considèrent cette plante comme sacrée et 
l'emploient souvent en forme de plinthe pour servir de base à 
leurs statues ainsi que nous l'avons vu dans celles de Snrîa. 

Les trois grandes sectes de l'Inde sont celles de Brahma* 
Bouddha et lain. Quelques auteurs pensent que la religion de * 
Bouddha dérive de celle de Brahma , et certains brahmines con- 
sidèrent Gautama Bouddha (ou Gooutama Boudhou) comme le 
9^. av£)tar ou apparence incarnée de leur dieu Vichnou. D'au-^ 
très auteurs estiment que ces dciux religions sont entièrement dis* 
tinctes , et que celle de Bouddha a tiré son origine du nord du 
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llnde on Thibet L'opînioa la plus accréditée est qtie k Ëowi' 
dhisme est originaire de Tlndostan. 

Gautama Boaddha est nn diea qui revêtit la forme humaine et 
naquit de Maha Maya , épouse de Sootah Dannab Rajah de Can 
las. Cailas est une montagne du Thibet, couverte, d'une neige 
perpétuelle , située près de la source du Gange et que les Indiens 
supposent être la retraite^ favorite de Mahadeva ^ déité principale 
de la secte de Siva. Bouddha se fit prêtre , et étant parvenu à la 
)>erfectton de la vertu et de la science, il employa le reste de sa 
irie à rendre les faûmmes meilleurs et à les convertir à la religion» 
Le root Bouddha signifie sage. Il mourut à l'âge de 85 ans , et 
c'est de l'époque de sa mort, qu'on croit être arrivée 544 <^o^ (') 
avant l'ère chrétienne , que les Siamois et les habitans de Ceykn 
comptent leurs années. Sa religion est répandue sur une grande 
partie du glObe ; elle domine dans les royaumes d'Ava ) de Siam, 
deCeylan» dans d'autres contrées de l'Orient, et c'est une des 
principales à la Chine et au Japon. Chez les ('hinois, Bouddha 
est appelé Fo , Sasya , Si:>ka , Xaca ; chez les JaponnaiS) Bad, 
Siaka et Si £son , c'est-à dire le grand saint; à Ava, Gaiidma; i 
Ceylan, Gautama Bouddha; â Siam, Samono Gautama etSamo- 
nocodoro. Cette religion fut introduite à la Chine et au Japon » 
l'an 65 de J. C. Fo , prononciation chinoise de Bouddha ^ n*a,aa- 
ban rapport avec Fo-hi que les anciens. l^istoriens de cet empira 
regardaient comme l'inventeur des huit koa', celui qui enseigna à 
sa nation le&artsetltîs sciences > de même que Tôt ouHermésie 
fit chear les £gy}.tiens. Ck^mcnt d'Alexandrie, qui vivait sous le 
règne de Sévère et d'Antoninus Çaracalla, vei-sTai^ loo, rapporte 
que la religion de Bouddha était alors répandue dans quelqjB^ 

, ,1 . ■ ■. ■ ' ■ ■' i . I " » -y 

(i) Les^v;« sont très-partages touchant Tépoque de lanaiasaneect 
telle de la mort de Bouddha. Diaprés ja chronologie mongnle, lanais* 
. sance de ce célèbre re'formateur aurait eu Heu en l'an 961 avant J. C; 
d'après les Chinois en 1027 ei les Japonais en rotig; d^api-ès les Persans 
nn.ioaa; enfin les Siamois .placent IVpoqae de sa mort en ^^^vi&ni 
notre ère , ce qui le ferait naître en GSg ou 654 1 selon quHl serait mort 
à l'âge de 85 ou de ,80 ans, car les opinions varient egalenient sur la 
durée de son existence. Mais dans cette incertitude il paratt que la date 
indiquée par les écrivains chinois mtjrile le plus de confiance, puis- 
quMle coïncide avec celle que donne la chronologie des successeurs de 
Bouddha. ( Voyes le savant mémoire de M. Klaproth inaéré dans le 
Journal asiatiqHe de janrier iSa^ t P* i3 et i4^) 
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ye^fAovtv* ov ^t ujrgpjâoHii ç«:/vorïîTO; «e; eeov rertuYiTiXfii Cfém« Alex* 
qpopttT€«»y , 1H>. I. scct. XV, pag. 3o5. 

Les quatre stmlptures déposées par M» Cadell à hi ^ociél^ 
Toynle d'Edimbourg sont d'une pierre de talc désignée par \es 
mittéva légistes sous le nom de schiste talquenx. Leur haatenf 
y^it depa» i pted 6 pouces « jusqu'à 2 pieds a pouc. (tuesnre an- 
glaise. ) Elles som entourées d'inscriptions en langue sanskrrte et 
en caractères itagarî». Celle qu'on lit autour de la tète de Eoiid^ 
dha , est en moins manyais état que lès autres ; elle a été traduite 
ainei: « Auteur de la création resté en contemplation pendant 
» nûlie ans, à caù^e de l'absence de religion. » A. J. R. N« 

370. ScTR LE Bhovm iKHANDA , seclion du Padmnpourâna ; par 
M. BuaiTOCE fils. (Journal asiatique -,]sinyi£rt février i8a5.) 

Après les P^edas , il n'est peut-être aucun ^ouvrage en langue " 
siinskrile qui mérite d'être plus aoigneusement étudié ^ue Içs 
Pourânas ou antiquités, lis sont au uombre de 18,. et se com- 
posent de près de 800,000 vers. Chacun de ces 18 Poutanâi 
coiniient le création du monde , sa dissolution , rhi^toire chro- 
nologique/ou plutôt mythologique des qu^itorze grandes pério* 
des nommées Manwantura , l'histoire des fanfilles célèbres qui 
ont régné dans J'univers , et celle dea familles particulières^ «^ 
«Peut-être est il permis,. dit M. Burnouf^de douter du 
» (suracière vraiment historique de ces récits ; mais il ne «é- 
« rait pas sans intérêt de xech archer sous quelle influence philo- 
» sophique à la fois et religieuse ont été écrits les nombreux 
» Pourânas qui sont parvenus jusqu'à nous. La solr.tion précise 
d'une pareille question faite sur tous les Pourânas , pourrait 
» nous aider à marquer quelques époques dans le double déve-' 
> loppement de la philosophie et de la religion de l'Inde :,mai9 
« aujourd'hui , et au début de {Pareilles recherches y on conçoit 
» combien il est (^ifScile de donner aucun résultat positif. » C'est 
pour y parvenir que M. B. a entrepris l'analyse du Bhoumi-^ 
khanda \ espérons que sa persévér/mce jointe à son zèle et à 
ses talens rapprochera promptement ce but qu'une trop grande 
défiance de lui-même lui montre encore si éloigné , et que noua 
jouirons bientôt du i;-é6ultat de ses travaux à cet égard. , 

Le Padmapourâna ou Pourâna du lotus se compose de deux 
sections , Tune traitant de la création^ l'autre de la terre. Il 
contient 114 chants ou lectures ^ formant en tout 11,269 vers» 
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Après «Toir donné ces détails , M; B. fait conniiitr« sémmaîr^t- 
ment le sojet de chaque chant , en s'appliquent surtout, à faire 
ressortir les points de doctrine qui rattachent le Pourâna an 
BhagavéU'-guita, L'extrait d'une analyse ne pouvant offrir aucun 
, intérêt , surtout dans les duvrages du genre, de celni-^i , nous 
nous bornerons à dire que le principal sujet du pbëme semble 
être la guerre de Fichnou contre les DaHyos ou mauvais gé- 
nies, mais que ces récits ne sont point purenient mythologiques; 
on y trouve^ en effet, im morceau philosophique asses étendu , 
d'un genre très- original. Les élémens qui composent. le corps, 
ainsi que l'âme et ses attributs, la science et la méditation, y sont 
personnifiés et mis en scène pour exprimer cette pensée , que 
l'âme déchoit en entrant dans le corps, que cette alliance avec 
la matière l'avilit et la dégrade^ et pour montrei* en même temp's 
la nécessité et les moyens de l'afFranchlf de ^ét elM^lavage. 

C. Lait DRESSE. 



AhCH^OLOGlE, riUMlSMATIQUE. ' 

àyi. iMîîsi;t t^it-CuifMEïrTur , par Ennins Qnirinus Viîico**i , 
snivî du Mus^E Chiaeamowti, par Ph. Aurèle Visconti et 
Joseph GuAtTAiri, ou explications des statues y bustes , bas- 
' reliefs, mosaïques, etc., existant dans le Vatican; ensemble 
' B volumes ornés de f>g6 planches; Milan, 1819 --«1822; 
Gîegler , ouvrage complet. J^rix des 8 volumes format in-8**.^ 
" uSo fr. ; format in-4°. 5oo fr. N.-B. De ce dernier il ne 
reste que ^5 exemplaires de disponibles. 
Le Musée Pie-Cfémeniin, qni a toujours été considéré dans 
l'Europe savante comme le premier et le plus précieux ouvrage 
qui nous ait fait connaître les restes admirables des beaux- 
arts 'delà Grèce et les moniimens de l'ancienne érudition, e$i 
drvenu par là un objet si intéressant, <^ué les amateurs 
attendaient depuis long-temps la production de ce chef- 
d'œuvre dans l'idiome français. 

pour faire apercevoir d'un seul coup d'œîl toute la richesse 
du jfcfttfee Pie- C/^/we/îft/t, le savant Visconti a cLissé les diffé» 
rens monumens selon leur genre , statues , bustes, bas-reliefs , 
mosaïques , etc. , etc* ; chaque genre est divisé par classes , sa* 
voir : Divinités , Héros* Histoire ancienne ; Histoire romaine * ' 
Histoire littéraire ; Histoire naturelle ; Arts et coutumes. 
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Le Musée Chiaramonti^ qui contient les nionumens grecs et 
romains, déterrés en gi;ande partie par ordre de Pie Vil, choisis 
et distribués pair le célèbre Canora , forme un seul volume et le 
complément du Musée Pie- Ctémentin. ' ' 

L'édition de Milan en hngu£f française n'étant que très>peu 
connue en Frani'e, et plusieurs amateurs ayant désiré en foire 
l'acquisition sans débourser^ la valeur en une seule fois , on Ta 
mise à la portée de toutes les fortunes, et on propose une non-- 
velle souscription hwx conditions suivantes : 

1^. Le prix de là souscription de 25o fr. pour le format in-8°. 
est réduit à 225 fr., et les exemplaires sont livrés francs de port 
^ Paris pour les personnes qui retireront et paieront les huit 
volumes en une seule, fois. Le format in-4*'. est à 4oo fr. au lien 
<îe 5oo fr. 

. a**.^n prenant et payant un volume chaque mois, le prix est, 
franc de pprt à Paris , de 240 fr. pour le format in 8°., et 45rofr. 
pour Fin -4'*. ^ 

3®. Le dépôt -est fixé chez M. Fantin, à Paris. 

4°. Le terme «de cette nouvelle souscription et aux conditions 
annoncées , est de trois moi s à dater de ce jour, 

372. Notes. ARGBtÉoiiOOiQU^Bs AicnsfUiiss dahs un Yotage db 
CopeiThaoue a JMunigb ; par le prof. Nve&u». ( Antiquar^ 
Annaler, Copenhag.^ i823, vgt. IV,. cah. i. ) 

Ces notes se bornent à un petit nombre d'objets. D*abord 
Fauteur voulut consulter plusieurs savans d'Allemagne sur les 
médailles en or connues sous le nom de hracteates trouvées dans 
It Nord et données par le comte Mollke au Musée d'antiquités, 
à Copenhague. Ces médailles porte^nt un signe que Georgi ap- 
pelle ia croix thibétaine , et que Grotefend avait vu sur les mo- 
numens dellnde et de l'Egypte. Chez M. Sickler, l'auteur vit 
quelques-unes des monnaies trouvées dans l'île de Jersey. M, Sic- 
kler a inséré une dissertation sur ce sujet dans Xlsis, On est 
allé jusqu'à avancer que ces médailles d'origine inconnue ont été 
frappées à Jersey par un peuple venu de l'Inde ; elles sçnt 
représentées dans les Annals of coinage of Brltain , par Rog. 
Ruding, Londres 1817. Un autre objet des recherches de 
M. Nyêrup était la bulle (T indulgence du pape Nicolas III , re- 
gardée comme le plus ancien monument 'typographique ayant 
une date; La bibliothèque de Copenhague en a un exemplaire. 
G. Tome IV. . 20 
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Dibdin parle de denx exemplaires appartenant k lord Speiieef^ 
M. Nyerap en trouva encore un exemplaire au jnusée d6 
Bmnswick et trois à la bibliothèque de Goettingue. Il est main* 
tenant certain qu'il en a i^té fait a éditions, l'une en i4^4 ^ 
Tautre en i455. De plus M. Nyerup chercha des éclaircisse- 
mens sur Tinscription en lettres è clou qui se trouve sur une 
brique de Babylone , appartenant à la bibliothèque de l'univer* 
site de Copenhague. A ce sujet Tautenr passe en revue les re- 
cherches des savans sur Talpliabét persépolitain , en citant les 
dissertations où elles sont consignées. M. Groteftnd apprit à 
l'auteur que la brique babylonienne qu'on possède à Copenhague 
ressemble parfaitement aux exemplaires qui se trouvent l'un 
chez le GomteRzewusliy à Tienne, l'autre au musée de Cambrid- 
ge, le troisième chez le D^. Hadchill à New- York, le quatrième 
chez l'ambassadeur anglais à Copenhague , et les autres chez le 
consul Richà Bagdad, et qui tons sont identiques. M. Nyemp 
s'est peu occupé des bibliothèques. A Wolfenbûttel il vit quelques 
manuscrits irlandais peu anciens. Dans la bibliothèque particu- 
lière du roi de Wurtemberg il eut occasion de voir un manuscrit 
du lo^. siècle, contenant la vie de saint Anschaire par Rimbert. 
Il est à regretter que Langebek , en insérant la vie de saint 
Anschaire dans son Recueil Scriptor, Rer, Dante. , n'ait pas 
connu ce manuscrit. Dans la bibliothèque de Gotha, on lui mon- 
tra quelques lettres du, roi de Danemark Christian IV, et le 
psautier imprimé en 14^9* Parmi les monumens que l'auteur a 
vus dans son voyage , il se borne à citer le chàleau de Loewcn- 
burg à Casse], les ruines du château de Heidelberg, la collection 
d'anciens tableaux allemands à Stuttgardt , la cathédrale d'Ulm, 
enfin l'église de Saint-Sébald à Nuremberg. D — o. 

^73. Antiquités égyptieicnes à SAurT-PÉTERSBoniiG. (&wtc/r 
Petersburg, Zeitschr,^ 182$, février, p. 16a. ) 

Il vient d'arriver à Saint-Pétersbourg une collection d'anti- 
quités égyptiennes appartenant à M. Castiglione , gentilhomme 
milanais, qui a passé près de sept ans en Egypte. Elle est com- 
posée de plus de 1200 objets différens. On y distingue 3 statues 
d'un beau style égyptien, dont une de grandeur naturelle ; aS 
stèles historiques; 3 momies dont une se trouvant dans un double 
coffre est si bien conservée, que la peinture riche et brillante 
semblés être récemment achevée ; vx grands vases canopes d'al"* 
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Imlre j 3 manascrits sur papyrus, dont un A plas de is pieds de 
longiaeur. ÏU sont écrits en caractères démoiiqnes et hiératiques; 
une belle coljecticm de scarabées ; plusieurs ustensiles en bronae 
et ea pierre; une grande quantité dldoles, et des bas-reliefs de 
lUfférenies grandeurs. La conservation de tous ces objets est 
très-remarquable. 

274. AlfTIQUITlés RUSSES HéCEMMEKT DECOUVERTES, ( St. Petcrsb. 

Zeitschr. i8a4 ; nov. et déc; p. 3o3. 

Le gouverneur- civil de Tobolsk a envoyé au mnsée impérial 
de l'université de Moscou deux statues en bronze aussi intéres- 
santes par leur rareté que par leur antiquité. L une a été trouvée 
par un paysan dans le district dlsçLime. Il parait qu'elle repré- 
sente une idole des anciens habiuas de la Sibérie. L'autre a et ' 
trouvée sur les rives de l'Irtisclie^ 

ayS. PiSSMA OB ARCHÊOLOHITSCHE9SKICH ISSLTèDOWAWlàCH EFF 

etc. Lettre à M. Malinowski sur les recherches archéolo^ 
giques dans le gouvernement de Riaisan , avec les dessins 
des antiquités qu'on y a trouvées en 1822; in-8«>. 75p. Péters- 
bourg, i8a3. 

276.PoMPÉii.AifTiQuiTÉs.--Ona découvert dernièrementdans 
cette ville un très-grand édifice que les antiquaires ont appelé le 
Panthéon. Il forme un parallélogramme ; l'entrée est sur un des 
côtés lesplus étroits. Au rez-de-chaussée sont 3 petites chambres- 
dans celle du milieu on voit des niches où sont les statues de 
Tibère et de Livie qu'on a retrouvées dans ces excavations Ce 
statues sont d'une belle exécution , mais les bras sont cassés • o * 
voit encore les traces d'une couleur ronge sur les vétemens d^^ 
Tibère , dont la statue parait avoir tenu une lance. Le mur pr' ^ 
cipal de celte chambre est décoré de peintures très-bien cons'"' 
vées.Les tableaux représentent l'histoire de Romulns et Rém'^^" 
élevés par la bergère Lupa. Cette berçère contemple les ^nhT' 
pendant qu'une louve est couchée auprès d'eux. Dans un ^' 
ridor qui conduit au Panthéon, on rencontre une petite ^^'^^ 
raille de séparation pour un vestiaire, où on suspendait leTvè 
tcmens; il y reste encore des tablettes de marbre âv- 
chiffre. : IIX, IX, X, XI, III, IV, V, Vl, IH, n, ,. ^^^^ 
tablette porte un trou avec des restes de clous de fer oxidé 
Toutes les murailles de cet édifice sont ornées de peintures , fai 
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plupart lie figarcs isolées ^ur un fonds r<nt^e fom:é, et- séparées 
par des paysages, des fleurs et antres décorations. Dans voit 
de ces petites chambres on remarque des peintures représentant 
des scènes «le chasse, des monstres marins et différens anîmatlx. 
Vis-à-vis de cet édifice est une cour entourée d'nn portique à 
colonnes dont les bases sont de marbre blanc d'une excellente 
exécution ; les colonnes n'ont pas été encore découvei'tes. AVi 
milieu ilu portique sont huit piédestaux qui ont dû supporter 
une petite rotonde, comme dans le temple de Sérapis à Pozzuoli. 
Les ouvriers ont retrouvé auprès d'un portique une cassette gar- 
nie en bronjie,et contenant 347médaines de cuivre^37 en argent, 
et I en or, mais le bois de la cassette était complètement réduit 
en charbon. {Monthly Magaz»^ mai i^il\^ p. 3o8.) M. 

. a 77. Vases peints. — De même que Girgenti pour la Sicile, 
Nola est pour Naples une mine inépuisable de vases antiques qui 
attirent l'uttenlion des amateurs par l'élégance des formes , la 
beauté du vernis et la correction du dessin. On y a découvert 
pendant las deux derniers mois un grand nombre de vases pré- 
cieux , parmi lesquels on distingue i^ Diota avec deux anses, 
haut d'une palme et demie. Orphée est assis sur un rocher, les 
ja^kbes croisées, la tête ornée d'une couronne, les cheveux longs 
et bouclés*' Il saisit de ta main gauche le peplus qui couvre le 
bras gaucbe et lé bas du corps, pour s'en cacher le visage. La 
lyre de tortue- à sept cordes est appnyée contre le rocher; à 
côté sont trois animaux, deux béliers et une biche qui semblent 
écouter les sons du chanteur. Devant Orphée parait Proserpine 
tenant dans sa droite un long sceptre d'où sort une fleur de 
Iptus, et dans su gauche la moitié d'une de gréna. Après 
Proserpine vient Pallas , tenant dans sa droite la lance , et 
dans sa gaiiehe le casque orné d'une longue queue de cheval. 
La scèoe parait représenter le jugement que Proserpine com- 
munique au triste Orphée, relativement à la restitution de son 
épouse Ëuridiçe. Les figures sont en rouge sur ^un fond noir. 
a°. Diota à deux *nses. Un gé^ie, un bandeau sur la tête, tenant 
dans sa droite un fouet , s'envole vers un autel ; sur lequel est 
posée une branche de myrte. Eti face dé lui' est un jeune* homme 
prêt à saisir U bràiiche , et s'enfuyant de crainte d'être accusé 
de vol, Swr le r«vcrs est un vieillard k tête chauve, qui, à la vue 
de cett^ scène , témoigne son horretir en levant la main droite 
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B^: Le kythos pseudd -égyptien. ComhAt de deax eoqf»; au mîlieii 
est un serpent. Ces trois vases appartiennent au due de Blacas, 
et sont les fruits de ses dernières fouilles à Nola. 40.' Vase pseudo- 
^'•gyptien à deux anses. Combat de d<>ux guerriers armés de 
lances. 5<». Vase à baume. Un Satyre, dont la main jrauchc est 
appuyée sur sa tète, laisse tomber de sa main droite, le tyrse 
qu'il avai^ étendu vers une bacchante. 6^ Diota à deux atises, 
deux palmes de haut. Le sujet parait représenter Téléraaque 
avec son ami Pisistrate, arrivant à la cour de Ménélas pours*inr 
former du sort de son père. Une description détaillée et rai- 
sonnée de ces vases se trouve dans le Morgenblatt^ mai i8a5, 
publié à Stuttgard. {/oùrn, gén. de la litt, étmng. iuln i8aS, 
P- 190} , 

^78. (OLLECTIOir DB VrtS DES ANTIQUITES DK NaPLES , gTavécS 

à l'aqua- tinta, accompagnées de dissertations qui y sont rela- 
tives; par ML>f. J. L. R., publiée par Évérat, împrim. éditeur. 
i«r. cah. ; m- fol. de 8 pag, de texte et de 5 pL 1®. Carte topo- 
^apkique de l'ancienne Campanie et des principaux points histo-- 
riques qui Tenvironnent; a°. entrée du tombeau âe Virgile à Na- 
pleSy gravé par Wittîng; 3°. intérieur actuel du tombeau de Vir^ 
gile à N'aples, grav. par Mori ; 4*- ^''«' intérieur du tombeau de 
Virgile lorsqu'il fut visité par Pétrarque, sous le roi'B-obert, 
grav. par Mon ; Ô**. sortie du tombeau de Virgile à Naples, 

^79. DeGLI EmbLCIII O SIHBOLI DELL* ANTICHI&STMO SaRGOFAGO 

To&TON RS£ ; dissertazione di Gius. Ant. Bottazzi, oanonico 
nella stessa catedrale. Des emblèmes et des symboles du sar-* 
cophage antique de Tortone, par J. A. Butazzi, etc» In-4°. avec 
4 pU Tortone, 1824; Rossi. 

Le montiment qui est le sujet des savantes recherches du 
chanoine Bottazzi a déjà occupe d autres éruJits, entre autres 
yi9\y\\on{Jter italicum\ Montfaucon {Diarium italicum)^ et tous 
font considéré comme un tombeau païen. M.Bottazzi se propose, 
au contraire, de démontrer que ce sarcophage reçut les dé- 
pouilles d'un chrétien, et que les sujets mythologiques dont les 
faces de ce beau monument sont chargées , ne sont que des em- 
blèmes, des symboles et des allégories exprimant des croyances 
chrétiennes sous les formes du paganisme. On comprend, en 
i»ffet, que les premiers chrétiens » poursuivi^ et persécutés, fu- 
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rentcootrainu d'employer lin langage et îles formes qni cacbaîent 
lear foi sot» des représentations empnintées à an cnite plus pro- 
tégé : c'est ce qu'ils firent en effet avec tout le discernement pos- 
sible en pareilles matières , et les écrits des Pères déposent eu 
effet de ce moyen inoffensif pratiqué dans les époques primitives 
do christianisme. Cette idée fondamentale des recherches de 
'M. Botfazzi Ta heureusement servi dans la manière tout-è«fait 
neave dont il a considéré le sarcophage de Tortone , et Ton doit 
conyenir que sa perspicacité et ses profondes connaissances dans 
les antiquités ^ecclésiastiques l'ont heureusement conduit a une 
solution satisfiiisanle de presque toutes les difficultés desonio- 
téressant sujet. A mesure que nous décrirons le monomeat, nous 
reproduirons les explications. 

Son couvercle a la forme d'un toit de maison , et le tombeau 
n'était pour les chrétiens attendant une autre vie que la maison 
du repQs. Deux génies détachent les grappes de raisins qui pen- 
dent à une vigne qui orne un côté du couvercle;' la vigne est un 
symbole des chrétiens dont l'emploi fut très- fréquent sur tons 
leurs monumens. La face antérieure du sarcophage présente nn 
portique à trois arceaux ; dans celui du milieu est la chute de 
Phaétou frappé par la foudre ; c'est la destruction du paganisme 
et du judaïsme représentée par un palmier dont le même coup 
a brisé les branches, et cet événement se passe en présence d'an 
berger qui est le sauveur du mon^e demandant à Dieu le triom- 
phe de la véritable religion. Sur la face postérieure , un grand 
castel vide occupe le milieu ; à droite et à gauche, dans un 
cintre, sont, i», un berger suivi de ses chiens et portant un mon- 
ton siur ses épaules , c'est le symbole du bon pasteur ; i^. un 
antre berger qui joue de la fiute sous un palmier dont le fruit an- 
nonce la fertilité ; c'est encore Un symbole^ celui du bonheur que 
donne la vraie foi. Aux angles du couvercle y on voit d'un c6lé 
Léda et son cygne , de l'autre un chien qui fait le guet auprès de 
l'arbre du bien : ce sont encore les turpitudes du paganisme mises 
en opposition avec la pureté chrétienne et la fidélité à toutes les 
vertus. Sur un des deux côtés du sarcophage on a représenté le 
combat de deux coqs en présence de deux génies dont un élève 
la palme de là victoire; c'est le triomphe du bien sur le mal. Du 
côté opposé deux autres génies jouent aux dés, et l'un d'eux a 
perdu la partie par le nombre que les deux dés ont amené; c est 
encore Terreur vaincue par lu vérité. Une inscri|>tion latiae €sk 
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gravée sur k facç antérieare du monument. Elle est ainsi cpnçue { 
PVBLIO JELIO SABmO QVI VIX. AN. XXIIU DIES XLV 
ANTONIA THESÏPHO MATER FILIO PIÊNTISSIMO. Elle 
n'offre aucone difficulté palseograpLîque, et l'on voit que c'est 
à Publius JEWots Sabinus , qui a vécu a4 ^i^^ et 4^ jours, que ce 
monument a été élevé par sa mère Antonia Thesipho; et àTin- 
terprétation que le savant chanoine donne de cette épitaplie » 
on pourrait ajouter que les noms Publius ^Elius Sablnus auto- 
risent à croire que le jeune homme fut un affn«uchi d'Hadrie& 
dont il porte le nom jde famille avec le surnom^ de l'impératrice 
sa femme; et c'est, en effet, vers la fin du second siècle del'ère- 
chrétienne que M. Bottazzî rapporte , par le style et le travail , 
l'époque du monument. SI fe nom du mari de Thésipho n'avail: ' 
pas été omis, on peurraît plus facilement vérifier cet^e conjec- 
ture. M. Bottazzi ^it remarquer ausisi lia singularité DIES XLV,. 
qui font un mois et quinze jours ,,et il ajoute que tel était l'usage 
des llomain» d'indiquer les jours dans les inscriptions funéraires^ 
lorsqu'ils ne donnaient pas plus de deux mois;. mais on trouve 
dans Gruter pltisienrs^ inscriptions semblables où Fâge du dé- 
funt est indiqué par le nombre des années, et les 4^ jours, par 
exemple, par MENS: l DIES XV. Peut-être Texèmple fourni par 
le sarcophage de Tôrtone était- il plus fréquenJt chez, les chré- 
tiens. Deux courtes acclamations grecques sont au-dessous de 
l'épitaphe latine, et à ses extrémités opposées : OYAEiG A0ANATOC 
eAPCEl EYTBNEI — Nertio immortalis — bono animo sis gen^ose 
ou nobilisj et le mot0APC£Ia étié souvent remarqué, même sur des- 
momies gréco - égyptiennes nouvellement publiées. A propos, 
de ce sarcophage , M. Bottazzi publie un cornet en ivoire du mo- 
nastère dé Bobbio , monument inédit des premiers siècles du. 
christianisme, et sur lequel est sculpté Orpliée attirant auprès de 
hii par le charme de sa musique les animaux de toute espèce et 
tous les êtres semi-humains de l'ancienne mythologie ; on j 
ren^arqne en effet pêle-mêle, avec les animaux de toute esr 
pèce, un centaure, des satyres , des nains à longues oreilles^ des 
nymphes et des tritons , et des cavaliers^ accourant de tous les^ 
eàtés, et M. Bottazzi voit ici un sujet tout chrétien , le triompha- 
de la religion par la douceur de sa doctrine. Les pères de- 
l^glisexont souvent dit^ que le légishateur des chrétiens était un 
nouvel Orphée, attirant à lui tontes lès nations, et les attirant 
à kl foi parle charme de ses paroles et des vérités qu'il enseigne^ 
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On voit par cette, courte analjrse quels $o"t rétendoc t% 
rîntérét des recherches qu'offre 1 ouvrage que nous annoDQoos ; 
c*est un excellent guide pour l'étude des antiquités chrétiennes^ 
et il peut à Juste titre être recommandé aux savans et aux ar- 
chéologues. Nous savons que, depuis sa publication > le roi 
de Sardaigne a conféré à l'auteur le titre de son antiquaire ecclé- 
siastique, C'est une honorable l'écompense , bien justifiée par les 
' preuves de zèle et de talent dont Texplication du sarcophage de 
Tortone rendra toujours témoignage en faveur de M. le chanoine 
Bottazai. ^ . C. F. 

^ î8o. Antiquités BRITANNIQUES. —Xjrw/w^o/i, feiSyW/iiSiS, 
— Cette partiede la nouvelle f<îrét voisine du lien appelé Shirley 
Holmes ^ à environ 3 milles de cette ville , annonce par les ves- 
tiges qu'on y remarque quelle a dû être, à une c'ertaine "époque 
teculée y non • seulement habitée par une population nombreuse, 
mais encore fortifiée de la manière en* usage chez les anciens 
Bretons , pour résister aux incursions de leurs ennemis. Le prin- 
cipal campement entouré d'un double, et, sur certains. points, 
d^un triple retranchement avec fossés , est situé au sommiet d'une 
colline allant en pente douce jusqu'à ses glacis. Une multitude 
de retranchemens secondaires qui s'embranchent sur le corj^s de 
la place , étendent leurs ramifications dans différentes directions 
et à une grande distance de celle-ci, et varient en dimensions et 
en force dans-des proportions calculées d'après la- possibilité et 
les chances de. l'attaque. A environ 3oo vergés de l'enceinte de 
la ville, on voit plusieurs tumuli, en général, protégés par de 
petits retranchemens formant entre eux, comme avec les prin;* 
t:ipales défenses de cette ville , des angles différens. L'un de ces 
retranchemens mesure i4o verges de circonférence sur 12 ou 
i5 de hauteur, le tout entouré d'un fossé. Il en existe d'autres 
de petites dimensions , deux desquels furent ouverts il y a quel- 
ques années par M. Warner, auteur de l'histoire de I^ymington. 
On laissa intact un autre retranchement situé à quelques verges 
de ces derniers, dont les teires s'étaient tellement affaissées, qu'il 
ii'avait plus que.i8 à 20 pouces d'élévation au-dessus du niveau 
du sol. Ce fort fut ouvert la semaine dernière par deux gent- 
lemen. Les fouilles firent découvrir une ùrnte qui se trouvait 
placée sens dessus dessous dans une excavation naturelle du sol 
qu'elle débordait d'environ 3 pouces. Ce Ta&e contenait des cen- 
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drés de li^ois méUes ayec une partie de sable.et d^petîtsmorceanx 
d'os très-C9il(!iné$. Les matériaux de Fnrne étaient aussi presque^ 
entièrement calcinés; il fallut user de beaucoup de précautions 
pour la Ifaîresortir de terre : elle avaitenvîroni^ po. de profon- 
deur, son diamètre était de ii pouces à son sommet, 4 pouces 
au fond, et au centre d'environ i3 pouces. L'urne était entourée 
d'une certaine quantité de terre noire et de terre qui avait évi- 
demment subi ractîon .du feu. Au-dessus de l'oairértttre de ce 
vase ëloit *ui mince couvercle de beau sable blanc dans lequel otr 
trouvflf des morceaux de charbon de bois. Le tout était protégée 
parie gravier et la bruyère qui lui servait d'enveloppe. On n'y» 
trouira ni ipstrumens de guerre , ni roonhaies , ni ovuemeifs:^ 
L'orne était formée d'uiie argile très-grossière, non claité et du- 
trarail le plus simple. 

D'après toutes ce» drconstanees , il y a peu de doute que cette* 
urde ne soit l'ouvrage des anciens Bretons. Sa proximité d^- 
Buekland Rings ne prouve point qu'elle soit saxonne ou danoise 
comme certains antiquaires l'ont supposé. ( Gentlem, magaz, , 
supplément , part, i, i^a5 , p. 6S6. ) 

a8l. yOTAGBS PITTOEfeSQUXS Et 'a<>VAVTlQUES DAWS l'aKCIENKË 

Fa^NCEjpar MM. Ch. I9odiee, J.Tatlob et Alpfa. he Cailleux: 
FBAVCHE-Coif TE j lîv. 4i 5 et 6 ; tréis cahiers in-f^. , contenant 
'ensemble >2 pages de texte, plus 17 pi.-*- i^. Façade de l'é-' 
glise de l'abbaye de Tournns, par Fragonard. — a®. Intérieur 
de l'église de l'abbaye de Tc^urnus , par Granet et Vagner. — 
30. Vue générale de l'église de l'abbaye de Tournus , par Bo-* 
nington. — 4**. Neuville-sur'- J in , par A. Joly. — S'*. Détails 
extérieurs de la pyramide ( abbaye de Tournus ). — 6°. Chn- 
piteoMx de l'église de l'abbaye de Tournus. — 7**. Portrait du 
cou-vent des Sœurs du Voile- Noir , par Fragonard. — ^o. Tom • 
beau de Marguerite de Bourbon ( église de Brou ) , par Bo- 
-tiington. -^ 9**. Montagnes du Bogey , par Villeneuve. — lo**- 
Détails de l'une d^ tours de l'abbaye de Tournas , par Jorand 
— ^ii**; Croisée dittehoeur ( abbaye de Tournus ) , par Frago- 
nard. ^— la®. Martyre de St.-? VaWrien , cul-de-lampe ,- t)ar 
Hv Vernet^iS^, Ifttérieur d'tMie grange à Nanluîi , paip^ 
Alaux de Romain. — 140. Église du couvent des Sœurs du 
Voile-Noir, par Fragonard. — 1 5®. Façade de l'églis^ de Brou, 
par Bonington. — \&*, Vue générale de l'intérieur de l'église 



Digitized byVJ OOQ le 



3o6 'Archœoîogie , Numismatique^ 

de Brou, par Conrtîn. — 170. Détails ( église de' Brou), par 

Théophile. Prix , xa fr. 5o c. la Iît. Paris; Gide fils* 

» 

a8^. Notice su& les koutelle» touilles evteepeisbs dahs 
l'emplacbmekT de Là roTTTAivE l'Étuy^b et sur les antiquités^ 
qa*on j a décoayertes; par M. ^ollois, ingépienr en chef da 
départenient du Loiret. In-4^ %• Orléans, iBa5» 

• M. le préfet da Loiret avait ordonné des- fouilles auprès de la 
^tUe d'Orléans, sur un c6té dit de Fienry, dans l'espoir de recueil- 
lir les eaux d'une source nommée VÉtuvée^^ qui parait avoir été 
connue et même avoir joui de quelque illustration à l'épOqae da 
fouvemement des Romains* Ce magistrat espérait qiie ces etai 
pourraienl être conduites dans la ville. Les fouilles ont été in- 
fructueuses. U a été reconnu que la source avait été altandbnnéei. 
><t que le fossé d'où elle surgissait avait même été comblé i on^ 
époque déjà ancienne. Dans les terrains mis au jour par la fouille 
il a été trouvé de nombreux fragmens d'une poterie rouge , très- 
fine^ bien cuite et ornée de feuillages et d'autres. dessins en re- 
lief. Ces fragmens paraissent n'offrir rien qui les distingue d'ooe 
grande quantité de restes de vases et d'autres ustensiles qui se 
rencontrent assez fréquemment dans diverses parties delà France; 
les formes en sont élégantes et les oraemens de bon goût. 

li été trouvé aussi une inscriptiou où M. Jollois croit recon- 
naître un vœu fait à une déesse nommée Aciofma\. Ce nom lui 
parait indigène. Voici le texte de cette inscription : 

AVG. ACIONNAE 

SACRVM 

CAPILLYS ILLIO 

MARI. F. ÇORTICVM 

CVM SVIS ORNA 
MENTIS-V, S. L. l«f. 

Jugustœ Acionnœ sacrum, Capillus Illiomari films porimin 
cum suis ornamentis votum solvit lubens merito» On r^^rqoera 
que Capillus était fils du Gaulois llliomar»0*inscription appar- 
tient donc à r^oque où les Gaulois adoptèrent des noms romains», 
ce qui se passa peu de temps après la conquête des Gaules. 
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a83. SouviKiRs pittoresques de laTouràihb, par Koel, peiixtre, 
etc. , 4*. Ut. în-f^. de 7 pages de texte , plus 5 pi. i^ Escalier 
Saint- Georges, — a* . Château de Semblancni, — Z^,Fue\da Dol' 
men St. -Antoine y dite grotte des Fées.-^ 4°« ^"^ ^ monument 
connu sous le nom de Rùc/ie-Corbin. "^S^. Vue intérieure de 
t escalier de là vallée de St.-Georges. Paris , imp. de Langlnmé. 

a84* Ahtiquit^s db l'Axsace, ou châteaux, ^Iîms et autres 010- 
tuimeiis des dëpartemens du Haut-Rhin et du Baé-Rhîn, avee 
im te3(te historique et deacriptif ; par MM, de GojLaÊaT «t 
ScKirxiGHAEVSEE. Bos'Rhin, par M. de Golbëry, a^ ttV. U- 
irraîaons. Haut-Rhin , par M. Schweighsuser » 1^*. lÎTraisoQ t 
in- folio. (4 planches et plusieurs feuilles de texte par liTraiaou.) 
Parlai Mulhouse, i8a5. 

L'exactitude apportée dans l'exécution de ce bel ouvrage ré- 
pond pleinement à l'intérêt qu'il inspire, et par ' l'importance 
de la contrée qui en est le sojet, et par Ih réputation des deux 
sarans distingués et de l'habile artiste. qui élèvent ce monument 
à leur patrie. Les mines de Dusenbach ouvrent la a*, livraison 
relative au Bas-Rhin ; ces ruines sont considérables, très-pitto- 
resqpies , an fond d'un sombre vallon , et auxquelles le doux 
bruissement d'un ruisseau a fait donner leur nom. C'est encore 
un Ribeaupierre qui fut le fondateur de la première chapelle de 
Dusenbach ; sa tombe est aujourd'hui cachée sous les décombres, 
et la piété a sauvé jusqu'ici une statue de la Vierge que ce hé- 
ros chrétien rapporta de Constantinople , durant la croisade de 
Baudoin. Cette Vierge est devenue la pa trône des musiciens de 
l'Alsace. Le château de Raisersberg est donné par la tradition à 
Frédéric Biirberousse; il est un des ijaieux conservés de cette 
époque , et les débris d'une voie romaine prouvent que, du temps 
même des Romains , ce point ne fut pas négligé , et une charte 
qui a survécu à toutes les destructions apprend que Henri VII, 
fils de Frédéric II, fit l'acquisition de la vallée du Kaisersbergen 
iaa6. Le chef de la lignée des nouveaux Césars, Rodolphe de 
Habsbourg, l'occupa en 1 a6i . Charles-Quint en défendit l'entrée 
aux Juifs ; depuis Louis XIV , il n'a plus été considéré comme un 
postC' militaire qui exigeât quelques soins. L'église paroissiale du 
village du moin^ not^s offre tons les procédés dcÂ'arcfaitecture 
gothique ; une inscription latine porte en effet qu'elle a été com* 
mencée eu ik%^» A^uoe lieue de Kaisersberg , sont les restes très- 
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remarquables de Téglise d'Alspach, le portail, les débris de la fa- 
çade orientale et une, série d'arceaux à plein cintre, forrae.qui an- 
nonce les temps de la construction de ce convint qu'on fait re- 
monter jusqu'aux temps de Léon IX , au siècle qui précéda les 
croisades. Cette architecture offre , dans ses ornemens , toute ].i 
bizarrerie qui çeroble la caractériser. Au nord-oaesr, un ermitage 
fut fondé par un seigneur dont quelques événemens singuliers 
firent un ermite; son histoire est des plus touchantes. Un ma- 
melon qui s'élève, comme un tumulus celti<^ue, sur le sommet de 
fa pr<emière ligne des Vosges , porte sdr sa cime le château de 
fiohenecL , cité dans dés écrits du XI^. siècle ; on en rapporte 
la fondation à un seigneur de ta maison d'Egisheim^ alors pro- 
priétaire de toute la vallée d'Orbey. En 1437 , les -tlibeaapierrê 
en priren t possession, et il fut démantelé par l'ordre de Louis Xf Y . 
A. une lieue Tcrs l'est, à l'entrée de la vallée de Munster, est le 
prieuré des Trois-Épis, dont l'origine est environnée de miracles, 
et non loin de là le vieux château de Winecke , qui fut offert 
à l'église de Strasbourg en laSi» Dans la même vallée, le château 
de Plixbonrg se perd dans les nuages ; il en est fait mention dans 
les annales de Colmar, à l'année 1176; en i433u, il appartenait 
à Gaspar de Schlik , chanceli^ de l'empereur Sigismond. Was- 
«erbourg est non loin de là, et il n'en reste qu'une épaisse nmraille 
et une tour construite en cailloux roulés; le domaine dont il 
dépendait existait déjà en 979 , et en x5o4 Tempereur Maxi- 
milieu lui consacra le privilège de recueillir les bannis et les con- 
damnés, A Schwartzbourg , d'autres ruines attirent aussi le 
Toyageur et l'artiste , ce sont celles du château qui appartenait à 
l'évéqiie de Bâle en 1262. Une tour particulière y renfermait les 
•religieux accusés de quelque crime. C'est aussi dans la plaine de 
munster qu'exista 1 abbaye de Saint-Grégoire, au hameau de 
-Scfaweinsbach , dont une partie seulement suffit apjourd'hui aux 
.quatre mille ouyriers des riches fabriques de MM. Hartmann. 
iLes constructions primitives ont disparu presqu-entièretnent; 
on- n'y retrOi^ve que des fragmens épars de l'ancienne architec- 
.lure. La fondation dii monastère remonte à Tannée 634 » Chil- 
^péric renrichit de plusieui^s terres; il fut la proie àes flamià^ en 
. 1 1 8ii ; en- 1 ^^9 , l'abbé s'assura le privilège de viendre seul du vin 
^hirantla qulbeiiîne qui suivait Pâques et Jfoèl 1 etles cabaretiers 
étaient %enus de s'approvisionner chez lut, L'îlltHtré dom Calmet 
a été sous^prieiir de i'abbaye et en a fait une histoire* La planche 
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lo» qoi représente les ruines de la éhapelle de Saint-Grégoire , - 
donne une grande idée du monument, corome restes de l'archi- 
tecture gothique. . ' 

ïcï s'arrêtent les travaux et les recherches de M. de Golbéry 
sur les antiquités du Bas -Rhin , et nous arrivons à la première 
livraison 4e celles du Haut-Rhin, par M.Schweighaeuser. Les li- 
mites des deux contrées, la haute et la basse Alsace, paraissent être 
cènes mêmes queles Romains avaient établies ou plutôt conservées 
comme séparant plus anciennement la Gaule Belgique de la Gaule 
Celtique. Une vaste plaine est dominée par la. montagne que cou- 
ronna le château de Holien-Koenisberg. Ce grand château est, le 
plus considérable de TAlsace ; de vastes corps de logîÀ sont défen- . 
dus par des tours imposâutesy et une triple enceinte en rend Tas- 
pect des plus sombres. Il parait remonter audèlà du siècle de 
Charlein^gne ; des chartes autorisent cette conjecture ; il est 
ensuite mentionné expressément dans une autre de Tan laSo^ il 
passa en i4oo entre les mains des évêques de Strasbourg , ea 
1 479 aux comtes de Thierstein, avec ordre à la ville de Stras- 
bourg de concourir à sa reconstruction , et c*est à cette époque 
que paraissent appartenir les édifices subsistans, quoique niél^s 
d^og^ives et de pleins ceintres; un petit taillis de pins et de bou- 
leaux s'élève aujourd'hui sur ses voûtes. La planche première 
donne une idée de ses masses, et la suivante est une vue d*nne salte 
basse, dont l'étendue et la lourde architecture répon^nt com-. 
pléf ement à Textérieur. Celui de Rintzheim est plus élégant, plus 
élancé, et remonte aussi à une très-ancienne date, vers^ i^27»> 
îla été souvent réparé depuis, mais pas assez complètement pour 
prévenir sa destruction. Il appartient aujourd'hui à M. Mathieu 
Faviers, qui le conserve comme un monument de lart. Schéles- 
tadt passe pour couvrir les ruines d'un château habité par Char- 
lémagne , et il parait que ce lieu dut son accroissemeiit à la fon- 
dation du monastère de Sainte-Foi, par Hildegarde, mère du pre- 
mier diic d'Alsace et de Souabe, de la maison de Hohenstauffen;. 
une charte le fait remonter à Tan 1094 > c'est celle qui soumet^ 
Sainte-Foi à l'abbaye de Conques en Rouergue, et l'une des plusr 
anciennes de France. La même charte dit que l'église est cons- 
truite sur le modèle du Saint r Sépulcre. M. Schweighaeiiser tire 
de ce passage de la charte quelques heureuses indoctioijifr sur 
l'état réel des deux monumens, et les innovations qui ca-' 
x-actériscnt bientôt après une architecture qui ji 'était plus ni 
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romain^» ni saxonne, ni lombarde. La vue de Tégllse de SainU'* 
Foi indique en effet one constmction très-utile pour décider, par 
son époque 9 des questions intéressantes , et le sayant auteur du 
texte descriptif ne liéglige pas de les examiner. On trouTC doac 
dans les Antiquités de V Alsace tout ce qui peut recommanâer^un 
ouvrage de ce genre, une scrupuleuse fidélité dans les traits des 
monumens , une égale fidélité dans leur reproduction par la li«- 
thographie, et dans le texte historique et descriptif rédigé par 
MM. de Golbéry et Schweigliseuser la profondeur des recher- 
ches qui intéressent et enrichissent l'histoire , et le goAt qui les 
recommande si puissamment aux lecteurs. Le savant et Tartiste 
profiteront également à Tétude de ce bel ouvrage. C. F. 

a85. Lbttjik de M. F. Revba à la Soc. d'agric.» etc., du départ, 
de r£ure, relativement aux médailles de Ste-Groix sur Aiziers. 
ËvreuXy i8a5,Ancelle.(E^tr. du/oum. ^agr.^ etc., janv.iSsS.) 

Trois médailles romaines font le sujet de cette lettre. La pre- 
mière est de Commode; les épaules du buste de ce prince sont 
couvertes d'une cuirasse , et le revers est une annonce avec la lé- 
gende TR. P. VI. IMP. III. COS. in. PP. et à l'exergue LIE. 
AVG. lin. La seconde médaille est d'Antonin , au revers un tem- 
ple hexaslyle avec la légende AEDE. DIVI. AVG. REST. COS. 
V. SI C. et M. Rêver remarque au sujet de COS. V. qu'Anton in 
n'eut le titre de consul que quatre fob et mourut l'anBée qui sui- 
vit celle de son dernier consulat. La troisième médaille» qui est 
de Marc-Aurèle, 3^. consulat et 27^ tribonitiat, a surtout oc- 
cupé M. Rêver par cette singularité que dans le mot AVG. du 
revers, les trois lettres sont brouillées, imprimées deux fois et de 
sorte que la seconde empreinte donne une dpublc forme de cha- 
que trait , n'ayant pas porté sur la même place que la première , 
et ce ipot est le seul de la légende qui offre cette singularité , le 
seul qui ait subi ce mouvement irrégulier, mais uniforme pour 
les trois lettres. M. Rêver y voit une preuve évidente, 1**. que les 
Romains gravaient les lettres en creux sur les coins des médailles, 
non pas au touref, mais au moyen de poinçons en relief qui 
formaient éxpéditivement ces lettres en creux ; 2». que ces poin- 
çons étaient d'une lettre isolée ou àe plusieurs lettres assemblées^ 
parce qu'elles étaient d'un usage très-fréquent; 3**. que tel est ie 
mot AVG. de sa médaille empreinte d'abord ^ur son coin d'nne 
manière insuffisante et refrappé ensuite par le graveur, mais 
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«Ton pas a^ec assez d'attention pour éviter- le, croisement des 
traits dont la médaille, offre le singulier exemple. L'observa tioi^ 
de M. Rêver satisfera les numismatistes. On court aujourd'hui 
après les singularités, parce qu'on ne peut pas s'attendra à à^ 
nouvelles découvertes trèsrfréquentes : la science des médailles y 
puise des lumières qui lui manquent encore, et elle se complè- 
te ainsi peu à peu. C. F. 

* 

'^S6. Médailles romaines. — Un ouvrier employé à de nou- 
velles constructions, à Dorchester , déteri*a dernièrement une 
pièce de monnaie de cuivre du règne de l'empereur Claudius : 
M CLAVDIVS CiESAR AVG PMT. » ïl ne reste que des traces 
confuses des autres lettres. On voit au revers la figure de la 
BrèUigne, debout, la main droite supportée par un gouvernail, 
et la gauche étendue au-dessus d'une proue , en mémoire d& 
l'expédition et de la victoire de Claude. Vers le centre de la. 
pièce se trouve S. C, et à l'exei^ue le moi ,lihertas^ Ces der- 
niers enablèmes peuvent avoir qiielque allusion à la délivranco 
de tous ceux qui avaieut été persécutés sons le règne tyranniquo, 
de Caligula. On sait que les Romains, sous celui de Claude , fi- 
rent plusieurs tentatives pour subjuguer les Bretons, et que l'em- 
pereur lui-même parut plus d'une foi» en personne sur le terri- 
toire britannique. ( Weekly Regùt, Paris ^ lo octobre i8a4. ) 

287. Médaille deGratien. — ^£n fontUant dernièrement dans 
un jardin , à Cheltenhara , on découvrit une petite pièce dé 
monnaie du règne de l'empereur Gratien. On voit d'un côté 1^^ 
tête de l'empereur y à la légende sont des caractères à peine li-* 
sibles ; au revers est une galère romaine surmontée du moC 
Virtus. [^Weehly Régis ter. Paris, % janvier 1824. ) 

288. Dix teierischen Muitzev, etc.; ou les monnaies de Trêves,- 
rangées d'après l'ordre chronologique, par£oHL;in7>8^. 287^ 
p. pr. I rthl. x6 gr. Coblentz , 1823. Hôlscbçr. , 

Le professeur Neller est le seul qui ait procuré des matériaux 
importans à la numismatique de Trêves ; elle lui doit même une 
assez considérable collection de monnaies.Ce sont les écrits et les 
collections de M. Nelier^ conjointement avec quelques autres, qui 
ont donné naissance à l'ouvrage que nous annonçons. L^ pre- 
mière section contient des généralités sur les monnaies de Trêves 
du temps de la ^domination des Romains. La seconde section 
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offre des considérations sur Trêves comme TÎtle qut'flvait le droit 
ée monnayage sous les Mérovingiens et Carlovingiens. La pre- 
mière pièce qui panit à cette époque fut un trident d'or (triens) 
dont la face portait l'inscription Dreperas Cive. La- troisième sec- 
tion contient une énumération des monnaies qui ont été battues 
sous les archevêques et les électeurs jusqu'à la fin du moyen âge. 
(965^1 53i). La quatrième section exposeles monnaies du temps 
moderne jusqu'à la conquête du pays par les Français et jus- 
qu'à la niortdu dernier électeur Clément Wenceslaa ( i53i — 

' ^89, IvsGRiPTiOH DE pALEaME. — Lc Giomaledîscîenze (n. aa) 
contient une description dcPalerme ancienne et moderne, et la 
figure de deux pierres portant des inscriptions relatives à cette 
ville. La première inscription est trilingue : latine, grecque et 
arabe. £lle rappelle que le roi Roger ajouta à Téglise une 
grande horloge, dans la donzième année de son règne, la cin- 
quième indiction du mois de mars 11 Sa. L'autre inscription est 
cufique-, tracée dans les contônrs d'une rosace à huit pointes, et 
en l'honneur du même roi ; et à ce sujet l'auteur de la description, 
Tabbé Salvadore Morso , rappelle et figure de nouveau l'inscrip- 
tion' ctifique du manteau impérial en soie qui est aujourd'hui à 
Nuremberg, et que Tinscription démontre avoir été autrefois à 
Palerme. Les gravures qui accompagnent ce mémoire intére^e- 
ront les arabisans. , , . ^ . 

290. AirciEirs fonts baptismaux de l'église de Zedelghem, près 
Bruges. ( Messag, des Se, et Arts. i8a5 . xiMiv. , p. 437. ) 

C*estun monument du X'. et du XI^ siècle, orné de sculp- 
tures représentant des sujets chrétiens. Quatre figoses qui sqat 
a^ angles sont accompagnées de blasons assez serabiahles à 
ceux de l'ancienne mi|ison de Béthone. Les sceaux de celle fa- 
mille , de l'an 1217, montrent que, pour les bandes , on ne s'as- 
treignait pas à un nombre déterminé. 

29 n Manoir duhoi Godefrox. — Les habitans de Bouillon 
sont certains maintenant de conserver un monument qui rap- 
pelle à l'Europe des souvenirs bien glorieux , l'antique manotr 
de Godefroi , premier roi de Jérusalem. C'est le 23 juin i8i4 
que parvînt à Bouillon un ordre du roi, concernant les premiers 
W^avaux à faire à cet édifice, dont l'existence était déjà connue 
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èQsle<8% siècle. Aussi U feconnaissaiice des BoutUonnab sera ^ 
S*elle aussi stable que le roc sur lequel a été biti cet ancien d<H- 
mains du grand Q/odefroi^ ( AnnaL Belg, , i^*. livr. , i8a4 i 
pag.46. ) 

HISTOIRE. 

à^a. ËHcYOLOP^niB rovrkTtwMf on Bisnvié ttniTersel des 
sciences , des lettres et des arts* t" Histoire , Études kisto^ 
riques , concernant la manière d'écrire Thistoire, les sources et 
l'esprit de Thistoire; précédées d une introduction sur les pro- 
férés des études historiques , et suivies d'une bibliographie , 
d'un catalogue et d^une table analytique; ppr MM. de Bro- 
TOifiTE et Ad. Lauciee. Io-S^ > sur papier vélin , avec une 

vignette. Paris, i82S,au bureau de TËncyclopédie porta tive, 

rue du Jardinet , n?. 8. 

Ce volume est le 4*. de V Encyclopédie portative ^ jolie collec- 
tion qui se distingue par son exécution typographit^ue et le 
concoi^rs des hommes distingués qui secondent l'éditeur y M. C. 
Bailly , dans son intéressante entreprise. 

•193. Makava DflEEMA Sast&a , OU les Institutions de Meaoo; 
publiées par Graves Cliamney Haughton , prof, de littérat. 
Hindoue^ au Collège des Indes orientales^ 

Cette édition du code du législateur hindou est maintenant 
achevée, ^.'ouvrage se compose de a vol, in-4**. , dont le premier 
contient le texte sanscrit avec les notes ('ar/or£/772;dans le second 
se trouve l'excellente traduction faite par sir W. Jones, à laquelle 
on a ajouté des notes servant d'éclaircissemens. L'exécution ty« 
pographiqne de cet ouvrage ancien fait grand honneur à l'im- 
primerie de MM. Cox et Baylis ; c'est peut-être la plus belle 
impression orientale qui ait été exécutée dans ce pays et sur le 
continent. ( Asiat, Journal, août 1825. ) 

^94. Memoeie sûlIiA viTAEriLOSoriA d'Ëmpedocle Gergeittino. 
bistoriograph. roy» Sur Erapédocle et sa philosophie; par 
Domenico Sciwa ; a V'ôh in-8*. Palerrae. 

Empédocle naquit dani la^^ville d'Agrigente, en Sicile, vers 
la 74*'. ou 75" • Olympiade; il adopta les principes de l'école de 
G. Tome IV. ' 21 . 
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PjPthn^ore. Dans ses voyages «n Egypte et en Asie , iï éxnèSà H 
iMologiede l'Orient, qaî , dépoutliée de ses mystères , n'est antre 
cUose que ]a perfection de la vie et la eonnaissance de la uatnre» 
£iDpédocIe aimait sa patrie : cet amour estJ'orgueil et la passion 
des grandes âmes. Après avoir long-temps travaillé à son ins- 
truction , n'ayant épargné ni dépense , ni fatigue, ni voyage , \\ 
entreprit de réformer les moears et le gouvernement d'Agrigente. 
Alors la Sicile était parvenue an plus haut degré de splendeur. 
On admirait ses richesses, sa magnificence , %t% monumens. Les 
\ aisseaux du monde fréquentaient ses ports; les deux cours 
d'Agrigente et de Syracuse le disputaie^it en élégance, en 
politesse, en esprit. Les bras des Carthaginois vatncns élevaient 
le temple de Jupiter Olympien; on construisait de beaux aqné* 
ducs ; des tombeaux d'un goût pur ornaient les plaines, tandis 
que des temples doriques s'élevaient sur les collines. Si la Grèce 
inventa la tragédie , la Sicile intenta la comédie; et se» écoles de 
jibilosophic'élaient rivales d/e celles d'Athènes. 

A peine les nations sont-elles arrivées à ce haut degré de 
splendeur qu elles dégénèrent ; la prospérité les corrompt. La 
Sicile s'abandonna aux plabirs , à la mollesse, à la volupté. 
Agrigente surtout était attaquée par ces vices funestes r elle fut 
corrompue par sa propre opulence ; ses campagnes possédaient 
de nombreux troupeaux ; la vigne tt l'olivier croissaient dans ses 
champs fertiles ; sa mer nourrissait des poissons délicats ; la doa< 
ceur de son climat « sa richesse, ses monumens attiraient les 
étrangers ; Carthage y apportait son or , mais seshabiCans étaient 
plongés dans^ les délices ; toutes les âmes étaient efféminées.. On 
ne portait que des habillemens d'une magnificence recherchée ; 
les meubles étaient d'or et d'argent, on n'habitait que des ap- 
partemeus somptueux; on n'arrêtait les regards que sur des 
peintures lascives; les tables étaient chargéei^ de mets exquis ; les 
mœurs se dégradèrent au point de rendre des honneurs funè- 
bres -aux animaux. On cteva des tombeaux aux cavales qai 
avaient remporté des prix aux jeux Olympiques. Un moineau 
\ avait-il servi d*amusement à quelque enfant ou bien a quelque 
femme , on lui bâtissait un tombeau. Un simple oiseau recevait 
ainsi des honneurs dus |^la mémoire de l%çmm« vertueui. Ces 
mœurs efTéminces s*introduisirent dans les camps; un luxe asia- 
tique régnait au milieu de la guerre >; il fallait des tentes riche- 
ment décorées. On ne reposait que sui* des lits du duvet le plus 
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ttiodieak; on y préparait les festins comme à U ooiii^ dé» rob ( 
diacpie soHlat était parfumé de roses ; il pourait à peine snp* 
porter le poids de ses armes. Le camp était rempli de femmes 
oc d'esclayes; ce fat an point de Toir le simple soldat traîner - 
après loi tout le bagage d'un générale 

Empédock réforma les msoars de ses concitoyens ; il n'atta^- 
^a pas de front leurs passions , ils en auraient été trop irrités ( 
mais pas à pas, d'une manière lente, détournée «t /comme par la 
main, il Jes conduisit à k irertu. Il tourna la richesse vers la Itbé* - 
Falité, etio vanité yers l'hospitaliié, mais plutôt par la. force dé 
r«zcmplc!, que par des raisonnemens: il regardait le genre ha«- 
main comme une famille et les hommes comme des frères; il 
«icourageait ^es citoyens à s'entr'aider le^ uns les autres; il do* 
tait ]es fiUes pauvres et sans parens , assistait à leurs noces avec 
la même joie que s'il eût assisté aut noces de ses propres filles, 
si bien qu'il les habillait de pourpre et leur mettait une couronne 
d'or» Non-seulement U inspira aux particuliers la bienfaisance^ 
mais il l'inspira aux chefs de l'état ; le bien se faisait à l'envi les 
uns des autres. On vit arriver eki ce temps dans les murs d'Agri^ 
gente deux mille cinq cents fugitifs de Sénonte. Carthage avait 
pris, leur ville , ils fuyaient la mort« la servitude; ils furent bieu 
accueillis parles citoyens et nourris aux dépens du trésor public. 
Aossi Empédode, dans le transport de sa joie, salua Agrigente^du 
tkre de port vénérable et sacré des étrangers. Après avoir réfor- 
mé les mœurs d'Agrigente sa patrie, Empédocle en réforma le 
gouvernement. La Sicile était alors divisée en plusieurs petits états 
ifidépendàns les uns des autres et par conséquent exposés aux 
attaquées fréquentes de l'ennemi. A la vërité^ Géion avait^ par son 
habileté, sa prudence et ses lumières^ établi l'union parmi ces dif- 
férons états , mais son ouvrage ne fut pas durable , parce qu'il 
ne Tavait pas Ibndé sur les lois ; la Sicile flottait entre la servi, 
tode et la liberté. Dans Agrigente , le pouvoir était entre les 
mains d'un corps de sénateurs; l'aristocratie écrasait le peuple. 
Syracuse, au contraire, était troublée par la licence.de la dérno^ 
çratie. Pour ramener l'équilibre dans la balance des pouvoirjt 
£mpédocle souleva par son éloquence le peuple d'Agrigeote 
contre Taristocratte , disant qu'il ne devait y avoir ni oppres** 
&eiirs ni opprimés dans la société; le peuple prit une part active 
aux affaires publiques ; mais Empédocle donna par les lois un 
frein autant àla démocratie turbulente de sa nature, qu'âraristO'- 
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erade à iâ fois insolente et tyranniqaé. La &Teiir populaire qn'i} 
acquit fut si grande, qu'on lui offrit la coùronae. Il ne desceudit 
pcMOt d^8 hauteurs de la philosophie pour l'accepter. C'était 
po^ lui un assez beau titre que celui de restaurateur des 
mœurs et des lois de sa patrie* 

Ce iie fut pas seulement par la saf^esse, par l'éloqueoce^par 
le titre de léj^slâtenr 9 qu'Ëmpédocle exerça de l'ascendant sur 
les esprits, mais par ses connaissances en médecine* Les préceptes 
de la diète et des végétaux pour alimens étaient^enseignésdans 
récolede Pythagore, et la médecine qui change, ainsi que l'a re- 
marqué Montaigne, tous les siècles de système , est revenue 
aux doctrines de^Pythagore que suivait Eropédocle. Il arriva 
qu'Agrigenle fut attaquée parla contagion; le mal s'attachait 
aux plantes, elles pérfssaient comme les hommes: la mort et la 
famine promenaient ensemble leurs ravages. Empédocle découvrit 
que la pestis était apportée par un vent du midi, qui passait à 
travers les. gorges d'une montagne , et venait tomber sur la 
plaine. Il fit boucher ces ouvertures ; le passage fut refusé au 
vent î la contagion cessa : remède extraordinaire, singulier et 
grand comme le génie qui l'inventa; on le surnomma le vain- 
queur des vents. 

Je n'inlagine pas qu'aucun de nos médecins entourés du grand 
appareil des sciences modernes , et si vains de leur savoir qui 
ne nous feit pas vivre plus long-temps, eut fait une pareille dé^ 
couverte ni une cure si prodigieuse; car Empédocle ne s'amusa 
pas à guérir les malades, il détruisit la maladie. Mais" de tout temps 
les hommes de génie ont été persécutés; on accusa le médecin de 
magie. Comme PJutarquc et Clément d'AlexanTdrie parlent de 
, cette peste , sans dire de quelle manière on ferma le passage a n 
vent qui charriait le venin, des écrivains ont rapporté, probable- 
ment d'après un texte corrompu de Laërce, qu'Empédocle s'é- 
tait servi de là peau d'ânes qull avait fait écorcher , pour foire 
des outres qu'il avait placées sur le sommet des monts afin d'em- 
prisonner les vents. Ainsi rignorance ou là mauvaise foi ont 
couveit de ridicule une des conceptions les plus étonnantes 
du génie. 

Sans faire écorcher des ânes, je présume qu'Empédocle oppo- 
sa des barrières plus naturelles au passage du vent. Lorsqn'on 
a beaucoup vécu dans les montagnes, qu'on a bien observé 
leur masse et leur structure^ qu'où étudie l'actiim et le jeu des 
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vente, on se coiiTàiiiera fiictleroent que, sdit en élégant use 
haute maraillè, soit en eouchant des arbre» d'une forêt Yoisine 
les uns sur les ai|tr0s (i), on peut opposeruh. rempart au Tenl, 
et changer par ce moyen la tempéra ture du pays que doQiine 
une montagne. ^n ignore encore t^^ute la force' et toute k puis*- 
aanee de Thomme sur la nature. 

Cependant Sélinonte fut attaquée , comme Agrigente , par 
une contagion ; les femmes périssaient danè renfontemenU Cette 
foia ce n'eat plus Tair ni les vents qui causent le mal , mais des 
eaux stagnantes produites en été par le cours interronipn du 
fleuve qui baignait les murs de Sélinonte. Empédocle n'entreprend 
point de les détourner , rentr€pri^e eut été dil6cile; mais par le 
moy^ de «anaux il versa iLians ce fleure les eaux de deux au* 
tresyvct le fleuve , grossi par des eaux -étrangères ,r^irît soa ' 
cofira* AinM la contagion cessa lorsqu'il eût fait marcher le fleuve 
% Sélinonte , comme elle avait cessé h Agrtgente , lorsqu*il em 
arrêté le cours du vent. Ce qu'il y a de remarquable , c'est qu^il 
entreprit et acheva los canaux à ses dépens. Il n'est pas rare de 
trouver dans le pays des médailles qui retracent la tiiémoire de 
cet'événemei^t. D*un côté» on y voit le fleuve qui sacrifie à la 
reconnaissance, et au revers est assis sur un char Apollon s'ap-^ 
prâ4ant à lancer des traits empoisonnés snr la ville ; mais a c6té 
du char un personnage retient les bras du dieu. Les uns ont pensé 
que le personnage était Empédocle ; d'autres que c'était Hygîe^ 
déesse 'de la santé. 

On connaît l'influence que l'école de Py tfaagore attribuait à la 
musique; elle adoucissait les moeurs des peuples féroces, ehar- 
mait la^douleur , élevait le courage, cahnatit-le ti*anspOrt des paç- 
sioBSv dissipait le chagrin et plongeait Tàme dans une douce 
ivresse* Dans la maison du père de Pausanîas , Empédocle par le 
moyen de la musique, empêcha de commettre un meurtre. tJn. 
jeune homme, comme un furieux, le fer nu à la main,. allait 

(1) Des blocs énormes de rochers de'tachés et lancés d^une hauteur 
immense par les mines que Ton faisait pour ouvrir une route au niont 
du Chat^ ravageaient' les propriétés qui se trouvaient au pied de ce 
- aiOBt ; les habitans se désolaient de voir leurs récoltes et leurs vignes 
perdues. J'imaginai, pour arrêter ce ravage, de faire coucher des arbres 
fes uns sur Içs autres sur le passage des pierres qui avait lien dans une 
espèce de gorge \ les ingénieurs riaient de mon invefitioa qu'ils traitè- 
rent de folie , mais cette folie a tout sauvé. ' 
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ficreerk sei^ dtPaiiMnias; aossirèt Bttiifféâùch le met »ch«i^ 
1er sur U lyre desTend^Homère. La col^ dv jeaneliommesV 
mordt av brait de eea accena harmonieax , et la miuicfae et les 
▼ers d*Hoaière arrêtèrent le crime. Empëdoele décoaYrit quatre 
éHmeas.9 Tair , l'eau , k terre et le feu. Il désî||ia les principes 
de l'affinité sons le nom d'amour et ceux de âk^uton^om le nom 
ée, haine, U déduisait de ces principes le raonTement des corps; 
rien de trep » selon lui ^ rien de superflu dans rmiTers : kaiS' 
tière ne croit ni n'augmente ^ eUe est étemelle et se complaît dans 
son éternité. Toot neart et nak : le monde Tiendrait à périt , i) 
en reifattrait un autre. (Test par le mélange des quatre élémem 
que la natnre'lbrme les corps ^ ainsi qu'un peintre avec le mé- 
hnge (fes couleurs fait des hommes, des arbres, des habitatioas, 
des oiseaux et même des dieux. La nature, c'est ce peintre. 

Il lait naître le monde, l*homme et les abimaux des affinités 
auxquelles la chimie modwne est revenue. It croit que l'univers 
«st rœuvre du hasard , que tout a été créé d*après des combinai- 
i^ons infinies , lentes et progressives de ta matière. Son esprit se 
livrant à des images fantastiques et singulières, il mêle et confond 
tout ensemble les différentes parties du corps des hommes et des 
animaux. Tantôt il vous montre une poitrine sans épaules, une 
tète sans c^rvdle , un visage sans yeux ; tantôt les pieds sont 
unis au cou , les jambes à la tête , les doigts au front , les épaules 
à Teeil ; ensuite il imagine des taureaux avec la figure humaine et 
des hommes avec la tête de taureaux. 

Après avoir formé long-temps de ces unions plus ou moins 
nombreuses ; semblable à Pouvrîer qui ne produit une nonvelte 
machine admirable qu'à la suite dénombre dWreurs et'de combi- 
naisons infinies , et par dés efforts constans et sans cesse reflétés , 
la nature a produit des êtres d'une certaine perfection; elle a 
. donné pour lors de la fiiité à son ouvrage en liant tontes les 
parties entre elles dans l'ordre convenable, et le perpétuant dans 
cet ordre. Le lion alors n*a plus engendré que des lions, le singe 
que des êtres semblables à lui , l'homme que des hommes , e' 
le fleuve des générations venant de la ^léme source a coulé dans 
des canaux divers ce qui forme des races différentes, d'animaux. 

Empédocle riait des formes données a la terre par les astro- 
nomes d'Athènes qui la comparaient à une mputagrie , dont le 
fondement est profond, la lête fort éleyée. Ses opinions furent dit- 
fcrentea de celles de son siècle'x spn çériie devança les temps j il 
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npepçQt le premier la rotation de la terre , l'opacité de la lune , 
les rapports entre cet astre et le soleil, la propagation de ia lu- 
mière et la pesanteur de l'air; et portant pins loin encore ses étu* 
des de la nature, son esprit semblait Toulolr la conquérir toute 
entière; mais, dansTenfance des sciences^ le génie devine sesioU 
plutôt qu'il ne les prouve. 

Il reconnah qu'il existe un «exe dans les plantes comme 
da^ les animaux; que toQt se reproduit par l'œuf, que la 
semence n'est que l'œuf de la plante* A la vérité , il n*indi- 
que pas dans la plante les organes de la génération ^ mais il 
les soupçonne par la force de son intelligence. La semence y dit- 
il , dans le sein de la terre n'est autre chose que lefœtiis dans le 
sein maternel. La piaute est un animal attaché au sol par les ra-* 
eines , l'animal une plante qui marche. Les modernes ont pro- 
fité de ces idées en ajoutant que la plante ^e nourrit, transpire , 
dort y souffre,, eherchç la chaleur , goûte la voJupté, et a, comme 
l'animal , des noces stérilasi 

Empédpcle jeta pour ainsi dire les fbndemens de la physiologie ; 
il fit une étude approfondie de Taitalomie, et considéra que Tépiae 
du dos^n'était autre chose que la carène du corps humain. Il re- 
marqua les canaux de la respiration , les organes inânis et dé- 
licats du sentiment*; il analysa avec étendue le sens de Toute; il 
aperçut que le sang avait du mouvement dans les veines; que 
l'odorat était affecté par les exhalaisons portées par l'air ; qu'à 
Taide de cette impression le chien suivait la trace de la béte 
fnnve; qu'il en était de même de Tonte frappée par les sons qui, 
comme une sonnette , frappent l'air. £n examinant l'action de 
la Inmièrcsur l'œil , il compara les rayons de lumière répandus 
en dehors de l'œil à la clarté qu'une lanterne répand de nuit au- 
tour d'elle , comparaison plus ingénieuse que vraie. 

Telles sont les vues qu'Ëmpédocle ouvrit sur la nature et l'hom- 
me, quand les sciences étaient encore au berceau. Il s'éleva comme 
un fanal au milieu des siècles de l'antiquité, et ce fanal a commu- 
niqué lefeu dont les modernes se sont servis pour pénétrer avec 
plus d'attention dans les profondeurs de l'homme et de «la nature. 
Je passe sous silence les o(>inionsd'£ropédocle sur Dieu qu'il ju. 
geait immatériel et indéfini ; sur la division des âmes, dont les. 
unes immortelles passaient d'un corps à l'autre, et les autres 
matérielles périssaient avec le corps même; sur les rapports de 
ees âmes avec les sens , et sur les préceptes de sa morale poux- ia 
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conduite de la Tie privée^ et sur la prélention qu'on luiprétede 
$e faire passer pour un dieu. 

Ëmpédocle écrivit sa satire en vers et ses poëmes étendirent 
sa célébrité dans toute la. Grèce* On distingua surtout son poëme 
de la nature et celui des Pur^ations^ Ces deux poëmes ont été>&i 
mutilés par la main du temps, qu'il n'en reste plus que des frag- 
meus sans ordre ni suite. La secte des Pythagoriciens, irritée de 
ce qu'il avait divulgué leurs doctrines , déclara que les poètes 
étant de leur naturel peu discrets, ils n'en recevraient plus dé- 
sormais dans leur société. Le chantre Cléomène ne continua pas 
moins de réciter sou poëme des Purgations auxjeuz Olympiques, 
et la Grèce lui donnait des louanges qu'elle mêlait aux applaudis- 
semens «donnés aux vainqueurs. Quand il paraissait dans les jeux 
célèbres ou il remporta des prix, tous les regards se tournaient 
vers luif et les applaudissemens éclataient de nouveau. 

On ignore quelle fut la mort d'Ëmpédocle ; les uns ont rap- 
porté qu'il termina naturellement sa vie dans le Péloponèse; les 
autres, que dans une féie à Messine, il était mort à la suite d'une 
chute; d'autres, ont cru qu'il avait péri dans un naufrage; mais 
on soupçonne avec plus de raison la noblesse d'A^igente d'être 
l'auteur de sa mort. Elle conservait un profond ressentiment de 
ce qu'il l'avait obligée de partager le pouvoir avec le peuple; mais 
pour écarter ce soupçon , elle répandit le bruit qiie , se croyant 
un dieu, il avait voulu mourir en dieu; qu'il s'était élancé dans les 
flammes de l'Etna , et qu'on avait trouvé dans les torrens de lave 
une de ses sandales vomie par le volcan. Ce qu'il y a de certain, 
c'est que le temps , le lieu , la nature de sa mort sont tout-à-f^^t 
ignorés. 

Ainsi disparut Empédocle de la scène du monde qu'il avait 
illustré par son savoir,, son génie et ses action^.. Son âme, comme 
celle de tons les grands hommes , avait cette mélancolie que 
donne la réflexion ; son air était sévère , son maintien gravé*. U 
ayait le visage orné d'une longue barbe, et portait une couronne 
d'or quand il se montrait en public. Son génie était vaste : il ré- 
forma les mœurs de sa patrie^ lui donna des lois, la délivra de la 
peste. Il devina les grandes théories de la nature : niorame,Ia 
terre, les cieux furent l'objet de ses études. Ce génie, malgré des 
erreurs , a laissé pourtant de grandes traces de lumière sur son 
passage. Tels sont les principaux faits soigneusement extraits de 
^ouvri^e de Domeuieo Scina ; J'ai pris. Ja liberté d'y ajouter 
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quelques réflexions. Noos pouvons abure^ que rien de plus 
complet ne saurait être présenté ni recueilli sur la vie et la phi* 
josophie d'Empédocle. Scina a mis à contribution toute Tanti- 
quité : il brille par la lïcbesse de son érudition et par la clarté 
de ses idées ; seulement so.u ouvrage ne nous a pas paru soumis 
à un plan assez régulier, ce qui le fhit trop souvent revenir et 
sur les mêmes faits et sur les mêmes pensées « qu'il sait toujours 
orner des grâces du style^ Le service qu*il a rendu surtout à la 
science est d*avoir réuni et classé avec ordre les fragmens des 
poèmes d*£mpédocle qu'il a traduits en vers harmonieux. 

A.. Métaal. 

295. PEAGHATISCH-CHRONOLOGISCHES HaNDBUCH DER KUE0P£I8- 

CHEV Stàaten-Gfschichte ; ou Mcinuel pragmatique et chro- 
nologique de l'histoire des états européens. Première part. , 
comprenant l'histoire de Portugal , d'Espagne, de France et 
d'Angleterre ; par Rauschnie ; in-8o. , 874 p. Pr., 1 rthr. 12 
gr. Schmalkalden,i824; Varnhagen. {AUg. Jicpertor.y iÇaS, 
n«. 16 , p. 267.) 

I^ous trouvons en tête de cet ouvrage les principaux événe- 
meus des quatre états indiqués par le titre. Ces événemens' 
sont groupés par époques, qui forment un ensemble. La 
manière dont ils sont exposés est précise et instructive. Vient 
ens.uite la série chronologique des souverains. Les sources et les 
matériaux ne sont pas indiqués. L'auteur soumet ensuite chaque 
pays à des considérations spéciales , en offrant un aperçu chro- 
nologique de son histoire ancienne et moderne, Les jugemens 
qu'il porte sur quelques sonverainsv et sur des événemens sont 
frappans. Nous ne signalerons que son jugement $ur Charles-^ 
Quint , roi d'Espagne : il pent servir d'exemple utile aux princes 
dont le désir de dominer ne connaitpàs de bornes. Des royaumes 
ravagés et dépeuplés , la prospérité des peuples détruite , ^el est 
le monument de ce despote qui ne manquait ni de talens ni de 
qualités. 

296. La GtJCRRA PKE LI PAINGIPI CRISTIANI , GUEERF.GTATA 

GoifTEO I SAEACEiti. La guerre faite par les princes chrétiens 
contre les Sarrasins , ou croisade de l'année 1096 ; écrire 
en latin par le moine Bobeex., et traduite en langue vuU . 
gaire. i vol. iu-8o.,pp. 3964 Florence , 1 826; Léon Ciardetti. 

G*est à l'abbé Ciampi que le monde savant est redevable de la 



Digitized byVj OOQ le 



3jîa f/istoire. 

pubiicatîott de cet ouvrage , jusqu'alors inédit : c^eat la version 
en vieux si y le italien , de rhistoire de la pf emîère croisade , 
.écrite en latin par le moine Robert y contemporain de cette 
guerre. A ce volume se trouve annexée juine lettre de M. Bureau 
deLamallesurles deux Jérusalem du Tasse, traduite du français. 
( Nuov. Giorn, de litter, , mars et avril x8a5 , p. i5a. ) 

297. Obosby^nitè rossiissxoî Issvoeit. Aperçu sur l'histoire de 
Russiej par dem. et par rép.; in.8°. 78 p. Pétersbourg^ 1824. 

298. IssTOHTA HossovDAJvssTYrA Kos,siissi^AHO, Hîstoîre dc Tem' 
pire russe, à l'usage de la jeunesse; 2 vol. in<ri2. Pétersb., 1824, 

ik99. KfiATi^ATA IssTQEiYA , ctc. Précis historique sur l'empire 

russe ; in-i2 , 216 p^ Pétershourg , 1824. 
3oQ, WssKOBSCHTsc^ATA IssToaiTA^ ctc Histoirc universcUe dea 

anciens peuples civili&és y depuis la fo^rmation desi états jus^il^à 

notre ère. 2 vol. iQ-8°. Péterabourg , i8;i4' 
3o|. LiÈTOPiss N]^ssTO|iKVVA y etc. Chronique dé Nestor d'après 

le plus ancien manuscrit du moine Laurentius , publiée par le 
' prof. Tiaixows&i ; in-4^. y io5 p. ; Pétersbourg , 1824* 

3o2. Le littérateur rusae Kornilovitsch est sur le point 
de publier' un ouvrage intitulé ; Anciennes mçeurs et coutumes, 
de la Russie. La première partie ^ consacrée au, siècle de 
Pierre-le- Grand , contiendra les articles suivans :_ i^ de la, 
vie privée de Pierre X*'. ; 2°. dç la vie privée des grands de 
Hussie sous le rçgne de cet empereur -, V^ sur les divertissemens 
de la cour de Russie ; et 4^« des premiers bals, dans cet empire. 
Dans la deuxièn^e partie ^ on trouvera le tableau dé la vie so- 
ciale des. Cosaques du Don aux i7^f et i3^. siècles, la vie militaire 
des Cosaques, leurs mqpurs domestiques , usages, de noces , etc. 
L'ouvrage sej-a orné d'une vignette et d'airs notés de chansons 
cosaques. [F^ls de la Patrie ^ i^T^t^^v?, 1^^.-7^ St.-Pétersburg» 
Zeitschrift , 1824 , n^®- H et 12.) . 

3o3. MoNUMElfTA HISTORIGA GeRMANI^ INUE AB ANNO ChEISTI 

$00 usquti ad annum i5oq, auspiciis Societatis aperiendi^ 
fontibus rernm Germanicarum medil ^evi edidit G. S. Peetz \ 
fol., tom. 1*^ , Francoforti, 1825. ( Annonce. ) 
Cet ouvrage est proposé par souscription. Le premier volume 
contiendra les documens anciens qui ont paru à la Société ar- 
cjiaeqlo^que allemande devo'r particulièrem^ent intéresser les 
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orna tell rs (3e l^liistôire; oe^ fiont Jnnales Loiseliafti ^ Eginhardi^ 
Tîlianif PoetasaxOy Annales Laureshatnenses ^ Fuldenses^ Ber- 
tiniani^ Fedastinij MetenseSj Chronicon Moissiacensè j Regino* 
Fanni les biographes on trouvera : Eginhardi pi(a Carolimc^S' 
ni , Thegani tt anonymi vUa Blvdowici Pu , EnnoUlus Nigelhts 
monachus Sangallensis , etp. Chaque Tolume sera composé d'en-*, 
viroa lao feuilles. Le prix de souscription pour chaque feuiife 
sur papier vélin est de a gr. On souscrit à Hanovre, cheis 
Hahn , lib. 

3o4. Italischb Rbise. Voyage italien de i8«t à 1828, par le D^ 
G. H. Peetz , secr. des archives de Hanovre ; 5 1 4 p- in-S*», 
Hanovre> i8a4« 

Le but de ce voyage a été historique. M. Pertz , chargé de la 
publiç^tioD des Monumenta Germanice medii ^r/jquia étéprovo-^ 
qii«e par une .Société dont l'ancien ministre, M. de Stein,a été le 
fondateur , a voulu, visiter les bibliothèques et archives d'Italie , 
pour y chercher des documens inédits. Les archives du Vatican 
lui ont fourni une récolte abondante; ces archives, dont malheu- 
reusement on n'a pas tiré assez de parti pendant les 1 5 ans qu'elles 
ont été à la bibliothèque de Paris , remplissent onze salles ; on 
y trouve une série de aoi6 volumes d'actes delà cour de Rome, 
depuis le pape Innocent lil ; ce sont des lettres, des chartes , 
des instructions de cette cour , ainsi que des autres puissances. 
Il feudrait des années pour exploiter cette collection immense ; 
M. Pertz ne put extraire que 33 volumes sur les aoi6 ; ils lui 
ont fait connattrc a4,o6o actes. A Palerme , il retrouva dans la 
bibliothèque du prince de Vitalia le manuscrit des lettres de 
Pierre des Vignes , que Ton avait cru perdu. L'auteur rend un 
cpnipte détaillé de tous les documens qu'il est parvenu à recueillir. 
Quoique le Vatican ne soit pas très-accessible , même depuis que 
M. Mai est directeur de la bibliothèque, l'auteur eut assez de fa- 
cilités pour ses recherches ; dans d'autres villes de l'Italie , il 
trouya de la prévenance ; mais ji Milan , il fut rebuté ; c'est ce' 
qu'ont éprouvé aussi d*a ut res voyageurs savans. Dans le siècle ac- « 
t^el , il est pourtant inconvenant de maintenir encore le système 
|;athiqne du secret fi Tègurd des livres et des anciens documens 
(listpri^ue^. D-g. 
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305. Sua la collsotiov des avcishnes lois de hk |SuiDE ; 
rapport ao ministre de la justice, par Collim et Schlttse^ 
[Svea , cah. 6 ; Upsal^ i8a3.) 

Le gouvernement suédois ayant résolu de faire recueillir les 
anciennes lois du royaume et de s'en procurer un texte aussi 
authentique qiie possible, chargea les deux sarans de visiter, aux 
frais del*état , les bibliothèques de Suède et de Danemark , afin 
d*y examiner les manuscrits contenant les. lois et statuts des rois, 
corps municipaux , synodes, etc. C'est du résultat de ce Toyage 
que les deux savans rendent compte au ministre; ils indiquent 
les manuscrits qu'ils onUrou^és dans les diverses bibliothèques 
publiques et même particulières ; mais le. temps leur a 
]iiaii({ué pour les colla tionner. Il semble, d'après leur rapport, 
qu'à moins de réunir et de comparer les 3oo manuscrits qu'ils 
ont vus , ^ n'est guère possible de donner un bon corpus juris 
Sveogothorum, 1\ faut pourtant que cette difficulté ait été levée; 
car depuis le temps où le rapporta été fait, il a été répan- 
du dans le public un prospectus sur le nouveau recueil des lois 
^ncfennes de la Suède. D-^g. 

306. Zrindeingee af mit Liv. Souvenirs de ma vie, par K. 
L. Rahbee, prof.| t. a, 37a p. in-8^ Copenhague, iSsS. 
Schultz. 

Dana le premier volume de ses Souvenirs, M. Rahbek, litté- 
rateur et auteur dramatique estimé en Danemark , noàs avait 
promis de s'occuper dans la suite plus de l'histoire de son 
temps que de celle de sa vie. Nous n'avons pas trouva remplie cette 
promesse dans le tome second ^ui vient de paraître ; mais nous 
avons lu ce volume avec plaisir ; il contient un grand nombre 
de détails sur les littérateurs de la fin du 18^. siècle, que 
M. Rahbek a connus dans ses voyages , ainsi que su^ là carrière 
li Itéra nre et dramatique parcourue avec succès par l'auteur. D. 

3^7. l^ixSDAGS HiSTOEIE FEAAN iQl'J TILL iSal , CtC. His- 

toire des diètes depuis 1627 jusqu'en 1823 , avec le^ portraits 
de chaque maréchal de diète, aussi bien que leurs biogra- 
pliies; par le baron Fr. de Boyë , chambellan; i'". partie 
qui fiait avec l'an 1668. Stockholm , iSaS. ' 
' Cett?e revue des diètes sué loises n'est proprement qu'tirfecrtm|)i' 
lutlou abrégée de ce qui se trouvait déjà imprimé auparavant^ 
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épars en partie dans les procès verbaux des états, en partie 
dans des publications isolées, mais qu'on ne rencontre plus dans 
les librairies ; cependant la peine et l'exactitude avec lesquelles 
ce rassemblement est fait, le rendent aussi utile que méritoire ; 
peut-être pourrait<#il désirer que l'auteur eût donné quelques 
liaisons entre ces différens édits , résolutions et pétitions des 
différentes diètes. Tous ces docnmens authentiques jetés ainsi 
en avant sans liaison laissent une tÂche trop grande à l'inteU 
lîgenèe du lecteur et le mettent parfois dans l'impossibilité de 
retrouver nn fil si nécessaire potir le but qu'a énoncé l'auteur 
dans l'avant- propos. Le cas des étrangers qui voudraient étu- 
dier dans cet ouvrage l'histoire d'une représentation , qui i 
malgré ses imperfections, dure depuis des siècles, est encore pire, 
et avec les talens du baron Boyé, ce n'est pas uniquement pour 
quelques personnes, mais c'est aussi pour le monde que l'on 
travaillie. ( Messag, franc, du Nord ^ n°. i8,i825,p. 279.) 

3o8, Anxvhdiguhg de^l Geschichts WiJaTEMBERCs. Tableaux 
tirés des annales du Wurtemberg , à l'usage de la jeunesse; par 
M. C. Pfaff y avec 12 dessins litbogr. Stuttgard , 182/1. Schulz. 
(Annonce. )( «Sc^fi'âé. Merkur. Supplém. 21 nov., 1824.) 

Cet ouvrage a poiir but de faire connattre à la jeunesse du 
royaume de Wurtemberg, les principaux événemens retracés 
dans les annales de ce pays, et, par le sentiment d'un noble orgueil, 
de les attacher plus intimement encore à leur patrie. 

Ces événemens sont au nombre de douze. Pour les irendre 
d'autant plus sensibles , on les a représentés en regard dft texte^ 
dans des dessins lithographies par des artistes du pays. • 

Les sujets ^ont : 1°. l'invasion du Wildbach par les Silésieos; 
2**. la bataille deReutlingen; 3*». la bataille de pôffingen; 4*. l'a- 
vénement du comte d'£berhard à la dignité ^ucale; 5^. l'insur- . 
rection des paysans du Remsthale ; 6^. l'affaire de Lauffen ; 
70. la fuite du prince Christo'phe ; 8®. les moines reprennent pos-* 
session des couvens du Wurtemberg ; 9^. conduite héroïque des 
femmes de Schondorff à l'occasion du siège de cette ville par les 
Français, en l'année 1688 ; 100. arrestation du juif Sûss , con- 
seiller privé des finances du royaume ; 1 1. Napoléon rend visite 
à l'électeur Frédéric, à Ludwigsburg; I2^ bataille de Bricnne: 
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309. GEflCmCHTS DBaKlECEBlf REFOtLM.iTlOir ^IT MviTSTRt. llî»« 

toire de la réforme de IVglise a Munster, et de son anëantisse- 
raent par les anabaptistes; par fi. Jochsius, a53 p. in-ia. 
Munster ; i825; Coppenrath. 

Ayant eu àeh documens inédits à sa dis0sition , rautenr a 
cru devoir écrire une nouvellç histoire de la réforme et de Ta- 
nabaptisme k Munster , quoiqu'il existe plusieurs Ouvrages an- 
ciens et modernes sur le même sujet. M. Joohmus ne donne pas 
de détails sur ]es documens qu'il a consultés : il s*est servi en 
outre des histoires imprimées. Son ouvrage est orné d'un por- 
' trait de Jean de Lejde, chef des anabaptistes de Munster au 
16*. siècle. 

3io« Neues VATEKLJENDiscHts Akchîv, ctc. Nouvellcs arcMve^ 
patriotiques , ou mémoires pour servir à la connaissance du 
royaume d'Hanovre , par G. SpieL; cohtinuées par £.,S»Air- 
GENBERG. ^ vol.in-S''. avcc 7 pi. Lunebourg, i8a4* Herold< 

Contient : sur un ancien baptistaire en métal , trouvé à Hol- 
denstedt ; — sur les tribunaux secrets du comté de Hoya , par 
de Ledcbur ; — description du tombeau de Jean d'Autriche , 
trouvé en Wcstpbalie , par dç Hammerstein ; — Notices 
sur les couvens Weende et Wittenburg , par de Spikker ; — 
sur l'histoire ancienne de TOst-Frise , par Gitlermann; •— frag- 
mens d'un poème du moyen âge, intitulé Susanne au bain; 
— procès remarquable d'une sorcière, pat Kotermund ; — Cu« 
riosités, du dôme à Bardawich , etc. 

3 II. FaEDEGVNDE ODER DEKKwijRDiGK.EiTEV , ctc. Frédcgondc 

ou documens remarquables pour servir à l'histoire secrète de 

là cour d'Hanovre ; ouvrage tiré d'un manuscrit français ; 

in-8«>. Vin et 370 p., pr. i rthlr. 12 g. Berlin, i8a5; Dummler. 

{Allg, Lit. Zeiu i8a6 , juillet, p. 571.) 

Il est connu qûç les historiens du Brunswick électoral passent 

totalement sous silence les causes et les circonstances du divorce 

du prince électeur George Louis de Hanovre ( plus tard roi 

d'Angleterre , sous le nom de George I«r. ) avec son ^épouse la 

princesse Sophie Dorothée de Zelle. Le manuscrit. Histoire bk 

FrédegOnde, Princesse des Cherusques, dont nous annonçons 

la traduction , jette beaucoup de lumière sur ce point obscur de 

l'histoire de Brunswick. Il est certain que ce manuscrit provient 
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i^tiia personnage qni A'Técu à la coar de Hanovre a l'époque de 
cet ëVénement ; il est même probable qn'il est di^ à un des ado- 
rateurs de la princesse. L'auteur anonyme a donné à son ouvrage 
la forme d'un roman historique avec des noms fictifs ou chan^ 
gés. il 7 cherche à justifier la princesse ou plutôt à excuser ses 
cgaremens. Déjà, en i73a , il parut un chétif extrait de ce ma- 
nuscrit, sous le titre : Histoire secrète de l'a duchesse de Ha- 
novre, i&pousE DE George 1^^, roi pe la Grakde-Brbtagjte , 
etc^ ; une a", édition augmentée parut dans la même an- 
née. Une traduction allemande de ce manuscrit fut publiée à 
Francfort et Leipsic en 1782. Cependant ces deux derniers écrits 
diffèrent sur plusieurs points essentiels, ce qui jette naturelle- 
ment beaucoup de doute sur leur authenticité. L'un et l'autre 
ouvrage offrent Thistoire de la révolution d'Angleterre sous Char- 
les r r. 

i 
3ia. Gesghirdenis dbr Nieoerlahden , van de vrœgste tijden 

tôt op heden. Histoire des Pays-fias depuis les temps les plus 
reculés jusqu'à nos jours, par G. Bruuting; I'^ et a®, part. 
ii^»8"., pr. i3 ir. Amsterdam, i8a5; Greber. 
3i3. YERHAirDBLiiro ovee dev aloudev Staat, de eerste be- 
volking en vrœgste geschiedenis van Zuid-HoUand. Sur l'an- 
cien état, la population primitive et l'histoire de la Hollande 
méridionale, et l'origine des principales villes de cette pro- 
vince et de SCS environs. Dissertation Itie le ao janvier i8a4 , 
à la séance de la Société des Sciences et des Belles- Lettres. Gr. 
in-d**. pr. 3 fr. a5 c. Dordrecht , ï8a5 ; Elusse et Van-Braam. , 
3x4. The rev. D'* Lingard's histort of England. Histoire 
d'Angleterre, par le rév, D^ Lingard, contenant les règnes de 
Jacques r*". et Charles T"-. Vol. VI, .in- 40. et vol. IX et X' 
in-80. Londres, 1825. 

Une traduction française de cette histoire d'Angleterre, écrite 
par un prêtre catholique , a commencé à paraître à Paris. 

3i5. Lord Burleigh. — Le révérend D'. Nai'es, pro- 
fesseur d'histoire moderne à l'université d'Oxford, travaille en ce 
moment à des mémoires sur la vie e.t l'administration du très- 
honoré William Cecil Burleigh, grand trésorier d'Angleterre, 
sous, le règne de la reine Elisabeth ; avec des extraits de ^a cor- 
respondance officielle et privée, et autres dociimens inédits. 
[Neiv Monthfy Magaz,, avril 1S25, p. 177. ) 
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3i6. Mbmobiv b docvmehti. Méxpoireset docanMnt pour ser*» 
yïvk lliistoire du duché de Lucques ; tom. IX , iii-4o*9 p* 270. 
Lacques, i8a5 ; Bertini. 

Ce tome traite de VHistoire littéraire du duché de Lucques 
en sçpt livres ; par Césare Lucchesinî j membre de FÀcadémie 
royale de Lucques. 

317. IsTOftIA DR* SUOI TbMPI, DI GlOVAlTBATTISTA. ÀD^tlVI. 

Histoire du siècle de Giov. Adriani ; pair lùi-méiue. 8 toI. in^ 
8°. Prato, i82i-a3. Giachetti; Milan, Fusi, Stella et comp. 
A l'exception des notices qui concernent la TÎe et les ouvra- 
ges d' Adriani, qui vécut dans le 16^. siècle, et qui sont extraites 
des écrivains de Tltalie par le comte Mazzucchelli , cet ouvrage 
n'est qu'une nouvelle édition exécutée avec soin sur les précé- 
dentes faites à Florence et à Venise. Adriani fut de son temps 
grand historien et orateur distingué ; c'était un homme d'un ex- 
cellent caractère et versé dans les belles-lettres; il mourut en 
i579 à râgè de 67 ans; il n'eut pas le temps de mettre la der- 
nière main à son histoire qui fut publiée après sa mort par 
Mi^rcello , son fils. Malgré cela, fH^ peut être placée panni les 
meilleures du temps, et de Thou avoua de s'en être servi 
plusieurs fois à CDijise du bon sens, de la candeur et de la 
vérité qu'on ne saurait trop admirer dans ('auteur. Le récit des 
événemens commence depuis i536 et se termine en i573. Le 
style est en général clair, rapide et distingué p$ir une simplicité 
remplie de dignité et de charme;, toutefois on aperçoit de la 
négligence et l'on éprouve de la fatigue dans les parties que 
l'auteur n'a pas eu le temps d'achever et de polir. On trouve à. 
la fin de chaque volume une table des matières trop incom- 
plète pour un ouvrage de si longue haleine; on doit pourtant 
des éloges à l'éditeur non-seulement pour avoir exécuté cette 
réimpression en beau papier et bçaux caractères , mais encore 
pour la correction et tous les autres avantages qui concourent 
à répandre les bons ouvrages. 

3 18. jAHRBucHEa DER Stadt St. Gallev, Anualçs de la ville 
de St.-Gall; par le cl^no ne ËHREifZELtEa. In«8^y 64 P- 
St.-Gall , i8a4* Zoliiko£er. ( Jen, Atlg, jM.Zeitung^ jl825, juin, 

p. 479- ) i 

L'auteur ft'étend sur les institutions publique^, sur les éleo- 
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tions, coil&trûclibns, impôts, sur l'état miïîtaiire dti cantoo, etc. 
La section qni traite de l'ÎDStructîôn pabHqde est très-satisfki^ 
santé \ elle manifeste cette noble émulation qui carâdëriàe ][}i*és- 
que tous les canlons suisses. L*art , Tindustrie , le coinmerce y 
sonuiépeints avec des couleurs moins avantageuses. Cet ouTrage 
56 termine par des citations chronorogiqucs iirées de rhistoire- 
de Sr.-Gall par Hartmann. 

319. Pbécts »t 'L'»istoirk d'Espacnb, depuis .rorigîtîè de cette 
puissance jusqu'à 181 4; par TM. de Boissi; in-iS/ Paris, 

M. de Bôissi , dans sa marche rapide, n'omet rien de ce que 
Iele(^eur doit savoir; les faits sont |)résentés avec beaucoup de 
cbrté, et le style, pour être simple, n'en est ni moins plir ni 
moins élégant. 

. ■• . •' ■ . i 

320. Chronique ascendante nés ducs de NoRkÀNDtB, par 

maître Wace, publiée pour la première fois par M. Pluquet, 
[Mém. de la Soc, des Jntiquairesde Normandie, T. I, part. a.J 

MaftreWace, derc de Caerf , ooniposà sa ciiroiftx{ae dains le 
XIP. siècle , et après ii73ietii749 puisqu'il y parle des trou* 
blés que Louis- le- Jeune excita dans la Normandie à ëétte épo- 
que. £I^Ie était jusqu'ici manuscrite; elle mit pouvait dont: être 
oubliée par la Société des Antiquaires qui consacre son zèle et 
ses lumièies à Fillustratioû de la Normandie. M. Pluquet , nieni- 
bre de cette Société , s'est chargé d'être l'éditeur de ce jioè'ine 
singulier qui raconté ^e$ événemens dans un ordre iilTersé com- 
mençant «a chronique généalogique ptfr lJenriII,son contem- 
porain et remontant de là jusqu'à Rou ou Ilollôn.[Ce pbéme est 
peu étendu ) il n'a que 3 14 Vers; on y trouve Cependant Tindica- 
tiou de quelques détails historiques peu connus oti autrement 
racontés-; ec quant au langage, voici le début du poëme qui en 
fera juger eti pleine cotmaissauce de cause : 

Mil chent et seisaute anz out de tems et d'espace^ 
Pois que Dex enr la Virge descendi par grâce > 
Quant un clerc de Caen, qui^out nom Mestre Wàce 
S'entremist de l'estoire de Rou et de s'Ëstrace. 

' Il p'ahift ààhé que Wâée cdrtmeftçà Sbfl pôêftie eri î i6tf. Césf 
uif ei^émple d« plus de l'état de \à laif/guë firaiibalie à agffi 
G. Tqme IV. aa 
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éiioquc. M. Piuc|Het piépaïc actuellement une éiiUioii du poêiiiti 
àixRoUf du même auteur. £l.e paraîtra chez Frère , libi'aire à 
Roiîeoi en a vol. ill-8^ Prix de souâicript. , 18 ù*. 

3i I. VOTAOË DAKS LES'^DÉPAaTEMEirS tORMÊS DE L'AifCIEZINZ PRO- 
VINCE DU Lancuhdoc; par M. Benaud de Vilbach; esqaisse 
de l'histoire du Languedoc; description de l'Hérault, avec 
SIX planches géographiques et vingt dc^isiiis litliographlés* 
.Paris, Delaunaj; 182S , in>8^ prix : 8 francs et 10 fr. par 
la poste. 

L'auteur décrit ce qu'il a vu et rien que ce qu'il a vu, ce n'est 
40nç> pas ici un livre fait avec des livres ; les faits ont été recueil- 
]ia 8url€alieuz,K M. de Vilbach les présente selon la manière dont 
ils l'ont affecté. C'est donc un ouvrage original , et le voyageur^ 
instruit, comme l'homme de goût, aimeront a se retrouver dans 
l'ancien Languedoc de compagnie^avec l'exact observateur qui 
s'eat proposé de leur servir de guide« Il fallait lier l'état ancien 
du pays avec son existence actuelle; V esquisse de l'histoire du 
Languedoc, qui se présentera l'ouverture du livre satisfait à ce pre- 
mier besoin, et présente le tableau animé des anciennes lois et des 
anciennes mœurs. D'autres ont raconté les mêmes choses, mais 
'hhàt Yilbachles groupe de manière à leur donner un intérêt tout 

. nouveau, à nous montrer le^ progrès successifs de la raison pa- 
bUque; et comparant les anciens états du Languedoc à Tadiui- 
nistration actuelle , il rappelle^ les courageuses volontés des pre- 
miers et lea tièdes assentimens des agens de la seconde : il voudrait 
autre chose,an moins ce patriotisme des communes quifutcompa- 
tiUle avec la monarchie du grand roi. Vient ensuite la description 
dn il^artement de l'Hérault; Montpellier est le centre de ton- 
t«a.l/es excursions, et nous devons faire remarquer ici l'attention 
qijk'ii eue :l!auteur de -joindre au nom français des lieux, le nom 
CQ. idiome vulgaire; c'est un moyen certain pour l'étranger de se 
/aire entendre deshabitans et de prévenir beaucoup de méprises. 
Chaque lieu a ses souvenirs historiques>ses anecdotes locales,et leur 

. récit cluirme le voyageur empressé de retrouver des lieux illustrés 
par de mémorables événemens on par d'illustres infortunes. Les 
ofaaârvâlions sur l'idiome actuel , sur ce languedocien si doux, si 
hannomeux, si aimable sur le luth des troubadours, font connaître 
cet idtome.qui.estjencore cultivé et qui résiste aux invasions des 
gaHkâsme8.M. de Vilbach rapporte une chanson nouvelle en trois 
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couplets y composée par M. Charietr de Believal; c'est un modèle 
de grâce et de sensibilité. ^ ' ' ' '\' 

La description- des principaux édifices* de Montpellier^ sait 
les observations sur la langue vulgaire de la province : ses an- 
tiquités et ses monumens les plus in téressans sont figurés par de 
bonnes lithographies : le tombeau de Narcisse^ fille d*Young ; 
la tour des Pins , la fontaine de Jacques Cœur, la porte du Pey« 
rou y la Cathédrale et TÉcole de médecine. Une Biographie des 
hommes célèbres ou utiles à leur pays , m^s à Montpellier , et 
un tableau de l'industrie et du' commerce de cette ville ^ en 
terminent la description. Ses environs sont présentés sur plusieurs 
cartes topographiques également lithographiées et qui offreât le 
tracé des principales routes et des lieux les plus remarquables. 
M. de Yilbach y a recueilli aussi des souvenirs et des monumens. ' 
i**. Le portail de l'église de Maguelone est d'une architecture sin- 
gulière et annonce les temps antérieurs à la vogue du gothique, 
a**, he Baume ou grotte des Demoiselles au roc de Thaurac,très- 
vaste et remplie de cristallisations , où la nature s*cst jotiéc 
à - reproduire des formes humaines : on y voit un groupe 
colossal posé sur nn piédestal -, c'est une femme qui tient deux 
enfans. MarsoUer qui a vu cette rareté en 1780, prétend qu'il 
ne se fit à ce sujet nncune illusion. Les costbmes et les physio- 
nomies de la contré<j| ne sont pas oubliés dans la description 
morale. et pittoresque que M. de Yilbach en a tracée si eonseicn-. 
eîensementf Les grisettes et les paysannes offrent des type» 
de ce beau, sang que l'étranger admire toujours dans ces riches 
contrées. La vue du port de Cette intéresse également à plusieurs 
égards ; l'abbaye de Yallemayne rappelle un autre ordre de 
souvenirs ; les restes de l'amphithéâtre de Béziers se rapportent 
au peuple roi qui occupa cette ville, et sa cathédrale hissée sur 
nn roc ne fait pas oublier la maison gothique de Montmorency, 
dont trois générations ont gouverné le Languedoc avec une au- 
' torité presque indépendante. La montagne percée de Minerve 
(nom d'un lieu presque inconnu) attirera aussi le curieux et le; 
naturaliste, et les sombres ruines du château de don Juan,, 
dans le joli village de St.-Guiihelm, les délasseront de leurs fa ti- ^ 
gués par un aspect grandiose et surtout par l'histoire d'un' er-^ 
mite peu connu, s'ils veulent l'écouter. On voit dpnc combien 
sont variés les sujets traités dans le volume que nous annonçons : 
« Kien nt peut remplacer, dit lanteur en quittant la plume. 
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> le» obierKAtioîu qu'on a faîtes soUméiae ; 9^m i^'ai-}e fstt 
»eo l'idée de chercher k. tout dire sur le département de 
n 1*84911111; pni^sé-je en am>îr dit^ass^ pour in$pii«c le déiir* 
» dele Qonnai^el » Ce vonis'eocompUra^ nous n'en dauteos pas: 
11. de Yilb9ch9 aprèt avoir servi hoBCH^ablemenb sa palpie^fl^s 
les camps , consacre aujourd'hui ses taleas à ril^ust|«lion de soa 
pays ; il parle de sa province en homine dévoué à ses înliéréts : U 
franchise de ses vues pouc ramélioratian d« Vétatfaoral, poli- 
^ tiqve et iudustriel de ses compatriotesi» lui o^ ure Leur r«coa- 
naissance , et l'ensemble de sa description le suffrage des savant 
et des gens de goût. V annonce un travail sembkihle sur les dé- 
partement de l'Aude et du Tarn : s'il en existai^ de pareils sur 
chaque contrée de la France , bien des Français seraient mom 
élnmg^m dans leur propre patrie. Ç. F. 



MÉLANGES. 

Sa^. Notice siu^ l'«olisb MÉtaopoJtiiTAinK pe ViEvife ( h^^ç) t 
parM.MEAMBT, iniprimée pur ordre de M. le maire. Vleana, 
^ ^ai iSaS; Timon , i& pag. in-fo). 

I4 tradition fait remonter jusqu'à St.-Colde, ardieivèque de 
Vienne ^ yeks 718, la fond^ition de la métropole sous le vo- 
cable de St.-Maurice. Chatlemogne le combla do bienfaiis et lui 
donna des statuts qui ont été suivis jusqu'en 1 38 S* Le nombre 
dea habitués était de 3oo , selon ces statu 1$. Dans l'intervalle 
s'était élevé et avait fini le royaume de Boson. Le chapitré et 
Varchevéque étaient devenus souverains du comté de VieQRepar 
les concessions de Rodolphe ili, dernier successeur de Boson, 
et' le dauphin comme les comtes de Savoie rendaient perspoQel- 
lement hommage à l'église de Vienne, pour leurs possessions dans 
sa mouvance. Elle faisait battre monnaie. La ville e% le comte 
furent réunis au Bauphind en 14S0 par suite d'un traité avec 
Louis XL La première pierre de la^ basilique actuelle fttt posée 
en loSa, et les marbres antiques servirent de matériaux pour le 
chœur. -Lé pape Gatixte li , archevêque de Vienne d'sbordj, 
n'oublia pas à Rome son ancienne église , et lui concéda M sn^ 
prématie sur sept provinces ; et les archevêques de Bourges etde 
lifarbonne ayant , malgré la concession , pris le titre àeprimat^y 
ceux de Vienne s'intitulaient les primats des, primats* Oaconti- 
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HUiiik, ^ àticndaiit, rectification de la l^asillqu^ ; iiiats'el)« ne fut 
Hpçmwéet^uîm i,533i. La faeade a 90 pieds dS^lévation an-dessns 
du sodle de 14 pieds c^hî la por»«; ie^deiïx toars on clochevs 
âornintut la- fiaçade de aS pieds. $4 largeun^ est de 1 1 4 pî<>ds , et 
un graml noinbpê de figures dans dés niches Inî servaient d^or- 
• pemaht seloa l'nsage du temps. La largeur totale de 1 Valise ^ 
prise des paiemens extérieurs, est de 107 pieds 6 ponces; oa 
remarque dans sa construction deux colonnes antiques en mar* 
bre. Cet édifice ^t ttoumis à bien des vicissitudes; elle. fui dé-, 
vasiée dorant les gf|efr^& de religion ;niaîs elle fut protégée j^ar 
les babiUMis dorant la révolution. Ainsi dHinciennes cpita{ih€s s'y 
voient encore, et entre autres celîf^du roi Boson, mort en 8S7, cl 
d'ane fbuJe de seigneurs des' environs ; on a conservé aussi le 
cœur et Tépttapbe du dauphin , fil» (iterFrançois ï":, et le beau 
mausolée- du cardinal de La tour d'Auvergne moi>t èri 1747; 
ce monument est rouvi:îige dç Michel Ange 3j[Q<^K » ^<:^ilp.^«^r 
romain. LVglise d^ Vienne , Tunç de^ plus heUlç^^e Fri^iii?^ çiffre 
donc le plus grand içt^rét soft^'lç r^ppoift de l'iiistojre. ^% des 
arts; elle exi^e ^ussid^.répa;:ation^qi4 ^^surent sa ço;i9erva,^ipn^ 
et les ressources actuelles de sa fabrique ne peuvènl; y suf^e;^ 
elle appelle le concours du gouvernement. C'est pour l'exciter- 
q«e celte notice a été l'éditée par M. Mermet , qui s'occupe d'une 
bistoire générale de Vienne, ouvrage pour lequel il a fkit d^ 
grandes recherches, et qui ne peut manquer d'être encouragé et 
d'^re bien reçu daâs ce moment où les travaux sur notre his- 
toire nationale obtiennent tant d'attention ', on peut même dire 
depuis qu'on met Fhistoîre «n romans. On peut se faire une idée^ 
de Texaetituik ^s renseignemens qu'a réunis M, Mermet , 
papce qu'it ait de la translation du cœur du dauphin à Vienryç, 
Le prince mourut à Tournon le 1 2 août i556 , et c'est à la même 
année que Charyet, historien, de régUse<le Viç;niï^,,iQ(}iqj4!BiCQt^^ 
translation. I^ais, M^ Mermet a découvert. qi+'^lle n'en|t \\^ qt^en 
^^47, et c'est une lettre du roi Henri H, datée de St.-Geripain* 
en-Laye, le i3 juin de cette même année i547* qui annonce le 
jurésfint qu'il fait à la viHfe de Vienne, le ôorps du jeune prince 
qui avait é»é déposa dans kr sépulture royale de St.-Denis;^ 
car Hfiiurî^IIy fit enterrer ea même temps François I**". et l;es 
^ttx, fils de ce roi. La relique arriva à Vienne le i; juillet 
Sttivani , et tout ceci est tiré de pièces authentiques. L**hi^toire; 
générale de la France présentera beaucoup (rincertiludes^ «ant 
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que/lM annulfs particulière» de cBaqûe ville oii de chaque pro- 
TÎlice n'aaroBt pas été rédigées. On partagera donc no^re vœa 
ponr que l'histoire, de Tienne, terminée par M. Mermet, soit 
lirrée au;public le plus t6t possible. Nous l'engageons à ne pas 
épargner le texte même des, chartes quand elles seront carieoses 
ou inédites ; c'est un moyen certain de prévenir leur destruction 
ou d'y' suppléer au besoin « CF. 

3a3, BlOGl^APHlE UN1VBESE1.LE y ANCISVVB XTliOnKRirB , OU Hlfr* 

toire y par ordre alphabétique, de la vie publique et privée de 
tous les hommes qui se sont fait remarquer par leurs écrits, 
leurs actions, leurs talens, leurs vertua ou leurs crimes; ouvrage 
entièrement neuf, rédigé par une société de gens de lettres et 
savans, Tom^ XLI etXLIl. (Sca-Sok.) a vol. in-S^, ensemble 
de 7a f. f; prix de a vol.^ 14 fr. Paris, i8a5 ; Michaud. 

3^4. LxBEWSBEscHREiBuwGEW BERttHHTER Refouhatoreit^ Bio- 
graphie dés célèbres réformateurs ; Jjar Kiemeyer. Nouvelle 
suite, i*'. vol. in-8"., vi, et 274 pag. Prix, 16 gr. Leipzig, 
i8a4;Yoss.(^//^. Repertor. Leipzig , i8a4; l*^^ vol., 6«.cab., 
pag. 4a8.) 

Cette nouvelle suite de biographies a pour but d'offrir un ta- 
bleau des réformateurs qui se sont le plus distingués (lansTamé* 
Jioration liturgique. L'auteur a conservé le plan tel qu'il a été 
conçu dans le principe , c'est-à-dirfs pas trop détaillé > mais ce- 
pendant assez étendu pour signaler la manière d!agir , le mérite 
et le sort de ces hommes, et pour of&ir à toutes les classes une 
lecture instructive. Les matériaux sont tirés des ouvrages histo* 
riques sur l'Ecosse, de la biographie de K-nox.etdes deux reines 
d'Ecosse , de Marie et de sa fille décapitée. 

BaS. Biographie de Napoléon. 4 vol. in- 18 ornés de figures, 
portraits et fac simile; prix, 8 fr. 5o c. Bruxelles, iSsS; de 
Mat. 

3a6» NécROiiOGiE. — Roger Jeav ScHiiiXELPENNiNcx, homme 
j'état y ancien membre de la Convention nationale , ambassadeor 
k Paris et a Londres , puis pensionnaire d'état de là répùbliqoe 
batave , sénateur de l'empire français , enfin membre de la pre- « 
mière chambre du royaume des Pay^-Bas , est mort à Amster- 
dam le i5 février i8a5. Il était ne à Deveoter le 3i octobre 
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\^^u A h fia de ses études à Leyde, il aTait scmienu une thèse 
De imperio popuUtri cautè temperato^ Sa conduite dans atfe 
éiiieute populaire, en 1784, lui Valut une médaille d'hotmenr de 
la part de la ville de Leyde. ( Alig, Konst en Letter bode , X82S 

^a;. Notice ttisTORiQtiK scr M. Rom»; par M. Sianchi.. (£0:- 
trait du Journal asiatique 9 Paris, x^aS. ) 

Il n'est point de. voyageur français ou étranger à ConstaQti- 
noplc , auquel le nom de M» Ruffin ne rappelle le soiKrenir d un 
^ tles hommes les plus recommandables par les talens, la pureté 
des mœurs et la pratique des vertus les plus touchantes. Peu de 
personnes ont fourni^une carrière aussi longue et marquée par 
une suite non interrompue de services aussi importans dans la 
diplomatie du Levant. 

Fils d'un Français , premier drogman du cpnsulat de $|ilo~ 
nique, M.. Ruffin naquit dans cette ville le 17 août 1 7/1 a. "Ejir 
voyé à Paris en 1750, et placé en qualité d'élève interprétai À 
lecole des jeunes de langues, il en sortit en 1758, àpr^ afOir 
remporté sept fois les premiers prix dans le cours de ses bril- 
lantes éludes. Revenu à Constantinople , et nommé par K. de 
Vergennes drogman en Crimée , il accompagna en cette qiudîté 
le baron de Tott dans son exploration de la NouvelIe-SerTie. 
L'année suivante , la Porte ayanf déclaré la guerre à la Russie ,* 
M. Buffîn fit, en qualité de consul, à la suite du khan de 
Crimée , deux campagnes aussi fatigantes que périlleuses. Vers 
la fin de la seconde , il fut pris par les Russes^ et retenu pen- 
dant une année entière com^ie prisonniei; de guerre et d'état 
dans la citadelle de St.-Pétersbourg. Rendu, par suite des récla- 
mations de M. le duc de Choiseul, à la liberté, et de retouràPari» 
€n 1770, le roi lui accorda une pension honorifique sur sa cas- 
sai' e, sans préjudice des places qu^il pourrait remplir. Depuis 
celte époque jusqu'en 1774 > M. Ruffin fut chargé, comme pre- 
niier drogman de l'ambassade de France à Constantinople, des 
négociations de M. le comte de Sl.-Priest à la Porte. Les intéiéts 
du roi et ceux du commerce français se ressentirent bientôt àcs 
talens et de l'habileté du nouveau négociateur. Le succès d^ 
toutes les missions qui lui furent confiées justifia^ pleinement 
la considération que les Turcs avaient personnellement pour 
M. Ruffin ^ et la confiance qu'il leur inspirait. De 1774 à J789, 
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M. Ruffin remplir simiilranémeiit k ParU itpfi fbnctiot»s èé H^tf^- 
tftire-iR4€)rprèl€ du réi y de principiil commis do, bnfMti dit 
conatikt au tninf^tè^ê de la marine , dé professeur de tm'c et de 
pefsiifi au collège roYat de Fi^Dce , er d'interprète de la byt»llo- 
théqae du roi. M. Sabotier de Cabre, chef distingué du mi- 
nistère de la marine , regardait M. Ruffîn comme )e premier 
homme de son art , et le ministre M. de la X^uzernc, en juste ap- 
préciateur du mérite, imagina ^à son insçu un moyen de le 
jéèoriipenser, en ootenant pour lui le^ordon deSt.-Michelet des 
lettres de noblesse, dont le ministère paya les frais d'expédition 
montant à une somme de 7000 francs. La révolution vint arra- 
ctier M. ftuffih a toutes les jouissances d*une position aussi 
honorable que pleine d'agrément. Destitué de ses places et în- 
qlîicté pendant cfuelques moîs^ il n'échappa que par miracle à la 
hache des bourreaux. Replacé à Constaniinople en 17941 il ^*^ 
pi» ijîstôntl^tiré , Jusqu'à sa mort qui eut lieu en 1824 ) de faire 
pattledtl d'é^fé â U tête derla légatîoti française. Il fut saccéssi- 
vém^llt^ jiendrfûtle^ ag dernières années, premier drogm An, pre- " 
iilier ^èl^étaire , qtiaVre fols chargé d'affaires, plénipotentiaire 
et cbiiseDl«f d'aMbassade. IM. Rùffin était en outre officier de 
l'otdre rdyâl dt là légion d'honneuf, chevalier de Tordre de $t.- 
Mièhel et àéi ordres dtl croissant de Turquie , dti soleil dé ^erse 
et ccffj^espotfdant dé l'Ittstitut. La notice trés-étendile que vient 
de publier stf ttî utile citoyen M. Bianchi, fait connaître d(ans le 
plus gfatni détaft le nombre et Timportance des services qu'il a 
reirldûs à ^ patrie , ses vertus privées , ses talens comme diplo- 
nmfêf, s(^ <S6tiyiaissaacéS sfpptofondies dans les langtles orientales, 
et ^let; ati j6^^ ïè beau caractère qu'il a déployé durant uûe cap- 
tivité lie rrb!^ atmée» attï château dés Sept-Tours, Tors de là guerre 
d'Égyp'té. Cette notice ^e reconimande également pat" des anec- 
dotes IMété^sa'titéà et des note^ mstructi^es sur la natui^e de nos 
r^(i|>^tts pidiîfiqtte^ et comitierciaux a^ec l'empire ottomaïi. 



*AftlS. - mPRtîVrERÏE M FAtN , RUE RACtl^É , N**. 4, 
rLAcE dK LVnioif« 
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BULLETIN 

DES SCIENCES HISTORIQUES, 

ANTIQUITÉS , PHILOLOGIE. 

PHILOLOGIE, ETHNOGRAPHIE ou LINGUISTIQUE. 

328. DiGTioifivAiBE FRANÇAIS ET MALAIS , Contenant des dialo- 
gues, familiers; par P. BozE. I11-16 , de 10 f. |. Paris, iSaS ; 
prix, 3 fr. Lecaudey. 

329. ËvoLisH Awp BuRMESE VocABULARY. Yocabulaire anglais et 
birman, précédé d*une grammaire abrégée, destinée à faci- 
liter l'nsage verbal de la langue birmane ; par le rév. G. H. 
HotTGH.' Calcutta, i8af5. ' 

330. The Goolistakn of Shbik'h Saauee. Le Gulbtanxie Cheik 
Sadi, écrit dans le caractère musk'tuaUk\ Calcutta, i8a5 ira- " 
primerie lilhograpb. X 

33i. MÉMOIRE SUR LES COMMENTAIRES d'Eustathe et sor \e& 

traductions qui en ont été faites ; par M. Jean Andrês. ( Mem. 

délia Reg* Academia Ercoîanense. Tom. i , p. 97. Naples 

182a. ) 

L'invitation de TAcadémie royale de Naples aux jeunes gens 
qui se Hvretot à Tétude du. grec, de traduire quelque ouvrage 
non encore traduit^ comme, par exemple, ce qui reste à faire 
sur Euslathe, a engagé M. Andrès à >'occuper de cet auteur et 
à rassembler sous un même point de vue les travaux dont il a été 
l'objet. Quand bien même les encouragemens de l'Académie ne 
devraient produire que rexcellent mémoire de M. Andrès ils 
n'auraient point été sans heureux résultai. Ce travail est rempli 
de recherches curieuses dont nous allons présenter une courte 
analyse , en tâchant de ne rien omettre d'essentiel. 

G. Tome IV. 23 
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, M. Andrès, après avoir parlé sommairement d'Ënstathe qui fnt 
maître des orateurs, et maître des requêtes de i 'église de Conslan- 
tinopleavant que d'être appelé au siège de Tliessalonique, arrive 
tout de 6aiteà l'histoire des manuscrits qui servtreut à la i'^. édi- 
tion de cet auteur. Il résuite de ses reciierches que deux seule- 
ment furent consultés par Nicolas Majoraiio, qu'on peut consi- , 
dérer jusqu'à te jour comme le seul éditeur d'Ëustathe. Ces deux 
manuscrits qui appartenaient au cardinal Ridolfo sont maintenant 
à la Bibliothèque royale (le Paris, quoique le P. Politi ait cru 
que le plus précieux de ces deux manuscrits fût celui qu'on voit 
encore aujourd'hui à la Laurentiana de Florence ; mais M. Andrès 
prouve très-bien que le manuscrit de Florence existait dans celfe 
bibliothèque iông-temps avant la 'mort et même avant la nais- 
sance du cardinal Ridolfo; que dès l'année lA?^* Politien en avait 

' déjà tiré de nombreux extraits, et que Démétrius Chalcomiyle 
consulta ce même manuscrit quand il donna la première édition 
d'Homère en 1 489, et qn'enfîn tous les Jivres de Ridolfo sont 

, venus en France par droit d'héritage. Catherine de Médicis s en 
emfîara comme appartenant à sa famille , car Ridolfo était fî!s 
d'une sœur de Léon X. 
M* Andrès parle aussi d'un manuscrit de Venise cité par 

* Rerabo , mais qui ne contient que l'Odyssée ; ce manuscrit rst 
précieux» parce qu'il paraît être de la main même d'Ëustathe. 11 
en existe un complet chez les PP. dominicains de Bologne ^ 
mentionné par Vettori et par Adrien Junius. 

Cétait sans donte une grande entreprisse que de publier les 
volumineux commentaires d^Eustathe; et jamais Majoraho i^c 
s'y fût décidé s'il n'eût été excité par les enconragemeus des 
hommes les plus puissans de cette époque. Le cardinal Ridolfo , 
propriétaire des manuscrits sur lesquels l'édition fut faite ; le car- 
dinal Marcel Cervino, qui fit fondre à ses frais les caractères 
grecs; le cardinal Bernard Maffei, tous l'aidèrent de leur pro- 

, 1«ction et surtout de leur fortune. Grâce à tant de zèle , à des 
soins si généreux , le premier Volume d'Ëustathe parut à Rome 
en iS^a. Comme ce premier volume se termine par ces mots : 
tAoç twv il( t:qv Epa>|/cû^iav EuçaÔîoù TrapéxCoX^y, Fin des Commen- 
taires d'Ëustathe sur ie cinquième chant) comme aussi cette 
phrase ne se trouve pas à la suite des autres livres^ et comme 
enfin c'est à ce cinquième livre que le P. Poïiti termine sa tra • 
duction latine , quelques personnes oi t pen^é qd'il n'y avait que 
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le&cinq premiers cliâots de Hiiade qui eussent été comineiUvs 
par Ëustathe iuUméme. Cette opinion n'est pas soutenablo , et 
peut-être M. Audrès se donne t- il trop dé peine pour ia réfuter. 
Les ▼olumfs sulvans parurent successivement., de sorte que tout 
le travail fut achevé à Rome en i55o, sous le pontificat de Ju- 
les III, a qui Téditipa est dédiée. Elle consiste eu 3 vol. in -folio, 
deux pour Tlliade et un pour l'Odyssée, en y comprenait l'index 
de Dévaris qui parut en même temps que le dernier volume. 
Quoique l'impression de ce ^rand ouvrage porte le nom d'An-* 
toineBladns , il faut remarquer un t>itf]*if: li's bibliographes ne 
(gisent pas , c'est que Benoit Junte en est le véritable imprimeur i 
loi seul est nommé dans le privilège donné par Jules JIl en i55o; 
et dans une lettre de LatiuoLatini à André Masio , il est dit po- 
sitivement que le cardinal Marcel Cervino, le mémeq|ii fit foudre 
à ses frais les caractères grecs, donna six cents ôcns d'or an 
eélèbre iniprii|ieur|Benoît Junte pnur pt^blier les Commcntaii^ej 
d'Ëiistajtlie. 

Huit ans après, en i558» Adrien Jnnius^donna iin abré^^é 
d'Ëustathe , imprimé à Baie chez Jero. Froben et Nicoi. Epis- 
copius. Les mêmes libraires firent paraître en i56o une réim-* 
pressioli de l'Ëustathe de Rome , et malgré les éloges qu'on a 
donnés à cette édition , elle est restée dans l'estime générale fort 
au-dessous de V édïtïon princeps. 

Telles sont les éditions du texte ] ur d'Eustathe , rapportées 
par M. Andrès;et dans le fait il n'en existe pas d'autres, car on 
ne saurait mettre de ce nombre les extraits que Mùller a donnés 
dans si»n édition de l'Iliade. A cette occasion, nous re^r^etterons 
que le projetdeM.NicoloPouIo ne se soit pas réalisé, et que sou 
édition d'Eustathe conçue sur un trcs-bou plan se soit bornée 
au sj>ecimen de la première feuille. 

Le dernier objet: dont s'occupe M. Andrès est le pins curieux; 
ce sont les traductions d'Eustathe. Mais avant que d'aller plus 
loin, qu'il me soit permis de dire quelques mots sur l'utilité d'une 
traduction d'Eustathe, puisque c'est là spécialement le but que 
s'est proposé l'Académie de tapies. M.Boissonade, dontle juge- 
ment égale l'érudition, conteste absolument cette utilité. « On doit 
» regretter, dit-il dans son arlicio Ëustathe de la Biographe univ.« 
» que le P. Politt ait pria la peine^de traduire «a latin un ouvrage 
» qui ne peut convenir qu'à des hommes très»vci*sés dans la 
» langue grecque, et pour qtii !«.* secours d'une traduction est 
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» superflu. C'est peut-être cette inutile addition qui a causé Tiii- 
» terruption de Fentreprise. » M. Boissonade a raison pour la 
plupart des dissertations grammaticales et philologiques ; mais 
ce ne sont pas les seules choses dignes d'être lues dans Enstathe. 
Cet auteur rapporte une multitude de faits infiniment curieux , 
relatifs à Thiàtoire civile ou littéraire, et surtout aux anciennes 
traditions mythologiques. Que d'opinions, de jtigemens , de sin- 
gularités de tout genre ne trouve -t-on pas dans Eustathe? C'est 
un trésor d'érudition , et d'autant plus précieux que presque 
toutes les sources où il a puisé n'existent plus aujourd'hui, pour- 
quoi repousserai t-on les moyens de mettre ces connaissances à 
la portée d'un plus grand nombre de lecteurs ? Quant à la con- 
iecture de M. Boissopade sur les causes de Tinterruption d'une 
si grande entreprise, en la supposant fondée, elle ne lest que 
jusqu'à un certain point ; carFabroni nous apprend que si Tou- 
vrage ne se continua pas , ce fut par suite de contestations sur- 
venues entre le P. Politi et Bernard Paperino , son imprimeur; 
et il est fort probable que les débats qui s'élevèrent alors ne pro- 
^ venaient que. des dépenses énormes nécessitées par une telle en- 
treprise. En effet, comment supposer qu'on puisse terminer un 
ouvragé de ce genre si l'on n'est pas soutenu par un gouverne- 
ment ou par une association uniquement jalouse de la gloire et 
du progrès des lettres? Pense- t-on que le texte môme d'Eus- 
tathe eût jamais pai:u > ^ns les riches et pijissans protecteurs de 
Majorano? Sans de pareils secours aurait on obtenu jamais toutes 
ces belles éditions de Florence , de Rome, de Venise ? Dans les 
i5*. et i6®. siècles , il existait parmi les hautes classes de la so- 
ciété, surtout en Italie, un merveilleux zèle pour tout ce qui 
tenaitàravancement des connaissances humaines. Mais, au com- 
mencement du 18®., quand parut la traduction de Politi, cette 
ardeur généreuse s'était depuis long-temps ralentie , et d'ailleurs 
îe eoût des hommes éclairés avait pris alors d'autres directions. 
Quoi qu'il en soit des causes qui suspendirent cette impres- 
sion il est juste de dire que si Politi est le seul qui ait publié, du 
moins en partie, une traduction d'Ëustathe, d'autres avant lui 
n'avaient pas été effrayés d'une si rude tâche. A leur tête il faut 
placer Marineri de Valence en Espagne. Jamais on n'a vu de 
travailleur plus infatigable et plus expédilif. Tout ce qu'il a fait 
est un prodige : les titres seuls dé ^es ouvrages remplissent plus 
de So pages in-folio dans le catalogue d'Yriarte. Prose , vers , 



Digitized by VjOOQIC 



Philologie y Ethnographie. 54i 

traductions; grec , latin , espagfnol, il éUiit à tout, il ne reculait 
devant aucune difficulté. £n dix jours H avait traduit' un chant 
d'Homère avec les Commentaires d'Ëustathe , ce qui suppose 
qu'en i8 mois il pouvait traduire un ouvrage qui avait exigé 8 
ans d'impression. Cependant pour prouver que la célérité po^r 
lui ne nuisait pas à l'exactitude, il offrait une pistole à qui le 
prendrait en faute, sauf à la recevoir lui-même si raccusation 
n'était pas fondée Son travail n'a pas été publié enclore faute 
d'argent et il nous apprend lui-même qu'il était fort paa« 
vre : 

Pauperies me dura preroit cornes improba vatum, 
Moeonides famam deluiit, atqiie famcro. 

Dans un de ses livres ,,il prend le titre de rù^syOpoç , en- 
nemi de' la fortune. Je ne sais si Ton doit beaucoup dé- 
))lorer que ses ouvrages n'aient pas été publiés. Malgré son 
défi, je doute un peu de sn ponctualité, et s'il eût été pris au 
mot , peut-être aurait-il eu bien de la peine à payer toutes les 
pistoles perdues. 

Après Marineri , M. Andrès parle d'une traduction faite par 
Octave ou Octavien Ferrari. Mais l'auteur du mémoire élève quel- 
que doute siir cette traduction, dont l'existence n'est àbpuyée 
que sur des autorités peu recommandables. Il paraîtrait aussi , 
par use lettre de Giacomo Raillard, que Joseph Valetta de Na- 
pies s'était occupé d'une traduction d'Eustaihe, ou peut-être, ce 
qui est plus probable, n'en avait il eu que le projet. 11 n'en est 
pas de même de Marti , ]E^spagnol comme Marineri . et comme 
lui du royaume *de" Valence , sur le travail duquel M. Andrès 
donne de précieux détails, et dont il déplore amèrement la perte. 
Cette traduction commencée à Rome, continuée en Espagne où 
Marti fut obligé de se rendre ayant été nommé doyen d'AIi- 
cante , interrompue sur le bruit que le même ouvrage «'exécutait 
dNm autre côté, reprise à Rome où l'auteur fit un second voyage, 
n'a jamais été publiée, car Marti, foi-eé de retourner «ncore en 
Espagne, se vit dans l'impossibilité de donner suite à ses tra- 
vaux ; il n'avait traduit que l'Iliade. Durant-«on second séjour à 
Aome, il eut nue correspondance assez active avec Montfaucon 
qui lui fit entrevoir les moyens d'imprimer à Paris la partie 
déjà traduite; mais le départ précipité de Marti renversa tous 
ces projets , et fit évanouir toutes ces espérances. A sa mort , set 
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manuscrits passèrent cotre les mains de son ami Greg. M.ijans. 

M. Ândrès a fait quelques démarches auprès des héritiers de ce 

4eniier pour en avoir connaissance , mais ces démarches ont été 

infructueuses. 

Avant que de parler de la traduction du P. Polit i , la seule qui 
ait vu le jonry M. Andrës nous apprencî que, dans la correspon- 
dance de Marti, on découvre encore quelques traces d'un travail 
qntn'a pas été continué, quoique les premières feuilles aient dû 
en être imprimées ;. de sorte qu'il n'a réellement paru jusqu'à 
présent d'autre traduction des Commentaires d'Ëustathe que les 
cinq premiers livres sur l'Iliade imprunés à Florence, en 3 vol. 
in-folio , 1730 — 35. On trouve dans la préface du premier volume 
de cette traduction un fait assez curieux, et sur lequel on est 
étonné de voir qu'il reste encore des doutes , c'est que Louis XIV 
avait chargé plusieurs savans de traduire £ustathe en latin, et 
avait appliqué des sommes considérables à l'exécution de ce 
projet. Non seulement le P. Politi le dit dans la préface du pre- 
mier volumcj mais dans la dédicace du 3^. volume à Louis XV, 
il rappelle ce fait en s'adressa ut «iu roi luî-méme. Il est bien 
extraordinaire qu'on ne trouve des indications sur ce point-là 
que dans les ouvrages d'un savant étranger; ce fait intéresse 
assez l'histoire . littéraire de notre p^ys pour mériter d'être 
éclaircL , 

M. Andrès I après avoir rapporté les causes qui ont interrom- 
pu le travail du P. Politi, finit en foru^ant des vœUx paur que 
les humbles ^ncouragemens de l'Académie de Naples produisent 
des résultats^ plus satisfaisans que les .riches promesses de 

Louis XIV. DUG\S-MoNTBEL. 

332. M. TiTLiiii CicKEoiris in Philosophiam ejusque partes mérita; 
par KûnNEH. In-Bo. xiv et 288 p. Hambourg, 182a ; Perthes. 
( Heidellferg. fahrb. der LiteraL^ i8a5 , n°. 58, p. 923.) 

Chaque page de cet écrit est un garant de la solidité avec 

a quelle l'auteur a étudié les œuvres philosophiques de Cicéroo. 

J L'ouvrage est divisé en cinq chapitres. I. De liiterarum studio 

, apud Romanos universo.^Dephilosophiœ statu ap, Rom. u^îv. 

De singulis philosophice disciplinis quœ Rotfiœ floruerunl 

, Jnimadvers.quœdam de philosophiœ studio apud Rom, — Cau- 

cur philosophia haud multurn profecerit ap, Rom. H. De 

Cicer, vitd p indole atque ingenio. De Cic, scriptis philosophicis. 
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De Cic, i)hiiosophiâ univers. De Cic. philosophicâ oratione. De 
Cic. ifi phllosophicis lihris fontibus. Utrùm Cicero philosophas 
judicandus sit , nec ne , inqulritur, III, De dialecticâ. [ Cî'esl la 
principale partie du livre, et dans laquelle il n*est presque pas 
question de Cîrëron ). IV. De Physicâ ( sur la divinité , sur 
l^nnivers^ la providence, la religion, la divination et le destin, 
sur la nature de l'âme et sur rinimortalité ). T. De Cic. philo^ 
sophid morali ^^Qunni k la diclion, on reconnais facilement 
que Tauteur s'est attiiché à se servir des expressions et c|es con- 
structions proi^res à Cicéron^ cependant il a'en faut bien que sa 
latiniié soit pure et dégagée de fautes. 

333. ViaoïLii Maronis index gopiosusikus née non certi^simas 
novo ordine di&positus , vocabula omnia complectcns quas in 
Ëclogis , Georgicis , Enéide occurrunt , cceterisque poematis 
tpsi vulgô Iributis : "edente E. P. Allus. In-ia de 32 f. ~. 
Prix , 10 fr. Paris, iSs^S; Delalain. 

334. In D. JuNii JuvENALts SATiRAS Commentarii vetusti, par 

Cbahea. In 8^., 656 p. Hambourg, i8a3; Resser. 

Un commentaire manuscrit du ii**. siècle, de la bibliothèque 
de 8t.-Gall, et dont l'auteur a su se procurer une copié, a 
donné lieu à cette publication. 

335. Kabmannt Sslovae Rossdss&o-Nieiietzkit i Niemetze^- 
RossYssKiY. Dictionnaire russe-allemand et allemand-russe ;. 
par A. O1.DEKOP. 5 vol. in- 13. Pétersbaurg^ x8a5. 

D*api^ès le plan conçu dans le principe, ee dictionnaire devait 
paraître en 4 volumes ; mais la richesse de la langue, jointe à ta 
négligence des prédécesseurs de l'auteur, relativement à la 
lettre P.p ont nécessité tin cinquième volume. L'ouvrage com- 
plet se vend 3o roubles. 

336. Aperçu sur la littérature islandaise, depuis 1^ com- 
mencement du 19*. siècle. ( Dans^ Litieratitr Tidende ; ann. 
t8«4 f «***• 9 «t ><>•) 

Parmi les 48,000 habitans de l'Islande, la plupart sont pau< 
vres et subsistent de la péché et du bétail. Il n'y a en Islande 
qu'âne école latine ; cependant il n'y a pas d'habitnns qui ne 
sachent lire, et la plupart savent aussi écrire. Les Islandais li- 
sent a vec beaucoup d'intérêt et qui se publie dans leur idiome. 
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L'histoire de leur littérature pendant le i8®. siècle a été retra- 
cée dans l'ouvrage de Stephen'sen sur l'Islande. Ici il sera 
question des productions de cette littérature depuis 1800. Trois 
Sociétés littéraires ont, contribué à ses progrés : d'abord la So- 
ciété islandaise pour répandre les lumières ( Lands Uppjrœdin^ 
garfeîag)^ la Société littéraire dislande ( BoAmenta felag) , 
enfin l'ancienne Société de littérature islandaise [Lœrdoms liste 
f^^^s\ ^^ tt publié 14 Yolnmes de mémoires, et qui est mainte- 
nant réunie à la précédente. II existe une Société religieuse qui 
publie dé petits traités. Voici les travaux de ces Sociétés: 

1° Aux frais du Lands Uppfrœdingar fefag ont été publiés 
Snerra Sturlusonar Heimskringla , ou les Sagas dès rois de Nor- 
vège, par Snorro Sturleson , Ipme 1, 365 p. in-8., 1804. Ste- 
phensen , qui Jen est l'éditeur, a mis à la tête de cet ouvrage im- 
portant pour l'histoire du Word une vie de l'historien Snorro. Il 
est a regretter que cette édition , la seule qui soit in-8. , n'ait 
pas été achevée.— GalU^ti's Kennslubokri Sagnafrœdinni udlœgd. 
Manuel de l'Histoire universelle, par Gallelti, traduit de rallem. 
In- 12, 1804. — Eptirinoeli i^AUdar^ Souvenirs du i8e# siècle, par 
Stephensen, 1806, en deux éditions in-8. et in- 16. L'auteur y 
traite de l'histoire et de la constitution de l'Islande. Ce travail a 
été dans la suite refondu pjar lui dans son obvrage, rislande au 
i8^ siècle sous le rapport histonque et politique, Copenhague, 
1808. — Minnisverdi Tidindi^ Gazette historique, depuis 1799 
jusqu'en i8u4> 3 vol. d'abord par Stephensen , puis par Finu 
Magnuseo. Les autres ouvrages sont une édition des psaumes , 
divers livres de piété , d'instruction élémentaire, etc. 

a^. La Société littéraire d'Islande, fondée en 181 5 et 16 par 
* le prof. Uask , consiste en deux sections , dont l'une siège à 
Rcikevig en Islande , et l'autre à Copenhague. Ses statuts ont 
été publiés en islandais et danois, 1818. Tous lés ouvrages 
qu'elle publie s'impriment à Copenhague. On distingue dans le 
nombre : Sturlunga Saga edur Istendinga Saga hin micla. Saga 
des Sturlungues, édition in-4°. , donnée par Thorsteinson , 
1817-ao. Cette Saga du moyen âge contient beaucoup de fait» 
relatifs à l'histoire duNord.Un deuxième vol., publié parla même 
Société, et rédigé par^EspoIin, a paru sotis le titre de Islands 
arbaeAur à Sogu/ormi^ Annaihs d'Islande, en forme de Sagas, 
in-4**. , a part. 1821-23. Jlmen Jardarfreedi og Landas*Kli>an ; 
Géographlegénérale, etc., 1. 1, 216 p.,in-8.^contenant la géographie 
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mathématique et pbysique,par Svein bjœrnson; Copenhague, i Sa i ; 
t. II , 4o4 P' 9 avec 3 cartes , contenant une description détaillée 
du Danemark, de llslande, et une notice moins étendue &ur la 
Norvège et la Suède, par Oddsen, 182a. Le troisième volume 
est sous presse. De plus , la Société a fait recueillir les poésies 
islandaises modernes. Le premier volume , sous le titre de 
Liodmaeliy donné par Finn Magnusen, renferme un choix de 
contes, chansons, épigramnies et pseaumes, attribués au pasteur 
Olafsen, mort en 1688. Depuis 1817 la Société publie chaque 
printemps une sorte de chronique de Tannée passée , sous le 
titre de Jsleni Sa^ablœd ^ in-4^. On y rend compte* aussi de 
l'état de la Société et de ses finances. Le premier cahier reprend 
l'histoire depuis 1804 9 époque où a cessé la Gazette islandaise 
dont il a été parlé plus haut. I<u septième année ^e la Chronique 
a paru en 1823. 

3^. La Société religieuse ort évangélique a publié depuis 1816 
jusqu'en iÀ%^ 32 pièces en prose et en y^vs^ 

4^. Parmi les particuliers qui ont le plus travaillé pour l'in- 
struction des Islandais, il faut signaler le conseiller de eonfé- 
reuces Stephensen, auteur de plusieurs instructions pour les 
fonctionnaires publics et pour le peuple. Depuis 1818 il rédige 
une feuille mensuelle in-8., sous le titre^de Klaustrpo^tn , poste 
du cloîlfc ( d'apçès l'anc. couvent de Vidoe où habite l'auteur). 
Cette feuille contient les nouvelles du pays et de l'étranger , les 
ordonnances, etc. Un fonctionnaire, Haldar Jacobsen, a écrit 
l'histoire de Rollon , premier duc de Normandie, sous le titre 
de Gaun^U'Hrolfs-Saga» Heirargordum , i8o4 , in-i2, 2 feuilles 
et demie. Il a paru aussi 4 cahiers des mémoires de l'ancienne 
Société islandaise, Acta YfirrettarUis c Islandi y depuis 1749 
jusqu'en 1799; publiés par lesecrétaire B. Stephensen, i8o2-4'-r- 
Ordabokse/n inniheldrfiestfaglœtframandi^ etcYocabulaire des 
mots rares et inusités qui se trouvent dans les livres ;lanois , par 
Oddsen, 188, p. in-8., 1819. — Fostbrtedra Saga. Saga des frères 
d'armes Thorgeir et Thormod , 226 p. ij:i-8, 1822. £n outre, il 
a paru des traités d'agriculture, de piété , et plusieurs notices né- 
crologiques, telles que les Islandais ont l'habitude d'en publier 
après la mort de la plupart des personnes marquantes. 

Dans cette revue on n'a point compris les ouvrages islandais , 
surtout le8 réimpressions d'anciens ouvrages qui ont paru en 
Danemark et en Suède par le§ soins de plusieurs savaiis. D — g. 
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337. Sun LE« UIALCCTES pR LA LANGUE ROlTCfta^SE. ( Jahrbuih, 

der Literatitr^^X, 3o, p. 43. Supplëmeot.) 

Quoique les 5,ooo,ooo de^Mdgyars on Hongrois qui habi- 
tent depuis les frontières de la Moldavie et Valachie jusqu'à 
celtes de l'Autriche , et depuis les frontières de la Pologne jusqu'à 
celles de la Styrie^ parlent tous la même langue, et s'enti^ndent 
ft*ntre eux, il y a pourtant plusieurs dialectes qui diCfèrent par 
l'emploi des ▼oyellcs et des verbes , et par l'accent. On en dis- 
lingue 5 , savoir: lef dialectes du Danube , de la Theiss , de Pa- 
lot2yde Transylvanie et des Szekier. Chacun de ces dialectes 
offre encore plusieurs nuances. Le dialecte de la Transylvanie 
est très-pur; c'est que le hongrois a été depuis 1 540 jusqu'en 
1790 la langue de la cour des princes transylvains. -Le dia- 
lecte des Szekier en Transylvanie est chantant et traînant; il s'y 
trouve beaucoup de mots inconnus aux autres Magyars. ÎSî- 
colas de Zankoivich , auteur d'un ouvrage étymologique im- 
primé à Pesth , prétend qne les Szekier" descendent des Huns 
venus avec Attila en Europe. Ils ont eu depuis un temps im- 
mémorial la coutume de tailler des lettres dans le bois. Il pa- 
rait qu'ifs conservaient autrefois des actes publics entiers, écrits 
dç celte manière. Il existe un ouvrage sur les dialectes hongrois y 
par Adam Horvatde Palocz, dans le recueil des Mémoires cou- 
ronnés par la députation de Marczibany en 181 5, 16 et 17. 

D;G. 

338. Sur un recueil de poé&pis feançaises , manuscrit dit 
moyen âge. {Jahrbûch* der Literatur, Vienne , i8a5, t. 3o ,, 
p. 39. Supplément. ) 

Le recueil dont il s'agit se trouve à la Bibliothèque du Roi à 
Paris. Cest un volume in-fojio avec de belles miniatures , con- 
tenant les chants composés et exécutés par lu confrérie des 
mattres'du Puy ^ en l'honneur de la 'Vierge, "dans la cathé- 
drale d'Amiens. Ce volume fut donné par la ville* d'Amiens à 
Isabean dç Bavière , qui avait été mariée dans cette église ; aussi 
le recueil débute» t-il par une dédicace à la reine : 

Très-excellente , illustre et magnifique , , y 

Fleur de noblesse exquise et rcdolcn te , 
Dame d'honneur, priucessfe pacifique, 
' Salul à ta majesté ine'cellcnte, èfec. 
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Pl»s-IoÎB on eipHque i ccite princesse pacifique ce que eon- 
lient le recueil. ^ • 

Cjr sont pourrraitz Us tableaux par pratique , 

Mis à re'gUse en Amiens résidente , 

Appropriant loi naturelle, antique, 

Par les maiittres dui*uy recommandable, 

lesquels erf font festivité laudable j 

Et commença leur confraternitë 

L'an kiil trois cent quatre- vingt tout noté ,- 

Treize afns avec, etc. D. 



MYTHOLOGIE. 



339. EXPLIGATIOIV DE LA P&INCIPALE SCÈWE PEINTE DES PaPYRUS 
' FUNÉRAIRES ÉGYPTIENS. 

{ Note préliminaire, ) Le plus grand nombre des papyrus 
égyptiens recueillis jusqu'ici nous montre des portions ou des 
fragmens plus on moins considérables du rituel funéraire. Ecrits 
en signes hiéroglyphiques ou en signes hiératiques, ils sont éga- 
lement caractérisés par une suite de scènes peintes au-dessus 
des colonnes ou pages d'écritures, et dans lesquelles on remarque 
sans aucun effort d'attenlion^ un personnage de forme humaine 
qui comparait successivement en présence d'un assez grand 
nombre de divinités ; quelquefois une grande scène spécialement 
relalive'aux travaux agricoles est mêlée aux pages mêmes du ma^ 
nuscrit , et Ton trouve vers la fin une autre grande scène , celle 
du jugement piononcé sur le défunt par une div^lté princi- 
pale qui fait peser en sa présence les bonnes et les mauvaises 
actions du mort suppliant. C'est de celte même scène c^^mposée 
d'un certain nombre de personnages , d'emblèmes et d'inscrip- 
lions que M. Champollion le jeune a donné l'explication dé- 
taillée d'apDBs un des papyrus du yatican, dans la Notice de ces 
même papyrus qu'il* vient de publier à Rome. Comme cette 
scène se retrouvé sur un grand nombre de manuscrits égyptiens 
existant dans les cabinets de l'Europe , et sans antre différence, 
le plu^ souvent, que le nom du mort, nous donnons ici le texte 
de celte explication rerois en français sur la version italienne de 
M. Angelo Maï , qui a bien voulu donner ses soins à la publi- 
cation de la Notice de M. Champollion k jeune, et y ajouter 
de doctes comm('ntaircs. 
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Le rkael funéraire de la bibliothèque da Vatican est celiii de 
VÈ^^i^XxenNesirnandou, fil^ d'une Égyptienne nommée Nuahendi. 
Après les divers pèlerinages de l'âorie du défunt dans les régions 
nombreuses qu elle devait visiter^ elle arrive enfin dans VAmenthi 
( Tenfer ) ,, où elle va subir son jugement. C'est le sujet de cette 
grande scèuo (i). # ' 

Elle est d'autant plus intéressante, qu'elle offre à nos regard» 
la partie la plus curieuse de la croyance religieuse des Egyptiens. 
Ij'hiéi-ogrnmmate, dans la composition de ce sujet singulier, a su 
donner un corps aux idées les plus métaphysiques, et nous y trou- 
vons la preuve évidente que le dogme de l'immortalité de l'âme 
et celui des récompenses et des peines dans une autre vie furent les 
fondeniens principaux de la religion des anciens Egyptiens. Ile&t 
- naturel en effet de retrouver ces grands principes de la morale 
che^ un peuple dont l'antiquité toute entière a célébré la sagesse. 
L'écriture' sainte elle-même ne dédaigne pas de la rappeler (2) , 
quoiqu'elle condamne en même temps ces formes matérielles 
sous lesquelles l'Egypte trouva bon de voiler ces doctrines (3), 
formes qui coîiduLsireiit à une véritable idolâtrie et à un poly- 
théisme absurde, et par cette même voie qui montrait aux peu- 
ples 'des apparences absolument sensibles, mais isolées des pré- 
servatifs nécessaires. 

Cet le scène se trouve d'ordinaire à la ^ de la seconde sec- 
tion du rituel funéraire, et sert de conclusion à tous les rituels 
abrégés comme l'est celui du Vatican ; elle présente la Psychch- 
sUtsie, c'est-à-dire le jugement que, selon les doctrines égyp- 
tiennes , devait subir Tâme des morts en quittant le corps mor- 
tel, dans la région inférieure de YArnenthi(^[^\ où Ton examinait 
sévèrement et où l'on pesait ses actions durant la vie sur la 
terre. 

L'édifice où celte scène ^st censée se passer, est le prétoire 

(i) La planche sera donnée avec le prochain cahier du Bulletin. 

(2) Act. Apost., Vil, 22. 

(3) Isaïe, XIX, i. Ezëch. , etc. 

(4) Amenthly en langue copte ou e'gyjHienne , signifie e/i/èr ; il se 
trouve encore avec cette acception dans la liturgie chrétienne dés 
Coptes. Plutarque ( Je Isid. et Osiride, p 430 en parle dans le même 
sens : tov t;;ro;t6o*oy to^tov , tiç ov oioiToti rS,ç 4''>t*c ttTripXio^àLt fxtra. tky 
TiXivrh 'A^^vôjjy Kcuxùufft, c-i/uAhoyrot toi/ ovôjuttrot tov Xst/uCecyovTa *«i' 
«Ti/ovTat. 
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de r^menthi , le palais du juge suprême des âmes. Sur rarchi- 
trave ou plutôt la terrasse du palais, se montrent divers em^- 
blêmes qui servent à caractériser ^e redoutable séjour. On y 
distingue un groupe commençant par une grande feuilte et se 
'terminant par Turreus ou serpent royal , et ce groupe est répelé 
huit fois en diverses positions et en manière d*orneraent; il ex- 
prime ses idées: Roi directeur, de la région inférieure [i). \^e 
centre de la corniche est occupé par une figure qui étend ses 
bras sur le symbole du soleil et celui de la lune, c'est-à-dire sur 
les yeux des taureaux sacres Mnéris ;et Apis(a).Cest la providence 
divine qui embrasse l'univers tout entier. 

Aux deux angles du palais s'élève la- balance infernale; au- 
dessus est assis un cynocéphale, espèce de singe consacré à 
Thçth le Mercure dès Egyptiens. Le cynocéphale est là comme 
ministre de cette grande divinité, nommée Jpi et quelquefois 
Hap dans les textes hiéroglyphiques. Ces deux groupes ex- 
priment assez clairement le sujet de la peinture principale qui oc- 
cupe rintérieur du palais. 

On voit 'à gauche une chapelle semblable à ce petit temple mo- 
Tiolilhe qui se plaçait dans chaque sanclti^aire et qui renfermait 
Temblème vivant de chaque dieu égyptien*. Dans cette chapelle 
on voit le dieu lui-même assis sur sion trône, à Tuu des angles 
inférieurs duquel on remarque, en forme d'ornement, on 
groupe d'hiéroglyphes exprimant un des titres de ce dieu , 
c'est-à-dire, le bienfaiteur de la région supérieure et de la région 
inférieure (3), ^ 

Cette grande divinité est caractérisée pai; une coiffure parti- 
culière , forméfs de la partie supérieure du Pschent (tiare royale), 
ceinte d'un large diadème et unie au disque du soleil avec deux 
cornes de bouc, emblèmes de la lumière et de la faculté généra- 
trice. Le dieu tient dans ses mains un fouet et un sceptre recourbé 
en forme de crochet (4), soit pour exprimer le pouvoir d'exciter le 



(i) Sorosiris , roi des morts , Plut, de Isid.^ page 5o4. 

(2) Le môme Plularque ( delsid. et Osiride, p. 466) parle d^une fête 
égyptienne en Thonneur des yeux d'Horus. 

(3j Osiris csinommé IcBienfaiteur ipar Plutarque {de Isid. et Osirid.y 
p. 4o2 et 4m ) ; de là le surnom ^Evergète porte par deuxPtolcmc'es. 

(4) Horace (ode I, 35 ), ënume'rant les symboles et instrumens du 
pouvoir de la fortune, nomme aussi le crochety nec sewerus uncus abcst. 
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nioii^emenr des choses et de le rakntir, soit par allusion au 
nom de la région infernale à laquelle ce dieu préside, c'est-à- 
dire TAmenlhi qui attire à elle les âmes de tous les vivans, et 
qu'on croyait les relancer successivement dans les mondes supé- 
rieurs. Les trois séries perpendiciihiires d'hiéroglyphes écrits à 
cété du dieu contiennent son nom. et ses principaux titres; 
Osiris dieu très- bienfaisant j seigneur de la vie^ dieu grand , mo- 
dérateur étemel ^ président de la région inférieure^ roi d< vin. 

Nous retrouvons donc 1^ le souverain de Teiifer égyptien , 
Osiris n divinité qu'Hérodote, Diodore de Sicile et Plut arque 
(i) regardent unanimement ccunme le type primitif du Diony- 
sos ou Bacchus des Grecs et des Romains. L'opinion de ces 
classiques est pleinement confirmée par le groupe emblématique 
placé en face du dieu et dans, la chapelle même. Un grand nom- 
. bre de papyrus , d'un dessin plus soigné que celui de noire 
manuscrit, montrent ciairemenl dans ce groupe un vase d*on 
sort un tyrse^ auquel est liée ^lar des bandelettes une peau de 
pailihère (2). Ainsi ces principaux emblèmes de Bacchus sont 
constamment figurés auprès d'Osiris, et on en conclut Torigine 
égyptienne de la divinité grecque, le culte égyptien étant sans 
' aucun doute antérieur au culte grec. 

Devant la sainte habitation du di<;u de l'Amenthi est nn au- 
tft chargé d'offrandes telles que des pains , des viandes di- 
verses, des grenades et des fleurs de lotus. Au pied de Taulel 
sont deux vases entourés de tiges de lotus encpre enfermées d«ins 
leur boi^ton ; ces vases contiennent l'eau du Nil y nécessaire' 
dans toutes les cérémonies sacrées, emblème sensible d'Osirîs 
considéré dans, la doctrine secrète des Ëgyptiens comme le prin - 
cipe de funivers, et dont 1» fleuve d'Egypte n'était qu'une éma- 
nation directe (3); et les Grecs adoptant la divinité égyptien n-.* 
en restrfcignirent singulièrement les attributions. De même Phi h;», 
le ministre immédiat du dieu supérieur et organisateur dti 
monde physique, devient en occident le forgeron Hépluustos ^ 
Vulcain. Osiris, le principe humide du monde, ne fut ainsi 
pour les Grecs , du moins dans la croyance populaire , que Tin- 



(i) Hérod., If, 144.— Diod., I, i3.— Plut., dolsid. et OsiriJ., 40^, 
4i9 et 438; et Tibulle, Élégies, I, 7. 

{1) Voy. le pnpyrus de Fontana, p^blit* par M. de Hanimcr, 
, (3) Hpmcv.,0r!y8s, IV, 531. 
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ventenr de la yign« et le dieu du vin, et le pin fut fijouté au. 
thyrse. 

Le voisinage du séjour du suprême juge d^ l'Amenthi ^t ' 
annoncé par un piédestat sur lequel se repose un animal mons- 
truenr, mais dont les formes sont si déterminées, quon ne 
peut y méconnaître un hippopotame, amphibie^ redoutable , 
dont jes cavernes du Nil renfermaient un grand nombre. Ici 
c*est rhippopotame femelle , qui, dans les tableaux astronomie 
qnes de Thèbes et d'Ësnéh , occupe dans le ciel même la place 
que les Grecs ont donnée à la grande ourse. Cette constellation 
était nommée le Clùen de Typhon par les Egyptiens, et sa pré- 
sence dans ÏAinentki (l'enferj ne laisse p<is douter que cet ani- 
mal ne soit le type do chien Cerbère, qui, selon les mythes grecs, 
gardait l'entrée du palais à^Adès, La légende hiéroglyphique 
placée au-dessus de Thtppopotame femelle la nomme Oms et 
la qualifie de rectrice ile la région inférieure. Enfin près du 
Cerbère égyptien sont assis le dieu Sciai et sa femme. Rannet , 
serviteurs d'Osiris dans les régions infernales. Tout auprès est 
un des sceptres d'Osiris surmonté d'une petite figure humaine, 
qui semble disiger son doigt vers son. visage. Ce sujet exprime 
l'a^orarib/idueaudieu suprême de l'Amenthi, mais les Grecs pri- 
rent ce personnage pour leur SigaUon , et les Romaias le nom- 
mèrent Harpocrate^ faisant ainsi une divinité de ce qui n'était 
qtt*un caractère symbolique. 

A l'autre extrémité de cette scène ( à droite ) , on remarque 
un groupe de trois personnages , c*est-À*dlre une femme qui , 
la téie ceinte d'un diadème et surmontée d'une plume, présente 
une personne vêtue à la manière ordinaire des Egyptiens à une 
déesse caractérisée par le sceptre à tête de coucoupha {i)^' qui 
est ceiui des dieux bieoÊiisans , et par Temblème. de la vie ce- 
leste (la croix tronquée) qu'elle tient dans sa main droite. La lé- 
gende écrite au-dessus de l'Egyptien annonce qu'il représente 
Tâmc de VOsirius Nesimandou défunt ^ fils de Nuabendi défunte y 
et cette âme est conduite par les génies femelles de la région 
inférieure, devant la déesse rectrice de cette région, c'est-à- 
dire devant Saté fille du dieu Phré (le Soleil). Le nom et le titre 
de celte déesse forment la première des trois petites lignes hié- 

(i) E^pt^ce d'oiseau dont parle Uoraptillon, !iv. I, no. 55* il le fait tt» 
.^vmbolc de la reconnaissance. 
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roglyphiques écrites à droite et à gauehe de la plumé , symbole 
ordinaire qui décore sa léte. Les detix antres lignes d'htérc^ly- 
pbcs contiennent une prière adressée à la déesse en faveur du 
défunt, afin qu'elle lui accorde un séjour éternel dans la de- 
meure des dieux. 

Saté, fille du soleil, fut la compagne habituelle d'Osiris dans 
VJmcnthry elle représente le personnage analogue à la Persé- 
phoné des Grecs et à la Proserpine des L;itins , et ses fonctions 
sont de recevoir les âmes des morts à rentrée de YAmenthiy et 
elle semble 'les rassurer et exciter leur confiance, pendant qu'on 
examine leur conduite sur la terre. Elle est en outre la présidente 
des quarante-deux juges ou plutôt quarante-deux jurés votans 
qui ont le droit d'assister au jugement des âmes, aux assises 
infernales. 

L'antiquité grecque (i) parle de ces juges auxquels les Egyp- 
tiens soumettaient les personnes de toutes les classes de la nation 
avant de permettre que leur dépouille mortelle fût déposée dans 
le tombeau des ancêtres. Certains juges inexorables examinaient 
en présence du peuple la conduite tenue par le mort avec 
SCS concitoyens^ et ils refusaient à son corps une place dans la 
catacombe, s'il n'avait pas religieuseuient rempli ses devoirs 
envers les dieux et envers les hommes. Cette coutume éminem- 
ment morale produisait d'autant plus d'effet sur les mœurs pu- 
bliques, qu'elle s'appliquait aux rois mêmes. Les sculptures des 
temples et des palais qu on voit encore dans les mines de Thèbes 
coDStatent suffisamment que les noms de quelques Pharaons 
furent proscrits par ces mêmes juges suprêmes. 

Ainsi les Egyptiens imitaient sur la terre, à l'égard du corps, 
ce qu'ils^croyaient , selon leurs doctrines religieuses , être prati- 
qué à l'égard des âmes dans l'enfer, l'Amenthi^ où elles passaient 
après leur séparation du corps. La dernière scène des papyrus 
représente donc cette épreuve finale, la plus complète de toutes, 
puisqu'elle exige de l'âme un cpmpte général des motifs de ses 



(i)Le texte ordinaire de Diodore de Sicile,!, 93, où-il parle du juge- 
ment des morts , porte, ^tKstTretç v\%m «r»? T«avetpet»ovT«, judic^s plans 

XL' mais un beau manuscrit cité par Wesseling dit : SvTfjrkuùt 

Duos supra quadraginta , et en effet le papyrus du Vaticao , et d*au- 
tres encore , prouvent que le nombre de ces juges étaient de 4^ i la le- 
çon du manuscrit grec doit donc entrer d<iQ8 le texte de Diodore de 
Sicile , comme le prpuvent les papyrus égyptiens. 
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dtctionB, tet en tônl la plus redoutable, puisque les juges $oat les 
dieux mêmes des ôires supérieurs, ceux à qui tout est connu 
Jusques aux plus secrètes pensées» 

Dans cette scène finale , l'âme du défunt Nesimandou^Sgùrée 
pour lever toute incertitude et comme dans sa présentation k Satd| 
sous les formes corporelles mêmes dont il fut revêtu dui*ant son 
séjour sur la terre , se voit de nouveau représentée à genoux ; 
les brns élevés, en attitude suppliante, devant les images des 
cpiarante-deux juges de rAmenthi, qui sont ordinairement ran- 
gcs SUT deux files , chacune de vingt'^un , ce qui a rendu néces* 
soire la répétition de la figure de Tâme, sur le sort de laquelle 
ces juges doivent prononcer, la sentence. Les têtes de ces qua- 
rante-deux juges sont assez variées ; les unes ont ia forme hu- 
maine, d'autres la tête de divers animaux, tels que crocodile ,\ 
aspic, bélier, épervier, ibis, chakal, hippopotame, lion et 
cynocéphale. Cette diversité de têtes provenait de la nécessité 
de caractériser un à un ces divers juges figurés hiératiquement 
ayant d'ailleurs des fonctions diverses; leur quarante^nx noms 
propres se lisent dans les rituels funèbres complets , auprès de 
la scène du jugement , avec l'indication précise de la région cé- 
leste à laquelle chacun d'eux présidait» Diodore de Sicile ^ loco 
citato) parle de ces quarantC'^deux génies en décrivant des bas- 
reliefs du tombeau d*Osyniandias, sur lesquels était figuré le 
jugement de l'âme de ce conquérant; et dans dautres manu- 
scrits , ces juges sont figurés assis devant Saté leur présidente; 

Cette déesse, fille du Soleil, dont la figure est si fréquente sur 
lesmouBmens, parce qu'elle était regardée comme In protectrice 
de l'Egypte et la directrice du pouvoir royal , a été prise p;ir les 
Grecs pour leur Héra, la Junon des Latins. Mais chez les ^Egyp» 
tiens, Saté était reroblème de la vérité ; de là elle fut dite la pre- 
mière née du dieu de la lumière, et on lui attribua la suprême 
présidence des régions infernales, ^où les apparences, mondaines 
s'évanouissent, ou tous les projets humains disparaissent pour 
faire place aux éternelles réalités. Ëlie devait donc diriger et ré- 
gler les opérations des juges de l'Ameuthi, et son image, celle de 
la vérité, devait se trouver appendue au cou et sut la poitrine des 
juges composant le tribunal qui , sur la terre ,. décidait des plus 
importans intérêts des ûunilles (Diod. deSicilo, I, 4^ et 75). 
Vérité et justice sont deux idées essentiellement connexes dans 
Tordre moral; un seul et même mot exprimait l'une et Fautre 
G.ToMïIV. a4 
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dao^raBÛeane langue de§ £^ypti«ns, et le plii§ be;.» et le pins- 
ordinaire des titres que prirent les Pharaon» *ur leurs obéiisques^ 
fut sans aucun doute celui à'anU de Saté^ ami de la vérké , e*est- 
à-4»e » ^ la jusitce* ^ 

^ Kb présence de ees quara&te-deux juges ou ministres de Salé, 
d'autres ^iyiaités faisaient eUes-mémes rexamen de la conduite 
que rame a^ait tenue sor la terre. Ses actions étaient, rigoureuse- 
ment mises clans la balance de VAmcnifU^ ei cet instruoieaty qui 
décidera du ^ort de Tâme, est placé au- dessous des juges mêmes. 
Le fût ou colonne qui te supporte est surmonté d*un cynocé- 
pbale assis y image symbolique de l'un des ministires du dieu 
Tbotb 9 appelé altemativemeat j4pi ( nombre , quantité), et Hap 
( jugement I sentence )y noms, comme on le voit, relatifs aux 
^ fonctions du génie qui préside a la pesée des ac rions de ràtne sur 
Is balance infemale*dont la garde ksi était commise. On a déjà 
Vu ce méoie cynocéphale Api au-dessus de sa balance , dans les- 
ornement e% les décorations du palais d'Ofiris. 

Deux autres personnages sont debout auprès des bassins de la 
balance ^«t pèsent les bonnes et les mauvaises aciPops du défunt 
I^esimaadotL La figure à droite y qui examine attentiTenient le 
fii ou plomb au moyen duquel les Egypiiens ayaKent coutume 
d'eslimer le poids relatif des deux bassins de rinstrumeiit, est le 
dieu Orus, le fils chéri d'Osiris et d'Isis; bien reeonnaissable à sa 
téked'éperTier» de même que par son nom écrit au-dessus de lui* 
Le persowaagf de gauche, à tète de chakal, ou de loup d'E- 
gypte , est le dieu Anubis, fils d'Osiris et de Nauphlis. Les fonc- 
tions spéciales de ces deux frères étaient de peser les actions des 
morts en présence des juges de TAmenthi. Les mauvaises sont 
symiwïliquement figurées par un vase d'argile posé dans le bassin 
de droite , et les bonnes dans le bassin de gauche , par une petite 
ffgure^e Saté, c'est-à-dire par le symbole niême de la justice 
etiiela vérité. L'inscription hiéroglyphique tracée au-dessous 
d^Anubis annonce qu'il soumet à l'épreuve de la balance les iïc- 
tiws àu^éi)àni Nesimandou, 

En avant de Tinstrument redoutable on voit une autre divi- 
nité, dont la haute stature annonce Ja dignité; car, dans les ta- 
bleaux symboliques des Egyptiens^ la hauteur des figures est 
presque towjonrs en raison du ran^ du peisonnage figuré, tontes 
les foïsdn moins que l'espace ne s'oppose pas à la pratique de 
oçt^e règU^ L^hiérogrommate a représenté ici le dieu Thoth { la 
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M^ience et la sagesse divines personnifi(^es),rinV«aleQir des lettres 
€t le premier lôgi$iatliur des Egyptiens. Quand Osiris vevétit 
des formes huînaines pour introduire la vie civile dans le pioade^ 
Tltoth, le Mercttte des Egyptiens^ fut son fidèle compagnon et 
comme TAme de ses conteils. Les mêmes traditions religieuses 
ajoutaient qu'il n'abandonoa jamiiis Osiris , même lorsque oe 
dieu établit sa demeure dans l'Àmeatlii pour jugw les kmM, Lé 
Mercure ëg]rptien est caractérisé par sa tète d^Ibls, oiseau qui, 
daçs récriture sacrée égyptienne , est le symbole du cœur et de 
l'intelligence. Il tient dans sa main uncalame, et il<^crit sur une 
tablette le résultat de la pesée des œuTres du défunt dfëêimem^ 
doa dans la balance de l'Amenthi, Thoth est censé porter ce ré- 
sultat à la connaissance du juge suprême ,des âmes , Ostris <i(ont 
la boucbe doit prononcer la sentence définitive. Considéré 
selon ses fonctions dans l'enfer égyptien, ThotE correspond 
exactement au Mercure Psychopo'mpe des Grecs (i). Là légende 
écrite au-dessus de l'image du dieu^ en contient le titre ordi- 
naire àt seigneur du Scheman ou des huit régions ^ et' elle an- 
nonce qu'il écrit le poids des actions de Nesimandou défunt. 

Tel est le sens de la scène figurée dans la dernière partie de 
notre papyrus; elle rend ainsi sensible aux yeux toute la doc- 
trine psychologique des Egyptiens, c'est-à-dire Tâmç de Nesi- 
mandou qui entre d^ns l'Amentlii , et qui se trouve en présence 
de la vérité (Saté); les ministres, les quarante-deux juges, sont 
chargés d'examiner les motifs de ses actions ; ces mêmes ac- 
tions sont pesées par certains dieux ; la sagesse divine ( Thoth) 
écrit le résultat de cette pesée; la bouté de Dieu, figurée par 
l'être bienfaisant par excellence, Osiris., récompense l'âme fidèle 
à ses devoirs en l'appelant dans un monde meilleur , ou bien la 
punit de ses fautes en la rejetant sur la terre pour y subir de 
nouvelles épreuves et y endurer de nouvelles peines sous une 
nouvelle forme corporelle , jusqu'à ce qu'elle se présente pure 
de toute faute au tribunal de l'Amenthî. 

Eiifîn on trouve dans cette scène allégorique toute la repré<^ 
«sentation de l'enfer des Grecs et des Romains. Orphée et les au- 

(i) On peut consulter à ce sujet un m 'moire de M. Mongez sur la 
psychostasie des Grecs , où il compare dés monumens grecs à la scène 
de«» papyrus égyptiens décrite dans celte notiee. ( Nonu. J3i/îém* de 
i'j^eaà. dus BeUes 'Lettres, tome yi. 
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.très très-anciens instituteurs du culte des Grecs , fureirt les ils^ 
eipieà des prêtres égyptiens (Diod. de Sicile, i, gtt, 96),iln*e»( 
donc pas surprenant que le séjour d'Jdês ne soit en grande 
partie antre chose que la copie de l'amenlhi égyptien. Osiri$ est 
devenu en occident Jdêf; ou Pluton;Satè, Proserpinè ; Odds, le 
Cerbère , Tholh , le Mercure Psyçhopompej enfin Horus , Api et 
Anubi , semblent être les types originaux, de Minos, Eaqat et 
Rhadamante. Nous n'insisterons 'p2»s davantage sur delelsrap- 
prochemens , parce qu'il suffit de les avoir indiqués pour faire 
comprendre quels précienx ren$)eigaemens sur les origides 
de la religion des Grecs et des Romains peut foniiiir l'étude ap- 
profondie des mouiunens de tout genre qui nous restent de 
l'antique Egypte.^ J-^F. Champolmos le jenne» 
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340. NoTK Dx M. Joseph I^assalagqua de Trieste sur sa Galerie 
d'antiquités égyptiennes. 

Ma collection est le fruit de plusieurs années de mes propres 
recherches et fouilles entreprises en Egypte , parmi les rnincs 
des anciennes villes entre Alexandrie et Tile de Philé en Nubie, 
et principalement à Memphis et Tbebes, d'où elle vient d'arriver 
directement à'I^aris. Elle est unique en Europe pour l'étude des 
mœurs et usages de nos anciens maîtres, par la suite considcrabfe 
d'objets dans toutes les branches d'antiquités égyptiennes, ob- 
jets dont quelques-nns ne se trouvent que là , et surtout 'par 
l'ensemble d'une chambre sépulcrale intact^, découverte dans 
mes fouilles à Thèbes. 

Divisant la collection en objets de cul te ^ objets d'usage de la 
vie civile 9 objets funéraires, et en mélanges^ voici ce qu'elle 
renferme. 

1^ Objets de culte. 

Divinités: Statuettes en bronze, pierre , terre cmaîllée et bois; 
Amulettes en or, argent , bronze, pierres fines, terre émaillée, 
bois, cire, et- suite considérable de trës-petites divinités en 
pierres fines et terre i^maîllée. 

Scarabés ^ grands et petits, environ 200 , dont plusieurs pe- 
tits en pierres fines; un grande unique , à 11 lignes d'hiérogly 
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plies en jaspe, avec bandelettes en or, et un superBe collier en 
or, cornaline et lapis; nn autre, unique, i léle et mains humai- 
nes, avec un beau collier en verre émaillé , etc. 

Animaux embaumés , remarquables pour la quantité variée et 
la conservation , enveloppés et développés , et dans leurs cer- 
cueils de bois : vautour , ibis , hiboux , éperviera , faucons , < 
beaucoup d'oiseaux de petites espèces, unecailté; béliers, sin- 
ge, chiens, chats, rats, souris; poissons de plusieurs espèces; 
serpens , crapauds , scarabés , mouches, etc* Parmi ces animaux 
il 7 en a plusieurs qu'on ne savait pas avoir été révérés par les 
anciens , et qui n'ont été trouvés que par moi. 

Petit temple portatif en bois du dieu Phré , en relief et peint , 
avec les deux battans de la porte, mobiles, l'unique que nous 
possédons dans ce genre , et qui nous donne en petit une idée 
positive de l'architecture des temples égyptiens. 

^ases de Hbation en métal , et .canopes en albâtreu 

P/errei" de sîicrifice, etc. 

20. Objets d* usage de la vie civile, 

instrumens et outils aratoires, — a grandes pioches de formes 
différentes , corde pour mesurer le terrain , grosses massues, filet 
pour la pèche, avec ses plombs, etc. ; peignes pour peigner le 
chanvre , quenouilles et fuseaux pour filer , etc. 

Fruits. "T Blé , raisin , dattes , grenades , noix de palmier de la 
Thébaîde, noix muscades, figues de sycomore, orange, noix du 
Palma-Christi, plusieurs fruits inconnus ; branches d'olivier avec 
les feuilles ; idem de sycomore , etc. 

Toiles. — Une chemise en toile de lin ; réunion d'environ 
3o échantillons, avec franges , etc. 

Chaussures. — Sandales et souliers en bois , toile , papyrus 
grec , joiic, peau , -tous appareillés et de formes différentes. 

Armes, — Arc, flèches, lance, grOS bâton couvert d'hiéro- 
glyphes , couteaux en bois et pierre , et surtout la plus belle armé 
égyptienne qu'on ait trouvée : c'est un grand poignard avec 
ornemens et 18 clous en'or , manche en ivoire et lame en métal , 
très-tranchante des deux côtés, et convexe aux surfaces. 

Colliers, -*- Suite très- considérable au nojtnbre de 22., com- 
posés de petites idoles, amulettes et perles, en or, argent, 
pierres fines, en verre émaillé et terre cuite cmaillée. On remar- 
(Jiie le plus beau collier qu'on -ait trouve à Thèbes ; il a trois 
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rangs de petitet divinités en or, turquoise , lapis, comaUne , etc. 

Bijoux, — Bagues, boucles d'oreilles, bracelets en or, fer, 
t>ron2e , cornaline , iToire , terre cuite émaillée» etc. 

Miroirs en métalf dont deux uniques et les plus beaux qu'on 
ait trontës, ornés de la t^te de la Vénus égyptienne, avec plu- 
sieurs autres objets de la toilette des dames. 

Fases, — Suite très considérable au nombre de cent, de diffé- 
rentes formes, en serpentine , lave» albâtre, terre cuite, etc.,' 
plusieurs remplis de baume dont l'analyse sera très-intéressante. 

Paniers dç feuilles de palmier de la Thébaïde de différentes 
grandeurs et formes. / 

Instrumens de musique p dont un inconnu f et n'étant reprtf- 
senténien peinture ni en relief sur aucun monument égyptien. 
Il est à cordes avec un archet muni d'une bande de peau ; on y 
remarque encore le reste assez long d'une corde en boyaux. 

Pharmacie portative , unique. Ses détails sont très-curieux^ et ; 
l'analyse des substances qui se trouvent dans ses six vases , de 
même que l'examen des racines odoriférantes qui s'y trouvèrent 
sera d'un grand intérêt. 

Instrumens de chirurgie en métal, et autres en silex , impor- 
tans pour la diversité des formes. 

Objets de peinture. — Plusieurs palettes à couleurs , couleurs 
séparées et en coquilles; boîtes pour le gypse; palette unique, 
à sept couleurs , avec autant de pinceaux , et des inscriptions 
contenant plusieurs noms de roi et légendes hiéroglyphiques. 

Objets divers, •— Seau de Thèbes en bronze , une mesure de 
liquides en métal, des poids, déir, chevets, lampe, coupes en 
pierre y etc. 

Médailles grecques et romaines, environ 5oo. 

3®, Objets funéraires. 

Stèles. — Assortiment unique de^ plus grandes en pierre cal' 
caire qu'on ait découvertes , dont plusieurs de 5 à 6 pieds de 
haut ; elles sont au nombre de 44 i tant en pierre qu'eu bois. 

Pyramides, — Une en basalte, une en pierre calcaire, de pe- 
tite dimension. 

Papyrus. ^— Manuscrits funéraires au nombre de 3o , roulés 
ou déroulés, sur toile et feuilles, en écritures hiéroglyphiques, 
hiératique, démotique et en grec, de différentes dimensions, 
dont un de t S pieds et dem« de long et i4 pouces et dem. de 
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faaut y unique pour avoir la double inscriplioa hiéroglyphique fX 
hiératique. 

Baumes^ des momies humaines et anima1eft« 

Enveloppes de momies , dont une complète en verroterie , uai ' 
que y historiée et avec légende hiéroglyphique. 

Représentations de momies , en basalte , pierre calcaire , 
l>oia, etc. 

Momies humaines égyptiennes et grecques , d*hommes , fem- 
mes et d'enf'ans, enveloppées et développées» de personnes de 
divers rangs. Une momie grecque portant son nom à'Haton y 
écrit en hiéroglyphes et en grée; têtes de momies, dont uoe 
unique pour avoir les yeux factices ; bras de femme d'une belle 
conservation , et remarquable par ses formçs délicates^ cheveux 
iressés de plusieurs manières. 

. 4*' Ohjets divers. 

Manuscrits historique», dont un petif et un autre de 5 pieds 
£t dem. de long, contenant une chronologie deii Pharaons de la, 
i&«. dynastie, avec une récapitulation des rentes de TÉgypte, 
selon M. Ch<impoUiou*Figeac ; beaucoup de fragmens de ma- 
nuscrits grecs historiques, avec uuef lettre entière, efCr 

Colonnes en pierre calcaire , de petite dimension , du pliis 
ancien style , à fleur de lolus, avec légendes hiéroglyphiques. 

Statuettes en basalte, gres^ calcaire, terre ématilée , bois, etc. ; 
f^nme assise avec un enfant et une fille debofit. 

Pierres Jûies.grnyéts y et plusieurs autres objets en pierne , 
bois, etc. , 

5*». Tombeau d'un grand*prêtrù. 

Objets trouvés dans nne chambre sépulcrale intacte et unique^ 
«lécduverts dans mes fouilles à Thèbes le 4 décembre i8a3, et 
disposés en ma galerie comme ils l'ont été dans le tombeau 
pendant une série considérable de siècles, savoir: 

3 grands cercueils en bois emboîtés l'un dans l'autre , de fotr 
mes particulières , et ornés de peintures qui représentent une i 
architecture égyptienne inconnue jusqu'à présent ; de longues 
légendes hiéroglyphiques les couvrent de tous cotés, au dehor» 
et intérieurement, avec uue suite considérable d'attributs de 
^and-prétre, surmontés de leurs noms en h1éro<^lyphes , ce qui 
est une particularité de ces cercueils. — Une téie de taureau 
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immolé pour l'âme du défunt. — Une jambe antérieure de cet 
animal, ou, pour mieux dii'e, les os de la jambé^, avec trois 
plats remplis de pâte noire , posés sur des lits de petites bran- 
ches de sycomore avec leurs feuilles; quatre grands vases en 
terre» avec un dépôt du liquide qu'on y avait versé; deux bâ- 
tons en bois, tels qu'on les Toit entre les mains des prêtres égyp- 
tiens dans les processions funèbres sculptées dans les tombeaux 
à Thèbes ; un chevet en bois ; deux statuettes en bois de a à 2 
pieds et dem. de haut , peintes et dans une attitude particulière ; 
elles représentent deux femmes parentes du mort , debout , avec 
la poitrine découverte et le front couvert de terre, marque de 
deuil indiqué par Diodore , portant des vases d'une main et des 
offrandes dans des' boites qu'elles tiennent sur leurs tètes ; deux 
^barques de formes différentes ^ d'environ 3 pieds de long, en 
bois et enduites de peintures représentant le convoi funèbre do 
défunt sur le Nil : ee sont des m<)dèles uniques des anciennes 
barques -égyptiennes , dont on n'avait vu jusqu'à présent que des 
types arbitraires, figurés pour les divinités en peinture ouea 
bas-relief dans les temples, ou sur d'autres nionumeos en Egypte. 
Les deux barques en question ont tous leurs agrès : on y voit les 
matelots et les ^patrons tenant les rames et le gouvernail en 
main; le sacrificateur qui immole le taureau ; des prêtres en dif- 
férentes attitudes ; des femmes pleurant sur la momie couchée 
sur un lit au-dessous d'un dais; d'autres personnes occupées à 
différentes fonctions , et toutes couvertes d'hiéroglyphes par-de> 
vaut ; enfin une statuette en bois qui fut trouvée sur le cceor de 
la momie dans le troisième cercueil. 

Ces objets sont accompagnés de 16 dessins coloriés , faits par 
moi-même sur les lieux , et représentant la position de la Nécro* 
polis de Thèbes, où j'ai découvert le tombeau, sa coupe, la pers- 
pective de la chambre sépulcrale, etc. 

Cette collection unique , qui a été déjà honorée et visitée avec 
intérêt par S. A. R. la duchesse de Berry , S. M« le roi de Prusse y 
par S. £. le duc de Doudeauville , etc. , par plusieurs des pre- 
miers savans et artistes de Paris et par des étrangers de marque^ 
sera exposée au public dans le coun^nt de ce mois , rue des 
FiUes-Saint-Thomas , n^ la. 

Paris, le 6 novembre 182 5. Joseph PassalacquAu. 
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3/ii. Sua UNH. Inscaiption punique récemment déterrée dans Ie& 
roines de Ca^thage ; par le D'. Fréd. Mitnter. ( Kong, Dansée 
f^idenskab, Selskabs philosoph. og histor. AfhandL i8a4 > 
t,II,p. 3i5. ) 

"Cetle inscription envoyée à M. Miiater par le consul général 
de Danemark è Tunis est la 6^. qu'on ait découverte depuis 
peu dans les ruines de Carthage; les 5 premières ont été trouvées 
par le major hollandais Humbert et publiées en Hollande. La 
6*^., dont M. IMûnter donne le fac similey n*a que lo pou- 
ces de long; les lettres de Tinscriplion sontbien nettes, régulières» 
et ressemblent beaucoup aux caractères des légendes sar les mon- 
naies qu'ont publiées Pelle,rin et Ferez Bayer. M. Miinter la traduit 
ainsi qu'il suit : Sepulchrum Bathhœ fiUœ Chamlothi ^ fiUL Ah- 
deschmun , filii Eschmun-Jitten ,filii Barjahreb, Comme la pierre 
a été trouvée sur remplacement du village de Malga , aux envi- 
rons des ruines du temple d'AsIarté, il se pourrait que Bathba ^ 
dont elle désigne le tombeau , eût été prêtresse de ce temple \ 
cependant l'inscription ne contient point le mot de prétresse ; 
elle ]>*est remarquable , au reste , que pour les noms propres 
carthaginois qu'elle mentionne. D-c. 

34 1 • Essai sur l'Architecture religieuse du moten Age, prin 
cipalement en Normandie; par M. de CAUMONT;in-8^ avec 1% 
pi* lithog.; Caen, lÔaS, Chalopin; et Paris, Treultel et Wiirlz. 
Cet ouvrage peut être considéré comme un bon manuel pour 
Tamateurquicherehe des indications utiles sur l'histoire eti'élat 
de, Tarchitecturc au moyen âge. C'est à la vue des monumcns 
mêmes que M. de Caumont l'a rédigé , et le soin qu'il a d'indi- 
quer à la suite de chaque proposition l'exemple qui la justifie, ne 
pont manquer d'inspirer au lecteur la plus juste confiance. Il cou - 
sidère deux époques de* l'art également remarquables , et dont 
certains principes fondamentaux sont tellement opposés, que , 
de l'existence d'un ou de plusieurs de ces principes , on peut con- 
clure avec assez de certitude l'âge même d'un monument. On 
distingue, en effet, parmi les constructions chrétiennes anté- 
rieures au i6*. siècle, deux manières très-distinctes de construire 
un arc, à plein cintre, ou en ogive. On est assez généralement d'ac- 
cord que ce dernier fut en usage dès la fin du 11*. siècle, ou le 
commencement du 1 2e.; les constructions où se trouvent des arcs 
à plein cintre,et antérieures au i6«, siècle,lesont doncaussi au la* 
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Diverses dénominations étaient employées pour caractériser cet 
aacien genre d'archilecture ; M. de Caumont proposre celle d'ar- 
/chitecture romane; et comnie en effet , cette architecture du 
moyen âge n'est qu'une imitation dégradée. de celle desRomiiaîtas, 
on petit adopter 'le mot romane , comme on Ta fait pour une 
langue qui est aussi un reste de la langue rOmane. Dans ce genre» 
qui est le plus ancien , M. de Caumont distingue ^eux époques* 
1*». roman primordial , depuis l'expulsion des Romains jusqu'au 
io«. siècle; a®, secondaire^ pour tout le ii«. siècle. Les observa- 
tions sur lesquelles l'auteur fonde cette distinction méritent bien 
en effet une sérieuse attention ; mais le nombre des monumens 
de ces deux époques est en général si petit en France , que cette 
distinction trouvera rarement à être arppliquée pleinement : on 
peut donc s'en tenir à la dénomination générale d'architecture 
romane y proposée d'abord par M. de Ger ville, â qui M. de Cau- 
mont en fait honneur. 

Dès la fin du 1 1®. siècle , et pour la première moitié du siècle 
suivant, M. de Caumont reconnaît un style de tran^ition , et ce 
n'est qu'à la fin de ce 12^. siècle qu'il indique le gothique propre^ 
ment dit , comme d'un usage général. Le grand nombre de mo- 
numens de ce genre existant encore en Normandie , et le soin 
qu'a eu l'auteur de rechercher l'époque de leur construction lui 
a permis aussi de suivre la marche , les variations , les perfec- 
tionnemens ou la décadence de ce genre ; il l'a donc divisé en 
primordial y secondaire et tertiaire , de la fin du la*. siècle au 
milieu du 1 3^ , de ce pomt à la fin du I4^, enfin i5«. et 16®. siè- 
cles pour le dernier. N us ne pouvons pas exposer en détail' les 
minutieuses et attentives observations sur lesquelles M. de Cau- 
mont fonde cette classification ; mais il cite tqujours ses autori- 
tés , c'est-à-dire les monumens,^ et cette nature de preuves en- 
traine toujours la confiance. On trouvera donc dans ce livre un 
bon guide pour l'étude de l'architecture du moyen âge dans les 
monumens chrétiens ; laulcur y a ajouté quelques particularités 
sur les tombeaux , la peinture sur verre et le^ orgues ; ces ad- 
ditions ne peuvent pas nuire à son ouvrage , et les planches , 
très-bien exécutées, qui raccompagnent, reproduisent les preuves 
des principales assertionssde l'auteur. Son livre est dT>nc un vrai 
, présent fait'au'x amateurs et aux archaeolôgues, dans ce moment 
où tant d'hommes éclairés se livrent à l'étude et à Tillustration 
de nos antiquités nationales. . Ç. F. 
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343. Fouilles â Famars. — Les travaux que Ton continue 
d'exécuter à Famars n*ont pas été sans succès Ja semaine' der- 
nière : outre z6o médaillcâ romaines ( petit bronze ) que l'on, 
a trouvées dans un même endroit , on à encore reçue îUi une ba* 
lance romaine très-bien conservée » des lames de coutelas , des 
fibules et différens ustensiles en bronze à l'usage journalier des 
anciens. Les constructions que Ton découvre ne s^^nt pas non plus 
sans intérêt. Dans une épaisse muraille on a trouvé un four 
sépulcral rempli de cendres et d'ossemens, parmi lesquels 
quelques petites médailles ont été ramassées. A l'ouverture da ce 
fout 9 une odeur fétide s'en est exhalée. Samedi dernier , les ou- 
vriers ont déterré une pierre bleue d'une forme cubique, sur une 
des faces de laqnelle on lisait une inscription dont le commence- 
ment manque. Celte inscription , la première trouvée à Famars^ 
est en majuscules romaines très-bien gravées ; voici ce qu'on en 
a retrouvé : 



FAVfiUA.(iîe). 

AI A USA. 

CAMIIXI 

VJCTOIUS F. 

EX VOTO. 



Les anciens ornaient leurs temples d'offrandes accompagnées 
d'inscriptions qui finissaient par ces mots : Ex voto , expres- 
sion latine queTusàgea fajt passer dans notre langue. Elle signi- 
fiait que le donateur s'acquittait d'une promesse faite à quelque 
divinité dans un extrême danger^ ou pour rendre public un bien- 
fait reçu de la bonté. des Dieux. Ici, c'est un guerrier nommé 
Camille , qui , revenu vainqueur d'un combat , en rend grâce 
au di^u de la guerre , qui avait un temple à Famars. (Journ.de 
Valenciefineà , 5 octobre. — Joum, des Débats , 8 octobre i8a5.j 

344. DSSGRIFTION DB LA StATUB FEUSTE EN BEONZE DOBÉ, trOU-* 

' véeàLillebonne ; suivie, de l'analyse du métal et de 3 planches » 
par M. F. Rêver ; a^. édit. ; £vreux , i%%^ ; Ancelle. 

Le Bulletin a déjà rendu compte des circonstances de la dé- 
couverte de la belle statue en bronze doré tirée des ruines de 
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TancieDDe Julio-Bona , Lille-Bonne, et de sa description piibitce 
par M. Rêver. La nouveUe édition de son mémoire se distingue 
delà première par un examen plus approfondi da passage où 
Pline dit : Namqae œs ceuciatuk in primis , accensumque res- 
tinguitur sah ^ aceto^ alumine ; « L'airain qu'on veut dorer doit 
» être d'abord tetiti long-,temps au feu; puis^ quand il y est devenu 
» ardent et rouge , i] f^ut l'éteindre , ou tremper , dans un bain 
» de sel , vinaigre et alun. » Tel est le nouveau sens que M. He- 
ver donne à ce passage sur la trempe du cuivre, d'après l'inter- 
prétation de ctuciari par être tenu long- temps au /eu. Il pense 
d'ailleurs qu'on trempait ainsi le cuivre, afin de le bien ^écii- 
per , et l'on sait aussi que le cuivre obtient par là beaucoup de 
malléabilité, très- favorable à lu découpure et à la réunion des 
parties par rivures. Aussi le comte de Caylus avait-il déjà le- 
connu que', par la trempe en paquet ^ le cuivre était devenu 
.plus ductile et plus souple. Il savait donc que les anciens faisaient 
subir cette opération aux diverses parties des statues qu'ils de- 
vaient dorer. Du reste, l'analyse chimique de divers fragmensde 
la statue a donné aussi des résultats diiférens; le plomb se montre 
plus abondant là où sont des soudures , que sur les parties qui 
s'en éloignent , et le terme commun de l'aULige de bronze paraît 
être de gS de cuivre et 5, d'étain. On sait que cette statue remar- 
quable-est encore entre les mains des propriétaires et déposée 
à Paris. Il est à désirer qu'elle orne un jour notre riche Musée 
du Louvre ; le gouvernement a fait des offres qu'on dit très- 
convenables ; c'est aux propriétaires à y répondre en tenant à 
honneur Me ne pas priver la France de la possession d'un monu- 
çient dont on n'oubliera pas que la découverte est le fruit de 
leur 2èle éclairé. CF. 

345. Recherches sua l'Église métropolitaine de Cambrai; 
par A. Le Glay ; in-4®. avec i^ pi. Paris , iSîS; Firm. Didot. 

Cet ouvrage remarquable par le nombre des diplômes anciens 
qu'il renferme', comme pièces justificatives, en entier ou par 
extrait, est encore le frnit du travail sur les antiquités nationales, 
of donné par le gouvernement en 1818, ^ous la direction de 
l'Académie royale des inscriptions et belles- lettres ; car Us mo- 
jiiîmen^ religieux cxistans ou détruits avaiei^t été aussi recom- 
mandés aux recherches. des antiquaires français. M. Le Glay a 
rcpondn à eet appel avec un zèle digne de tout éloge , et quoi* 
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qne la métropole de Cambrai n'existe plus, il en a donné une 
liistoii^e très-intéressante pour li?s annales des anciens temps^ 
Après des recherches sur Tépoquc de l'introduction du christia- 
nisme dans le'Cambré&is, par S. Vaàst , premier évêque de Cam- 
brai vers l'an 5oo , il passe à l'origine et aux vicissitudes de cette 
église ; aux dommages causés à la cathédrale par des événemens 
divers, et à sa reconstruction sons le ^ntificat de Nicolas de 
Chierres^n la®. siècle, et l'édifice ne tut achevé qu'en ik'j*^. 
L'église de Cambrai avait été richement dotée par Dagobert ^ 
Charlemagne et leurs successeurs : elle trouva aussi d'autres , 
bienfaiteurs dans tous les ordres' de l'état, et M. Le Glaj en, 
donne la liste avec celle des principales fondations. Sa magnifia 
rence n^pondaît à son origine , mais on n'en a le souvenir que 
par des relations manuscrites du 17®. siècle, l'église ayant été 
vendue en 1796 et démolie, et le clocher, remarquable par son 
architecture et l'élévation de sa flèche, s'étant écroulé en 1809. 
On sait cependant qu'elle avait i85 pieds de longueur^ 3o de 
largeur, etqu'elle avait la forme d'une croix,^Un grand nombre 
de chapelles en faisaien t partie^ et la plus ancienne avait été fon- 
dée en 1240. La sonnerie de Téglise passait pour une des plus 
belles de l'Europe, et son horloge était ornée d'un mécanisme 
qui mettait en mpuvement, à chaque heure, une foule de per- 
sonnages représentant la Paission. Son trésor et son reliquaire 
étaient fort riches ; on y voyait des manuscrits richement reliés, 
et nn morceau de la vraie croix. Les sépultures anciennes étaient 
assez nombreuses dans cette église > et des travaux ay^nt été 
faiti? en i8aa sur le sol >de l'ancienne métropole, on y a retrouvé 
les tombeaux de plusieurs de ses évéques et archevêques , avec 
leurs épitaphes, entre autres celle de Nicolas de Fontaines, mort 
pn 1 272, gravée sur une tablette de plomb en 17 lignes de carac- 
tères gothiques. M* Le Glay Ta fait graver ainsi que plusieurs 
autres, et c'est un soin dont on doit lui savoir un gré particu- 
lier. Le tombeau de l'illustre Fénélon n'est pas oublié, et l'on 
voit comment les habitaiis de Cambrai se sont empressés d'ho- 
norer sa mémoire en reci:jeillant pieusement ses restes vénérés. 
Des fonctionnaires de l'Église obtinrent aussi Thonneur de<la 
sépulture dans la métropole, et M. Le Glay en donne une liste 
qui rappelle leurs noms, leurs titres et leurs services. Elle est 
suivie de la chronologie des archevêques, évéques et autres 
dignitaires de celte métropole, et ce qui n'est pas d'un moindre 
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intérêt, c^est m Biographie littéraire, on liste par ordre^ alpha •> 
bélique de ceux de ces dignitaires qui se sont distingués dans les 
sciences sacrées ou profanes.lics renseignemens sur leurs cayrages, 
la plupart manuscrits et déposés dans la bibliothèque de Cambrai, 
intéresseront les bibliographes et les biographes Enfin les notes, 
éclaircissemens et pièces^ustificatives terminent convenablemeot 
le volume : on peut d<mc dire que le savant auteur de Vkistoire 
de V Église de fiamorai n a rien négligé pour la rendre inté- 
ressante et bonne à consulter par \es écrivains qui aiment, pour 
les faits historiques , à s'entourer d'autorités dignes de confiaDce. 
Pour le moyen âge, l'histoire civile est tellement mêlée à l'his- 
toire ecclésiastique, que des ouvrages du genre' de celui-ci, en- 
trepris si^r les principales églises niélropolitaines de France, 
seraient certainement d'une utilité générale ; il^est temps de les 
entreprendre avant que le temps et un dédain toujours plus sur* 
prenant aient achevé de détruire les chartes, les diplômes et les 
aonumens de notre histoire nationale* C. F. 

346. Tombeau nÉcotVKRT a Valogne. — Un habitant deVa- 
logne dirigeait des travaux au bout de son jardin pour y établir 
un puits, quand les ouvriers aperçurent ui^e longue pierre qui 
leur parut façonnée : c'était un sarcophage que l'on ne put re- 
tirer de la terre en son entier qu*avec beaucoup de peine, tantil 
avait souffert par l'effet de l'humidité. Quand il fut ouvert, une 
grande partie du squelette qu'il contenait tomba en dissolufion. 
Une pièce en argent de la grandeur d'un sou de notre uionoaie, 
placée dans la bouche du mort, ^elon la coutume du paganisme, 
fit présumer que ces débris humains étaient ceux d'un guerrier 
romain, compagnon de César, lors delà conquête des Gaules; 
car, d'un cêté de la médaille , on lisait c£s. imp. , et de l'autre 
vix. OAi.. Aux pieds du squelette se trouvait une botte d'argent, 
longue d'un pied et Jarge de huit pouces; elle contenait i5o mé- 
dailles dont t\0 en bronze pareilles à nos pièces de deux sous; 
95 en argent, comme nos pièces de deux francs, et i5 en or, 
du module des pièces de cinq francs, el représentant les effigie 
de César, de Pompée, Mithridate, Cléopâtre, Pharnace , Nico- 
mède» Perpenna, Sertorius, Crassus , Spartacus , Sylla, Anni- 
bal , Âsdrubal , Scipion l'Africain et Philippe de Macédoine. 1' 
y a une cinquantaine d'années,, on avait déjà trouvé, près de 
Valogne, dans la paroisse d'Aleaumc, tjes monuraens roroains- 
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Ces découvertes tendent à appuyer l'opinion qtje Valogne à 
succédé à Tancienne Crociatonum , capital^ des peuples Unellif 
près de Faqueile César avait un camp, et dont il parle dans ses 
Commentaires, {Moniteur ^ i4 octobre iSaS.) 

^47* MÉttoiRE sua LES RUINES DE LiLLEBONNE. (Seine-'Infér. ) 
avec une Appendice contenant la description de quelques ca-> 
chefs inédits des anciens oculistes ; par M< F« Revee. In'8^. y 
avec pi. Evreux, 1821 et 1824; Ancelle. 
Toutes les incertitudes sur la véritable situation de la JuU" 
bona de Ptolémée , capitale des Calletès ^ «nt cessé par les nou- 
velles découvertes faites dans le bourg actuel de Lillebonne; 
Belley, d'AnvîMe et Caylns avaient déjà soutenu cette opinion f 
aujonrd*hui pleinement justiâce. Le dernier de ces trois açadé-* 
miciêns avait déjà publié dans son Recueil (Tantiquités les pria-' 
cipales constructions alors connues. M. Rêver examine d'abord 
ce travail du comte de Caylus , et il en rectifie les erreurs in* 
évitabl^s, puisque Caylus avait écrit d'après des notes peu fidèles, 
et n'avait pas examiné les lieux par lui-même. M. Rêver arrive 
ensuite aux nouvelles fouilles, et donne des détails et des me-^ 
sure5 d*un grand intérêt sur la partie souterraine ou récemment 
exh limée de Tancien théâtre ; il y remarqpie des singularités et 
des anomalies de construction , qui intéresseront les architecte» 
et ceux qui aiment à comparer les préceptes de Vitruve avec les 
monumens mêmes édifiés depuis lui. Un château est dans le voi^ 
binage du théâtre ; il passait pour ^tre aussi l'ouvrage des Ro - 
mains; mais l'examen qu'en fit M. Rêver confirma bientôt les 
soupçons qu'il avait conçus contre cette haute antiquité , m àlgré 
l'autorité des chroniques de Normandie. Mais des restes de 
fenêtres en ogive , et l'aspect de plusieurs membres d'architec- 
ture décélèrent bientôt le goût gothique., et tous les doutes fu- 
rent levés par l'ancien écu de la maison d'Harcourt , sculpté sur 
la clef de la voûte d'une tour. Un petit coffret en fer, orné de 
damasquinureis et d'arabesques , trouvé dans les fouilles faites au 
théâtre , est aussi de l'époque gothique , et' a été trouvé à peu de 
profondeur. Mais le» objets réellement antiques , retirés de ces 
fouilles^ sont nombreux et variés , et en ivoire, os , fer^ bronze', 
terre cuite, verre , marbres et pierres de diverses qualités ; il y 
a aussi quelques médailles et quelques inscriprioiis. M. Rêver 
publie la copie de trois qui paraissent funéraires , et ne sont pa» 
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d*ân grand intérêt pour l*histoire. Les poteries sont de diveilef 
sortes, ne présentant aucune >ingulantéi Ja panse d'un yase de 
verre porte, en relief, le nom du verrier FRONT SEX et Ton 
connaît fort peu de vases de verre portant une inscription ainsi 
en relief. Parmi lés médailles, ii y en a une de Claudius Âlbi- 
nus, avec le revers : FORT REDUC COS. IL S.C. grand bronze. 
Elle parait fondue et non frappée. De belles anses en bronze 
'annoncent des vases intéressans, delà même matière. Deux cou- 
pes dé même matière , et très -minces, sont remarquables par 
leur forme; elles sont doubles, soudées Tune et l'autre par le 
fond, ou attachées à un pédicule commun. Un petit buste en 
fonte et rempli de plomb a servi de peson à une romaine. Les 
objets en marbre sont des fragmens de corniches , de monlares, 
de colonnes , de bas- reliefs et de figures. Mais tous ces fragmens 
annoncent des ouvrages peu remarquables par leur exécution et 
le temps de la décadence de l'art. On a reconnu aussi les restes 
d'une voie romaine, qui devait être celle de Lotum et de Èrevio- 
durum. Enfin parmi les antiques d'un usage vulgaire se trouve 
un chandelier en bronze dont la bobèche est un exagone de 
rayon oblique. On doit surtout apprécier^ deux figurines en 
bronze, de i38 et ia8 miilim. de hauteur, trouvées dans le 
voisinage même de la statue de bronze doré dont M. Rêver a 
. au^si publié la description. L'une a tout l'aspect d'un Jupiter, 
mais ii porte la dépouille d'un lion; l'a^itre ressemblé beauconp 
à lin Apollon ; toutes deux portent une tunique à manches fines 
etplissées, relevée par une ceinture; la figure du jeune homme 
a de plus on léger manteau enécharpe; le Jupiter porte aussi 
des bracelets. M. Rêver présume que ces deux figures , de dimen- 
sions à peu près égales, de même matière et d'un travail remar- 
quable, très* analogue, peuvent être des comédiens dans le costu- 
me exigé par certains rôles, par exemple, la première un Her- 
cule de quelque scène d'Euripide ou de Sénèque , et la figure 
plus jeune celle d'un danseur. Ces deux morceaux paraisseDl 
très-distingués comme ouvrages de l'art. On voit donc que 
M. Rêver a mis un 5oîn tout particulier dans Tes description» 
qu'il donne des antiquités de Lillebonne , et il les a considérées 
en même temps ^6us le rapport des matières et des procédés 
manuels des arts. On ti'ouvera dans son livre de très- bonnes 
remarques sous ce rapport qui mérite aussi l'attention des 5«- 
vans. L'appendice de ce livre est relatif aux cachets de quelques 
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oculistes de Vantiquîté; M. Rêver u'en publie pas de nonv aux, 
mais il donne des dessins très exacts des plus curieux , et après 
le mémoire spécial de feu Tochon sur ce sujet, ie résumé 'de 
.M« Ucver sera encore consulté avec fruit. Tout se réunit donc 
pour assurer à son ouvrage le suffrage des sa vans et la recon- 
naissance des archœologùes. C. F. : ' 

348. Stjr LA POSITION DE Vamcietîne viixe oe TAïf AÏS. Extrait 
d'une lettre- adressée à M. de Blarainberg par M. STEMPuor-* 
sky; Saratof, le i"^®. février 1824. (Courrier de fËtirope. 
Festnik Yevropoui y n*. 4> 1824, pag. 25 1.) 

Les Grecs de Milet, ayant une fois 'pénétré jusqu'au Pont- 
Euxin fondèrent un grand nombre de villes commerçantes sur 
le Bosphore cimmérien. Après avoir consolidé leur puissance 
dans cçs contrées , ils s'epaparèrent de l'erobouchure du Tanaïs, 
aujourd'hui ie Don, ou ils bâtirent une ville qu'ils appelèrent 
Tanaïs, du nom même du fleuve. L'époque de .sa fondation est 
inconnue ; seulement il est de fait que dans la suite elle devint un " 
des plus riches entrepôts du commerce des Grecs avec les nation» 
barbares qui habitaient dans le voisinage.. Les Grecs qui s'y ren- 
daient par le Bosphore et les Palus Méotides y apportaient du 
vin, des étoffes et quantité d'autres marchandises, pour lesquel- 
les les Scythes nomades leur donnaient en échange des esclaves 
des fourrures', du poisson salé , etc. .Selon Strabon , cette vîlle 
aurait en quelque sorte joui d'un gouvernement indépendant 
du royaume du Bosphore. Dans le X.V. livre de. sa géographie , 
cet écrivain dit positivement que les habitans des Méotides dé- 
pendaient ordinairement en partie des souverains de la ville de 
Tanais , et en partie de ceux du Bosphore. II s'exprime ainsi 
dans un autre passage : Plusieurs rois du Bosphore , entre autres 
Pharnacc, Assandre et Polémon, régnaient sur toute la con- 
trée jusqu'à Tanaïs et Polémon qui monta sur le trône 14 ans 
avant J.-C, ravagea sÇs7rop9>]cysv la ville de Tanaïs ^ dont les ha- 
bitnns l'avaient irrité par leur hum,eur inquiète et séditieuse (i). 
Mais il est vraisemblable que Polémon ne la détruisit pas entiè- 
rement, comme on semble généralement rinférei" d'après Strabon* 
car, dans un autre endroit, le même auteér parle de Tanaïs comme 
delà place de' commerce la plus considérable à cette époque 



(1) Strabon, L. VU et XI. 

G. Tome IV. ' a5 
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après Pan ticapi^e (1). Cepecdant Pline en fait méntioa comme 
d'une ville qdi n'eiutjiit déjà plus de sou temps (a). Ici se bor- 
Dtat les notions qui ont été transmises sur cette ville par les écri- 
vains anciens. Dans les derniers temps^ les Vénitiens possédaient 
sur le Don nn entrepôt appelé Tnma , et qu'ils avaient établi à 
l'endroit même où était l'ancienne ville grecque ; de là ils exer- 
çaient le commerce le plus étendu avec llnde et la Perse par 
la mer Caspienne et Astrakhan. On peut voir nombre de détail» 
fort intéressans sur cette colonie dans le voyage du Vénitien Jo«» 
saphat Barbaro (3) , qui la visita plusieurs fois vers le milieu do 
XV. siècle. 

f Dans un voyage extrêmement rapide que je fis au mois d'oc* 
tobre i8a3, le long des rives du Don, j'eus envie d'examiner en 
passant l'embouchure de ce fleuve et de rechercher la véritable 
position de l'ancienne ville de Tanais, que l'on n'a pas encore su 
déterminer jusqu'à présent. On a généralement su pposéqae cette 
ColoAîe grecque se troqvait sur la rive gauche ou asiatique, non 
loin del'Azof moderne, et cela probablement d'après Pline et 
Stràbon (4) qui parlent de Tanaîs danslesr description de FAsie. 

Ptoiémée qui parle aussi de Tanaîs dans sa description de 
l'Europe et de l'Asie (5), la suppose près de V embouchure asia- 
tique ^ non^diicèté de l'Asie, mais entre les deux brasdufieoTe 
(ifToSu T^v çOfAaro»v, conséquemment sur l'ile formée par ces 
brJBis à l'endroit où le Don se jette dans la mer d'Azof. Cependant 
on ne peut croire que difficilement que les Grecs se soient établie 
dans des endroits marécageux et^isujets à de fréquentes inon- 
dations , tandis que dans le vqisinage ils pouvaient choisir quel- 
,qtte lieu élevé, bien plus propre à se défendre contre les nations 
barbares, et d'où il leur était facile de planer à une grande distance 
sur tous les environs. li est connu que toutes les villes ancienne* 
ment fondées par les Grecs sur les bords septentrionaux de la mer 
Ifoire étaient bâties sur des hauteurs. Ceci nous est attesté par 
les ruines qui existent encore de ces colonies. 

Le voyageur anglais Clarke a vainement cherché des traces 
de villes grecques sur toute la rive gauche du Dou, ce qui lui a 

(i) Baoul-Kocbelte, A»t. grecq. du Bosphore Cimm., § VU, pag. 92. 
(a) Pline , Uist. nal., L. VI, ch. 7. 

(3) Viaggi fatti da Vinetia alla Tana in Persia. Vinetia^ i545,' Aldus.. 

(4) Plin. etStrab., i^i</. 

(5) Ptol., iféogu, L. 111, ch. 5, et L. V,.ch. 9. 
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iait conclure que Tancienne Tanaîs se trouvait Traisemblabléinent 
sar les bords européens de ce fleuve (1) ; et je crois en effet que 
les restes de celte ville subsistent encore aujourd'hui sur la rive 
dont nous parlons, à dix verstes de la mer, près du village co- 
smique de Ncdvîgofky. Là, sur le bord^du Don fort élevé et fort 
CiCarpé en cet endroit, j*ai trouvé les vestiges de l'Acropolis ou 
citadelle très-semblable à celle d'Olvîe, quoique plus petite y cette 
fortification est entourée d'un fossé profond, et en plusieurs en- 
ctroits, sur le rempart^ de monceaux de pierres, qui iiidiquent 
Tendroit où se trouvaient les tours. ^Partout sont jetés çà et là 
des débris de ces vases antiques appelés amphores (2) , et que 
Ion trouve ordinairement dans tous les lieux où les Grecs ont 
eu des colonies. Derrière le rempaçt tous les environs sont cou- 
verts à une grande dislance de cavités, de las de terre et de cen- 
dres ( vestiges d'anciennes habitations ) , ainsi que d'une multi- 
tude de tertres comme autour d*01vie et de. Panticapée. De la 
hauteur où Ton aperçoit cette forteresse, le regard embrasse un 
espace immense tant du côté des steppes que du côté duflenve et 
de la mer ; au pied même de la montagne coule le Donetz, un des 
affluens navigables du Don, un peu encombré ide sable dansqe 
moment, mais qui .<ervait il n'y a pas long-temps encore à trai^- 
porter les barques des Cosaques. Il est impossible , d'âpi;ès de 
tels indices, de ne pas reconnaître dans ces ruines celles d'une 
ancienne ville grecque, et cette ville ne peut être autre que 
Tanaîs. * -, 

. A. Rostof , ville du gouvernement d'Yékatérinoslaf qiii est si- 
tué dans le voisinage, il m'a été certifié qu'on avait récemment 
trouvé des monnaies grecques en or^ tant au milieu des mines 
que je viens de décrire qu'un peu plus haut sUr h même rive du 
fleuve (malheureusement je n'ai pu examiner ce dernier endroit). 
D'après ce qui m'a été rapporté, ces monnaies représentaient 
des figures avec l'inscription , BxdtXswç EuTraropo;, le même Eu- 
pator , rôi du Bosphore , contemporain des Ântonîns ^ elles ont 
été vendues par des paysans au marché de Kostof. 



{i)Clarke, Voyages en Russie, en Tartarie • trad. franc., ch. ii 
ch.i4 P 95, 97- 

(2) Oq peut voir la forme de ces vases dans le a«. voyage de Pal las, 
et dans le nouvel ouvrage de M. de Blaramberg. Notice mr quelques 
*jhjets ^ antiquité découk^erts en Taurid^ dans un Tumulu» ; Paris, iSaa. 
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K u.H prière, 011 \ienl de iirerivoyer âe Rostof Acux autrfs 
pièces de mofinaie, trouvées égnlenienr^ m*a-t-on assuré, près des 
inémes ruines à Ncdvigofky. La première faitft d'électrum, al- 
' liage d'dr et d'argent, représente d'un côté la face et le nom du 
roi Savromate III (Bact^e»; latvpopiaTOv), successeur d'Eupator, 
cl de Tantre l'effigie de l'empereur Commode, avec le ferd*uoe 
pique devant lui et les lettres HOr , qui signifient 478 ans de 
rère-du Pont, ou i8a avant J.-C Cette époque doit sans doute 
mériter l'attention des numismates, car il me semble que jusquà 
présent Tannée 47B n'avait pas été reconnue sur les médaille»^ 
que nous possédions de; Savromate III ; mais elle n'est que d'un 
faible seconrs pour l'histoire, puisque nous avons de ce prince 
des monnaies frappées antérieurement et postérieurement. La 
seconde médaille en cuivre représente la figure et le nom da 
même Savromate , et sur le revers une femme assise , ou plutôt^ 
selon Topinion du savant arcbseologueE.ôhler, la déesse Astar- 
té (i), devant elle en petit, la tète de l'empereur Sept! me Sévère, 
ronnée de lauriers, et la lettre B. 

Si les deux médailles doAt je viens de donner la description 
ont effectivement été trouvées dans les ruines, près de Nedvigof- 
kj, il est clairement prouvé que Tanaîs ne fut pas entièrement 
détruite par le roi Polénion , fils de Zinon , ou du moins qu'elle 
fut restaurée et habitée par les Grecs du.Bosphore jusqu'aux 
Antpnins, époque, où comme vous le supposez Yous-méme (a], 
les barbares firent disparaître un grand nombre de' villes sur les 
côtes septentrionales du Pont*£uxin , comme Olvte , Istros et 
beaucoup d'autres (B). Cette conclusion peut être de la plus 
grande importance pour l'histoire , el, en la rapportant à d'au- 
tres découvertes , elle servira sans doute à éclaircir des faits envi- 
ronnés jusqu'ici d'épaisses ténèbres. 



(i) Remarques sur le» antiquités grecques du Bosph. Cimm. § XCl. 
(3) Blaramberg, Choix de médailles antiques d'Olbiopolis, pag. 3». 
(3) JuUi Capit. Maximimis fet Balbinus, ch. 16» TiUemont, flist. d(& 
Emp., c, iTi^ p. 367. 
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349. DENKUALK&AiTERSpBAGHEUND KuNST. MoDumcns du lan- 
gage çt i\e Fart des anciens , pnblié3 parjc D'* Doaow/T. l , 
cah. I — III, 1^1-8°. avec, des pi. lithogr. B<Mn et Berlin» 
i8î3 — 24, Weber , Oehmigke. 

M. Dorow a été pendant quelque temps directeur de l'admi- 
lû&tration archéologique dans les provinces du Rhin , et a pablié 
liii grand ouvrage sur les anciens monuinens de rÀlleoiagne, 
avec beaucoup de plancbes. I^e recueil dont nous nous occupons 
rn ce momeut a pour but de faire i^onnaitre aussi les documens 
relatifs à raniîien idiome germanique. M. Dorow publie dans le 
1^'. cahier un rôle de cens en vieux allemand , provenant d^ 
couvent de Freckenhorst, dans le pays de Munster, «n Wet&tpha^ 
Iu>. Ce rôle écrit sur parchemin parait être du II^ siècle, mais 
on a lieu de croire que c'est la copie d*un rôle plus ancien. C'est . 
un document au6si curieux que les écrits tudesques (jl'Otfried , 
<le NçrJter, etc.; aussi la publication de cette pièce a fait une' 
grande sen^atibn parmi les savaos d'Allemagne. JVL Dorow en 
donne , dans le 2^. cahier , une copie plus exacte revu6 sur l'o- 
riginal , ainsi .qu'un fac simile de l'écriture. Il fait accompagner 
le texte d'un glossaire par M. Massmann^ d*observations|;ram- 
maticalés par M. Grimm , auteur d'une gnimmaire tudesque; 
enfin d'un commentaire géographique par M» de Ledebur. Pour 
ne rien négliger, l'éditeur ajoute même des renseignemens sur 
l'abbaie de Freckenhorst où le rôle tudesque a été long- temps 
conservé ; il le compare à d'autres rô(es semblables qu'on a 
trouvés dans des monastères d'Allemagne, et à d'autres document 
écrits dans un langage analogue > tels que la formule du serment 
<^es iuifs d'Elrfurt , la légende sur le Panthéon de Rome et les 
formules de conjuration trouvées, dans la bibliothèque impériale 
de Vienne ec datant du 9*. siècle* Il y a dans toutes ces recher^ 
fhes beaucoup d'érudition, et il eu résulte que l'Allemagne^ posi- 
^ède maintenant des documens presque suffisans pour prouver 
que son langage a été cultivé de bonne heure , et porté dans ces 
écrits à quelque degré de perfection , à une époque où d'autres 
langues d'Europe n'éiListaieqt pas, ou n'étaient encore qv« 
"dans l'enfance. P-^c. 
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36d. Tableau des Pringipaui' faits de L'HistoxaE anciutse 
ET MODEAKE , OU Thèses hîstoHques poiir préparer tes jeunes 
' geb« a rexamen de bachelier ès^ettres , et à l'usage des mai- 
sons d'éducation ^ par J. B. Fa^ir, bnchetier. lo-ia de i5i5 p. 
Prix 4 fr. Paris; ièa4'; Daatliereao. 

I^ but de l'auteur est suffisamment indiqué par le titre de 
cet oayrage; comme dans to«s kfs ouvrages de ce genre tes no* 
tions sor l'histoire des premières nations sont peu. propres à 
donner une idée juste de ce qu'elles furent. 
3Si. RéPKEToxRE HISTORIQUE OU Considéfations pbilosophiques, 
politiques et critiques sur l'histoire ancienne et moderne ; par 
M. ta, DtJBuc. T,I. Toulouse, iSaA- 

Le répertoini de M. Dubuc se compose d'articles détachés qui 
se publient par cahiers comme un ouvrage périodique. Dans le 
premier yoloiiie nous remarquons les articles suivans : histoire 
générale pendant la fin du i8^. siècle ; idéps générales sur l'his- 
toire d'Espagne ; coup d'ceil général sur Thistoire uniTct-selle 
pendant le i*^ siècle de l'ère chrétienne ; aperçus sur l'histoire 
des États-UmS| etc. Il n'y a point de ci(alioos au bas des pages, 
et l'auteur ne dit point dan». quelles sources il a puisé, et ce 
qu'il doit à ses propres recherche^. 

35i RousEAiA ISTORIA, Seegûiehe Glinkoion. Histoirc de Rus- 
sie par Serge Glinka, 3*. édit. revUe et augmentée. T. IX. 
' Moscou, 18^3. 

Cet ouvrage aura douze volumes ; le 9*. finit à l'année 1 789. 
Tout en rendant hommage anx nobles sentimens de M, Glinka, 
on reproche à son histoire une division vicieuse, peu commode, 
et en second lieu l'absence de cette critique éclairée qui consti- 
tue le principal mérite de tout ouvrage historique. ( Kxlrait du 
fils de la patrie, Sinn Otietchestva^ no. 2, pag. 1 3 -2,182/1.) 
353.CHRONOLOGizESK.AGEisTORiE,etc. Histoire chronologique des 
ilesAléontesetdu commerce russe; avec une notice sur le com- 
- - merce des fourrures ; par W. N. Berg. Pétersb.j i8a3;Grersch. 
354. Akhales du moyen AGE, Comprenant Thisfoire des temps 
qui se sont écoulés depuis la décadence de l'empire romain 
jusqu'àvla mort de Charlemagne, 8 vol. in-8**., prix 5a fr. 
Paris , Lagier. ( Prospectus. ) , 
V^iUteur a divisé son histoire on 3o livres. 11 débute par une 
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exposition thi pîart de l'ouvrage qui en ef»t Tititroduction , 
puis* il présente FéUt de ('empire i^omain à l'avènement d*Aù- 
g«isle. U traite ensuite rapidement l'histoire des premiers empe^ 
reiirs, étendant toutefois le récit selon tttauportance des événe- 
niens,, ou lorsqu'ils rentrent dans son ^lan général : la chute dé 
l'empire romain , les invasions des barbares et la fondation des 
nouveaux États. Les 6 derliiers livres saront Consacrés à l'his- 
foire du règne de Charlemagne qui est traitée avec étendue et 
terminée par un tableau général dU goulrernement et de la légis- 
lation de ce grand prince. 

JSous donnerons sous peii l'analyse des a premiers volumes de 
cette importante production. 

355. Du RÂoKB DES paiHCES DB Savoie. Lettre au directeur dtà 
Bulletin. T4irin , 6 octob. i8a5. 

Mo nsieur, je vous prie d'iiisérer au Bulletin la table statistique 
que j'arFhonneur de vous adresser; elle est extraite d'un petit 
ouvrage <]ue je vais publier sous lé titre de Notizia sopra la storia 
dei praicipi di Savoia. 

Les résultats qu'elle coâttent diffèrfent sUr quelques points 
de ceux que l'on trouva daiis la plupart de nos historiens; mais 
ils sont fondés sur des docàmens authentiques et sur des téihiot- 
giiages irrécusables d'auteufs contemporains. Ce sont des Téri- 
fications dues en grande partie aux savantes et laborieuses 
recherches de Mttratori , ^ei^nazza et Durandi. Une statisti'i- 
que générale et comparée des souverains des principales dynas- 
ties de l'Europe est un ouvrage à faire. On devrait y trouver 
non-seulement les notices qu'on a réunies dans la table ci- 
jointe , mais aussi, i^ le genre de mort de chaque prince, 
%"*. le i^ombre de ses enfans, 3^. les campagnes qu'il a faites 
et les bataiUes qu'il a données en personne ; 4^* le nombre, des 
années de pajx et de guerre, d'abondance et de disette dans^ 
chaque règne ; 5°. les dates des grands malheurs, les conjura- 
tions , les révolutions , les guerres. civiles ; 6°. les époques de 
progrès ou de décadence des sciences , des lettres et de Tindu- 
strie , etc. Tout porte à croire qu'on y découvrirait, beaucoup 
de rapports nouveaux et ioltéressans , et que les résultats qu'on 
en obtiendrait seraient très-utiles aux méditations 4^ philoso- 
phe, ainsi qûe^de l'homme d'état. J'ai Thoniieur d'être , etc. 

Signé J. L. CiBRAnio , docteur en droit , chef de section au mi- 
nistère de l'intérieur. 
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Tableau historique des princes de Savoie, dressé par M, /. louis 
. . CiBRABio , docteur en droU, 



ITiimbert. 
Âmé-f-. . 



Pierre - 



SOUVERAINS. 



OdoD. 



Améll. .... 
•tlumbert II. . 
Amé IJI, m. . . 
tlumbert III, m. 



Tbomas, m 

Ame iy , . . . 

Booifaèe , tw. ...... 

Pierre II. . 

Philippe 

Ame V. ........ . 

Édouard-h. . . ,. '. . . . 

Aimon * . . 

Ame VI, m 

Amd VII. .* 

Ame VIII, m.. . . . . . 

Louis, . . . , , 

Ame IX . . , 

Philibert w.-t- ' , 

Charles, m 

Charles II , in 

Philippe Jl . 

Philibert Jf -+- 

Charles III. 

Emmanuel Philibert. . 
Charles Emmanuel. . . 
Victor Ame. , . , . . . 
François Hyacinthe W.-4- 
Charles Emmanuel II, m 
Victor Ame II, m. . . . , 
Charles EmmanuellII. . 



Victor Amé ni 

Charles Enthmanuel IV-f-, 
Victor Emmanuel -4-. . , 



DUREE 



De 

rjtgaes. 



3i* 



38 
10^ 

.5* 

44 
91 



6 

11 

7 
10 

7 

7 

I 



5^ 

7 

i 
43 

a3 
6 
19 



De 
leur 

•vie. 



5a* 



Époque 

de 

leur 

mort. 



Après 
104a 

Ayant 
1060 
Apris 
1064 
Vers le 

iio3 
1148 
1188 

ia3a 
ia53 

ia68 
1285 
i323 
i3q9 
1343 
i383 



3Ï 


^^^^ 


68 


l^^i 


63 


1-505 


37 


^'\r^ 


'7 


t/.S^ 


ai 


i\^^ 


8 


1(96 


Ô9 


'i97 


2* 


'-"■'4 


67 


i553 


5a 


i58o 


68 


iG3o 


5o 


i637 


6 


i638 


^9 


1675 


68 


1733 


7a 


1773 


"'? 


1796 


68 


i8ï9 


Cl 


1824 



ALLIANCES. 



Suse. 

Poitiers. 

Genève. 
Bourgogne. 
Alhon. 

Toulouse, Zâhring^, 
Vienne, Flandre. 
Genève , FaussigDj. 
Vienne, Baux. 

Faussigny. 

Bourgogne. 

Bauge', Brab ,Vienne. 

Bourgogne. 

itfontferrat. 

Bourbon. 

Berry. 

Bourgogne. 

Cypre. 

Valois. 

Sforza. 

Montferl*at. 



Bourbon, Bretagne. 
Savoie , Autriche. 
Portugal. 
Valois. 

Autriche-^pagne. 
Bourbon. • 

Bourbon, Nemours. 

Orléans- 

Bavière, H esse-Rhein 

sfeld, Lorraine. 
Boàrbon-Espagne. 
Bourbon. 
Lorraine. 
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Nota, On a daigné par la lettre m les princes qui comment 
'cèrenl à r<^gpner en bas âge. Le signe -^ indique ceux qui sont 
morts sans laisse^ dç postérité masculine.L*astérisqiie signifie qud 
l-e nombre d'années marqué n'esl que le résultat d'un calcul ap- 
proximatif ; mais généralement il doit être augmenté plutôt que 
diminué. En déterminant l'époque de la mort d'Ame II , on a . 
siiItI ropinion de Vernazza. (Voyez sa dissertation Délia moneta 
^ecusina,) 

356., Résumé de i/HisTomc de la hégénbratiok Dk la Gràck 
jusqu'en iS25; précédé d'une introduction , etc., par P. J. S. 
DoFEY ( de l'Yoïine. ) 3 vol. ii>-i8 avec une carte. Prix, 9 fr. 
Paris; i8a5;Méquignon-Marvîs. 

Ce Résumé diffère par son étendue des autres abrégés qui 
depuis quelque temps paraissent on foule sous ce nom. Tandis 
que ceux-ci résument en 6 à 8 feuilles Thistoire d'un grand peu- 
ple pendant près de deux mille ans , M. Dufey retrace ,. dans 3 
volumes assez forts , des événemens de !èo ans d'un pays peu 
considérable. Vatiteur a donc pu entrer' dans bien plus de i\é* 
tails , et donner, à son abrégé les développemens nécessaires. 
Mais, selon son aveu, ces détails sont pris en grande partie dans 
l'ouvrage de M. Poucqueville, auquel M. Dufey a emprunté jtis-. 
qu'à ùnevpartie du litre. L'auteur hssure s'être servi aussi d'aulres 
matériaux qui pourtant ne sont pas cités. Au reste l'histoire de 
la régénération est continuée jusqu'au commencement de l'an^ 
née 1825. Après une introduction sur l'histoire de la Grèce, 
dans le moyen âge, l'auteur aborde son sujet, en exposant d'abord 
les efforts faits au dernier siècle sous les auspices de la Russie. Le 
premier volume se termine par la cession de Parga; dans les autres 
volumes on trouve les événemens postérieurs. Chaque vplume 
est terminé par des pièces justificatives en grec t\ en français» 
qui paraissent toutes avoir déjà été publiées. 11 était inutile, ce 
nous semble, d'insérer au nombre de ces pièces le pa;5se-port dé- 
livré à Paris aux deux Grecs Stefanopoli, oncle et neveu, qui 
furent les émissaires de Bonaparte, consul. Cette mission fut bien 
moins importante que la relation emphatique de leur voyage, 
rédigée par Sérieys, ne le fait entendre; et dans tous les cas, leur 
passe-port, conçu selon la formule ordinaire, n'est point une 
pièce historique. Parmi les premiers efforts fiais pour la déli- 
vrance des Grecs , ceux de Rhigas auraient dû méritei" rulleii • 
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fion de l'historien. M. NiColopouloa publié à Pftris iiire biogra- 
phie de ce Grec malhcureux.En revanche M. Dnfey a exposé dans 
le plus grand jour ce que lord Byropi a fait pour les Hellènes. Le 
%tyle de Tuuleur est animé, et sa narration a du mouYement et 
quelquefois de la Terve. > \ . , D^^o- 

.357. Ri^svMii DE l'histoiee dk la.Perse, depuis Toriginie de 
Fempire des Perses jusqu'à ce jour; par h t). RArrEirBL. 
In-i 8 ,, 9 f. -j Paris ; 1 825; Lecointe et Darey. 

Chek un peuple avide de tout savoir sans se donner brauconp 
de peine, il est naturel que' Ton ait réduit en diclionnaires 
tontes les connaissances humaines , et tous les ouvr^iges en abré- 
gé ; le temps est raéine venu où les abrégés paraissent trop 
longs y où un ouvrage composé de plus d'un volume effraie 
l'impatient lecteur. Pour le satisfaire sous le rapport historique , 
on a imaginé de faire des résumés d^s histoires connues , reofc^'- 
mes chacun dans les bornes d'un in- 18. Mais on n'ignore pas 
que les vrais sa vans désapprouvent cette manie d'abréger, qui tous 
les jpurs fait de nouveaux progrès % ils pensent que les épitomes, 
en supposant même qu'ils sment faits avec beancoup de soin , ne 
peuvent donner que des connaissances superficielles , favorisent 
la paresse et contribuent le plus à former ces jeunes docteurs » 
qui croyant tout savoir veulent juger 4e tout et déraisonnent si 
souvent. L'Orient est d'accord avec l'Europe sur ce point :1e 
Montesquieu des Arabes, Ibn Khaledoun a coilsocré un chapitre 
de ses excellens Prolégomènes historiques , à prouver que l^i 
abf^és que Von a faits pour apprendre les sciences sont nuisibles 
à leur étucle (manuscrit de la bibliothèque dti roi , f*. ai8yi^e4o 
et verso.) Il faut avouer cependant que si l'auteur dun précis 
historique présentait un tableau ^^if et animé ^ mais impartial et 
«vrai de l'histoire d'un peuple, sans qu'aucune réflexion inntilc 
ou injuste vint troubler son récit Ou troitiper l'attention du lec- 
teur , son ouvrage serait utile et au savant dont il réveillerait les 
souvenirs , et k, Tbomme du monde qui aurait .par-là une idée 
exacte delà nation qu'il voudrait connaître. Examinons si le 
Résumé de V histoire de Perse entre dans cette catégorie. 

ti'ifuteur, après avoir jeté un coup d'œij sur la contrée célèbre 
dont il va' parcourir riiîstoire , passe en revue les principaux été- 
nemensqui y ont eu lieu, les souverains qui y ont régné, lescon- 
quérans qui l'ont soumise , etc* 
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L*histoir<; de la Perse «e partage natureUçtn'ent en deti^ par- 
ties qui peuTentse subclWiser en époqne.9. ira \^^, commence au 
milieu dea ténèbres historiques, la %^* à la conquête de la Perse 
parles Arabes. On ne saurait blâmer l'auteur d'avoir suiv\ les 
historiens grc^^s et latins pour la première partie, puisque le 
Schah Narneh^ le seul monument national de Tancienne histoire 
(les Perses y n'a pas eneore ^té suffisamment expliqué par los 
oriental imites ; seulement il aurait dû ajouter, entre deux paren- 
thèses , les vrais noms des souverains perses dt^figurés par les 
Cirées, travail qu'il aurait p^ facilement exécuter en consultant 
la Nofice sur ta Perse par M, Rousseau , le Tableau historique de 
V Orient de M. d'Ohsson , V Histoire de la Perse de Matcolm t 
etc. Quan^ à la 2^ partie de cette histoire , il est à regretter que 
l'auleur ne lui ait pas donné uu peu plus d'étendue; 2e commân-- 
cément surtout avait besoin de quelques développemens <le plus* 
L'ancien empire des Perses croulant sous les coups des Arabes , 
et réduit en une province du khalifat , le malheureux souverain 
de celte Vciste contrée obliffé-dc se <:acher chez un meunier ôi» 
des mains 9 avides de son or , l'assassinent sa>ns le connaître. 
Quel beau sujet pour une tragédie ! Il est surprenant qu'aucun 
de nos poètes ne s'en soit encore emparé. 

Le reproche le piqs sérieux que Ton doit faire à î'anfeur, c'est, 
d'avoir parsemé sa narration de réflexions qui auraient pu 
être lues avec plaisir à la fin du siècle dernier ; mais qui, heu- 
reusement, ne sont plus de misé dans le nôtre. J*eti citerai un 
s<!ul exempte (p. 17^): « Le Paria dans l'Inde, les Guèbresen 
Perse et les ^^6/*e/ia: partout, sont de jtristes exemples des fai- 
blesses humaine^; victimes de l'intolérance de tous les cuites ,1 
ils sont là p.our expier les erreurs de quelques chefs de secte » 
pOOT apprendre au philosophe que tout est imposture du i»aR** 
^ucÉ sur la terre. » ' , G. ï. 

358. Résumé dr l'histoire des établissemens européens dans 
LES Indrs orientales, depuis la découverte du cap de' 
Banne-Espérance jusqu'à nos jours; par A. J. M^rault^ 
În-i8 de 8 feuilles ^. Paris; iBx^ ; Lecointe et Durey. 

Aiu^ès une très-courte description topographique deTIudet 

où il est question de Tlmaus et du Taurus , sans que les inotils 

Himalaya soient nommés, l'auteur entre en matière9enex^H>santî 

• comroe Raynal , Thistoire des expédition» des Portugais , des 
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Hollandais ^ pirra des Anglais et des Français. Il accorde beau- 
coup de place à la rivalité eptre Iti France et l'Angleteri e ^ et il 
en prévient dans la préface. Quoique Tbisioire soit continuée 
jusqu'en 1824 » lauleur ne cite pourtant auciui événement de- 
puis la paix de 1814 t et n'emploie les dernières pages qu'à des 
réflexions sur les effets de c^tt^e paix relativement au commerce 
de la France. Il semble pourtant que le détrônementdes rois de 
Candy , les guerres des Anglais contre les Pindaris , dont le 
nom ne fignre point dans le résumé ; Foccupation de la rési- 
dence du Peic^iwa, enfin les arrangemens entre les Anglais ft 
les Pays-Bas, ])ar rapport aux possessions dans l'Inde, méri- 
taient bien une place dans un aperçu. L'auteur croit que les 
Anglais ont à redouter dans Tlnde les Cipay(>s\ les Scheiks [A 
a voulu dire i«s Seiks ou Sy^kes)^ et les Mabraties. Il est pro- 
bable que les Anglais sont bien tranquilles sur le compte de 
lears Cipayes, et quant aux Mabraties et -aux Seiks, ils ne pa- 
^ raisseiK plus les craindre beaucoup. Le danger qu'ils entrevoient 
dans le lointain viendra plutôt de la population mixte, qui se 
'niulti]>lie peu à peu ; mais ils auront le temps d'y songer. Û-g. 

359. R]ÉsuM]Ê DE l'histoire DU BaÉsiL , suivi du résumé de 
l'histoire de la Guiane ; par Ferdinand Denis. In- 18 de 9 
feuilles -7. Prix a fr. 5o cent., a*, édition. Paris; i825jL6« 
coinle et Duf^ey. 

L'auteur a eu l'avantage de visiter le pays dont il retrace 
sommairement l'bistoire. Il ne dit point de quels historiens il 
s'est servi poiir ce résumé. Comme il cite. deux ou trois fois 
l'ouvrage de Southey, qui produit beaucoup de docuniens» 
il est probable que cet ouvrage ne lui a point été inutile. M. De- 
nis fait connaître les tribus sauvages qui existaient au Brésil, 
ou que Ton rencontra lors de la découverte. Il excuse presque les 
sacri fice humains des Tupis, en disant que ces sauvages, au lieu 
de tourmenter le prisonnier , n*en \>oulaient qu'à son existence. 
L'auteur s'occupe ensuite de Ja conquête du Brésil , des colonies 
' et rivalités européennes, et enfin de l'histoire de la révohition qui» 
dans ce siècle , a détaché le Brésil de la couronne de Portugal- 
A la .suite du récit de" y cette révolution, vient un chapitre de 
considérations politiques et commerciales, puis un autre sur 
les nations sauvagt^s (}ui existent encore atf Brésil ; enfin »i« 
€Oup d^ œil sur les d<^.ijiiers ih'cncme.is qui aurait du éirc A)'*"'* 
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dans la première reLilion. L*histoire de la Gaiane , qui, comme 
de rnîson , est bien plus courte que ceU(» do Brésil , commence 
par la découverte; après qiipi i*auteur s'occupe séparément de 
la Gnlane française , espagnole , hollandaise et portugaise ' en 
entremêlant leur histoire de détails géographiques et statisti-t- 
ques. D-G. 

3 60. Rksumé de l*histoiee d*Écossb , par Armand Carrel ; 
avec une introduction , par Ang. Thieert. In- 18. 9 fcuiUes^ 
p. a fr. 5o cent. Paris, 182S ; Lecointe et Durey. 

Ce résumé est divisé en deux parties. La première commence 
par les temps les plus reculés, et continue jusqu'à rétablisse- 
ment de la réformalion en Ecosse. Dans cet espace de temps, 
l'auteur examine , en six chapitres , d'abord la lutte de la po- 
pulation indigène contre les Bretons, les Romains et les Saxons; 
l'ascendant que prennent les Scots , les émigrations normandes 
en Ecosse, et l'origine de la lutte entre les rois écossais et anglo- 
normands ; les guerres sanglantes entre les deux royaumes , les * 
divisions intestines, ou la lutte entre la cour et l'aristocratie 
féodale ; enfin , l'origine des querelles religieuses. Dans la 
deuxième partie, l'auteur expose avec quelque 'délaiirélablisse- 
inent de la réforme, les règnes de Marie Stuart çt de Jac- 
ques VI , la réunion des couronnes d'Angleterre et d'Ecosse » 
et les efforts faits par la nation , ou une partie de la nation , 
pour reconquérir son indépendance. L'auteur fait dériver Ca- 
lédonie du mot breton Calyddon , pays des forêts , et Albion 
ou Albanie de Jlben^ région des montagnes. Ces étymologies 
sont peu sûres ; aussi en a-t-on proposé en Ecosse d'autres qui 
probablement ne sont pas plus certaines. D-o. 

36i. Résuma de l'histoire de Pic4Rdie (Somme, Oise, Aisne - 
et partie du Pas-de* Calais); par P. Lami. 326 p. in-i8. Paris; 
1 8^5 ; Lecointe et Durey. 

On a du même auteur un résumé de l'histoire du Danemarck , 
dont nous ayons rendu compte. M. Lami divise l'histoire de Pi- 
cardie en dix époques, dont les quatre premières s'étendent 
jusqu'à l'établissement des communes an 12e. siècle. L'auteur 
entre dans plus de détails sur l'histoire moderne, qu'il cQDtinue 
jusqu'au rétablissement des communautés religieuses daqs les 
dernières années. Au récit des principaux événemeqs il a 
joint des traits intéressant de mœurs; plusieurs fois l'auteur cit« 
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en notes les sources originelles et même les textes où il iv^ puisé. 
Les évcnemens sont babiiement liés dans ce. résumé, et Texpo- 
sition en est intéressante. ' j 

36a. ArCBIBP yOO& TAllERLANDSCHB, tir IKZOHDEEHEII) VriKS- 

cHi Geschiedeniss, Oudheîd' en Taalkiinde. Archives pour 
Thisloirei Tarcliseologie et Tetlinographie nationales, surtout 
de la Frise; par Vissea et Averspoorut. Cah. i, iSa pi>ges 
in-8. Leuwardeo; 1824 ; Suring.-ir. 

' L'aacienne histoire de la Frise esl encore peu connue* Ce 
pays possède des chroniques inédites. Un homme laborieui, 
Herbell , avait commence à recueillir les documens relatifs à la 
Frise. Son travail sera ciintinué avec les secours du gouverne* 
loent des Pays-Bas. Les Archiifes que viennent d'entreprendre 
MM. Visser et Amersfoordt sont destinées à recevoir ttfute 
' sorte de pièces et dedocumens propres à éclaircir rhistoirecivile, 
morale e^ religieuse des Frisons. Dans le premier cahier ils is- 
scrent une courte chronique de Frise, écrite en hollandais, 
finissant à Tannée- i497i par Pierjre TliAborita ; elle est siiiTie 
d*un vioux poëme sur les troubles de la Frise en 1496* Le reste 
du cahier est rempli de notes savantes des éditeurs. D. 

3G^. ViTA ni P1ERLUIGI Faritese, Vie de Pierre-Louis Farnèse, 
premier duc de Panne, Plaisance et Guastalla. iç)3 p. in-S- 
j Milan; iSai^Giusti. 

ISous apprenons par la préface de l'éditeur , M. Pompeo 
Litta , que <;etle biiigr«j>hle est une œuvre poslhame du moioe 
récoUet Affo, habile écrivain. M* Litta dtonande presque par- 
don' au lecteur de ce que le biographe cite à tout moment de 
vieilles chroniques, et donne des extraits de lettres pour la plupart 
inédites. Il faudrait, au contraire^ louer rhistorien du soin qu'il 
a pris de citer toujours exactement ses sources, et de s'appuyer 
sur des documens originaux. Quant àa héros de oe morceau 
iji>torÂque « M. Litta en parle dans les tei^ies soivans: « Pierre. ; 
Louis Farnè»e était fils naturel (i) du (lape Paul IIL L'amour 
aveugle du père aUa au point qu'il fit délibérer en plein oousistoire 
«.ur le projet de séparer l'état àt Panne et PUtsaoce de l'Églifif* 

r ^ ^ , __^ 

(i) Selon la Biographie nmi^erselle , ftu! tll , avant d*ètre dao* 
l«t urdret » avait été maiie et était veof . 
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afin de fui en faire présent. Méchant cora me. homme, pire 
comme prince, Farnèse rendit encore pjus «cdn^aleuse la fai- 
blesse du souverain pontife son père. Il se forma une conjura- 
tion entre les familles Pailayicino , Landi , Anguissola et Con- 
falonieri ; Farnèse fVit assassiné dans son palais , et son corps 
jeté par les fenêtres. En lisant dans le manuscrit d*Aff6 le détail 
minutieux de ce lugubre événement, je me flattai, pour l'hon- 
neur de rhumanîté, à*j rencontrer au moins le nom d'un seul 
qui ait tenté de sauver la vie du malheureux prince ; mais loin 
de là , j'ai trouvé deux coupables de plus , don Ferrante Gon- . 
zaga , déjà fameux par ses débauches , et Charles-Quint même, 
qui, flatté de l'acquisition de Parme et Plaisance, consentit aux 
projets de Gonzaga , parce que Farnèse allait être dépouillé 
de ses possessions, et qui voulut seulement que cela se fît tout 
doacément. Une autre pensée mVst venue à la lecture des que- 
reltes que Farnèse eut avec les feudataires par rapport à leurs 
priviléges.Je m'imaginai te voir travaillera l'améliorationde l'état 
social des hommes; mais quand je m'aperçus qu'il ne travaillait 
que pour concentrer en sa personne toute autorité quelconque , 
je revins de mon erlreur, et je le détestai prince comme je le 
détestai simple particulier. L'assassinat de Farnèse fit naître une 
guerre sanglante en Italie , etc. » > . 

JL'éditeur a ajouté au récit du moine les portraits de Farnèse 
et d'Affo. Plusieurs cartons que nous trouvons dans noire exem* 
plaire nous font craindre quon n'ait mutilé l'ouvrage du moine. 

D*o. 

S6j^. Gkev Johan F&iedrich Strueitsee oorans Ministerium. 
Le ministre comte Jean-Frédéric Slruensee et son ministère j 
avec les événemens qui l'ont précédé et suivi; par Jens-KragU 
HoEST, 3i vol. in-.8. Copenhague; i8a4; Schubothe. 

Il n'y a point, dans cet ouvrage, d'anecdotes sur les intri- 
gues de cour qui eurent une si grande influence sur le sort de 
Slruensee. Ce n'est pas dans le Danemarck même que ces anec-' 
doi^s pourraient être publiées ^ on en trouve d'ailleurs en assez 
grand nombre dans \e& mémoires publiés hors de ce.royaumev 
Le but de M. J. Kragh Hœst a été principalement de développer 
J 'histoire du système d'administration introduit par Struensee,. 
et d'en considérer les effets. L^autcur fait d'abord connaître la 
situation des affaires publiques en Danemarek , lorsque le mé- 
decin allemand Stmensee, comJ>lé des faveurs de la cour. 
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s*cnij>ara du timon de ràfîminîstrsiti»>n , Pt parTlnt à élrc pre- 
luicr ministre. L'époque de son élévaiion rfait celle de la refor- 
me des abus préparée par les écrits des liommes éclairés, l-^ 
vteille routine gouveniait encore tout en Daneinarck. , où aucune 
liberté de la presse ne pouvait donner une heureuse impuUloa 
aux esprits. Struensee avait lu assidûment les ouvrages des plii-. 
losophés français. A peine eut -il le pouvoir en main, qu'il porta 
un coup violent à l'aristocratie. Les nobles qui avaient eu !<• plus 
d'influence à la cour furent renvoyés, la censure fut abolie; une 
foule de brochures fit connaître, aussitôt avec plus ou moins ùc 
justesse les abus qui avaient régné dans l'administra tien. Les 
bommes à routine furent destitués; des réformes furent intro- 
duites dans toutes les branches de l'administration ; mais 
Struensee n'avait pas la fermeté d'âme nécessaire pour persister 
dans ses projets; les obstacles l'effrayaient et le déconcertaient, 
el, ce que l'un ne pardonne pas à un ministre d'origine étran- 
gère, il montrait du dédain pour la nation qu'il gouvernait, et 
pour son idiome» Ses ennemis se coalisèrent y une trame fut 
ourdie contre lui. On sait la catastrophe qui le précipita du pi- 
nacle des grandeurs , et le conduisit à l'échafaud. M. J. Kragii 
Hœst détaille un peu minutieusement les ordonnances et règle 
inens émanés du ministère de Struensee » et son troisième vo- 
lume se compose tout entier dedocumens officiels, dont qael- 
qnes-uns sont inédits. D-g. 

^5. MÉMOIRE SUR l'histoire HE l'ÉLECTIOIT DU COMTE MaC- 

RiCE DE Saxe, en qualité de duc de Courlande; par J.F- 
d'Orgies, dit Rutenberg. {JahresverhandL der Kurlœnd. Ce- 
sdischqft. Tome II , p. 373. ) 

En 1716, le duc de Courlande Ferdinand, de la famille des 
Ktttler, étant âgé et célibataire, les états s'occupèrent de la 
succession , et jetèrent les yeux sur le fils naturel du roi de Po- 
logne Auguste II, le comte Maurice ,> célèbre dans la suite sous 
le nom de maréchal de Saxe. Désigné par la diète , et approufé 
par le roi de Pologne; Maurice se rendit en Courlande; va:î& 
aussitôt la Russie fit entrer 1,800 hommes dans le duché. Lecorote 
de Saxe, avec l'argent de sa maîtres3e, la fameuse actrice Lecoa- 
vreur, enrôla des troupes, et se défendit dans sa maison î 
llittau contre 800 Russes : il est vrai que la duchesse douairière 
de Coiirlande envoya sa garde au secours du comte. Quoique 
Mj d'Orgies, dans son mémoire, glisse légèrement sur les mo»- 
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veinenis an cabinet russe, il est évident que les intrigues dé cour 
changèrent tout. Le roi de Pologne, sans doute effrayé par les me- 
naces de ce cabinet, cassa l'élection érentuelle du comte de Saxe, 
et fit accuser la diète du crime de haute trahisf>n. Une tiouvelle 
diète vendue à la Pologne et probablement à la Russie ]iro- 
scrivit le comte de Saxe , et fit une autre constitution , d'après 
laquelle les duchés de Courlande et Samogitte seraient incor- 
pores au royaume de Pologne-Lithuanie , en cas d*extinction de 
la famille ducale. Cependant une partie de la noblesse et de la 
bourgeoisie resta fidèle à son premier choix, au comte de Saxe i 
sans titre intimidée par les mouvemens des puissances- voisines. 
Pendant que Rutenberg négociait pour lui à la cour de Polo- 
gne, mais sans succès , une commission polonaise , soutenue par- 
la force armée, fut envoyée à Mitlau pour mettre en Vigueur la 
nouvelle constitution imposée au duché. Le comte Maurice 
s'étant réfugié) sur ces entrefaites, dans une ile du lac Uz^iai' 
teD, qui depuis porte son nom, s'y retrancha avec sa suite, comme 
Charles XII à Bender ; mais ayant appris qu'on allait le trahir 
et le faire prisonnier^ il se déguisa et s'enfuit au petit port de 
Windau, où il s'embarjjua , n'emportant de son prétendu duchi 
que le vain diplôme électoral , qu'il chercha inutilement ensuite 
à faire valoir à Pétersbourg. Après l'exil du duc Ernest Jean , la, 
cour de Russie ne se souciait point d'avoir pour duc de Cour- 
lande un homme aussi vaillant que Mauricede Saxe. Ne pouvant . 
être duc de Courlande, le comte j>rit du service en France, et y 
illustra son nom par les journées de Fontenoî, Raucoux et Lau- 
feld. b— o. 

366. HlSTOIKE DES EXPÉDITIONS MABITIMES DES' NoEMAKDS , ET 
DE LEUR ETABLISSEMEITT EN FraNCE AU X®. SIÈCLE; OUVragC qui 

a élé couronné en 1822 par l'Académie royale des inscrip- 
tions et belles-lettres; par G.-B. Deppino. Paris; iSaS ; Pon- 
^\i^t\x, [Prospectus.) 

L'histoire- des Scandinaves qui, sous le nom de Normands, 
vinrent aux. 9e. et io<'.. siècles ravager la France, y déployer 
>Jne audace inouïe, pénétrer avec de petites troupes par tous 
les fleuves jusqu'au centre du royaume, offre jusqu'à pré- 
sent beaucoup d'obscurité, parce que les historiens, s'étaient 
peu occupés à comparer les chroniques et annales de France i 
avec les ouvrages historiq ues des Islandais, des Danois et des 
G. Tome IV. ,26 
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Sttéliois. €*e$t ce qui engagra en ifoo rAcâdémie ta^t^t des 
inacripUons et belles-lettres à proposer pour sujet de^ik Tfais- 
toîre àeé émigrations des peuples du Nord , et de leur ërablisse- 
ment dans la Gaule , en demandant que ies causes dés émigra- 
tions fussent déTeloppées principaleioent d*après des monumenfl 
historiques du Nofd. Le prii fut décerné â l'ouvrage de M. Dep- 
ptng 9 qui avait profité des sources originales que présente la , 
littérature islandaise, et de tous les travaux entrepris par les 
savans modernes de Danemarck , de Suède et de Norwège pour 
éclflircir lliistoire des Normands. 

L'aulenr ^pose d'abord le système de piraterie qui s*êtait 
introduit ^ans le nord de l'Europe. Auprès ce tableau vient Fhis- 
toire de leurs diverses invasions en France, leur expédition 
romanesque en Italie , le siège mémorable de Paris , la vie de 
Rollon y d'après les sagas Islandaises , son traité avec Charles le 
Simple, roi àe France ; la cession de la Normandie et le partage 
decçtte province entre les pirates du Nord. Un aperçu sur la 
première civilisation des pirates du Nord étabib en France, et 
siir les traces de leur origine Scandinave qu'ils ont pu laiss?r 
dans la Normandie, termine l'ouvrage. 

Les pièces justificatives et les éclaircissemens se composent en 
partie d'extraits de sagars islandaises avec la traduction littérale , 
ainsi que d'amples extraits de la chronique manuscrite de Nor- 
mandie, par Benoit de Saiiit-Maur , auteur du I2^ siècle, qui, 
pour la première fois, a été consulté pour l'histoire de .cette pro- 
vince au temps de l'occupation. £n tète jcle son ouvrage, M. Dep- 
ping amis Un discours préliminaire sur les monument historiques 
relatifs aux Normands , tant ceux de la littérature du Nord, que 
ceux que l'on possède en France. 
L'ouvrage paraîtra dans le courant de janv.1826, en 2 vol. în-8. 



MÉLANGES. 
387. SoGixTi ASIATIQUE DE CALCUTTA. — SéoTice du 9 mOTS 
1825. — M. Swinton présente à la Société un fer de hache d'un 
travail curieux , trouvé dauA la lerre , à Betbar. -^ On dépose 
sut le bureau divers objets. provenant du Népaul , dont l'envoi 
fait par M. Hodgson a- été annoncé dans une précédente séance, 
et qui consistent dans les objets suivans i 4 grands ouvrages im- 
primés provenant des archives de Swoganmbhou-Nath, et obte- 
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fà^ par le çaoal da principal lama en exercice ; un antre grand 
ouvrage manuâcrit , orné d*un frontispice colorié , et provenait 
'de la Diéme $o^rce ; des cotlectioDS manuacrites de traités pop<^ 
laires, reliés en masses ou. par volumes séparés par des attaches 
de bois d*un travail grossier; objets reçus de paysans et moines 
du Boihéea , que leur religion et leur commerce attirent chaque , 
année dans le Népaul. Ces mannscrits sont un peu dégradés et 
mnçulés, mais en général lisibles; d'autres recueils qui s^nt im* 
primés, provenant de la même source; une belie collection ma- 
nuscrite de trois volumes reliés en drap de couleur parsemé de 
figures d*uD travail curieux , obtenue d*un gelung on moine ; un 
traité, à gros caractères imprimés, en bon état,, obtenu' du 
^ania de Swogoumbhou-Naih ; le Mouny potée , ou traité sur le 
cylindre de prières , ouvrage faisant partie de six grands cylin- 
dreo fixés verticnkment sur le côté septentrional du temple de 
Kasa<Chit, situé dins la vallée de J^épaul, imprimé en encre rouge, 
et parfaitement conservé ; une grande collection de Juntras ou 
Tawzees, le tout imprimé et en bon état, provenant du lama de ' 
Swogoumbhou-Nalh; quelques petits tableaux remarquables de 
Muha Kalu, de diverses formes , avec et sans sukty ; emblèmes 
et prières adressées à l'anjge de. la mort , en cas de maladies, pro- 
venant du lama de Sv^ogouoibhou ; de petits tableaux repré- . 
sviitant le grand lama , avec un sukiy : ces tableaux sont H;^- 
décolorés ; mais on distingue les traits des objets; 4 presses è 
imprimer, en bois ; lo grands thangus ou tableaux, représentant 
les chefs lamas comme boudbs ; les Pounj boudhs, ou 5 bondhs 
célestes de Bothe et de Népaul ; quelques divinités subalterpet, 
particulièrement Muha Kalu » ainsi que d'autres personnages et 
attributs plein s, d'expression et d'intérêt, relativement au ooud* 
liisme du Botbe ; quelques tàangus très-détériorés et maculés , 
mais tous (à ce que l'on espère) lisibles; une collection àtJuntfas 
ou charmes , composés d'après la manière du Boihe, et destinés 
à être po/tés autour du cou ou de la ceinture ; une demi-dou. 
zaine de modèles en ai>gile , grossièrement travailles , du Chit , 
.ou premier (et particulier) ordre des temples boudhistes ; un 
tambour sacré; des uslei^siles religieux de Botheea; un Lota 
f>hupdaayet Tondydar; une figure en bois , d'un travail grossier, 
d'une dame de Bothe qui jouissait d'une grande réputation; un 
i>etit thangu servant , suivant toutes les apparences y à des ob. 
^rvations astrologiques. -* Le secrétaire fait lecture d'un inté- 
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ressant mémoire àe M« Hodgson, sur la littérature ilii Tbi^^ 
Diaprés la Mste qui précède , on voit que la collection des oaVra- 
geè de Bothëea est assez aVancée ^ et comme y à ee qu'il parait > 
• le D'. Carey se propose' de publier un« grammaire de la langue 
boihéeane , on parviendra probablement à traduire ees ouvra- 
\ges.On aura sans'doate lieu d'être surpris que toute espèce de lit- 
térature soit si commune dans une région telle que celle du Bhote^ 
et qu'elle soit répandue au point de pénétrer jusque dans les 
-plus basses classes de la nation. C'est éviden^meiit aux avantages, 
de la presse qu'il faut attribuer celte étonnante propagation des 
lumières, et l'usage général de la presse chez un tel peuple n'est 
pas moins extraordinaire. L'impression s'^opère au moyen de blocs 
de bpis sur lesquels sont gravés les caractères, et souvent les 
empreintes sont d'une magnifique exécution. Cet art vient sans 
doute de la Cbine. La belle écriture bbtbéeane offre, dit-on > 
dans ses divers modes, des caractères et des traits hardis et gra- 
cieux. Quoique la langue naturelle du pays de Bothe paisse être 
considérée comme étant radicalement distincte du sanskrit, l'i- 
diome et les caractères scientifiques ont , à ce qu'il paraît , une 
grande affinité avec ceux de l'Inde : car' M. Hodgson ayant pré- 
senté à un lama un alphabet sansGrit,celui-ci reconnut aussitôt cet 
^ alphabet comme presque identique aveccelui de sa propre langue^, 
et d'après un examen comparatif des deux alphabets , l'ana- 
logie entre l'un et l'autre parut très-sensible. — Il est enfin 
donné communication d'un mémoire de C. P. Brown, écuy. de- 
Rajamundry, conlenanl l'indication d'un modei facile pour se 
rappeler le nom des pieds en usage dans la prosodie sanskrite* 
[Jsicu. Journ. , oci. 1825 , p. 433^. ) 

388. vSociKTK ROYALE nE LITTÉRATURE A LOWORES. DaUS 

Jes Séances de cette Société, depuis le ^9 mai 1824 jusqu'au 
20 avril 1825 , il a été fait lecture .de onze mémoires, savoir; 
Ze 19 mai, — D'un 4«. mémoire de M. Sharon Turner t sur 
r origine des affinités et des discordances des langues, » Si l'a- 
doption , par une infinité de nations qui n'ont point entre elles 
de rapports immédiats, des mêmes sons élémentaires pour ex- 
primer la même idée , ne peut pas être considérée comme pure- 
ment accidentelle, à plus forte raison ne peut-on point admettre 
celte cause à l'égard des termes composés d'élémens plus simples. 
L'aulenr explique ce principe par des exemples tirés de diterses 
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langues , et qui portent sur les mots employés pour exprimeriez 
rapports de celui de pèrt ; et il en conclut que de semblablea 
mots doivent être provenns de quelque origine commune à cfia- ~ 
cape des difliérentes tribus dont se compose le genre humain. 

Les langues du monde présentent trois phénoniènes ia-^ 
séparables; savoir : i**. diverses identités et ressemblances; 
â°. ces identités et ces ressemblances sont non point celles 
d'un sejil élément uniforme , mais bien de plusieurs élé* 
mens distincts ; 3**. une grande diversité , malgré ces iden- 
tités partielles. La. seule explication satisfaisante qui ait été don- 
née de ces phénomènes se trouve <}ans la Genèse, qui noua 
apprend que le langage des familles primitives leur devint mira- 
culeuseraent inintelligible, les unes à l'égard des autres, et 
qu'elles-mêmes furent dispersées et restèrent isolées sur la surface 
de la terre. Les ressemblances actiielles du langage s'expliquent 
par son identité ptemière. Dans la confusion des langues, non.< 
découvrons l'origine de la variété dans celles qui ressemblent à 
des éléœens ; et la diversité des habitudes et des conditions , ré- 
sultat de l'état de dispersion et d'isolement , offre une cause suf* 
fîsante de la multiplicité et de la disparité des mots. 

Les 7. et 16 Juin , ef 27 nov, — Mémoire du révérend G, S, Fa-^ 
ber touchant la théologie et V origine des Mexicains» — L'auteur 
commence par rendre justice à la véracité des écrivains espagnols^ 
a qui , dit-il , nous sommes redevables des seuls monumens qui 
existent de cette théologie aujourd'hui éteinte. Après^ avoir ex- 
posé à cet égard diverses preuves puisées dans les traditions 
mexicaines , telles que les rapportent ces écrivains , il sejustifie 
de croire à leur bonne foi, eiî faisant remarquer qu'eux-mêmes 
considéraient ces traditions non point comme ayant été trans- 
mises depuis les premiers âges , mais bien comme les vestiges' 
d'une prétendue introduction du christianisme antérieurement à ^ 
la découverte de l'Amérique. 

M. Faber infère de la similitude qui existe dans l'histoire et 
dans les attributs des dieux du Mexique , comparés à ceux de 
**ancien monde , et de la ressemblance mutuelle de leurs rites , 
que les théologies païennes de l'Orient et de l'Occident sont is- 
sues de la même source. Il tire la même induction de l'existence 
de diverses constructions pyramidales appelées Te'ocallis {maX- . 
sons de Dieu), érigées par les tribus qui.peuplaient le Mexique» 
a l'imitation de celles qu'élevèrent les descendans dcNoé, dans 
la plaine de Sennaar, pour représenter à la fois le mont Paradia 
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et • celui sur lequel Tarelie s'arrêta aprè» le déluge. Les 'édifices 
tiennent tons immédiatement a des lacs sacrés que M. Faber 
tonsidère comtne des symboles du déluge , dont les prototypes 
. existaient dans TaBcieD monde. Le mémoire finit ]'ar l'exposition 
de divers argumens additionnels, tirés des traditions mexicaines, 
tous tendant à corroborer l'opinion que les ancêtres de cette 
nation étaient des émigrés d'Asie , formant probablement •un 
peuple japhétique^ , gouverné par une caste indo-scythique ou 
Ctttiiique de prêtres et de nobles, » 

Le i*"". décembre i8a4' — Mémoire sur V introduction de la 
littérature grecque en Angleterre après le moyen âge ; par P» 
F, Tytler j es(\. Pétrarque et Boccace , vers le milieu du i4*. 
i?iècle , mais surtout Clirysoloras , vers la fin de ce siècle , 'firent 
levivre la littérature grecque en Italie. Plusieurs savans, parmi 
' lesquels on conipte Linacre , Grocyn, Latimer^ Liiye , Tun- 
stal , Pace , Colet et sir Thomas Moore se partagent rhonnenr 
' de l'avoir fait renaître en Angleterre. Le présent mémoire est 
principalement consacré à une exposition de la vie , des éludes 
et du caractère personnel du premier de ces sa vans , lequel eut 
pour maitre le fameux PoHtien , et qui compta au nombre de ses 
disciples Érasme et sir Thomas More^ 

M. Tytler a puisé dans Buchanan et dans Érasme des preuves 
dii goût et du savoir de Linacre , et ajouté une liste de ses ou- 
vrages. Linacre mourut en i5a4. 

Le iS du même mois. — Mémoire intitulé « Observations sur 
Vépitre (T Horace à Torquatus»y par GranvilleTenn , esq. L'au- 
teur explique ou rectifie quatre difTérens passages de cette pièce 
devers. 

Le 5 janv. 18^5. •^— Autre mémoire du même écrivain sur 
l'ode d'Horace , « Persicos odi, puer y apparatus , » etc. , à la- 
quelle M. Penn donne le nom de « Carmen brundusinum, » H 
s'efforce dejuslifier le choix de ce nouveau titre, et démon- 
tre par des raisons puisées dans l'ode même, qu'elle fat 
composée a l'occasion des fêtes qui eurent lieu à Brundusiam , 
l'an de Rome 714 9 )^rs de la ratification du traité de paix 
conclu entre Octave et Antoine; et que le «ipersici apparatus ,* 
et le a simplex myrtusy » que le poète fait contraster , offrent la 
description des fêtes données respectivement par les triumvirs; 
fêtes qui se distinguaient, celle d'Octave , par une simpUcit é 
martiale , suivatit l'usage des Romains , et -celle d'Antoine par 
un luxe oriental. 
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Lei^du même mois. — Mémoire sur un -matiuscrit apparte- 
nant aa doyen et au chapitre de la c&thédrale d'Yole , et ayant 
pour titre : « Recueil de notices historiques et politiques du règne 
de la reine Elisabeth et du roi Jacques , par le révérend H. J. 
Todd. » Ce manuscrit est sans nom d'auteur; mais i! parait 
par toute sa teneur , être de sir^ Jol)n Harrington. Le mémoire 
de M. Todd consbte principalement en citations : r». Analyse ^ 
du volume , par une main plus récente, ao. Lettre extraite de - 
l'ouvrage même, et écrite parle roi Jacques I à sir James» Har- 
rington y en retour de Thommage de la traduction de TArioste , 
faite par ce derr^er. 3°. Apologie de ia réputation de chasteté 
dont jouissait la reine Elisabeth, iio*. Portrait moral dt; lady 
Arabelle Stuart. 5^. Apologie de la conduke tenue par la r^ne 
Elisabeth envers la reine d'Ecosse. 6°. Notice sur Temprisonne- 
ment au père de l'auteur. 7°. Notice sur l'attachement empressé 
que tous les /partis portaient à la reine Elisabeth lors de son 
avènement au tiône. 

2 février. — « Dissertation succincte sur 'les antiquités de ' 
Persépolis ; n par M. Price, esq. L'auteur rend compte de la 
tentative qu'il fît, en l'année 181 1, pour déchiffrer les carac- 
tères tracés sur les murs de cette ancienne cité, et ce dahs 
l'attente que le langage de ces inscriptions se trouverait être le 
même que celui aujourd'hui en usage parmi les Guèbres. Il dé- 
montre par une table de mots et de phrases l'affînité de )a lan- 
gue des Guèbres avec le persan moderne, et y joint des. extraits, 
avec la traduction en regard , de l'un des différens manuscrits 
obtenus sur les lieux. 

Le iS du même mois, — « Notice sur une médaille de Meta'- 
pontum , » par James Millingen , esq. Cette pièce *por te à son 
revers l'effigie d'un vieillard « ayant une barbe longue et épaisse , 
et des cornes de taureau , avec cette inscription aôXav AxsÎLow. 
L'auteur suppose que cette médaille aura été fr;ippée à quelque 
époque reculée pour servir de prix à l'occasion des jeux publics 
célébrés en l'honneur de l'Acheloiis. Le principal objet de ce 
mémoire consiste dans des recherches sur l'origine de la véné- 
ration .particulière que portaient les Métapoiitins à cette* rivière, 
et à démontrer que ct»lJes des médailles de Naples et autres 
villes d'Italie et de S'.cile qui ont pour .type commun une ef- 
figie sennblable, représentent, non pas, comme le présument' 
certains savans, Bacchus Hebon , mais bien l'Achelons. 

Le% mars, -^Notice sur quelques médailles 4e Cierium^ en 
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Thessaite^ par ^. M, Leake. Cier«am était le même (pie l'ÂMiâ 
de Thessalie. D'après les médailles, au nombre de hmt« troi^vées 
par l'auteur à ou a^rès de Mataranga, village sitaé dans le 
voisinage des vestiges 'de Cieriam, il parait que les habitans de 
cette ville avaient la plus grande vénération pour le dieu Nep- 
tune. Une ancienne inscription découverte sur les lieux le dé- 
peipt comme y ayant été adoré sons le nom de Cnarius , d'après 
celui de la rivière qui coule près du site d'Ame. M. Leake a re- 
cueilli et comparé les diverses notices laissées par les anciens 
histbriens, géographes et antiquaires touchant cette ville. 

Le 1^ mars, — Mémoire sur un manuscrit contenant plu- 
sieurs traités grecs appartenant au patriarche de Jérusalem , 
communiqué par M. Toàd: — A celte notice est jointe une copie 
d'un précis eiact, fait par le doctear Bumey, de l'un des vo- 
lumes des «manuscrits grecs achetés dans. l'Orijent , par le 
professeur Carlyle et le docteur Hunter; quatre desquels manu- 
scrits, y compris celui décrit ici, ont été depuis rendus au' pa- 
triarche de Jérusalem. Le volume en question a 268 pa^es, et 
contient des ouvrages, en partie entiers , et en partie mutilés 
des auteurs suivans, savoir: Doux anonymes^ Aphtonius, Dé- 
mosthènes, Héraclides, Hérodote, Libanîus, Simplicius. Quel- 
ques-uns de ces ouvrages sont inédits. 

Z> 20 avril, — Sur V origine des affinités et de la divers 
site des langues , par M. Sharon Turner, — Dans ce mémoire , 
Tauteur s'est proposé de prouver qu'il existe partout', parmi les 
différentes langues du monde, des ressemblances partielles^ qui 
attestent suffisamment une unité d'origine, tandis qu'en même 
temps on remarque une dissiiiiilitude générale qui indique, non 
un départ graduel , mais un démembrement violent, un- déchi- 
rement d'une souche commune et originelle.. 

Ces proposiUons se trouvent établies et expliquées dans le 
présent mémoire, d'abord dans les éléméns du mot inquio, en 
second lieu, dans lé pronom J ( je) considéré dans ses différcus 
nombres, personnes et dérivés, lesquels sont les mêmes dans 
une infinité de langages différens, et enfiiiy dans la dérivation 
du mot nature, lequel vient de nascor, de na, qui, dans nombre 
de langues, signifie mère , et i^jù avoir; et de fjvu;, de/u , qui, 
dans plusieurs langues, est le mot pour père, [Gentlem. Magaz., 
juillet 1825, p. 62.) 
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389. TsAtTli D*ANALT5E GKAHMATICALB LÀTIVB f Otl leiS doHZé 

premiers chapitres de VEpitotne RistorUc sacrée de Il.ho- 
mond, analysés d*api^ès les règles de sa grammaire; suivi 
d'an Tableau complet de la formation des temps ; par *** ^ ba- 
chelier ès-leltres. In-ia de 3 f. |. Paris, iSaS; ThiéHot et 
Belin. 

390. Leçons latiItes d'analyse grammaticale, à iWage des 
maîtres et des élèves ; par J. B. F'reu et J. F, LecosÎte. In-ia 
de 14 f. 7. Paris, iSaS; Dautherean. 

391. Nouvelle analyse oeammaticale française, divisée en 7a 
leçons d'une difficulté progressive, à l'usage de^ maîtres et des 
é'èvcs; par J. B. Fbeu et J.P. Lecomte. In-ia de la f» Paris, 
1 8a5 ; Dauihereau. ' 

-Quoique nous ne soyons pas dans l'usage d'annoncer les' ou- 
vrages élémentaires, destinés à l'instruction pour les basses classes, 
nous signalerons les trois ouvrages précédens, qui se font re- 
marquer par leur utilité et le soin qu'y ont apporté leurs 
auteurs. ' 

3()a. M. F* QuiNTiLiANus et Calpurnius Flaccïts, de quorum 
operibus judicia testimoniaque omtiia, item annales quintilîa- 
neos, editiones recensuit, et très indices absolutissimos emen- 
davit , auxit N. E. Lemaire. Vol. VII et dernier, ln-8. de 41 
feuilles \, Paris ; N. E. Lemaire. 

G. TcMi IV. %-] 
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393. Satiees de Jcvénal , Iradailes par J. Dusaui.x, morobré* 
dcrinstitut. a*, édit. augmentée dé noies, et précédée drs ' 
notices historiqïies sur la vie de Jnvénalet sur celle déDusanh ;• 
par N. L. Acbai»tAe. a toi. in-8°. Paris , x825 yUaVihon. 

^04. Ahecdota Hevsteehusiana 9 publiés par Jacq. (Ïeel. T. i, 
in -8*.; prix, 3 fl. 4o c. Leyde , i825>; Luchtmans: 

M. Geéî, second bibliothécaire de l'université de Leyde, a 
trouvé dans la bibliothèque les notes ipanûscrifes de Hemsterbnis 
sur les auteurs grecs. Le premier Yoliime qu'il fait paraître con- 
tient les notes sur Lucien , Polliix, Harpocratlon , Julien et Apol- 
lonius de Rhodes. Ce volume avait été précédé par un JppemUx 
animadvers. Hemsterhusiiin Lucianmn. 

395. Geajùlmaticta j)eli:^ lingua greca littebale. Grammaire 
de la langue grecque littéraire, expliquée dans le gi^ec vul- 
gaire ; par Neoe Bamba. I. -3°., pag. 268 ; pria , 4 lir, aulr^ 

> Venise, 182S; GHfhi. 

Îqô. De IsiDORi: Pelusiot-* vita , scriptls et doetrinâ commen- 
tatio historico-theologica ; par Niemeter. 224 p- in-S**. Halle,. 
1825. ( Gôtt.gel. Jnzeigen, 182$ ; sept., p. 146S. } 

L'auteur a divisé son ouvrage en 3 sections, dont la 1". esl 
consacrée à la biographie d'Isidore de Peluse ; elle renferme des 
notices précieuses que l'on cherche en vain dans Tillemont, Ceil- 
lier Dupin , Schrôckh, Roseninùller et même dans Hermann, 
aitteur des nouvelles Comment ation as délsidoro Pelus, ejwqù€ 
Epist» Dans la 2». section, l'auteur expose les résultats de ses- 
Recherches relativement aux écrits perdus d'Isidore. Il examine 
avec soin tout ce que les anciens auteurs ont rapporté relative- 
ment à ces écrits perdus y et s'attache particnlièi*ëment à sou- 
mettre à une critique rigoureuse les lettres qui nous sont par- 
tenues. L*3ie. section enfin développe le earactère de la théologie' 
d-Isi;doTe. L'autetn: fait, dans un appendice, i'énumération de 
plusieurs Eclogce patrum inédits qui se trouvent dans onze bi- 
bliothèques difrérentes( Paris, Rome, Venise, Florence, Mos- 
cou, Vienne, Munich, Augsbourg.)^ et qui eonli^mieiit des 
extraits des lettres d'Isidore. 
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397. De AUTHEirtlA et IITTEGRITATE ÂNABASEOsXEirOP&OlttKJE 

' dîsserùît C Khûger. In-8<>. de 64 p. Halle > 1824 ; Hemmerdeé 

(Goit. gel. Ànzeig.^ 1825, août, p. i3j88.) 

Cette dissertation est, pour ainsi dire, le précurseur d*aire édi- 
tion de la Retraite des dix mille qae l'auteur a annontée dans son 
ouvrage postérieur de vitâ Xenophontis , Les 1"*. sect. sont con- 
sacrées à des recherches très-étendues, au sujet de l'incertitude 
relativement, à l'auteur de I9 Retraite* L'auteur commence paf 
examiner les raisotas qu'on oppose à l'authenticité de cet ouvrage, 
et en démontre ensuite leur nullité. Il ne laisse plus de doute que 
Xënophon ne soit le véritable auteur de ce livre. 

La 2®. partie de cet écrit s'occupe de la critique du texte.' 
Plusieurs éditeurs , et particulièrement Weiske, ont déclaré que 
beaucoup de passages de XAhahasis étaient défectueux. L'auteur 
les assujettit a un examen plus exact , et trouTe que ce grand 
nombre se réduit à quelques irrégularités faciles à corriger. 

398. Reeum Corihthiacaèum Spécimen ; par Wagner-Ir-S., VI 
et 8a pag. Darmst.idt, 1824 ; Stahl. [Heidelb. jahrbàch, der 
Lkerat^y 1825, août, p. 81 3.) 

Il ne faut pas s'attendre à trouver dans cet opuscule une mo- 
nographie complète de l'ancienne Corinthe depuis sa naissance 
jusqu'à sa destruction : on y trouve quelques parties de cette masses 
d'événemens. Le i®"^. chapitre contient les passages des différeus 
auteurs qui ont parle delà puissance, de la considération et de Ift 
richesse de Cette Ville ; le a*, chapitre traite de la géographie de 
Corinthe et de ses environs^ le 3^. chapitre contient des observa^ 
tions sur les différentes dénominations qu'elle a reçue ;/ le 4*. ,- 
Jllstoriarum incunabula j où il est traité de Sisyphe , Polybe, des 
fils de Sisyphe , pie Bellérophon et de Proetus, de Médée, de Co-| 
riiithe du temps de la guerre de Troie et du temps du retour des 
Héraclides. 

399. AcTA S. Apostoli THOMiE ; par Tbilo. In-8°., cxxYi- et '198 
. pages; prix ,21 gr. Leipzig , 1823 ; Yogel* [Jem. alfg. Liter. 

Zeitunsy 1825 , juin , p. 4oi.) 

L'ouvrage est divisé en 3 parties. La 1'®. est une notice sur 
ers actes apocryphes ; la 2*. en contient le texte; la 3®. des notes 
utiles pour l'histoire ecclésiastique. 
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400. ExAVBXr DE DEUX HYPOTHisSS DE l'hUTOBIKH Lk^cSQVB SUT 

' rafQnîlé de la langue slave avec les langues greeque et latine; 
par M. Vaultiee. 

M. Levesque avait assuré dans une dissertation ; « qu*il existe 
» une analogie frappante entre certains mots de la langue shurCf 
V et ceux qui y correspondent dans le latin; 

» Que ces mots communs aux deux langues sont de Tordre des 
» termes les plus simples^ qui ne peuvent avoir passé de l'une 
» dans l'autre par voie de communication et d'emprunt, ^et que 
» cette ressemblance se borne à ces mêmes mots pris dans leur 
» état matériel, sans s'étendre au système gramrantic;d des deux 
» langues y ni même aux mots qui expriment des idées d'un ordre 
» plus élevé. » 

Il a cru pouvoir en conclure ; 

« 1°. Que la langue slave a fourni les premiers et lès plus an- 
i> cîens élémens de ta langue latine ( qui ne serait en conséquence 
» que du slave perfectionné) ; 2°. que les aborigènes du Laliutn 
» oiit été de racé slave ; 3^. qu'ils s'y sont établis dans un ^tat à 
» demi-sauvage , et à une époque où la constitution du langage 
' » était grossière et se bornait presque à l'expredsion des premiers 
I» besoins. » 

Plus tard, M. Levesqne , éclairé sains doute par de nouvelles 
recherches* sur son objet, et probablement aussi par les progrès 
ultérieur? de la science philologique , essaya dé modifier sou 
hypothèse; et remarquant que les traits de ressemblance qu'il 
.avait reconnus d'abord dan$ les langues slave et latine se retrou- 
yent aussi dans le grec et dans Valleiriand.j il en conclût cette 
fois, non que les Grecs j les Latins et les Allemands fussent les 
descendans des Slaves , mais seulement ( avec Heyiie ) , 

« Que ces quatre peuples Avaient eti apparence une origine 
» commune et dèfvaient n'avoir formé dans le principe qu'une 
» seule et même nation, y» 

Mé Vaulticr, qui adme^t tous les faits d'observation établis 
dans les deux dissertations de M. Levesque, rejette absolument 
leâ conclusions de la première, i:ontre lesquelles q^élqùe^^iins de 
ces mêmes faits lui fournissent des argumens péremptoires , et 
que d'ailleurs M. Levesque a lui-même abandonnées plus tard; 
Sut là seconde, M. Vaultier observe d'abord qu^elle rentre dam 
les idées les plus généralement et les plus justement ai:crédltées 
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mr cette malière, et il en adopte je résultat général, sauf les mo- 
difications ci-oprès : * 
1°. Que l'aialogie reconnue primitivement entre les langues 
j.'flpe et latine j étendue ensuite aux langues grecque et aliC" 
mande f ne se borne pas à ces quatre langues , mais se remarque 
légalement dans \e sanscrit et dans les langues dérivées ou analo- 
gues; de sorte que la famille des langues alliées à ranclea slave 
se trouve âncoroparablement plus nombreuse que ne Ta supposé 

Je dernier travail de M. Levesque, et qu'outre l'Europe presque 
entière, ses branches ont couvert aussi la. plus grande pa|:tie de 
l'Asie occidentale et méridionale j et se sont propagées jusque 
dans les archipels les plus reculés de la mer du Sud. Ce sont, dit 
M. Vaulticr, des faits notoires et devenus presque populaires ^ 
et il n'a manqué à M. Ch. Levesque que de vivre quelques an> 
nées de pliis pour en acquérir la connaissance, et les associer à 
ceux qu'il avait recueillis ; 

2*^. Qu'en admettant le fait d'origine asiatique des nations 
slave y latine y grecque et allemande ^ il faut en séparer l'hypo- 
thèse secondaire d'après laquelle leur établissement en Europe 

. serait le résultat d'une grande migration unique et simultanée. 
M. Vaultter croit trouver dans la comparaison des langues de^ 
CCS peuples avec le sanscrit , des observations propres à établir 
très - positivement que leur séparation a été successive , qu elle 
s^st faite cm point de départ et à de longs intervalles , et que la 
séparation de la race slave %*ehi effectuée long- temps avant celle 
des trois antres , etc*> etc. 

Le travail de M. Vaultier se lie li celui^ qu'il avait précédem- 
ment présenté à l'Académie sur If origine et la filiation des lan^ 
gués grecque , latine et française , et il en forme comme le com- 

I plément. [Mèm. de VAead. des se. de Caen , iSaS^p. 17.) 

4oi. Ani.EiTui7c zuii MsTHonE dkil Reoekuztst. Instruction si)i; 
la méthode de la rhétorique, pour faciliter les études d'h u- 
manités^ par J. J. Pollack , prof, à Lcmberg. I2j6 p. in-8«. 
Vienne , iSaS ; Iieubner. 

Le titre et la préface font conna4tre que l'auteur a eu en vue 
plutôt la méthode d'étudier la rhétorique que de composer une 
rhétorique même; aussi indique-t-il bien plus qu'il ne développe, 
pans les observations préliminaires, M. Pollak traite de l'inven- 
(ipjQj^ d«L l'imitatioa, de la forme, des figures, du nombre. Il 
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divise ensuite les sujets sur lesquels s'exerce la rhétorique ea 3 
stades ; dans la l''^ , il coniprend la narration , répigramrae, le 
récit poétique , la ballade et l'idylle ; dans la a*. , la cArie (xf w), 
le dialogue , la forme éplstolaire, La poésie lyrique et dramatique, 
enfin la satire ; dans lu S*"., il traite de la karapgue, du drame et 
de l'épopée. Ce p«tit traité est principal emelit destiné aux écdes. 
autrichiennes , où Ton parait tenir beaucoup encore aux TÎeux 
préceptes des rhéteurs. Dans des pays où l'enseignement est plus 
avancé et plus éclairé ^ on clterchç à instruire surtout par de bons 
modèles. Bko. 

4o2. MAifuscii'iTS ORIENTAUX DE BauGE. -^ La coUectiou de 
manuscrits orientaux de ce célèbre voyageur s'élève à près décent 
oii^vrages distincts, dont 24 éthiopiens , un cophte» un persian et 
les autres arabes ; voici le catalogue des principaux : 

Manuscriu éthiopiens : 5 gros vol. contenant V Ancien I^stû- 
(nent ( excepté les psaumes , qui ont été publiés par le savani 
Ludolf en 1 701 ) ; le Nouveau Testament en ^ s q], ; lat Chronique 
4'Axum , dont le ^s Michel , gouvernet^r de Tigré, fil présent 
à Bruce : cet ouvrage contient l'histoire tradilîo nndle.de l'Abys- 
ÂÎnie» ^t noinbre de détails curieux sur k cité et l'église 
d'Axum., etc. ; V Histoire dç VAbyssinie^ en 5 grp8,vol.y mtvrage 
i»galement rare et important. 

Manuscrits arabes : Histoire complète de, la, coaqaé^te , delà 
l^pograpjkie , de la , littérature études principaux persowikiges 
marquans d Andalous ^ ou Espagne du temps des Arabes ; par 
le sheik, Ah^d al Moukeri^ naiif d^Andalot^ie, en î voL — 
Un exemplaire du Dictionnaire biographique de Mbn KhaUonn , 
en ;i vol. — L'ouvrage historique , géographique et philosophi- 
que , intjtulé Prainies £or^ en 2 vol., p^v M Masaoudi. .— 
V Étoile du Jardin , manuscrit qui traite de la géographie de 
rÉgypte etduNa.— Topographie, antiquités et histoire natu- 
relle de l'Egypte, par Soyouti. — Histoire t(^ographique de 
i' Egypte, en 3 vol. , par Macrizi , et autres ouvrages précieux et 
rares sur nrisloîre, la géographie et lés productions naturelles 
de rÉgyplc , de la Syrie, de l'Arabie , etc. , iodépendamment de 
quelques traité» de médecip%, du /fowa/i^'w/çx<ir, d^recueil^ 
de "^oéû^i etc. 

JSAanuscrits qof97£s : un manuscrit trouvé psûemi les n^ioe!^ 
^ TH^bfis,dans rancieune.)iabHaftionde'quelqp^eai^ é^^r 
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tiens. Cet ouyrage , forioat petit inf-foHo , et écrH sur papyrus ^ 
contient 26 feuillets ; les caractères soiit en capitales onctales ; 
il peut appartenjir è^ Tépoque du secoad ou du S^. siècle. Le doc- 
teur .Woid a donné , dans son introduction du Nouveau Testa* 
ment sahidique , la description de ce précieux manuscrit. 

La collection entière dies manuscrits de Bruce, qui aujonrdlim 
appartient à sa belle- fille , se trouve déposée à Thôpital de 
Chelsea , sous la garde du colonel Spicer. Mille guinées ont été 
offertes et refusées pour a ou 3 des. manuscrits égyptiens. ( 4sîait, 
Journ, , sept. i8a5, p. ) 

4o3 HisT4>AT0F T&« BoovDELAs. Histolrc des Boundelas , par le 
Cap. W..R.. PocsoN (annonce ) 4 Calcutta , i8a5. 

Cet ouvrage est en partie traduit d'après un ancien manuscrit 
rare , eu vers, et dans le dialecte de Boundelknnd , et fait , à ce 
qu'il parait, sons la direction du rajaii Qiuttur-Saul. (A^iac/ourn^ 
octobre 18^5. ) ' 

,404. Notice D*rN manuscrit turc bit CA&ACTiREs ouïGonns^ par 
M. AuEDÉE Jaubert. [Journ, asiat, , janv. iSiS. ) 

Cet ouvrage , presque entièrement écrit en vers turcs et en 
caractères ouîgours , a été envoyé de yienne à Paris par M. de 
Hammer, il y a environ deux ans. C'est un in-folio composé de 
93 feuillets en papier de coton. Deux préfaces , Tune en prose 
et l'autre en vers , contiennent la récapitulation des titres sou;^ 
lesquels l'ouvrage est connu dans le Turkestan. Ces titres, bien 
iécrits en caractères ou|gonrs ^ sont , pour la plupart^ en langue 
arabe et persane , circonstance assez heureuse , puisqu'elle a 
rendu possible la transcription turque et la traduction française 
lie ce curieux document. 

Voici les différens titres de ce livre : les Chinois le noinment 
Jdeb'Ul-mulouk (livre de l'éducation des rois); les sages du 
pays de Matchin., AnisuUmemlehet (l'ami du royaume); les 
Turcs orientaux, 5'tt/îOHr/t- tZ/yiera ( Tappui des princes); les 
Persans Chah Namèh TiArhi[\t livre royal turc); et quelques- 
nns , Pend Namèhi Mutouk ( le livre des conseils aux rois ) ; 
enfin^ les habitans dû Touran ie coniiaissent sous le nom de Ae- 
coudât kou bitik ( la science du g4>uvernement ). 

Ceé ouvrage n'a point' été composé dans le pays de Kaehgar ; 
mais un roi des contrées orientales en fit présent au kan deiljs- 
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dakhean; ensuite le roidaBoukhnra-khon, l'ayant divisé par or- 
dre de matières , ordonna qu'il porterait le nom de son TÎsir: 
Toilà pourquoi le nom du ministre Joussouf>Khau Nèdjib s*j 
trouve écrit. 

Ce livre est divise en quatre principaux articles : 

Lç preniiçr est relatif aux moyens de donner cours à la justice.^ 

Le seçopd coocerne la force de l'empire* 

Le troisième ^ rintelligence. 

Le quatrième, la modération. 

Ces vertus sont représentées ps\r quatre persQnnages al]c|;ar 
riques. 

Il est évident que l'ouvrage n'est point un livre de divinatioa 
( sal ) , comme les premiers mots écrits sur la marge semblent 
rindiquer » mais bien un traité de morale dans le genre de cetut 
4e Férid-Eddin Attar , si. savamment traduit et commenlé par 
M. de Saey. 

M. Jaubert donne dans cette notice une analyse assez étendue 
des 12 premiers chapitres, unelbte des mots ouïgours extraits du 
manuscrit et qili sont pour la plupart expliqués en persan , des 
^claircissemens sur la date de l'ouvrage ( 106G de J.-Ç. ) ,'et sa 
transcription , et termine par une conclusion d'où il résulte : 

i**.,Que, dès le 11*. siècle de notre ère, la langue ou plutôt 
l'une des langues qu'on parlait et qu'on écrivait en Boukharie, 
était un turc mêlé de mots arabes et persans , et d'autres qui sont 
inconnus ; 

a°. Que cette langue s'écrivait en caractères ouïgours ; 

3°. Qu'au 1 5*. siècle et peu après la prise de Çonstantinople par 
Mahomet II, des manuscrits turcs ouïgours furent apportés dans 
cette capitale, où l'on trouvait apparemment des personnes en 
état de les déchiffrer ; 

4*. Que Iç manuscrit communiqué par M, de Hammcr à l'auteur 
de cette notice a été transcrit dans la même ville et seulement 3 
ans après celui que possède la Bibliothèque du Roi (i); 

5°. Enfin que l'époque à laquelle le kaoudat-khou parait avoir 
-.été composé , étant l'une dé celles sur lesquelles on possède le 



(i) Voirez sur ce manuscrit les Éleoiçns de la grammaire turque Je 
M. Jaubert, |p. ng. 
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naotns/de docmnens liistoriqttes onglnanx , ce inanuscrlt est une 
Kireté littéraire digne de piqtier la curiosité «t d'exercer la pa« 
tience des savons. X. B. 

Ao5. Chinkse MiscsLLAifY. MéIange«chinois consistant en ex traita 
originaux tirés d*autettrs chinois , et représentés en caractères 
indigènes , avec la traduction en regard et des remarques phir 
lologiques, parRoBEilT MoRHisoif. In-4°. pp. 5a, planches 12. 
( Orient, Herald ^ sept. i8a5, p. 588.) 

CVst principalemciit aux rapports' exagérés qqi ont circulé 
touchant 1^ prétendue difficulté de l'étude de la langue chinoise | 
rapports auxquels il a été généralement ajouté une foi implicite» 
qa*ii faut a^ribuer l'ignorance qui existe en Europe sur les vé- 
ritables élcmens et l'usage de cet idiome. A-u lieu des 80 mille ca- 
ractères nécessaires , à ce qu'on prétend , à la connaissance dut 
chinois, le docteur Morrison assure que la 4o'* partie de ce 
pombre suffit pleinement pour établir uué base dUnstructiou 
comme un point de départ d'où Térudiant se dirige vers l'objet 
particulier qu'il ]>eut avoir en vue* Le code pénal de la Chine ne ' 
contient que a mille caractères ; et un Européen peut , au moyen 
fie ce nombre de signes , transmettre ses idées sur presque tou^ 
les sujets possibles , à un habitant chinois de Canton^ ou de 
Pékin. 

r 

Afin de faciliter au lecteur l'acquisition de la conn.iissance des 
caractères chipois, le D^ Morrison lui met sous les yeux une 
collection des anciens symbole^ d'après lesquels ont été formée^ 
les racines^ modernes. Représentant d'une manière matérielle et 
grossière les nombres^ les astres, les choses terrestres , l'homme, 
les animaux , les pUntes et les productions humaines , et mon- 
tant., aycc un petit nombre de signes divers non compris dans 
ces classes , à près de quatre cents , ces symboles sont bien pro- 
pres à élucider les principes fondamentaux de la langue. L'étu- 
iliant , s'il ne perd pa^ de vue que le langag[e écrit de la Chine 
est une langue qui représente plutôt des idées que des sons, 
pourra dès l'abord être en état de reconnaître dans les caractè- 
res modifiés , actuellement en usage, un grand nombçe de ces 
symbole$f)riniLtifs ; dans d'autres de ces caractères la connexion ^ 
plus éloignée , moins sensible , exige une inyestigation^ôutenuc. 
r^ous croyons, avec le docteur Morrison,^ que ces symboles, , 
papablcs d'aider xxialérieliemcnt la mémoire , n'ont jtîmais^ été 
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imprimes en EHtope , bien que M. Remusat ait sonmis il y i^ 
i^e!qtie9 nnnéea à l'Académie des iiiacriptionsî povr être insérée 
dans les mémoires de cette société , ane table qui en contient 
environ 200. Dans le fait , ces symboles con^ituent ce qu'on 
peut appeler Tétymologie de la langue , et on y trouvera lorî- 
gine des racines qui se rencontrent dans les livres chinois. - 

L'auteur donne ensuite le tableao des racines , lesquelles sont 
nu nombre de 214 ; il en indique la prononciation ainsi que la si> 
gnificntion ; elles sont arrangées suivant les degrés respectifs de 
leur complication , déduites du nombre de lignes i^quis pour la 
formation de chacune d'elles. Celte es^ position est suivie d'ex- 
traits en caractères primitifs tirés d'auteurs chinois. .Ces ex- 
fruits , qni sont en grand nombre et auxquels t>n a joint plus 
de 200 caractères supplémentaires, sont introduits dans la vue 
d*ofrrtr des modèles succincts des différens styles en prose et en 
poésie. Ainsi l'étadiant a sous les yeux , sur la planche qui con* 
tient les racines, et sur les quatre planches d'extraits, au delà 
des quatre cents caractèi es différens qui lui serviront d'intro- 
duction à la connaissance de la langue écrite. L'auteur a aussi 
indiqué dans une table dressée en caractères romains les quatre 
cent onze syllabes dont se compose, au moyen de la diversité des 
intonations et des accens , la langue des mandarins on langue 
orale. ' 

A ces élémens des langues écrites et orales de la Chine , le 
docteur Morrison a joint un aperçu succinct mais clair et précis 
'de la littérature chinoise, un sommaire des anciens livres chi- 
nois appelés Wouking et Sze^shou (composés par Confucîus , et 
<con tenant d'intéressans morceaux de philosophie, principaler 
ment sur les puissances de la nature , ) et des notices sur les re- 
lations de l'Europe avec la Chine , ain^i que sur les ouvrages re- 
' latifs à cet objet , le tout arrangé par ordre chronologique, 
lie docteur ne donne que les titres de ces derniers^ titres dont 
le développement fournirait i lui seul la matière de plusieurs 
volumes. 

Dans ces diverses nptlces sur la littérature chinoise, le savant 
auteur s*est proposé pour objet de fixer l'attention du monde sa* 
vant snr les caractères de la langue chinoise, et de fournir un 
traité simple et clémenlaire qui induise à en acquérir la con- 
naissance. 
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406. Vjsaaavgeitaamde HfiBaEEusCflE srBAAKjLOHST. Grammaire 

hébra!que à Tusoge <de la jeunesse Israélite des Pays Bas , et 

des amateurs de la langue sacrée ; par D. A. LissAua» Gr. in-8. 

Pr., 4^- Amsterdam, i8a5, Proops Jacobszoon. 

^{07. DiccioNARio DELA LEiTGUA GASTELLAiTA por la Academia 
espanola ; impreso con el roayor esmero. 7®. édit. in 4<*. de 
64 feuil. 172 ) idem 2 vol. in- 8^. ensemble de i5o feail. 3/8; 
Paris, 1824; Rosa. 

4«)B. PniEmvcEE rBir feiesche RYMMBt.EKYE. Essai de poésies 
frisonnes, par R. Posthumus , pasteur à Waakins; 102 p. 
in-8;;Grihz, 1824; Oomkens. [Letterkund, Magazijhy iSaS* 
rah. 10.) 

(Quoique parlée principalement par les paysans de la Frise , la 
langue frisonne n*est pafs restée sans poètes. Gisbèrt Japiks ^ 
maître d'école à Bolswaard^ mort en 1066, a laissé des poésies 
ti^s-eslimécs; on en a 3 trois édiiions , et il y a quelques années 
on a inauguré solennellement , dans Tégltse de Bolswaard , le 
buste de Japiks. On cite deux contemporains de ce poète, Gab- 
beina et Hilarides, qui ont cultivé aussi avec succès Tidi orné na- 
tional. Au 18^. siècle^ JanAlthuizen, pasleur à Bornewert, lift 
paraître un recueil depoé^ies fHsonnes(Leuvarden, 1765), m'aie 
qui fut loin de faire oublier lei vers de Japiks dont récemmeilt 
le recteur Erkema a donné la 3** édition imprimée cbez Proost à 
Leuvarden. Dans ce siècle, M. Tydeman a fait paraître un glos- 
saire ou idioticon de la langue frisonne , 2 cahiers , Leuvard<>n 
et Franeckcr, 1802 -1806, et M. Hœufft a donné des observa*- 
tiens grammaticales sur quelques proverbes anciens frisons ; 2«. 
édit., Breda 181 5. Parmi les poésies en cette langue que public 
maintenant le pasteur Po&thumUs , on distin|;ae une Iraduetioa 
de la chanson allemande de Biirgèr , adressée au Rhin , et 6 pièn. 
ces de Ters qui chantent des héros frisons, tels que Ëdo'Jongema 
quis*opposa, en i5o4,à Tintroduction de la féodalité en Frise, et 
Gemma van Burmania , qui refusa de s'agenouiller devant. Phi*^ 
lippe 11^ à Bruxelles, pour lui rendre hommage, en disant :> 
Nous autres Frisons, nous ne nous agenouillons que devant 
pieu. ^ ^ D-Q. 
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409. COKTCS rOPULAIKKS, TRABITIOlfS, PBQYKRBES KT DICTOKS^ 

DR l'abrondis^ehiert DE Bayeux , recpeillts et publiés par 
M. Plgquet ; in-80. Caen, 182^; Chalop?n. 

Les recueils du ger>re de celui que nous annonçons donnent 
le véritable état des opinions popidaîrcs dont un historien dé- 
daif>ne trop de s'occuper j il y a cependant bien aussi quelques 

' traditions que la connaissance des localités sait démêler dans l'en- 
tourage de fables qui les enveloppe. Aujourd'hui d'ailleuns que 
)e roman ne vit plu§ qu'aux dépens dtf Tbistoire , et qu^il s'as- 
treint à placer sesinvei^tions d^ns des lieux et dans des temps 
dont il prétend conserver la physionomie , c'est dans les tradi- 
tions recueillies par ceux qui voudront bien imiter M. Pluquet , 

> que les romanciers doivent chercher les traits du naïf dôi^t il^ 
veulent orner leurs compositions ; il y a du bon pour eùxj j^e 
veux dire pour les ronia^iciers, dans le recueil relaliPà Tarrondis- 
seinent de Bayeux, des fées toutes-puis%antes, des princesses 
amoureuses et malheurenses,des seigneurs pourfendeurs de loups, 
deserpcnset demontngnes; un chanoine qui se donne au dia- 
ble ]>our délivrer son église d'une redevance humiliante envers 
Rome; des fontaines merveilleuses, des follets et feux- follets, 
loupsrgaroux, vampires et fétiches, des pèlerinages, des foires 
nocturnes et des pouvoirs surnaturels accordés à divers animaux, 
le tout certifié par Taulorité des siècles, la constance de la tra- 
dition et des témoins oculaires dont on conserve quelquefois le 
nom. Il y a donc dans Tarrondissement de Bayeux cç qu*il y a 
partout ailleurs, de la crédulité ignorante, et il en sera ainsi 
tant qu'on ne débitera aux classes inférieures que des almanachs 
à prophéties , Thistoire véritable de Robert-le-Diable ^ et les 
secrets"^ infaillibles dû grand et du petit Albert. M. Pluquet a 
ajouté à son recueil de traditions, lo. ceux des proverbes lo- 
caux , et il n'a publié que ceux^ue n'ont pas donnés nos côl- 
Jecteurs de proverbes; a**, une liste de mots rustiques conservés 
dansle Bessin, et dont il rapporte parfois l'éiymologieen saxon, 
en grec, en latin, etc.; 3^. la nomenclature des noms de lieux les 
plus remarquables de la contrée et qui appartiennent également 
aux anciens idiomes de ses possesseurs. Ce travail de M Pluquet 
piquera la curiosité et intéressera aussi l'historien, l'arclia&ijla- 
gue qui auront à s'occuper de l'état ancien et moderne de 
l'arrondis sein eut de Bayeu]|. Pi ^t 
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MYTHOLOGIE. 

4io. Aperçu sur les Seiks t^tp sur l'histoire de leur reli- 
cion;parle prafesseur ï'ijïir Magnusew. {Nyt JftenUad. 
Copenha^e , 1814 , numéros ii et 53.) ♦ 

M. Finn Magnusen a Tintention de publier un ouvrage consi^ 
dérable sur les rapports qui existent entre la religion et la my-' 
thologie du noid de TEurope et celle de l'Asie. Son aperçu 
sur les Seiks est un fragment de ce travail ; Tauteur retracé ThiV 
toire de celle secte indienne, d*après Wiîkinsj Forsler, Malcolm^ 
Leydch, etc.; il termine par ces rétiexions: rîiisloire de ia rcc- 
ligion des Seiks est remat-quable; ses clémens se trouvent dans 
l'ancienne religion indienne; mais elle a été mêiée de doctrines 
musulmanes; son fondateur grêchait la paix et la concorde, 
mais ses successeurs ont proclamé en son nom la guerre. L'a 
raéme foi qui devait inspîrei' à ses séciateurs là douceur des 
«gneaux , îienr donna la rage des loups. C'est ainsi qu'une religion 
indo-bonddiste a.pu se changer en une religion gotho-odinîeri ne. 
Le courage avec lequel les Acasiens défendent Amritsak" et la dîguc 
sacrée est celui qui animait nos herserker'iX y a des milliers d'an- 
nées , dans la défense d'Upsal et de sa source sacrée ; chacun de 
ses lieux était un symbole du séjour céleste où Ton se flattait 
d'arriver poTirvu que l'on ne redoutât pas la mort terrestre 
Dans une note, l'auteur indiqué' le système qui servira de basé à 
son grand ouvrage: c'est qu'il pense que l'ancienne religion dés 
Scandinaves s'accordait, quant à ses dogmes principaux, avec 
le bouddho-brahmanisme^ avec l'ancienne religion perse' et 
ihraco-gotbique. JX 

4ir.NOTESSURLÂMTTHOLOtïIE, OU LES lNTER*RÉTATIoifS HISTO- 
RIQUES TIREES DE LA FABLE DES GrEGS PENDANT LES SlÉCLES ÙÉ* 

RoïQùEs; parM. J.LERiGHE,in-i!2, a vec une carte, pr. a fr. 5o c. 
Paris, 1825. ThOmtne. 

,Les notes que nous donne M. Leriche offrent sans doute, 
80US le titre le plus modeste, une érudition bien supérieure à ce 
que l'on trouve d.ms h plupart des ouvrages de ce genre ; mais 
parce que celte érudition est loin d'être exempte de tout esprit 
de système , peut -être les esprits curieux de connaissances posi* 
tives ne donneront ils pas à l'ouvrage que nous annonçons une 
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Approbation entière. M. Lerid^e , d'après Vico , dont ses notc^ 
ftont extraites , prétend que la mythologie de la Grèce n'est qae 
l'histoire allégorique de sa civilisation. Sans doute il y a long- 
temps qu'on a vu des emblèmes dans les récits- des pcMÎtes grecs ^ 
mais de nouvelles explications y et surtout l'extension qne M. Le- 
riche donne à son opinion , la rendent pea probable , parce 
qu'elles supposeraient à un peuple représenté comme barbare 
des idées extrêmement avancées, et qu'ensuite, contre .l'ordre 
probable des choses, elles renversent les dieux qu'une multitude 
ignorahte put reconnaître facilement dans des individus envi- 
ronnés de tout l'éclat de la puissance, pour mettre à leur place des 
généralités qui ne peuvent exister que dans la léte des philoso- 
phes. {Revue Encycl. , septembre iSaS ; p. 820. ) 



ARCHiEOLOGIE , NUMISMATIQUE. 

4i2.Catalogo de' Papirieciziani della BiBLiotECA Vaticaïta, 
Catalogue des papyrus égyptiens de la bibliothèque du Va* 
tican , et notice plus étendue d'un de ces papyrus , avec un 
discours préliminaire, et accompagné d'observations. Grand. 
in-4P. ,avec 3 grandes plancheSé Rome, 1825 ;-imprim« du 
Vatican. 

Nous rendrons compte, dans un prochain cahier du Bulletin ^ 
de ce curieux catalogae' raisonné des papyrus égyptiens, ré-^ 
digé par M. Champollion jeune, traduit en italien, et publié 
avec un discours ' préliminaire et des notes , par M. Angeio 
Mai, préfet de la Vaticane. 

41 3. AlïTIQUItÊS DÉCOUVERTES EN RuSSIEi Lc Çapit. Bcfg 

trouva en i8i}l , dans les ruines du vieux Cherson, une pierre 
sépulcrjfte de marbre avec une inscription latine. Elle constate 
qu'on y avait enterré le trompette de la XI*. légion, Jurelius 
Salvianusy mort à l'âge de 3^ ans, et après 14 ans de service. 
Ail- dessous de l'image du trompette se trouve l'insertion 
suiyante : 

D. M. 

ÂyR. SALVIANVS 

TUB. L(e)G,XIC 

QVI. MiUTAUIT 

ANNOS XIIII. VL 

XIT A1NN05 XXXVI. 
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ti'es1rà*dire: Diis marfibui Aurelius Saip//inus Tubicfn Lffffio^ 
nis XI Claudiœ (ou Ci^^udianaJ qui militavU anno^ XUII ^ 
vixit annos XXXV L 

Qb trouve rarement des trompettes sns les ioscriptlons. Mn.*- 
ratori (i) ne fait menlion d'aucun \ il ne parle que d*un joueur 
de flûte ( IVôicen ^D€X:LXXIX. 9.) Spon (2), dans ses in-r 
seriptions^ fait.m€ntion d*ua trompette (TV/ôf/c^/ï, natîone Thrax)^ 
et Bartholin prétend que chaque section de cavalerie ( composée 
de 3o hommes et appelée Turma) avait un trompette (3^). 

4i4' Ndmismata ALiQUOT' SicuLA, nunc prlmùm à Marchlone 
Henr. FoR^cELLA édita. Ia-4M %• Naples, 1824; iraprira. dç 
Trani. ^Bibliot. ital, , juin 1 826 , p. 416.) 

On voit dans la première planche 2 monnaies d'argent àe% 
Éricins , dont la ville était célèbre par Le culte qu'on y rendait 
à Vénus; l'une et l'autre contiennent les insignes de ce cultes 
On remarque ensuite % autres mcdailles ou monnaies d'or de 
Gélà ; elles difTèrent de toutes les autrns médailles connues , la 
première^ en ce qu'elle porte , d'un cô|é , une tête de femme 
a-vec le mot SOSIPOLI , en lettres grecques , et de l'autre , non 
plus le buste du minotaure , mais un soldat à cheval , tenant un 
dard de la main gauche; et la seconde ,' en ce qu'elle contient ; 
an revers, le nom de la ville même. Vient ensuite une médaille 
d'argent de Hiéron II y roi de Syracuse , portant le nom de ce 
prince. Paru/a avait publié une médaille de ce prince, d'un mo« 
dule assez petit. Ces médailles^ comprises dans la première 
planche; sont d'un beau dessin. , 

La deuxième présente d'abord une monnaie d'argent de iSe- 



Xi) Dans jViuratori nous trouvons entre autres : Miles gregalis /«- 
gionis XI Claudide (861, 3); — Praeppsitus leg, XI Claudiae freten-' 
sis ( 1 100,6 ) \*— Tribunus legi XI CL suœuriae ( 85f,i ); — Leg. XI 
Claudiae piaefidelis ( 826,3 ) ; — Leg, XI Claudiae ntarliaç piaffe- 
licis ( 777,7 ). Mais ou y trouve souvent aussi : Legio Claudiana et 
Leg, If^ stythica claudia ( 1 1 io^$ ). 

(2) Jacohi Sponiif Miscellanea ei'udiiae antiquitatis ^ etc, (Lugdunif 
i68è, fol. ) 

(3) Cuique turmae aut manipulo suifuete tubicines ut oslendti Casp, 
Bartholinus de tibiis yeter. , ], IIl, c. 7.-»— Vegéce parle é^lcraetit de 
trompettes ( L II, c. 7 ) : Tubicines , cornicines et buccinatore» , qui 
iubâ (^Z aère çuri^o , t^el buecinâ commiitere praejium soient. 
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gesie , âj>p«lce aiis^i Égeste on Sà^ste , dans laquelle on toit 
vn bhasseor que l'auteut , atec raison , croit être Jceste , fondd- 
tcurde cette Tille ; a**, a médailles d'or de Hiéronyme^ de même 
roi de Syracuse; 2 autres médailles d'argent des TherreitiiM^ ou 
babitans des Therùies d*Himera. On vdit , dani la première , le 
génie de cette cité , le chef coutert d'une couronne murale, sur- 
montée de 3 oiseaux que l'auteur juge devoir être des oies.— 
Dans la deuxième , le même génie ; mais celle-ci diffère de l'au- 
tre en ce qu'elle est d'un module plus petit. 

La troisième'planche contient une médaille d'argent de Hiéron 
I , laquelle, suivant l'auteur, offre un admirable modèle delà 
perfection à laquelle étaient alors parvenus les arts dans la Si- 
cile. A l'envers on voit Hiéron , le diadème sur le chef,, avec un 
hôyau en «arrière; et , au revers, un quadrige guidé par la Vie- 
toiae. Au-dessus du char brille une étoile ; entre les jambe^des 
coursiers on lit la lettre K et le nom ^e Hiéron en grandes 
lettres. L'auteur démontre feu quoi celte médaillé diffère de 
celle qu'a publiée Gabriel Castello , et quelle est la signification 
évidente de cette lettre K, laquelle se rapporterait ^ selon lui, i 
l'illustration de Hiéron, ainsi que celle dé l'étoile ^ qu'il consi- 
dère comme le signe de Castor, dompteur dès chevaux. 

Jid même planche comprend une a^utre médaille d'argent^qui 
est celle de Bacchus. ^lm revers de celle-ci on voit pendre d'un 
palmier drs. dattes ^ fruit que peut - être l'auteur n'a pas 
exactement décrit par fructuum racemis. Au-dessous sont des 
lettres phéniciennes qu'il qualifie de Phoenlcii Jlphabeti éle- 
menta. Cette médaille diffère aussi de toutes celles qu'a publiées 
Castello , en ce qu'on y oit sous le buste d'un cheval cou- 
ronné par la Victoire deux vases entre lesquels, au témoignage 
de l'auteur, se trouvent interposées d'autres lettres phéni- 
ciennes que l'on n'aperçoit qu'avec beaucoup die peine sur la 
planche^ Une autre médaillé d'argent , qui est û^ Cataniens, 
offre, d'un côté, une tête de vieillard, avec une petite corne 
recourbée au-dessus de l'oreille , et , de Tautfe, le bcèuf cornu. 
Cette table contient une autre médaille ou monnaie, des Sé- 
gestains, remarquable par la représentation à son revers , d'un 
chien qui déchire un lièvre ; le tout est surmonté d'uU grain , ou 
.plutôt d'un épi d'orge. La dernière pièce est une médaille d'ar- 
gent des Ënnensiens , laquelle présente, d'un cèté, Céiès le/roQt 
couronné d'épis , et , de l'autre, une très belle tête de vache, 
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au dessous de laquelle est nn épi ou bonquçt d'épis , .et , plus 
bas , uo flambeau allumé. L'auteur pense que los épis indiquent 
la fertilité des champs d'£nna, et le flambeau l'image allégo- 
rique d^s feux qui s'allument dans le foyer de l'Etnn. Cërcs est 
représentée^ allant à la rpclierche de sa fille que Pluton lui 
avait enlevée dans les campagnes d'£iiua. 

Cet ouvrage est écrit avec clarté et avec une grande précir 
sion de style numismatique; on y reconnais un auteur versé 
dans la belle latinité. A la fin- se trouvent des notes pleines 
d'érudition. Les planches, gravées au burin , méritent aussi des 
éloges. L'artiste a su y conserver, au plus haut degré de vérité, le 
caractère particulier qui est propre aux monumensderantiquité« 

4i5. Dissertation sua les batimensde cabotage des Romains, 
d'après les monumens de Narbonne, parD. M. J. Hbnry [Ann, 
franc, des arts , scienç, et lettres , 6*. ann. , t. XII ; et Annal, 
maritim. , 9*. année , n«>. 5, 1824.) 

' Sur plusieurs pierres sépulcrales conservées à Narbonne dcpiiis- 
le temps des Romains, sont sculptés drs bateaux; l'auteur s*é- 
tonne que Jes savans y aient vu des allégories historiques, au 
}icu d'y voir tout simplement la marque de la profession de cchiL 
à la mémoire de qui les pierres ont été érigées. C'étaient évi- 
demment des bateliers ou des pilotes , ou des hommrs qui se 
livraient au commerce maritime; aussi «e voi:-jn sur ceîtpiçrrfs 
que des bateaux de cabotage et non des b&timens de guerre. 

Le premier bateau que <lécrit M. Henry, d'après un bas relief 
de Warbonne, est une représentation exacte d*une embarcation. 
On y voit, comme dans les vaisseaux modernrs, dt i'wutt^Mir , 
liue guibrc trcs-saillanfe , arrondie dans sa partie supérieure où 
elle forme la poitrine de l'oie, et terminée par la tète de cet oi- 
seau. Un grillage ou espèce de caillebotis se fait remarquer au- 
dessous de la pouiaine , se portant obliquement de bas en haut» 
j)ijr-dessiis Xanserculus ^ c'est sans doute la guérite ^n provcta 
où matelot en \igie à la proue. Cette galerie grillée otcupte la 
place du mât de beaupré des vaisseaux modernes. L'ancre de ce 
li.-ivire est suspendue par le talon, à la^méme place où on les 
traverse encore aujourd'hui. Cette ancre est sans jouaille. 11 ne 
paraît pas que cette pièce de bois destinée, an s'appiiyant de 
j)Iat s^ur le fond de la mer , à forL'er le bec de l'ancre de s'en- 
foncer dans la vase, fût connue des anciens. A Té^^ard de la 
CTourlv/ ^8 
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toilnre , l'auteur fait observer le filet tendu «»ir roule la sui^tee 
de la voile pour la renforcer ; on observe ce ftlet siir le» navires» 
des iDonumens et des médailles ; l'auteur en conclut que k'S^ 
'toiles des anciens étaient moins fortes que les nôtres. 

M. Henry décrit ensuite une barque d'un autre genre qui loi 
parait plus ancien. Vamefculus *'y trouve au-dessus de rétam- 
bot ; ta téfe dé Tctrave remonte fort, comme encore aujourd'hui 
dans tous les b&timens 'i voil^ h^tinesde la Méditerranée; sa prone 
A'a pas de gdibre, maïs oA y remarqué un prolongemrnt terminé 
en pointe qui a probablement été l'origine de ce qi^eih Provence 
un appelle bartaîot dans les tartanes et autres navires Iiil5ns,etc. 
€ette barque a une si c<ynde voile que lés Latins appelaient r/o/o/t. 
Si la première est un eiftidus^f la seconde pourrait être un cor^ 
iita tel qu'on le voit souvent sur les médailles. Sur une autre 
f ierre, le plat bord de la barque ^ au lieil d'être courbé, s'étend 
sur une ligne horizontale ; c'est probablement un phusvlus. L'au- 
teur n'a pas vu le bas-relief retiré en 1799 des fokidemens delà 
tour moresque de Nnrbonne; mais, d'aprèrlcdesnn exact qn'îl 
s'est procuré, il pensé qu^ la forme en est celle d'une cjmha ; 
elle a une grande voile carrée tï une voile triangulaire. Uii« 
bateau de pécbe était ^u^é sur une pierre qui était encastrée 
dans le rempart , elle a disparu : sur un dessin qui en- est resté, 
ii ressemble beaucoup aux bateaux dont se servent encore le&- 
pécheurs des diverses côtes de la Méditerranée. A. la fin delà dis- 
sertation , M. Henry décrit diverses autres embarcations légères* 
qui se trouvent représentées dans les ruines d'Hercolanum oa 
mentionnées dans les ouvrages des auteurs anciens; D— <». 

416. Fouilles de Tusculum. — On a enlifepnV, a Rome, 
dans Fantique Tusculum , dont l'emplacement fait partie de Ur 
villa dL\ïe la Rafir^eUa^ qui appartient à S. M. le roi de Sar- 
daigne, et pour son compte, des fouilles dirigées par le C*. 
Louis de BioinH ,< administrât, général. Déjà on a découvert 
des rues , unci grande par^é des murs de la ville où se troQvef 
tK) aqueduc, des bains , et une fontaine publique, une coloniio 
nûlliaire marquée du nombre XV , la porte de la ville* oir 
sont des colonnes cannelées, des 'fragmeris de sculpture, de pein- 
t<4jre, de Mosaïque , des inscriptions , etc. On a aussi dégagé le 
tFhéàtre et la piscine. Le savant directeur se^propose de pirit>lier 
une exc^cte description et l'explication de ces importans objets- 
{Journ, de Sinfoie , îtS novembre î6a5 , p. ^S, ) 
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il 7. MoKNAiES AifOLO-woRUâWDEs. [ Lonflofi Uter. "Gnzetté t 
16 avril iSaS , p. aSô. )' 

i 

Un voyageur anglais numisniatc a fait eri France des Pv 
ches dont les résultais sont consignés dans une lettre datée de 
Toulouse, le iJ6 inars 1825. En voici uû extrait. 
. L'auteui? annoncé d'abord avoir acquis plusieurs monnaies 
uniques dans. leur genre ; du moins , ajoute-t-il , op n'en trouvé 
aucune mention soit dans Snelling , soit dans Ducarel; Tobiér 
senDuby, Maultin , Ducange, Clayrac, les Ordonnances dci \ 
rois de France imprimées et Tinexact Venuli n'en parlent nul- 
lement. Au nombre de ces monnaies se trouvent des sols et des 
demi-sols d'Edouard I , monnaies sur lesquelles le seul titre que 
prend ce prince après le nom d'£dwardus , est celui de « fi/s dis 
Henri, roi d'AogleteTte. » Sts liards , après son aVénement au 
trône, portent la légende » Edivardus rex ; un liard de cuivre 
d'Edouard III , comme duc d'Aquitaine ; uii demi-sol de cuivre 
ou peut-être d'un aloi très-bas, du Prince, Noîr'j absolument 
différent de ceux qui ont été émis sous son type connu , et ne 
portant point son ei!6gie; deux véritables ^oj ( pièces de 4 sois 1 
Jusqu'ici les demi-gros eh ont ustlrpé la place dans les tables 
naiiiismatiques : ils sont de bon argent et pèsent 70 { grains , 
poids romain; deux véritables demi-gros^ jusqu'ici .-«pnelés 
gros , frappés à La B.ochelle et à Limoges. Les effigies repré- 
sentent le prince, l'une comme une vieille chèvre, l'autre coinmé 
un idiot. En comparant ces monnaies avec deux «autres prove- 
nant de la même fabrication, Tune et l'autre dans le meilleur 
ttdt de conservation , l'auteur regarde Ips premières comme une 
satire faite contre le Prince Noir après la reprise des deux pîac s 
fv)rtes dont il s'agit: encore de nos jours , une triidition popu- 
laire dépeint ce prince comme un sorcier. L'auteur a trouvé la 
suite de ces monnaies de cuivre ou de blllonaux typ<;s deRichartï 
de Bordeaux et des Henris ; celles du premier sont dans un mau- 
vais état , mais ce qui reste de leur empreinte suffit pour faire 
autorité ; celles des Henris sont de cinq différens types sur neuf- 
ce sont de petites monnaies de cuivrehitn conservées. L'une de 
ces dernières ( qui. n'offre qu'une légère trace d'argent, sll eu 
est entré dans sa composition), est recouverte d'une belle patine 
vert bleuâtre, ou vernis naturelsemblableà celui des monnaies 
I de Cuivre impériales de l'ancienne Rome. 
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L*antcif l^ossèJe deux différentes espèces de mon nai><]e Ri- 
chard Cœur de Lion; l'une, detrès-hon argrnt^luî paraît avoir 
éi^ frappée avant Ja rançon de ce prince; rançon qiiî appauvrit 
ses possessions d'outre- mer , et détermina son frère à s'emparer 
" de l'argenterie des églises ; l'autre » d'argent de bas aloi, omise 
> lorsque des besoins urgena l'obligèrent à en baisser le titre. La 
dervlcre monnaie dout parle l'auteur se trouve indiquée dans-' 
les pUncbrs de de Boze, et d'après lui ,'par Ducarel, pages 17 
et 18 de ses Séries de aoo monnaies anglo- françaises. Un florin 
d'or du duc d'Aquitaine porte sur se» deux faces le type or- 
dinaire , savoir un St. Jean*Bapt)sle et un grand lys ; mais I2 
légende ttt « Dlix Aquitanie.^ Cellr que de Boare et Tobiés en: 
I)uby ont indiquée n'a pas les lettres ff Aq^^ devant « itanie. » 
€eUe que possède notre voyageur est presque au^sl parfaitement 
conservée que si ellç sortait du balancier. Les antiquaires de 
l**rançe, à qui cette .monnaie est totalement inconnue , présument 
qb^elle.aura été frappée sons la domination anglaise , ce qui , 
ajoute l'auteur I est facile à démontrer. Ce type, imité par pres- 
que tous les princes de l'Europe > parut pour la première foU à^ 
Florence, en ift54)nn siècle après qu'hiéonore »pporia l'A- 
quitaine en dot à Benrr II, son époux. Cette monnare fut sup- 
primée en France, vers l'année i369 , sous Charles V , &5 ans 
avant la capitulation de Bordeaux et la conquête de la Guyenne 
par Charles YII ; époque depuis laquelle , suivant Le Blanc, elle 
' n*a jamaix été frappée en France* D'après un scrupuleux examen 
des caractères comparés à cenx d'autres monnaies an^lo -fran- 
çaises, le voyageur rapporte* cette pièce de monnaie au règne 
d'Edouard I1J[. Il est parveâu à obtenir vm/ac simile parfait de 
*^5 de ces monpdies ; l'opération se continue pour un semblable 
nombre. Il se procurera «ne petite carte de l'Aquitaine d'Éléo* 
tiore , prise à l'époque de son mariage avec Henri II ; du duché 
ile Guyenne^ suivant le traité conclu le 7 mai 12 5^ entre Hen- 
ri m et St. Loui»; et enfin de la principauté d'Aquitaine érigée 
le 12 juillet i362y par Edouard IH en faveur du Prince Noir. 

M# Kuding publia, il y a quelques années, sur les monnaie» 
anglaises un ouvrage qui jouit d'une haute réputation dans la 
Grande-Bretagne ; mais ne traitant que des monnaies anglo- 
saxonnes et anglo-danoises, cet ouvrage est incomplet , si l'on 
n'y joint les monnaies anglo françaises. Dans la vue de remplir 
cette lacune , notre voyageur , au lieu de'se borner à donner 
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tme ârscriptîon de sa propre collèctîoiiy quoique Iféfi-abm- 
brcuse , comprendra ^ans son trasraîl toute» les monnaies^ an- 
glo > françaises qui existent, noiWsealeipent dans le musécra 
^ritanniqae, mais encore dans les cabinets auxquels îl poorca 
^▼oir accès. Ce recueil complet, il se propose de le publier dans 
un format avec des, caractères et un papier eiactemeut sembîar 
i>!es a ceux 3e l'Histoire monétaire de Rudiug. 

Après avoir achevé sa tourné^ numismatique^ notre voja- 
^enr se propose de retourner en Angleterre par Touirnâî^ et de 
s'arrêter dans«0He ville pour tâcher de se procurer des moue 
«lales inédMes du temps de Henri VIII. Il n'est pas probable , 
jijoute t-il , que et prince, pendant les <^atre années qu*il foft 
mr»itre de cette |>lace forte, se soit borné à ne frapper que des 

Les ouvrages , tant imprimés que manuscrits qu'il a consulte» 
dans le cours de sas investigations scientifiques et historiques^ 
sont dépourvus de notions et de faits touchant Tépoque de lii 
domination anglaise dans ce pays, au point de lui faire soup- 
çonner que les Français ont suivi à cet égard l'exemple que 
donnèrent les Romains lorsqn*il# conquirent l'Europe , non- 
-tenlelment fin détrubant le» documens relatif àcette domination, 
mais encore en supprimant ou interdisant la publicité de ceux 
qoe, sans doute, les moines rédigèrent par la suite; et ce si- 
tence absolu sur des événemens aus4 importa na se ferait sur- 
tout remarquer dans les chronologies des comtes d'Armagnac , 
de Bigorre , de Lomagne et de vingt antres qu'il a coippulsé^ 
sanV pouvoir y rencontrer aucun e^trace de l'époque. 

4^8. I^OTICX SUA XTKB COLLBCTZON d'a9CIB9SES iCo9Sàns trOlH' 

vées en 182a dans la terre en Séiande; par le professeur 
Aamus. {^Skandmav. îiUeraU Sehkabf Skrifi^. .Co|Mnhi|gi|#^ 
1894, p. i$i.) 

En i8aa , qn paysan de 'Bonderop en Sélande, non loin d* 
^'ancienne abbaye d'£4k.ildsoe , après avoir enlevé nnç pierre 
qui le gênait dans son labour , trouva en dessons un tréscnr 
consistant en S livres pesant de vieilles monnaies d'ai^ent. Le 
gouvernement acquit i,3oo de ces monnaies contre la vi^tur 
<la poids de l'argent, et elles font maintenant partie du càbiftel: 
'l'oyal. Les unes sont anglaises, les autres allemartdes et dà- 
^oifiiMi t4ïiutes sont des deniers du moyen àg<». Le» pièce» a^- 
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' g1jiis« srtnl au nombre de 90'; ceîle» des roi» Ëlheîred, HaraM 
et Éilotiard le Confesseur sont déjà connues par l'ouvrage de 
BuctiD^^ snr les monnaies anglaises , seulement il 7' a quelques 
pçtîtfs différences. Parmi les autres il j en a une quantité dont 
:ics lé^^endes. ^ont illisibles. Les monnaies allemandes sont au 
rorhhrede35o;'ily en a des 3 Otton, de HpnriII,T[l et W, 
^t de Conrad H-; des 2 Bernard, ducs de Saxe; des 4 ^^^ 
Henri de Bavière , dn comte Albert de Naraur et de la tille de 
Magdebonrg; 5o pièces appartiennent aux anciens états ecclé- 
À-a^qnes, Cologne , Trêves, Spire , Wùrzbourg, Halberstadt 
et Uçre6Kt. Enfin, les, monnaies danoises, au nombre d'environ 
§5b y sont des rois Canut le Grand, Hardeknnd, Magniis le 
Bon, et S vend Esirldsen. Comme il n*y en a poii^t des rois posic- 
rienr^ , M. Ramns croit pouvoir en conclure qu'elles ont été dé- 
posées dans la terre sous le rèp:ne de Svcnd Estrîdsen, vers l'an 
ja;j6^. Lés pièces danoises sont bien conservées , beaucoup raieai 
que les pièces étrangères. Il est à remarquer que parmi le grand 
nombre de monnaies àts rois Magnus et Svend Estridsen , il n'y 
en« point-avec des léigendes runiqaes, qui pourtant paraissent 
avoir été assez communes. Mais comme cette écrilnrc était in- 
connue à l'élrangpr, M. Ramus pense qu'on a dû préférer les 
monnaies avec des légendes en caractères usités partout, et 
qu ainsi le propriétaire du trésor a bien pu ne' choisir que d« 
monnaies de la dernière espèce. Quelques-unes des monnaies 
«janoises réunissent deux empreintes qu'on n'avait trouvées jns- 
(lu'aîors que sur des monnaies différentes. Presque un tiers de 
tout le trésor se compose de monnaies du roi Svènd Estridsen , 
^ torte qu« le cabinet royal possède maintenant une belle suite 
de momwiics de ce priûce. M. Ramus en décrit les plus intéres- 
santes. P'^* 

419. FpuiLi.ES p« Famars ( départenient du Nord ). - 
Les travaux tirant à leur fin (du moins dans. le lieu que l'on 
^exploite, maintenant}, on a redoublé d'activité, et le nom- 
l)re des ouvriers a été considérablement augmenté. Ces cf- 
forls ^'pnt pa« <^té sans résultats: beaucoup de petits objets en 
bFon^Q et en ivoire ont été découverts ces jours dernier». Oa 
remarque entre autres une clef en bronze dune jolie forme ^ 
garnie de trois petits anneaux en verre ; une agrafe ciselée de M 
forme d'qn cyoisSan^ W compas à clayette i des styles, ^l épi«î-. 
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i(fletf en iv.uîrc, nn pfîgue de la même matière, sur lequel on.dis- 
^ingae quelques ornemens ; un TAse en terre. ^ ua soc de cbarrae 
cl une serpetre en fer, des cornes de cerf naturelles el d'autres 
•travaillée^; des dcfenses de sanglier , quelques médailles engranct 
et petit bronze, et une en argent^ un fragmeni de pilastre canr 
iielé en marbretnoir; enfih, plusieurs morceaux de serpentin eidé 
jgrhtte d*Italie, marbres prëcifux dont les anciens se servaient dan» 
les incrustations des lambris, {Journ, des Débtasy ^4 nov. i8aS«j 

ijao. Oir yiEK^r de BitcouvRin Mis du tillaob de Saiht- 
Mabc Don'lQip de Mon^inédy , du c6té deVirton^ une centaine 
de petl'^ tombeaux tant en pierre qu'en argile cuite, ou. pour 
mieux dire, des urnes sépulcrales. Ils renfermaient des cendre^ 
des ossemens brûlés , des patères, des vases , des monnaies , des 
armures, etc. Un particulier du Yieux-Vîrton a trouvé , au-des- 
sus de cette commune une moitié du moule d'une médaille de 
l'empereur Antonin, côté de la tète, et aussi une pièce d*ar-* 
gcnt coulée dans ce moule, qui offre au revers un militaire , 
l,e cas(}ue en (été , tenant de la main droite une couronne , ay^c 
•la I^ende : Spes pubiica. ( Mqniteut , a6 septembre iSaS.}. 

421* En parcdurant les arTondissem^ens deCondom et de 
liOmbez, pendant un voyage qu'il vient de faire dan$ le départe- 
ment du^evs, un ami des aris 3*est assuré que l'on pourrait 
tenter avec fruit des fouilles au point qui a déjà fourni des objets 
précieux sons le rapport des antiquités. 

Près d'Eauze, et sur le terrain de l'emplacement de l'ancienae 
Jlleuzis, capitale de la Novempopulanie » et siège épiscopal du 
'a^ an 5«. siècle , on a trouvé beaucoup de monnaies romaines 
trèsestimées. Tout porte à croire qu'à l'aide d'une fouille bien 
dirigée, l'on pourrait en retirer une quantité de t/ès^rares., et 
découvrir d'antres Tesliges' non moin» intéressans* B. ^. 

4^2. TaàVAUX ^KOZtji» PARXA COMMUSIOir DES ArTIQUIT1^.S DU 

DiPARTEM ENT DES YosoEs pouT Tannée i8a5. 

Fouilles à entreprendre ji Champs, p^ir le doct. Mougeot , sur 
remplacement connu de la Jnaison royale de Cbarlemagne. Dé- 
>crire les ruines de l'ancien château de$t.-Jean ; notice de AL Mou- 
geot , dessins et vues de M. jSogi^rd. 

Description et vue du fameux chêne , dit àe% p€^tisans , caotoi^ 
^e Cqussey, par M. Dut^ç. 
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Vue de )*ancien cltâleau de LicUeconit , près Damey, appar- 
tcfiani à lut. d'Hennezel : notice de M. Maogîn, dessins de M. ^ 
Dutnc. • 

Vue de rantlqoe cliâteau de SaTÎgny elda chœnr derancienne 
égh'se do Xugney, roonnmens dea Templiers ; par M. Hogard. 

Fouille» à tenter par le même M. Hogard, dans un bois de )a 
commune de Vaubi^xy» apijartenaat au baron de Flégny et 
renfermant des mines romaines. 

. Fouilles à entreprendre par M. Delpierre , président da tri- 
bunal civil de Mirecourt , sur l'emplacement de Tancien cliâteau 
de Montfort et dans ses environs , au point où Ton prétend , 
d après les anciens titres, qu'il existait autrefois une ville nom- 
mée Suo^ne, 

Autres fouilles confiées li M. Lcpaîge pour reconnaître l'em- 
placement de l'ancien Néomagus qnej'on prétend être Nfgeon^ 
et non Neufchdteau. 

Plan de l'église souterraine d'Esley, par le même. 

Recherches entreprisés par. M. Gérardin , maire de l'Etanche, 
' pour retrouver les restes du temple principal de Taucienne ville 
de Gr^z/i, sur l'emplacement duquel il à des données certaines. 

Description des deux églises de la ville de St.-^lé, par MM. 
Gravier et Laurent. 

Antiquités et histoire de la YÎlle^'Épinal : notice de M. Parir 
sét, dessins de M. Hogard: 

Antiquités de la ville de iUmbervilliors et du château de Ro-' 
Ittont , par M. Billots 

.; Exploration des ruines romaines, gauloises et du moyen âge, 
dans les vastes forêts de Darney et lieux xirconvoisins y par 
M. Irroy, roaitre de forges, à la Hotte. 

B.eoherche , description et conservation des diffërens monu^' 
meas que le hasard ou le» travaux de l'agriculture peuvent faille 
découvrir d'un jour à l'autre; accroissement du médailiier formé 
8 la bibliothèque d'£pînal , et déjà riche de plus de i,Soo pièies 
en or, argent et bronze, tontes trouvées dans le département. 

Lorsque la commission aura recueilli un nombre suffisant de 
matériaux , elle se propose de publier sur les antiquités des Vos- 
ges un ouvrage orné de lithographies, qui sera accueilli avec 
rçcopiiai$$aQce par les amis des^ arts et d^ l'archéologie. B« fiU 
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4^3, AfÉMOIES fil&TOBTQUIS SUR l'hÔTEL DIKU DE BaTÊUX ; par 

* Fréd. Plvquet , membre de la Soc; des anAq. de Normandie. 
Ixi-!Vo. de a4 p. Caeù, iSiS; Chalopio. 

L'anteur vent proarer que GuIIÎaume le Conquérant est le 
véritûbre fondateur de l'Hôtel-Dieu de Bayeux, et que les «vé- 
ques de cette ville auxquels 1 opinion commune attribue la fon- 
dation de cet établissement lui ont, au contraire, enlevé une 
partie des biens dont l'avait doté ce prince. Les assertions de 
M. Pluquct sont appuyées sur des Chartres et d*autres documens 
authentiques qui paraissent devoir terminer la di&cussîon , et 
interdire toute réplique. Ce mémoire rempli de faits est écrit 
avec une précision remarquable , qui convient très-bien ;iux re- 
cherches locales de ee genre. 

.424« V-OYACX BIBLIOGIIAPHJQUE, AAqV£OLOGIQ17& ET PITTORESQUE 

EN Fratice, par le rév. Th. Frognall Dibdik. Traduit de 

Tanglais ,|avec des notes, par Théod. Licquet. Tomes I et H , 

in-8^ Paris, i8a5; Crapelet, . . 

Presque toute l'Europe sait que le rév. Th. Frognall Dibdin , 
-fameux bibliographe anglais, fit il y a quelques années nil voyage^ 
sur le conlinent pour voir et archeter des livres rares. La relation 
(le son voyage, que le savant biblieg. a publiée ensuite, a fai*! quel* 
que bruit à cause de l'érudition et des naïvetés qui y sont répan- 
dues. M. Dibdiii, qui passait n'être jamais sorti auparavant de son 
lie , ne fait grâce au lecteur de rien, il raconte tout ce qu'il a vu, 
tout ce qu'il a dit, tout ce qu'il a entendu et tout ce qu'il a pensé, 
et il s'exprime souvent avec nnecandeur plaisante qu'on ne trouve 
que chez les gens qui passent tout leur temps avec les livres. La 
préface de la traduction nous avertit qu'on a mieux fait que de le 
traduire en français , on l'a aussi rectifié ; car M. Dtbdiii , mal- 
gré son érudition , est souvent en faute; à l'égard de la Norman- 
die sur tout, il a commis une foule d'erreurs.On en cite un exemple 
plaisant dans la préface ; en parlant de l'abbaye de St.-Étienâe 
à Caen , le voyageur anglais dit : « Selon Huet , la pierre em- 
ployée dans la construction de ce monument a été apportée en 
partie de Yaucelle et en partie de l'Allemagne {from Germany ).» 
M. Dibdin ne s'est pas douté qu'un village près de Caen porte' le 
nom d'Allemagne, quoiqu'il lui eût suffi de lire attentivement 
Huet , qui le dit lui-tnème. M. Licquet nous prévient que J'ou- 
Vf âge de M. Dibdin contient des inexactitudes dans les faits , 
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tlatiK hsittitcs et dans le;s noinx propres \ heureusement le irâr 
4ucleiir a redressiî locites celtes qui étaient a sa eanBiiIssaace. 
L'auteur nn^'lais débarque a DicppR, où tout est nouveau pour 
lui; îi décrit les mœurs de cette ville ainsi que lesmonumens.il 
fait de là une excumon «u châlCjiu d*Arques qu'il décrit d'unç 
manière inléressanle, mais en y mêlant une foule de délaiU 
oiseux ; de là il se rend à Jftouen qu'il appelle la plus -singulière 
irie toutes les villes, en indiquant ^n note, selon son usage, les 
plaîjs et les vues qui ont été pvbliés sur cetlp ville à diverses 
époques. Il décrit ce qu'il appelle 1 "architecture ecclésiastique^ 
c'eat-è-dire Jes églises, surtout la cathédrale et l'église deSaint- 
Oucn^ mais le traducteur a été obligé d'ajouter beanconp de 
notes ppur relever les inexactitudes de l'original ; c'est ainsi qu'il 
fait observer que saint Romain , appelé par Dibdin le premier 
<Ai«!ievôque de Rouen, en étuit le dix-neuvième. L'auteur anglais 
montre pour lesmonumens anciens ce vif intérêt qui faitqn'ea 
Angleterre les monumens de ce genre sont bieu mieux entrete- 
nus qu'en France. Si la description animée qu'il en fait pouvait 
contribuer à répandre un peu dans les provinces françaises cet 
intérêt pour les monumens du moyen âge ^ on pardonnerait ai- 
.«émeut au voyageur anglais son babil et ses naïvetés. Dans la 
JettreVIlI, consacrée à l'imprimerie de Rouen, M. Dibdio 
rappelle les premières impressions faites dans celte ville,et donne 
même en encre jouge l'estampille 4e Morin, imprimeur du I5^ 
siècle. Il fait également k:ou naître les livres rares qu'il a trouvés 
à Rouen , surtout à (a bibliothèque de la ville , et donne qucl- 
•quea vignettes en bois qu'il y a relevées, mais qui sont assez lo- 
«igniiiantes. L'auteur passe à l'ancienne al^baye de Jumièges^ 
fort déi&brée aujourd'hui; puis il visite Lillebonne, Tancarville 
-et le cb&teau de Montmorency. Il se rend par le Havre à Caen, 
dont il décrit les églises , atnsi que les vieilles maisons et la bi- 
iiliothéque publique. La cathédrale de Rayeux est égalemeot 
4lécrite en détail , et la iameuse tapisserie n'««t point oubliée. 
M. DibJii) passe ensuite à Coûta nces , à Vire ^ où il s'occupe 
beaucoup d'Olivier Rasseltn ; il examine l'église de Gihrayt 
et parle d'une statue ou d'une tôte de Guillaume le Conquérant 
il Falaise» en invoquant le témoignage du savant abbé de U 
Aue, qui pourtant dans une note lui donne un démenti, par 
l'organe du traducteur. De là M. Dibdtn se rend à Parb.Cest la 
£o du deuxième voliupe et de la traduction de M. Xiicqvet* )«t» 
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fievoi autres volinnrs, dont nous parlerons mces^a mm ont, ont 
è\é tr;iduîts par M. Cr.ipelet , qui' a mîs beaucoup de soin à 
rimpression de celte traduction , supérieure à l'original soiis le 
rapport des notes rectificatives des traducteurs. D-o. • 



HISTOIRE. 



4 25. Tableaux htstoriques des peuples modeaites européens, ^ 
composes. de médaillons renfermant le portrait de chaque 
prince, avec les emblèmes caractéristiques des principaux évé- 
tiemens de leur règne'; accompagnés d'un texte explicatif, mis 
en rapport avec les tableaux ; par M^ '. L. de Saint-Ouen. 
ln-8o, de 17 feuilles f, plus 5 planches in-fol. Paris, iSaS ; 

Eymery. 

426. Abrégé de l*histoire générale des temps hoderkes , 
depuis la prise de Constantinople par les Turcs en i453', jus- 
qu'à la fin de la guerre d'Amérique en 1^83; par M. Ragoit, 
professeur d'histoire a u'Collége royal de Bourboo. 2 vol. în-J*^., 
33 fr. Paris, 1825.; Colas. ' 

427. Histoire des Çroi$adï;s; par M. Michaud , de TAcadcroie 
française; 4"> édition, revue, corrigée et augmientée. T. I et II, 
ÎD-8*.. Paris, i825. 

JI ne tiendrait qu'à nous de suivre M. Michand dans le cours 
de son récit, et de faire ressortir le grand intérêt qui s'attache 
aux cvénemeos qu'il raconte. Ce serait l'occasion de célébrer la 
gloire deâ Godefroi , des Boémond , des Tancrède, des Baudouin, 
des Saladin ,des Richard et de ceux qui prirent part à ces actions 
mémorables. Mais l'ouvrage en lui-même est depuis loogrtehipa 
connu et apprécié ; chacun a pu se faire à soi-même son proppe ' 
jngeujent ; il ne s'agit d'ailleurs ici' que d'annoniier la nouvelle 
édition. Contentons-nous donc d'insister sur les améliorations 
qui la distinguent. ^ . 

Nous avons peu de chose à dire sur le premier volume. I^e 
livre premier. offre le tableau de la véïiératioh que les chrétiens. 
de tous les pays eurent dans tous les temps poui^ le berceau de 
leur religion. On y voit avec quel zèle les fidèles se rendaient a 
Jérusalem et aux lieux sanctifiés par Jésns* Christ. Ce forent les 
zélés pèlerins qui , témoins des vexations auxquelles les chrétiens 
fl'Ortei)t étaient en proie, jurèrent une haine morlellé aux Mu- 
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fta!inaiis, «I (îtvnt lever preque toute 1*£urope en armes pour U 
àclivrance de la Terre saînto. 

Le 9econd fWre est consacré au récit iie la marche de» croises 
é travers TAIlemagne , IVmpire grec «t FAsie mineure jusqu'aux 
proTÎnces de la Syrie. 

On trouve dans le troisième Tbisf oire dn siège d'Antîoi^he et 
des événenicns qai en furent la suite ; enfin on lit dans le qua- 
trième le récit de la prise de Jérusalem et de l'occupation de la 
Palestine par les guerriers de l'Occident 

Ces quatre livres ont été revus avec le plus grand 8oi|i j et plu- 
sieurs erreurs de détails ont été corrigées ; quelques morceaux sen* 
jeinent ont eu besoin. d*êlre retouchés. On peut citer entre autres 
le récit de la bataille d'Antioche et des événemens qui suivirent , 
jusqu'au moment où les «fHidsés se mirent en marche pour 
Jérusalem. 

Four le second volume, plus* de la moitié a été refaite ou ajou- 
tée. Le cinquième livre, qui ouvre le volume et qui contient This- 
«oire du royaume fondé par les croisés , est un travail presque 
nouveau. Une foule d'incertitudes de détail ont é'é réparées « 
plusieurs lacunes ont été remplies; quelques faits présentés sous 
un failx jour ont maintenant la physionomie de l'histoire. 
.' II y avait moins à faire pour le sixième livre contenant le récit 
de la prédication de la seconde croisade par S. Bernard, et des 
événemens qui eurent lieu dans cette' expédition. Cependant 
l'ensemble a été sensiblement amélioré , et on ne peut rien lire de 
plus intéressant que la prédication de S. Bernard, et le «noove- 
ment de la multitude des croisés Tcrs les lieux de leur pèlerin 
«âge: 

Le septième livre traite en grande partie dies guerres des eliré-- 
lâens contre Sftladin; à ce oom de Saladin^on se pepvésetHe le vrain- 
'^eur de l'Orient et le plus formidable ennemi de la'Chrétienté. 
M. Michaud avait a lutter contre des écrivains dtsiîngiiès qui ont 
travaillé le roéme< sujet. Dans cette nouaielle éiiition, il s'est Tnità% 
m l'étude detous les monumens contemporains. Une foule de ces 
monnniens, particulièrement les dironiques arabes , étaient iné- 
^ts; d'autres^ quoique déjà publiés , avaient été négligés. Au 
moyen de ces secours , BL'Mtt;haud est parvenu à raj^'unir pour 
4Hnsi dire son sujet , et Ton doit dire que personne ne s'en était 
4icqiiiKé comme «lui. On pfut citer comme modèle le tableau de 
la Palestine, an moment oà Saladio en entreprit la conquête^ le 
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fécit et la bataille de Tibérîade , où toutes tes fbrcp& chrétienne» 
iiirent anéanties, et la prëdi<jatîon de la troisième croisade , dan» 
laquelle presque toute TEarope s'arma pour Tenger Toutrage- 
fait n la religion du dirisf. 

Ou en peut dire autant du fauttrènile Itrre qui contient riiistmre^ 
du aiége de Saint-Jean-d*Aere y ou l'on Tit l'Europe aux pruea^ 
avecTAsie, TAfrique» ainsi que le.rtkHt des guerres de RiebanI 
CœuF-de-Lion et de Saladia» Cette dernière partie avait été né^ 
gligée dans l'ancienne édition. Dans celle-ci un grand nombre d<i 
, lacunes ont été remplies » plusieurs faits ont été remis à leur vé« 
rîtable place ; en un mot , ce livre est maintenant tel à peu près 
qu'il doit éire. 

Teb sont les avantages de cette nouvelle édition. L'ancienne 
avait été accueillie avec beaucoup de faveur. Les amélioration» 
faites dans la nouvelle ne feront que dortner à l'ouvrage plus 
d'autorité , et la France pourra se vauter d'avoir enfin une bonne 
histoire^ des Croisades. 

Un avantage qui ajoute un grand prix au travail de M. Mi-f 
dftaud, c'est l'usage qu'il a fait des auteurs arabres^ On ne pouvait 
bien juger les Croisades qu'en ayant sous les yeux le récit des 
écrivains des divers parlis ; et » il &ut ie.dire , le récit des Arabes 
était fort peu connu jusqu'ieL M. Miehaud a été aidé sous, ce 
rapport; par M. Reinaud , élève du célèbre orientaliste M, Sif- 
vestre de Sacy, et attaché au cabinet des manuscrits orientaux de 
la Bibliothèque du Roi(i): c'est ainsi qu'il a pu donner à chaque 
partie de son sujet Tétendue convenable. 

Nous dirons encore quelques mots sur les pièces justificatives 
et les dissertations qui accompagnent chaque volume de cette 
histoire des Croisades. M. Mîchaud a cru devoir traiter à pi-^rt 
certains points qui touchent à son sujet, mais qui, insérés dans le 
texte, en auraient peut être ralenti rint;érét. Cette nouvelle édi- 
tion contient quelques-uns de ces éclaircissemens qui n'avaient 
pas encore paru , et qui nous ont semblé fort curieux : tel est ^ 
lo. celui qui est consacré aux assises de Jérusalem et au tableau , 
de la législation des états fondés par les croisés en Asie ; a*, le 
mémoire sur les ordres de chevalerie, qui figurèreût avec tant 
d'éclat dans les guerres des Croisades ; 3*. le tableau de l'état àt% 



(i) Le travail de M. Keinaud doit paraître â la suite de VHistoire 
des CroisadeSr 
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Juîà an moyçD âge » dans un« époque où ces infortunés sectaires 
étaient souvent victimes du zèle mal éclalrcdes soldats de la croix. 
Ce dernier morceau est de M. Capcfigue, connu par un ouvrage 
fort important sur Tétat civil et politique des Juifs , lequel a été 
couronné par rAcadéroie royale des inscriptions et belles^ 
lettres. 

• Nous ferons connaître les autres volumes de Touvrage de 
M. Micbaud à mesure qu'ils paraitrpnt. C. 

4^8. RuBZB GEsfaHicHTE DES TEMPELHEaBN Oedens. Prëcîs de 
rhistoire des Templiers , suivie d*un a ;;.tçii historique de l'of- 
dre teutonîqne , et de la littérature des deux ordres ; par Gua • 
LiTT. In-4°- 47 p.Pr. 8 gr. Hambourg, 1823. 
On ne fournit dans cette brochure aucun éclaircissement non- 
^veau. L'auteur est partisan des Templiers ; 11 accuse Philippe , 

roi de France, de despotisme et de mauvaise foi, et termine par 

un parallèle entre les Templiers et les Jésuites. 

429. Paicis DE l'histoibe ftBcaivB nu pablbxbkt d'Aitcle- 
TBBikE, traduit de l'anglais dePlayfair : suivi, i^ de la cham- 
bre des pairs en France ^ a*», de l'esprit d'opposition ; S"", à 
quoi sert l'esprit ; 4<>. une visite à lord Byron ; par M. Pk. de 
PaSS4c, i6f. in-8^. Paris, 1826 j Dufart. 

4'3o. Histoire d'Angleterre, depuis Jules-Cësar jusqu'en 1760, 
par Olivier Goldsmith, continuée jusqu'à nos jours par 
Charles Coote ; trad. de l'anglais par Mad. Aragon : vol. 3®. 
et 4*« Paris , 181 5 ; Pé^tîeùx. 

Le 3*. volume comprend la suite du règne d'Elisabeth, ceux 
de Jacques 1*^., de Charles P^ , qui périt sur Téchafand ; la ré- 
publique d'Angleterre et Cromwell ; les règnes de Charles H, de 
Jacques II, de Guillaume III et de la reine Anne, période 
<\*eiiviron deux cents années , qui commence en \^n% et finit en 
1714. Cette période est , sans contredit, la pliis intéressante de 
rhistoire d*An'>leterre : le talent de Goldsmilh se fait surtout 
remarquer dans les portraits qu'il donne de Charles P». , de 
Croniwell, de Charles II , de Guillaume III , et de la reine Anne, 
dernière branche de la famille des Stuarts, 

Le /|«. volume n'est pas inférieur aux précédens , sous le rap- 
port de l'intérêt des matières et du mérite de la traduction. Il 
contient les règnes de George I«\ et II, et une partie de celui de 
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titotçe m 9 depuis ravénement de fie {irlocè an trône jusqu'à 
rémancipatlou de F Amérique septentrionale. Sous le premier de' 
ces trois règnes , on Toit commencer l'influence du trop célèbre 
"Walpole I dont le ministère finit par tout rendre vénal ^ le fiarle» ' 
suent devient septennal ,, et la quadruple alliance est proclamée ; 
sous George II se réveillent le» prétentions de» Stuart» qui trou- 
vent leur tombeau à la bataille de Culloden; et sous George IIE 
s'étendent les conquêtes de l'Inde par les Anglais , qui, eh re- 
tour f perdent leurs colonies dans l'Amérique du Nord , grâce à 
la tj^nnie des gouverneurs et à l'excès desjtaxes de tout genre. 

AXB. M. 

43 1 • STAHMTArBX. nEs Hausrs Sacksex^ etc. Table généalogique 
de la maison de Sate ; p»r LahÇb, Ifthog. par Hdrz. 7 feuilles 
in-foL Pr. , 10 rthfr* 

Ces feuilles généalogiques ^ historiques et kéraldiques 4od4 
disposées de la manière suivante: / 

I .)Table généalogique générale de la maisou de Saxe, n^^ l^ de- 
puis Wittckind jusqu'à Frédéric le Débonnaire inelusivement ^ 
772—1464.— a.) Tabrf généak , de la branche Erne&tine , 
(II ,,A), depuis Ernest I jusqu'à l'extinction des lignes Alten- 
bourg , Ëisenack y Jéna , Coboorg y Ktiembild et Etsenberg. -f- 
3.) Tab. gén. de la branche Alberrioe (II, B), depuis Al- 
bert le Preux j^us qu'à 'l'extinction des ligne» Weissenfels, Merse- 
boui^etZeiz, 1464 — 1746. — 4*) Tab. gén. delà maison Saxe- 
Weimar, depuis Jean-£rnest II jusqu'à Charles- Auguste, ^^2—* 
j 823 ( m , A ) , et le tabl. gén^ de la maison de Saxe-Ëisenach , 
depuis Jean-George I jusqu'à Guillaume-Henri,. 16S6 — 174<« 
— 5. ) Tabl. gén. de la brandie Albertine ( III , B) , depuis 
Jean-George lî jusqu'à Frédéric- Auguste III , surnommé le; 
Juste, j656 — 1823. — 6. ) TabL gén. |de la branche de Saxe- 
('Otha, depuis Frédéric l jusqu'à Frédéric IV, 1674 — i8a3; 
( IV , A ), et la tabl. gén. de la maison de Saxe-Meiningen,. depui» 
Bernard III jusqu'à Bernard- Erick'Freund, 1681 — i8a3.— -7, ) 
Tab]. gén. de la maison de Saxe- Hildbourghausen, depuis £r« 
nest IV jusqu'à Frédéric, 1680 — 182^ ( V , A ) , et la tabl. 
^én. de la maison de Sa.xe-Cobourg-Saalfeld, depuis Jean- Ernest 
jusqu*à Ernest-Antoiue , 1680 — i82'3»Les deux dernières table» 
gagnent d'autant plus en iniérét en ce moment , vu le dilïéreuii 
^ s'est élevé relative oftent à'ia succession du duché de Saxe» 
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43i. Memoiss orELiftABSTH STVAftTy qiieen of Boke^ , etc. 
Hëmoires d'ÉIisabelh Sloart , reine de Bohême » fiHe du roi 
Jacques I". , a^ec des notices kistf riqnes sur les personnages 
les plus distingoés et Tétat de la société en Hollande el en Al)e^ 
magne , pendant le 1 7*. siècle ; par |pîss BtHcsii. a toK in-8^ 
avec portrait. Pr. i 1. 4 sh.JLondres, i8a5. 

433. GkSCHICHTE UNSERER ZeIT , SEIT DEM ToDE FrIEDRICHS 

DES ZwEYTKN. Hibtoîre de notre temps, depuis la mort de 
Frédéric II , par^Cliarles- Adolphe Menzel. a vol. in-^**. de 
7îi4.et 844 pages. Pr. , 4 thaï. 16 gi*os; Berlin , 1824 — îi5. 
Ddncker et Hutnblot. . ' 

II existe dans la littérature allemande une histoire nnîverselle 
rédigée par Becker , qui a eu 5 éditions ; elle est en 10 Volumes; 
c'est pour faire suite à cet ouvrage estimé que M. Menzel a en- 
trepris une histoire moderne depuis la mort de Frédéric II jos> 
qu'au traité de paix conclu en 181 5. Quoique cette histoire n'ait 
que deux volumes, cependant elle contient la matière de 4 vo- 
lumes , tant les deux parties sont volumineuses. M. Menzel avait 
déjà prouvé son talent par une histoire d'Allemagne en 5 volumes 
itt^lio. La suite de l^histoit^e universelle de Bedc^er est adaptée à 
cet ouvrage. Dans un style facile, l'auteur expose sans aucune 
confusion le grand nombre- d^événemens qui se sont passés dans 
l'espace de temps indiqué par le titre. L'auteur cite rarement les 
sources, persuadé sans doute que cela n'est pas indispensable dans 
un abrégé destiné plutôt pour les gens du monde que pour'les sa- 
Vans : on voit pourtant qile la plupart des ouvrages historiques 
lui ont éié connus : c'est ainsi qu'au sujet de la mort du duc 
d'Ëngbien , il a comparé même de^ brochures que les acteurs 
ou témoins de cette catastrophe ont récemment publiées à ce 
sujet. On remarque aussique M. Menzel s'est appliqué à conserver 
une grande impartialité dans le récit des faits; c'est ce qui se voit 
surtout dans sa manière de présenter le règne el la ehute de Na- 
poléon, la Sainte-AUiapce , etc. A legard des événemcns de la 
révolution, M. Menzel paraît pourtant s'être fié un peu trop aux 
écrits d'un seul parti , et n'avoir pas comparé les voix dîvei'Ses 
qui se sont fait entendre dans le public. Quelquefois l'auteur 
glisse un p^ rapidement sur les événemens : c'est ainsi qu'il se 
contente d'indiquer l'^assasslnat de Paul I^^'. , en ajoutant en nota 
qu'on trouve les détails de celte -ca4astro(>he dans les Jna^ihs^ 
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^fop^^knes de Pftsselt. Dane le récit du meurtre cominls tar la 
personne des ambassadetirs français i Ri»tadt , il mit HT. de Jo- 
miniy^et fait remarquer en note qu'on auteur allemand , lebaron 
de Oagern , s'accorde avec Fauteur français, M. Menzel avertit 
dans ]a préface qu'il a moins cbercbé à faire entrer dans^ son ea- 
dre tous les événemens isolés , qu'à les faire Toir dans leur en-- 
semble et dans leur influence sur Tbistotre du monde. . ZV— g. 

434. HiSToaiA Kàftonu ^olskicoo. Histoire de la nation polo- 
naise, par Adam NAatiszswiae , tome I, publiée par la Société 
roy. des amis des sciences de Varsovie. Varsovie, i8a4 ; 
Glucksberg* 

Naruszewicz a publié d'abord le second volume 4e son ou^ 
vrage , en commençant au règne de Mîcczyslaw I. Il réservait 
pour le premier tome les premiers temps de Ja Pologne » 
dont il s'occupa vers la fin de sa vie; la mort ne lui permit 
point d'acbever. Il laissa deux copies de ce premier tome ; il 
confia l'im à Nielubowlcz , arcbîviste de la couronne , qui a ^ 
passé ensuite entre les mains du prince Adam Czartorinski ; 
l'autre manuscrit fut donné par l'auteur au comte Sierakowski. 
Ceux qui possédaient les deux manuscrits les ayant remis à la 
Société des amis des sciences , elle a nommé une commission 
pour collationer les deux textes; c'est après ce travail que, 
le premier Yolume de l'bi&toire de Pologne par Narusze- 
wîcz vient d'être imprimé. On y a joint cinq cartes géogra- 
pbiques , dont deux ont déjà paru dans le second -volume , du 
vivant de Tautéur ; les 3 autres qu'il avait fait graver ont clé 
trouvées par un heurieux basard. En tète de ce premier volume 
se trouve le mîémoire que l'auteUr présenta à Stanislas-Auguste 
sur le travail que ce prince lui avait ordonné de faire , pour 
mettre en ordre les annales de Pologne et en former une his- 
toire _suivie (i). ' 

(i) Les tomes II — Vli Je THistoirc de Pologne, par Naruszewicz ♦ 
parurent sous les yeux de lenteur en 1780—86. Le dernier finit à 
i386, anDée^où Wladislas , le cbef des Jagellons ; commença à régner. 
En i6o3 , T. Mostowski a publie à Varsovie une seconde édition de 
cette bistoire, dans sa collection des e'crivains polonais. Voyez sur 
lïaruszewicz , son bistoire , et sur les bistoriens.de la Pologne , les de'- 
tails publiés par G. Gley dans^son F'oyage en Allemagne et en Polo- 
gne, Paris, 1816, Gide, t. i, p. 176. 

G. Tome IV. ag 
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435.. ZfilOa DYPLOHATOW MOITABSZTCa I TftAOTATOW , elC« Re-> 

Gueîl des dîplèines el traiiés de la moaarclûe q*ii se trouvent 
daos le collège des affaires étraug^res de renpirè rua^e. 3 vol. 
Pétmbourgy x8i3y 1819 et i8:àa. 

Voici le plan et la division de ce recueil si important pour 
^histoire. La i^**. partie comprend lesdocumeos qui ont rapport 
à la diplomatie extérieure de Tempire russe de[mis l'an i!k6'5 
(après la terrible irruption des Tartarcs ) jusque l'an 161 3. La 
a*, partie^ le supplément de la i'*., renferme en 10 paragraphes 
les pièces que Ton avait découvertes et qui appartiennent à l'é- 
poque mentionnée. On y en trouve qui nous font connaître des 
faits jusqu'à présent inconnus, par exemple^: Traité passé en 
I aag entre la ville de Riga et Mieczislas Dawidowicz , prince de 
SrnolensL — Jccord fait avec le czar de Sibérie ^ Kuezum,^' 
Document relatif à l* établissement de la chaire patriarcale en 
Eussie. — Enquêtes au sujet du^ meurtre commis sur Démétrius 
Czarewicz, — La 3*._partie se rapporte au règne du czar Michel 
Phéodorowicz et de son fils Alexis^depuis Tan 161 3 jusqu'à la fin 
de i655. On y trouve gravés les sceaux et signatures du prince 
Démétrius MicbaëloVicz Porarski, des patriarches de Jérnsalenk 
et d*À.lexantirie, des métropolitains russes. La pri'face de la pre- 
mière partie est signée par lé chancelier Romanowski, et celle des 
deux dernières parties par A. Malinowski. 

La 4*. partie commencera à l'année où la couronne de Polo- 
gne fut offerte à Alexis Michaloïwicz , et finira avec Tannée 
1696. Cette partie se terminera par une table alphabétique des 
choses et des personnes. On a réservé pour les tomes suîvans les 
traités de l'empire russe avec les princes et peuples de l'Europe 
et de l'Asie. 

Voici, dit la Bibliothèque polonaise^ iSaS^n**. 7 , en quo» 
ce code diplomatique intéresse la Pologne : dans la i*""- partie, 
sur ao3 diplômes, il y en a 3 qui nous regardent ; dans la a*., il 
y en a 62 en langue latine et 118 en langue russe; en tout i8a 
qui appartiennent à notre histoire; dans la 3e. partie, 63 piè- 
ces dans les deux langues nous concernent. 
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il'^B.COLLBGTAlfSA 2 DKIEIOPISOwTtJ&EGKIGH, EZEC^ DO RISTOEYX 

P01.SKIET sLuzoNCTCH. Extrait des Annales* tarques qai ont 
rapport a l'histoire de Pologne, avec des notés et obselTTa- 
fions critiques par J. J. S. Senkowski , prof, des langues 
orient. % vol. in-8».;prîx, i4 flor. ou 8 fr. 60 c. Pélersboarg 
et Varsovie, Zawadzki. (Biblioteia polska^ iSiS, mai, n*. 10.) 

L'auteur de cet ouvrage, dit la Bibliothèque polonaise, est 
connu par les voyages qu'il a faits dans les pays orientaux , par 
les observations qu'il y'a recveillies et insérées dans les journaux 
de Wilna et de Varsovie^L'année dernière il publia un Supplément 
« l'Histoire générale des Huni^ des Turcs et des Mogols. Se trou- 
vant à Constantinople il a transcrit, des Annales turques^ les 
faits et événemens qui lui ont paru intéresser la Pologne, Cet 
ouvrage important éelnircU des points de notre histoire.que nos 
auteurs ont négligés ou traités avec partialité. Nous y trouvon;5 
aussi des faits curieux sur les Turcs ^ sur leur caracière 9 sur leurs 
mœurs, sur leius habitudes domestiques et sur l'état de leur 
civilisation. 

Dans sa préface l'auteur dit : la langue turque a des formes 
régulières et elle possède des livres danstot;sles genres d'instruc- 
tion ; pour Thistoire , les Turcs ont un grand nombre d'annales 
et de chroniques. Depuis que la capitale de Tempire fut transfé- 
rée à Constantinople, la cour ottomane, selon l'usage des anciens 
califes , entretient des copistes appelés waka-newis , qui d'office 
sont chargés de recueillir et d'écrire jour par jour ]<>s événemens 
importans qui arrivent dans l'empire. Afin d'assurer leur indé- 
pendance et l'impartialité de leurs annaks, elles ne^^ont publiées 
qu'après la mort naturelle ou civile du souverain dont ils ont 
écrit les fastes; alors ils n'ont plus ni à redouter ses vengeances 
ni à briguer ses bienfaits. 

Parmi les chroniques dont Senkowski parle dans son ouvrage, 
il y en a huit qui sont particulièrement remarquables. 

La 'première, qui a rapport à la guerre de Varna , est tirée 
des annales de Chodza Saad Ed-dina (i).Voici comment l'anna- 
liste turc décrit la bataille de Varna et la mort du roi "Wladis- 
las : «Avant le point du jour, \e& bouras que l'on entendait re- 



(t) Voy. Tarticle Saad Eddin Mohantmed , t. 89 de la Biographie 
universelle , p. 399* 
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» tentli' av loin , Appelaient les d«>iix «rmées an ccnnbat. Le» 
» Uiou^ légère» s^eogAgèreiit ; «près quelques conp» de fea, on 
» tovibâ run snr l'autre à coop^ de sabre. Le sahg coulait par 
» ruiiMBttx ; les plus braves clie<r»1iers tombèrent \ l'eBuenii , 
» pleki de confiance dans le nombre de ses soldats, s'aTançait , 
» et \t vaillant Beylerbey de TAnatolle , Karadza , étant tombé 
» sous le fer d'un infidèle (i), nos sipacbs ou troupes légères 
:) s*enfoirent en désordre. Il ne resta prés du sultan que sa garde 
» et quelques beys. La déroute fut tellement générale que ^ selon 
> quelques-UDS de nos annalistes, lès fuyards, qui se répandaient 
» de tous côtés, coururent pendant toute une journée sans s'ar- 

» réter » Ici Tannaliste insère une longue prière que le sultan 

doit avoir faite sur le champ de bataille, en levant les main^ 
yers le ciel qni l'exauça aussitôt. 

« Le roi, emporté par le feu dô la victoire , s'avance le sabre 
» ,en raàît» jusque près du saltan. S*étant trop éloigné àe& siens ^ 
M et s'étant approché de l'étendard sa créoles soldats , selon l'or- 
» dre qu'on leur donna, le laissèrent passer et Tenvironnèrent. 
» Un janissaire , appelé Kodzà Châzec , blessa le cheval du roi 
» qui tomba par terre ; ayant coupé la tête au prince , il l'ap- 
» porta au pacha en criant victoîre. Les soldats qui suivaient ce 
» prince infidèle, furent entourés et tués romiue des bétes fau- 
A ves. L'effroi ayant saisi \ts infidèles, le sultan,, pendant deux 
u jours et deux nuits , ne fit que poursuivre les fuyards. On 
» était las de tuer et de faire des prisonniers : on s'empara de 

» îoo chariots remplis d'argent et de richesses 

» La tête de èe rôi infidèle fut envoyée j avec les nouvelles de 1» 
» victoire , à Prusc l'ancienne capitale de l'empire , afin qu'elle 
» fôt exposée publiquement. » 

La seconde chronique a pour titre : Trruptiùn des Tares dans 
la Russie Jusqu'aux frontières de la PetiterPologne, 

La troisième est intitulée : Guerre en Moldavie y et tnmbles 
dans la ffalachie, d'aptes les Jnnales de Naima Effendù On 
y trouve des circonstances détaillées sur la victoire que Michel , 
woïéwode de la Walachîe , remporta en î SgS sur les Turcs. 

La quatrième chronique est intitulée : Guerre des Ottomane 
au sujet des Cosaques^ et Journal de ta guerre de Choczim^ d'u^ 
près les Jnnales de Naima, EffendL G — ^r. 

(i) Les auteurs chrétiens assurent que ie roi Wladislas se tua de sa 
maÎQ. ' 
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07. OPHU.OI&ftll!fC<S, AANUAAMDÈ DBRKÊHTftFLBCflM; VaN OlABN- 

Barusvbld. ÉcbiircisseinensGODceniBBt le procèsde BarneVeM; 
par J. Da Costa, an cafa., 14a p. in-S. Rotterdam, i8afi) 
Pippîjn. 

M. Da Costa, qui s*cst rendu faipcai en HoTlande par ses 
diatribes contre l'esprit an siècle, entreprend , dans son nônvet 
écrit contre Topinion générale, de prouver que le procès crimi- 
nel intenté au célèbre Barneveld ét^it très-légal , ^ que ce dé- 
fenseur intrépide des droits nationauia été justement condamné 
à mort. D'après les Vaderlandscke LeHer OEfeningen^ 182 5, 
n°. 10 , une partie des paradoxes de Da Costa se trouvent refut<^s 
(t avance dans une brochure de C. N« Guérin, Défense de Bar- 
//e('^/</. Anisterdaii>t 1773* D. . 

438. Elooe de Matetas Bjoexteloit , sénateur suédois , par le ' 
prof. Franç.-Mich. ¥uKinvai.[Si^enskAcadem,HantHingary t. 
IX; Stockholm, 1822. ) 

Bjœrnklou , né en 1607 et mort en 1671 , était un habile aé« 
gociateur qui rendit degrnnds services à sa patrie dans les affaires 
embrouillées du temps. Le maréchal de Grammont se plaint seu- 
lement de ses longs mémoires latins qui ne finissaient pas. On a 
récemment frappé en Suéde une médaille avec le portrait de 
BjœriiUou et la légende Jgit pentos et turbida tranat. D— c' 

459. IfoBi>i8K.E Kjbmpe htstobiea. Histoife des héros ou ehi^n- • 
pions du Nord ; trad. en danois d'après les manuscrits blan- 
dais ; par C. C. Rafn , lieutenant, :à^ vol. et 3 vol. ^ cah. I , 
Copenhague, 1822 — 23 ; Popp. ' 

Nous avons déjà eu occasion de parler de l'entreprise littéraire 
de M. Rafn , qui s'est proposé de traduire de l'islandais avec 
des irotes les principales iogvu ou traditions romanesques sur les 
héros du Nord. Dans les deux ^remiara cahiers de son recueil, il a 
donné la Saga de Hrolf Kragc et la Folsunga-Saga ; dans le 3^, 
il donne la Saga de Regnar Lodbrok. Ce héros n'est pas un être 
imaginàirt ; un de ses dcscendans se signala aru 9^. siècle parmi 
les Normands qui eavahircnt la France. Saxo , historien du Da* 
nemark , a parlé aussi en grand détail de ce personnage. M. Rafn 
a traduit nvec soin ie fameux ebani de mort de Regnar Lod- 
brok , qu'on a traduit aussi quelquelois en français y mais en 
prenant de grandes libertés à l'i^gard de ToriginaL 



Digitized byVJ OOQ le 



45o HUioùre. 

Le 2*. volamt du recueil renferme la Tilkmasaga ou les aven-- 
tures de Théodoric d« Berne et de ses champions, roman qui est 
pour lé Nord ce que les romans des Paladins de la Table ronde 
«ont pour le Midi ; les ayentures en sont ea partie d'origine a>lç< 
mande ; on croit que par le commerce entre la Scandinavie et les 
filles anséatiques, le Nord a connules contes des troubadours de 
la Sooabe. En continuant de publier les sagas les plus intéressan- 
tes, M. Rafn finira par former une nouvelle Bibliothèque des ro- 
mans, qui aura une couleur locale et distincte de celle de là bU>lio- 
thëque française,avec laquelle il sei;;a curieux de la comparer.D — g. 

440. Sua LES 801TBCKS où Saxot a Pins^i %ja matériaux des 9 pre- 
miers liyres de son Histoire^ du Danemark ; par le prof. 
Pierre-Érasme MiÎLLBB. {^Kong. danske Fidenskab. Selskabs 
philos, og histor, JfhandU ; 1824 , t. II , p. 4i 1.) 

Nous avons déjà fait mention ^e ce mémoire d'apk'ès ïe rap- 
port des travaux de l'Académie de Copenhague. M. IJfiiller a 
pensé qu'un nouvel examen de Thistoire du Danemark,, après 
Torfa^us, Gram, Suhm et Dahlman « pourrait être utile , surtout 
en comparant le récit de Saxo avec les sagas islandaises ^ qui 
actuellement sont biçn plus connues qu'elles ne Tétaient du temps 
de Suhm. L'auteur considère d'abord Tensemble de l'histoire de 
Saxo, et examine ensuite en particulier chacun des 9 livres de 
cette histoire , en recherchant en quoi les récitsiie Saxo s'accor- 
dent avec d^autres historiens , en quoi ils diffi^rent , et quel est 
le degré d'authenticité qu'ils méritent. D— g. . 

44 1* ExAMSN DES SOURCES où SiTOR&o A puisé les renseigne|nens 
donnés dans son ouvrage historique islandais ; par P. £. 
MiÏLLER. ( Jbid,^ p. 175.) 

Nous avons pareillement fait mention de ce travail, qui a paru 
d'abord ii la tète du dernier volume de la nouvelle édition de 
Snorro, faite à Copenhague. Ainsi que pour Thistoire du Dane- 
mark, l'auteur, examinant séparément chaque partie de l'oa- 
yrage de l'historien de Norvège , recherche les matériaux dont il 
s'est servi , e' les compare avec les récits dautres historiens. 
Snorro étant Islandais a profité des sagas ou traditions islaor 
daises qui circulaient de son temps , ainsi que des poésies histo- 
TiqcLCs dont plusieurs avaient été composées par des contempo- 
rains. M. JAiiller persiste dans Topinion qu'il avait énoncée déjà 
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vLmssa BièHothtqur des sagas, c'est que Siiono ir*a point reài^é 
Tonvragc connu sous lentîm de Heimshringla \ il s'est conteiiié 
de réunir diverses sagas ^ et de les coordonner en retranchant 
ou eh ajoutant , et en intercalant des tirades de poètes qui ve- 
naient à l'appui desliistoriens. D — o. 

442. Louis XII et Feançois V^, , ou Mémoires pour servir à 
une nouvelle histoire de leur règne , suivis d'appendices com- 
prenant unç discussion entre le comte Daru et l'auteur, sur la 
réimion de la Bretagne à la France; par P.-L. Ro^idercr.i vol 
in-80. de 442 et 4a8 p.Pr., i4 fr. Paris, 1 826; Bossange frères. 
M. Rœdcrer a reproduit, dans le premier de ces volumes, son 
Histoire dé Louis XII» très-bien accueillie lorsqn'*ei1e fut publiée 
en 1 820. Sans doute elle n'aura pas moiVis de succès; aujourd'hui 
qu'elle réparait corrig;i^e~^t augmentée de nouveaux dévejoppe- 
mens. Sa conchision ^énéi'ale est que, dans toute sa conduite, 
Louis. XII fut un bon et grand roi , méconnu on même calomnié 
par divers histoiiens ; que nul de nois rois n'a mieux que lui mé- 
rité le titre Aepère rlu peuple^] que de l'ensemble de ses actes il 
résulta pour la France une constitution vraiment libre et repré- 
sentative; que celte révolution ftit un retour aux conditions, aux 
garanties communes, les plus nécessaires dans un gouvernement 
raisonnïd»le, à la liberté, à la propriété, à l'égalité des droits. 

Dans le second volume, qui forme un 'ouvrage tout ncfuveau, ' 
l'auteur fait unecenstfre méthodique , détaillée et très-piquante 
de ce qui a été écrit par nos historiens sur toutes les parties du 
règne de^ François !**". I! résuite de ses^ recherches et de ses dis- 
Gossions , que, dans foutes les carrières où Tondent apprécier 
la conduite de ce prince, la politique et la morale condamnent 
trop souvent ses actions et sa personne. ( Revue cncyel, y\m\\t\. 
1825 , p. 221. ) Nous reviendrons sur cet ouvrage qui non^ a 
été adressé tardivemeai. 



MÉLANGES. 



443. Tombeaux indikns de l'Amérique méridionale. (Extrait 
■ des Voyages de Stevenson; Londres, 182$.) 

.... Je suis pleinement convaincu que les Indiens de cette 
contrée étaient dans Tusage d'enterrer leurs morts dans îa mai- 
son où ils avaient résidé de leur vîyant; le fait est, du moins ^ 
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que j'at exhumé plusiiears oorps qui.paraôsaîeAl ^voîr été eose- 
yelU arec tout o€ qui leur appartenait eu propre a T^cxpie de 
leur décès. Cest ainsi que j'ai trouvé des femmes Hvec leara 
pois, pQ^es et jarres de 'terre cuite. Qu^ques-uns de ces der- 
niers objets sont d'une structure curi^se. Il en e^t qui sont 
composés de deux sphères creusés , chacune du diamètre td'envî- 
ron trois pouees, et communiquant avec Tautre par nu petit 
tube placé au milieu de leur hauteur , et par une anse creuse et 
arquée, percëe d'un, trou à la partie supérieure de Tun de ses 
fèfés* Si on verse de Teau dans cette ouverture jusqu'à ce que 
la jarre soit à peu près à moitié remplie, et qu'ensuite on incline 
celle-ci alternativement de la droîle à la gauche et de la gauche 
k la droite, une s<Mrte de siffiemeiit se fait entendre. On Tott par- 
fois sur une jarre tine figure de tète humaine percée à son som- 
met d'un trou par lequel 6n verse de Tean , qui , en s^écoulant, 
produit le même résonnement. Je vis dans le couvent des Car- 
mélites de Quito un de ces ustensiles sur lequel étaient repré- 
sentés deux Indiens portant stir Jeurs épaules un cadavre humain 
étendu dans un baquet ressemblant au plateau d'un boucher. 
Lorsqu'on inclinait la jarre en avant et en arrière , il en sortait 
un cri plaintif semblable à celui que poussent les Indiens dans 
les cérémonies des funérailles. Ces jarres sont, ainsi que les au- 
tres ustensiles, de bonne argile bien cuite, te qui , joint à ce qui 
vient d'être dit, semblerait prouver que les Indiens connaissaient 
l'art de la poterie. J'ai de même trouvé dans ces huacas de lon- 
gues pièces de drap de eoton semblable à celui que les Indiens 
appellent aujourd'hui loot^^o; nombre de calebasses , une grande 
quantité de blé indien, de maïs y. de quina, de fèves et d^ feuil- 
les de bananier ; des plumes d'autruche des plaines de Buénos« 
Ayres , et différentes sortes de vêtemens; quelques pelles faites 
de bois de palmier ressemblant wichonta deGuayaqnil, et dont 
aucune espèce ne croit près de Supe^^ àti hmpes et des massues 
du m.ême bois; des jarres remplies de chkay liqueur qui, à 
l'ouverture de la jarre , se trouva d'une saveur très-douce , mais 
qui, peu après avoir été exposée au grand air, devint aigre. J'ai 
aussi découvert de petits vêtemens en coton semblables à ceux 
que portent présentement les femmes de Cajatambo et de Huu-- 
rochiri^ et qui consistent dans un jupon blanc (anaco) et une 
pièce de flanelle de couleur, deux des coins de laquelle s'atta- 
chent sur l'épaule gauche au moyen d*une épine de cactus, le 
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mUiefei de la pièce passant sous le bnis droit €t ceint aatonr des 
reins avec une band#lette de couFeur , et restant oovert du eâté 
gauche depuis le haut jusqu'en bas. Cette partie dn véte- 
nient étAit appelée c^aupe anaco. On autre morceau de fla- 
nelle 9 de couleur* différence > d'en^firon deux pieds en carré , 
passé par dessus les épaides, s'attachait sur la poitrine au moyen 
de deux grandes épingles d'argent ou d'or appelées Topas : 
cette autre partie de rhabillement était distinguée sous le nom 
de Yiglia. La chevelure se divise en deux tresses latérales qui «e 
^réunissent par*derrière et sont attachées à leur extrémité, par 
une bandelette de couleur. 

Ce qui engage leshabitans à fouiller les huoeas^ c'est l'espoir 
d'y trouver des trésors enfboîs* J'y ai découvert des anneaux et 
de petites coupes d'or battu et réduit en feuilles très<- minces; les 
objets sont de la dimension de la moitié de la coque d'^n œnf* 
de poule ; on supiMse qu'ils se portaient à loreille , car it s'y 
trouve adapté une petite monture de la forme des boutons que 
les femmes indiennes portent à présent. On trouve aussi très<-> 
fréquemment des bandes d'argent d'environ deux pouces de 
lurge sur six de longueur, aussi minces que du papier. Toute, 
pièce d'oï* enterrée avec ces Indiens setrouve généralement dans 
leur bouche, 

GrAce à la qualité niti*ense dn sable et à sa sécheresse, qui est 
presque parfaite, les corps se trouvent entiers et nullement dé- 
figurés, bien que nombre d'entre eux soient ensevelis depuis 
trois siècles au moin s; les v^temens sont dans le même état de 
conservation; mais les uns comme les autres se décomposent 
proinptement dès qu'ils sont exposés à l'action du soleil et de 
l'air extérieur. J'exhumai un homme dont la cheyeliure partant 
de ses ^urcils lui couvrait tout le front ; en sorte que cette 
partie de son corps n'était point apparente. On avait enterré 
avec lui une grande quantité d'herbes sèches , quelques petits 
pots et plusieurs objets d'habillement. Les Indiens qui le virent 
m'assurèrent qu'il avait été uà Brujo , ou sorcier; mais je crois 
plutôt qu'il était médecin^ Quoi qu'il en soit, il se peut qde dans 
l'opinion de ces gens-là ces deux sciences aient entre elles une 
certaine analogie. •( LondJù. Gaz. , i^ nov. i8a5. ) 
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444.Mi80£Lft ET Liracs DBPRiimES MANOSGaiTtreroQrqfiable».de 
la bîbUothëqae royale de Copenhague; pur le prof. MoLBiscif, 
secrétaire de la bibtiotfaécpie. ( Nyt Aftenblad y iS!&5 , n**». 4 
et 6, ) 

L'abbé Rire aTait annoncé par un prospectas pompenx \ qa*iT 
publierait un recnèil de miniatures des mannscrits du 1 4^. au 
i6«.' siècle, et et bibliographe fit paraître sans texte a6 planches 
enluminées qui Turent Tendues aS^ouis aux souscripteurs , et 40 
aux non-souscripteurs. Ce- recueil , dont il n'a été mis en circa* 
lation que 80 exemplaires, n'en est pas meilleur ; Dibdîn déclare 
que les planches sont sans goût et sans fidélité , et Ébert , autre 
bibliographe « prétend que ce sont des barbouillages. Seronx 
d' Agincourt a aussi donné la représentation de queiqiies minia- 
tures dans son Histoire de l'art par les mooumens: mais sans cou- 
leur el sans dorure; cet objet n'était pour l'auteur que secondaire. 
Les plus belles représentations des miniatures du moyen âge ont 
été fournies par Dtbdin dans son Z>tfcamero;i bibliographique , et 
àmnsBOnBibiiogra^hieal Tour, Les artistes qu'il a employés ont fait 
tout cç qu'ils ont pu sans le secours de l'enluminure , et dans le 
texte l'auteosL s'étend avec sa yerbosité ordinaire sur cet objet. 
Montfancon etMabillon ; Zon\ Hisfona bibliorum pictorurriy Leip* 
sic 9 174^ ; Scbirar», de orruxmentis Ubrorum vei,^ 17 56; J^reitkopf 
dans son Histoire de l'origine des eartes à jouer ; Strutt, Peignot, 
Home et autres bibliographes ont parlé des peintures en minia- 
ture ; mais il manque encore un traité systématique sur cet art. 
Camus a fourni des matériaux, iiitéressans par la description de 
2 manuscrits de la Bibliothèque du roi. {Notices et exir. des ma- 
nuscrits de la Bibll du roi, t. VI , pag. 106 — 1?.40 — Eu Alle- 
magne, on a également décrit plusieurs manuscrits à miniatures, 
par ex. : le bréviaire ayant appartenu à Marie de Médicis , celui 
de Saint-Marc de Venise ( yoj.-Kunstbiatt , i8i3 , n». 14 ) ; l'é- 
vangéliaire de Gaslar , le livre de prières de Blanche de Milan. 
La bibliothèque royale de Copenhague possède des manuscrits 
très-beaux ornés de miniatures. M. Molbech en décrit plusieurs ; 
Tunest un bréviaire écrit en France et a des prières françaises à 
la fin des évangiles, et de belles miniatures ; il a Appartenu à 
Nicolas Carreau^ sieur du Pùi , et à Jos, Smith , ronsul anglais 
à Venise. Un autre bréviaire, également oiiginaire de France , est 
terminé par des prières en français dont l;i dernière est en vers- 
Dans le fonds de Thott,il y a un Psautier iu-foUo contenant 16 
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graodes ndluatiires et 167 initiales de a à 8 i- poQce$ de long ' 
sopérieurement exécmtées; plusienrs de ces initiales représentent 
des groupes fantastiques et grotesques; le B surtout est très-orne 
et d'tine grandeur énorme, comme dans d'antres manuscrits; les 
couleurs se sont bien conseryées., à Texception da vert. M. Mol> 
bech jnge par quelques noms de saints contenus dans le calen- 
drier , et par quelques analogies que présente ceinanuscritayec 
un de ceux qu'a décrits Dibdin , que ce Psautier est d'origine 
anglaise. 

Un 4*. manuscrit, en parchemin in-fol. , proveuant . anssi du 
fonds de Thott, a ' deux , belles miniatures , et a été fait en 
France, ainsi que l'atteste la note si^iyante qui se trouve au pre- 
mier feuillet ; Cemessel est de la comfiarrie (sic) de saint Pierre 
et saint PoL En leglise du Sépulcre a Paris. Jchate pour la 
dicte comfiarrie le Vllh, jour du mois de mars lan mil iiic 
lIIIxxxFJTI. par Guilie. Coignart et Rcgnaut Pion maistres 
de la dite comfiarrie et lequel cous ta quarente fgancs éCor 
paiez par lesdits susdiz le dit iour à Rohin laquin demeurant 
en rue neuve iV". dame à Paris. Cette note fait connaître un li- 
braire ou copiste de Paris, de I*an i388, et le prix d'un beau 
manuscrit a cette époque. M. Molbech promet de continuer sa 
notice. D — 0. 

44^- JouEifAL DU sbcb^tajrè d'^tat Chrapowisxij.^(>^/^/jcA^c<- 
venruûà Sapisiskis y août, sept., nov. 1822; janv. i8aa. 
St.-'Pétersb. Zeitschrift , 1 823 , mars , airril , mai, juin , juillet, 
août, sept. 1823.) 

Le courtisan* russe Krapowiskij est le Dangeau de son pays ; 
il a tenu nne note exacte de ce qui s'est passé jour pour jour À 
la cour de l'impératrice Catherine II pepdant les dix années qu'il 
' a été son secrétaire. Chaque mot de la soi^veraine a été enregis- 
tré ; il n*y a pas de gazette de cour .qui relate avec autant de. con- 
science; Chrapowîskij rapporte ce qu'elle a dit à la toilette et au 
cercle; ilji'y a que le boudoir qui paraisse avoir été fermé au se- , 
crétaire ,^ car il n'en parle point. Le style ^e Chrapowiskij est 
excessivement laconique ; il dit tel jour peu gaie y ce qui veut 
dire que ce jour-là Sa Majesté n*a. pas été de bonne humeur. Au 
reste, il dit^, on a /7ia/ </or/7t£, pour indiquer que telle année, 
tel jour, l'autocrate de toi^tes les Russiesn*a pas passé une bonne, 
nuit.' Il a un tel respect pour les paroles sorties de la bouche de 
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Cftihorine i qui! les rapporte loiiYenteti ft«nç»ift,4é peur 4e 1«» 
«Itérer par une traduction en niue , el il trailscrit teft^vgwtes 
paroles avec tant rie tcmpnle , que lorsqu'elle a grondé oo plai- 
•anté son secrétaire , celui-ci a sur-le-champ Consigné cela dans 
son journal. Elle a dit un jour que le secrétaire , malgré son em- 
bonpoint, trottait bien. Chrapowîskij s'fst empressé d'appren|dre 
a la postérité cette expression. Quelquefois le secrétaire a tourné 
un petit compliroenl et a hasardé une petite plaisanterie , qui a 
é^é le soir tout de suite inscrite au journal. Au reste , quelque 
insignifiant que soit ce journal du Dangeau russe, il fait con- 
naître la cour; on la Toit jouer aux proverbes et faire la guerre à 
la Suède, lire des romans et cherchera remuer l'Europe; Cathe- 
rine hk des codes et des conquêtes; dans son intérieur elle 
; tremble sur le sort de la guerre , en même temps qu'elle fait des 
comédies où le roi de Suède est tourné en ridicule. Le journal 
de Chrapowiskij est d'autant plus curieux , que la Russie a peu 
fourni d'onymges de ce genre à la littérature historique. D—- c. 

446*I)lALOOO VRA LA TOaaS ASINXLLI X LA TOSES nXLLA M AOIOITE. 

Dialogue entre la, tour JsineiU et la tour délia. Magione , à 
l'occasion de la démolition de celle-ci , avec notes historiques. 
Modène, iSaS. [Nuov, Giom.de leUer,^\m\h et août i825, 
p.86.) • 

Il existait à Bologne , près de l'église de Ste.-Marie du Tem- 
ple dite délia Magione , qui fut , jusqu'en l'année 1807 , la rési- 
dence de^ chevaliers templiers , une tour carrée de la hauteur 
de 65 pL 6 po. , sur 1 1 pieds et demi en carré, mesure de Bolo- 
gne.' Cette tour avait été transportée, en 1 45 S, par l'architecte 
Ar. Alb^ti Fioravanti , de la Grande-Rue , dont elle gênait le 
passage, jusque près ladite église, à laquelle depuis lors elle avait 
servi de clocher. La distance parcourue était d'environ 35 pieds. 
Cette tour, ainsi déplacée, était devenue, à ce titre « un objet 
de curiosité pour les étrangers, qui remarquaient à peine une 
autre tour appelée Asinelli^ renommée par son élévation, qui 
est de 956 pieds, 7 po. , mesurée comme l'autre , au-dessus du 
iHveau du sol. 

. Par des motifs quelconques , le propriétaire de la tour Ma- 
gione en a ordonné' la démoliûon. Un citoyen de Bologne a pri:» 
occasion de cette eirconstanee pour publier l'opuscule que nous 
annonçons, et dans l^equei il personnifie et métaux prises les 
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ûttiti tours et ciierche k faire ressortir de leur colloque Tincon* 
venance de la démpiUion. 

447. Académie ROYALE DES sciKNc ES de Bruxelles. 

Les Belges étaient issus eu partie des Germains^ en partie 
des Gaulois. Les Francs, peuples formés de la réunion de plu-^ 
sieurs nations germaniques du Nord^ sont venus repeupler la 
Belgique dans les IV^. et V^ siècles. Les Belges ont long-temps 
conservé les mœurs ^ les arts et les institutions de leurs ancêtres. 

L'Académie demande, pour le concours de i8a6 , 

« Quels sont dans les temps postérieurs les principaux traits 
u de ressemblance, dldentité ou d'analogie que Ton retrouve. 
» soit dans rhistoire, soit dai^s les usages,, les cérémonies» les 
» arou&emens et les fêtes, soit dans les lois, les capitulaires , les 
» concile^ et les principales coutumes des provinces méridiolia* 
» les, avec ces anciennes .pratiques ou habitudes? » 

Dans la vue de fixer les doutes et les opinions divergentes 
des écrivains sur une époqiio très -importante de l'histoire de 
Flandre, celle où les Gantois révoltés contre leurs princes furent 
successivement gouvernés par Jacques van Artevelde, et plus 
lard, par Philippe, son fils» TAcadémie demande « un mémoire 
» historique et critique sur la famille de ces deux capitaines^. 
» sur l'origine, et les causes de leur élévation et sur l'influence 
^ que leur administration et le pouvoir civil et militaire qui leur 
» fut confié ou qu'ils usurpèrent put exercé en Flandre. » (Mes-' 
sag, des se. et arts^ 4®* à 7e. liv. , i8îà5 , p. ik^.) 

44B. La même Académie propose, pour 1827, la question 
suivante ; 

« Quds droits et prérogatives les rois de France de la pre- 
» niièi:e race ont-ils exercés sur la nomination des évêques de 
» leur royaume, et notamment. dans les trois provinqe^i de la 
» Ga ule bf Igique, connues pendant la dominaticHi romaine sons les 
» noms de i'^^ et a^. Belgique, et de 2 ^, Germanique, dontles nié- 

> tropoleséuientXrévea^Eeims et Cologne? Qaelssont les. droits 
» et prérôgatHres c^ue 1^ rois de France et les empereurs d'Allé- 
» magne ont exèircés sur la nomination des évéques dans les trois 
^ marnes provinces, sous la a^. dynastie des rois de France? A 
» quel titre /ces souverains exercaieot*iU ces droits ? Était-ce de . 

> leur chef 9 comme souverains et protecteurs de l'Ëgliae , ou 
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» éraît-ce par suite d'une convetitioti ? Comment et par qui \h 
» ëvéqiies et les métropolitains de ces trois provinces recevaient- 
» i.ls U confirmation canonique et la consécration pendant les 
» deux époques sus-mentionnées? » (Mess€ig. des se, et arts ^ 4e. 
i»à 7«. Ht., i8a5,p. a44.) ^ 

449^ HisTOEiscHE Abbanoluhgen dee Koenio. Bateeischeh 
Agadevie dee WissEvsscHAFTEir. Mémoires historiques de 
r Académie royale des^ sciences de Bavière , 4*. et 5®. vol. 
in'>4. Munich , i8a3. 

Les traités contenus dans ces deux vohimes sont relatifs aux 
antiquités et à Thistoire de Bavière. Le 4e. volume renferme ; 
lO. Un mémoire sur quelques médaillés inconnues et rares du 
duc Albert T , et la description de toutes les monnaies et mé- 
4aines d'Albert V, depuis i55o jusqu'en 1579. a». Sur la décou- 
verte de très-vieux bâtimens, près de Taharding , en Bavière. 
Un paysan tirant du sable et des pierres à chaux trouva une 
maçonnerie avec des murs couverts, de peintures., et un car- 
reau en mosaïque. L'auteur considérant ces antiquités comme 
romaines, a saisi l'occasion pour énoncer son ophiion sur l'état 
de l'art de la mosaïque sous les empereurs. 3^. Considérations 
sur la ville de Ratisbonne en 1180. 4^. Histoire du commerce 
de Bavière. Le 5e. vol. contient : i®. Essai explicatif concernant 
la voie romaine depuis Passan jusqu'à Windisch en Suisse, 
a**. Généalogie rectifiée des ancêtres d'Otton le Griand , premier 
duc de Bavière. 

45o. KiECHEiTHisTOEtseBES Aeghiv. Arcliivcs de l'histoire de 
l'Église; par Staeudliit , Tschienee et Vatee. 1824, cah. T 
et IL in-8. Halle, i825; Renger. 

Voici les articles contenus dans le 2*. cab.: L Caractéristiques 
de quelques personnes en France , lesiqnelles se sont signalées 
dans l'histoire de la réformation et du proteHantisme, telles que 
Louis de Berquen, Jacques Lefèvre d*£taples , Guillaume Farei , 
Pierre Viret , etc. IL Histoire des fausses doctrines et des diffé- 
rentes sectes que l'on trouve dans le rit russe. Cette histoire 
est divisée en deux périodes. La première date depuis l'intro- 
duction dé la religion chrétienne jusqu'à l'amélioration des livre s 
liturgiques, c'est-à-dire depuis le 10**. jusqu'au 17». siècle; la 
seconde depuis le 170. siècle jusqu'à nos' jours, IIL Matériaux 
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ftmir Thistolre «la dogme des déraons, tirés des actes apocry- 
phes de saint Thomas. IV. Aperça des livres sur l'histoire de 
rÉ^lIse de 1 8^3. — 3(>. cah. I. Cpntinaation de la caractéristique 
commencée dans le 2<*. cah. II. Histoire de 1«| réformation 
d'Ostfrise. III. Sur le séjour deSocin à Wittenberg. Ce traité a 
été occasioné par celui dllgen : Fita Laelii SocinL Lips. 1824. 
IV. Griefs des états germaniques contre le Saint-Siège , lesquels 
ont été discutés au congrès de Nuremberg. V. Nouvelles sur les 
Baptistes d^Amérique. VI. Sur l'origine de la mission que^ les 
Baptistes d'Amérique ont envoyée dans l*empire des Birmans. Ce 
traité est tiré d'un ouvrage anglais : « Jecount ofthe American 
BaptUt mission to the Burrnan empire,* VII. Quelques mots sur 
l'activité des tnissionfi, et sûr les rapports des missionnaires aux 
Indes orientales. Ce mémoire est fondé sur les lettres de l'abbé 
Dubois relatives à l'état du chriittianisme dans Tlndë. VIII. Sur 
quelques particulari^s de Thistoire de TÉglise. IX. Sur quel- 
ques livres de l'histoire de l'Égiise peu connus. L. 

45 1. Académie dbs^sciences de Bebu». < — Séance publique 
du 3 juillet iSîS. — Pour la classe philologique ont été procla- 
més correspondans : M. Meier à Halle , M. Schomaa à Greifs* 
vvalde , Fr. Thiersch à Munich , et M, Abel Remusat à Paris. 
M. Guillaume de Hiimboldt a lu dans cette séance un mémoire, 
sur le bagavad-gila , mémoire dans lequel l'auteur a développé 
ia doctrine philosophique de Krisna , contenu dans ce vieux 
poëme indien. 

452. Sqciéte LiTTénAïas de Newcastle. — La dernière 
séance mensuelle de celte Société fut très-nombreuse. M. Dobson 
y lut un mémoire sur l'architecture historique. L'assemblée vota 
des remercimens à l'auteur en lui exprimant l'espoir qu'il don- 
nerait suite à son travail. M. Dobson présenta également tontes 
les parties déjà publiées de ses copias de sculpture d'ornement 
en architecture^ dessillées en Grèce ^ en Asie mineure et en Italie, 
dans les années 1818,. 1819, l8ao-et 1821, d'après les originaux 
en bronze, en marbre- et en terre cuite, par Lewis VuUiamy, et 
gradées par Henri Moses ; promettant de produire la suite de 
l'ouvrage au fur et à mesure de sa sortie de ia presse. Trois can- 
didats furent élus membres, de la Société, et vingt-neuf autres 
proposés pour être npmmés à la prochaine réunion mensuelle. 
La Société a fondé une classe de dessin qui est dirigée gratuite- 
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ment pnr qttelqa«t-nns de tes membres. Eiie a égcIedUMit insti- 
toé une classe pour l'étude de la sphère. (Nen» Mohtkfy Magat,^ 
avril i8a5,p. iSg.) 

453. AcADfiuis ftoTALE dç TurtD , classe des scienc. mc^ral., 
bistor.,etc. — -Dans la séance du 3 juin, on a entendu les lectures 
suivantes : Notices de 18 manoscrits prrsans de la bibliothèque 
royale de Turin, par M. de Haramer ; des origines primitives des 
mesures linéaires , et particulièrement de la coudée et du pied, 
par le comte Balbe; de la langue légale des Égyptiens au temps 
des Lagid^s, par Tabbé Peyron ; seconde dissertation sur le ma- 
'nuscrit d*Arona de Imitatione Chrlnl^ par le comte Napion; 
introduction à l'explication dés cippes funéraires du Musée égyp- 
tien de Turin , par l'abbé Constant Gazzera. (/01//71. de Savoie, 
juin i8a5,p. 455.) 

4&4. Académie aoT. dé8 Sciehcbs bb GoEXTierouB. Prix propo- 
ses pour 1 8a6 , classede Philosophie : Historia reip. Massiliea- 
sinniy à primordits indè ad Neronis tempora desçribantur, 
quantum fieri potest , reip. forma , leges , fœdera , agri pro- 
ventns et cultura ,. navigationes , studia liberalia ,. schojae tùm 
colonial à llffassiliensibus deduciae. ( Journ, gén. de la littér. 
eVm/îg'.^août i8a5, p. a53.) 

455. Édifices ob Rome modebkb , dessinés et publiés par P.Le- 
. TABOuiLLTy archit. Livr. t ^ in-foL Pr. , 6 fr. Paris, i825, chez 

l'auteur f rue de Richelieu, np, 49* 

L'ouvrage sera composé de 14 livraisons. 

456. Nous avons donné, sous le n**. 34^ > cah. de novembre, 
un article du Moniteur sur un tombeau découvert à Valogae. 
Un savant de Normandie nous apprend que le Moniteur a été 
cptnplétement induit en erreur, et que rien de semblable naété 
découvert à Valogne. 

457. M. Agoub, membre du cooseil de la Société asiatique^ et 
l'an des collaborateurs de notre recueil , (a été nommé profe^- 
aeor de langue arabe à l'école royale des jeunes de langues (col- 
lège Lottis-le-6rand. ). 

nn DU SIXlàME YOLVHB* 
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